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INTRODUCTION 

§ 1 « Quem non aurore inflammet 

adumbrata studiose imago Christi 

Redemptoris... in omnibus psalmis ?  

§ 2 Qui ne se sentirait enflammé d'amour 

à la vue de l'image du Christ Rédempteur 

minutieusement esquissée... en tous les 

psaumes ! » 

PIE X, Const. apost.

Divino afflatu.  
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1 ]. Les psaumes dans la liturgie 

§ 3 Rationabile obsequium  

Rm 12,1.  

Par sa destination officielle le Psautier relève de la Liturgie. — Encore dans le Nouveau Testament les Psaumes 

donnent la formule idéale de la louange. 

§ 4 Le recueil des psaumes appartient par son origine toute divine à la collection des Saintes Écritures ; par sa destination 

officielle il relève de la Liturgie dont il est l'un des éléments essentiels. C'est à ce titre seul qu'il fait l'objet de ce nouveau 

commentaire qui est moins une étude exégétique qu'une mise en valeur des ressources immenses que le psautier offre à la 

prière.  

§ 5 Les psaumes ont toujours servi à rendre à Dieu le culte qui lui est dû. Ils ont figuré pendant des siècles dans la liturgie 

juive avant d'entrer dans l'usage chrétien. Ils y sont passés sans autre modification que la formule de louange à la Sainte Trinité 

qui les a christianisés sans leur enlever leur saveur juive. Après avoir charmé les âmes religieuses en Israël ils continuent après 

la Rédemption à nourrir les coeurs affamés du divin.  

§ 6 C'est qu'à côté des hommages qu'ils rendent au Dieu créateur de toutes choses, on reconnaît aisément en eux 

l'annonce anticipée du Christ ; on sait à n'en pas douter que le salut promis, dont l'attente faisait soupirer les fidèles observateurs 

de la loi mosaïque, est la réalité même dont vivent dès ici-bas les âmes régénérées et qui est pour elles le gage du salut éternel. 

À vrai dire, les psaumes ont commencé, avec les temps messianiques, à revêtir leur pleine et entière signification, ils ont quitté 

les ombres du mystère plus ou moins énigmatique de la figure et de la prophétie, pour entrer dans la vive lumière de la vérité.  

§ 7 Les psaumes ont constitué dès les origines de l'Église chrétienne l'un des éléments principaux de son culte. C'est 

qu'elle y trouvait une formule idéale des sentiments de religion qui se pressaient dans les âmes et brûlaient du désir de s'exprimer. 

Saint Paul nous montre les premiers chrétiens s'entraînant mutuellement à chanter les hymnes, les psaumes, les cantiques 

spirituels et rivalisant d'ardeur à dire ainsi au Seigneur leur joie et leur reconnaissance en même temps qu'à lui exposer leurs 

besoins.  

§ 8 L'Église savait bien que de son acte liturgique parfait l'agent principal ne pouvait être que le Christ venu du ciel en 

cette terre pour ramener à Dieu le genre humain racheté et réconcilié. Sa vie ici-bas n'avait été qu'un perpétuel hommage, toute 

son activité une prière incessante que vint couronner son sacrifice où se trouvèrent réunies toutes les notes du culte divin. 

Adoration et action de grâces, il était expiation et ardente supplication pour tous. Le sacrifice du Christ, depuis la cène et la croix, 

ne cesse plus de s'offrir, il se perpétue dans l'Église et continue à grouper dans son oblation, auprès du Prêtre unique, tout le 

genre humain régénéré.  

§ 9 La messe est l'acte liturgique par excellence, et tout le culte chrétien gravite autour de cet acte qui en définitive suffit 

à tout. Cependant à côté de l'hommage qu'exprime l'oblation du sacrifice eucharistique, il y a place pour l'hommage du coeur et 

des lèvres qui constitue la louange.  

§ 10 Sacrificium laudis honorificabit me, avait jadis déclaré le Seigneur : « Ce qui me rend vraiment honneur c'est le 
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sacrifice de louange » (ps. 49), et Dieu répudiait solennellement toutes les immolations de victimes qui ne seraient pas pénétrées 

du profond sentiment religieux d'admiration, de respect et d'adoration qui fait le sacrifice de louange. Le Seigneur y tenait à ce 

point, dans l'ancienne économie mosaïque, qu'il avait choisi spécialement la tribu des lévites pour accomplir perpétuellement 

dans le sanctuaire le glorieux ministère de la louange. Les lévites s'acquittaient de leur office avec un saint enthousiasme, et 

certains de leurs psaumes prouvent qu'on enviait leur sort : vrais ancêtres des consacrés et des contemplatifs, ils restaient 

toujours en présence du Seigneur, vivaient à l'ombre de son tabernacle, célébraient ses louanges au nom de tous en rappelant 

constamment ses bienfaits. Ils chantaient et méditaient les textes sacrés ; et quand David, qui avait présidé à leur organisation, 

eut cessé de composer des psaumes, ils en publièrent d'autres, inspirés du même Esprit de Dieu, et animés des mêmes 

sentiments d'ardente piété et de vive reconnaissance.  

§ 11 Pour tout Israël les Psaumes étaient la plus belle formule de la louange ; ils étaient aussi un précieux enseignement.

§ 12 Cette double fonction répondait à celle des lévites, les chantres attitrés des perfections et des bontés divines : ils 

avaient à prier et à chanter au nom de tous, ils avaient aussi à instruire par leurs chants. Il leur appartenait de maintenir la notion 

du vrai Dieu et de ses attributs divins ; ils avaient à prêcher en leurs hymnes les sentiments de respect et de crainte que devait 

entretenir en tous la pensée de la présence de Dieu au milieu de son peuple. Il leur fallait aussi rappeler sans cesse les bienfaits 

passés, afin qu'au souvenir des bontés de Dieu on se maintînt plus volontiers dans la fidélité. On y puisait aussi des motifs 

d'espérance et de confiance, et l'on attendait avec sécurité le salut promis. Ainsi vivait-on la grande doctrine des psaumes, on 

mettait en pratique leur solennel enseignement ; de la loi divine on chantait les beautés et par amour on s'attachait à la mieux 

observer, et en se répétant les touchantes attentions du Seigneur pour les humbles et les déshérités, on se consolait ensemble 

des épreuves et des contradictions. 

§ 13 Le sacrifice de louange que Dieu réclamait des siens et qui assurait leur fidélité, le Seigneur continue à le demander 

de ceux que le Christ a rachetés de son sang. Ils ont plus reçu de la bonté divine. Au nom même de cette miséricorde infinie saint 

Paul les invite tous à offrir à leur Bienfaiteur l'hommage sincère de leurs prières, le rationabile obsequium des âmes 

reconnaissantes, l'hostie de louange qui sera comme la réponse empressée aux avances du Dieu très bon 3. La parole de l'Apôtre 

n'a pas cessé d'être opportune ; dans un document célèbre qui a remis en honneur le zèle pour l'office divin 4, Sa Sainteté Pie X 

a tenu à rappeler cette sentence apostolique, en même temps qu'était évoqué le souvenir de la somme de doctrine divinement 

déposée dans le psautier et mise ainsi à la disposition des âmes pour qu'elles en retirent tout le profit possible.  

§ 14 Comme par le passé, les psaumes contiennent une formule de louange et un enseignement.  

§ 15 Les anciens le savaient bien, beaucoup mieux que nous sans doute, eux qui faisaient l'application constante de l'avis 

discret donné par le Psaume 46 : Psallite sapienter ! « Chantez, mais faites-le avec goût, c'est-à-dire avec intelligence, non 

seulement des lèvres mais surtout par l'âme et par le coeur ; faisons donc en sorte de penser à ce que nous chantons ! » Psallite 

sapienter id est intelligenter, ut non solum spiritu, hoc est sono vocis, sed et mente psallamus, et ipsum quod psallimus cogitemus.

Le mot est d'un auteur ancien, dans un traité, aussi intéressant que concis, sur « les charmes de la psalmodie » 5. C'est le résumé 

de toute une tradition, que saint Benoît, de son côté, a traduite dans la formule lapidaire que l'on sait :  

§ 16 Mens nostra concordet voci nostrae. « Qu'il y ait parfait accord entre l'âme qui prie dans le silence et la voix qui se 

fait entendre 6. » 

§ 17 Le chant des psaumes est comme un besoin de notre nature, disait saint Jean Chrysostome 7 ; c'est surtout le besoin 

des âmes aimantes, selon la remarque de saint Augustin 8 : cantare amantis est ! Et cet amour ne peut que gagner à la 

3 Rm 12, 1 ; He 13, 15.  

4 S. S. Pie X, Const. apost. Divino affiatu, du 1er nov. 1911.  

5 Nicetas, De psalmodiae bono, c. 3, P. L., t. 68, 374. Cfr. Revue bénédictine, 14, p. 391-392, 395.  

6 Reg. S. Benedicti, c. 19.  

7 Traité sur le Psaume 41, 1.  

8 Sermon 336, P. L., t. 38, 1472.  
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connaissance approfondie des splendeurs que contiennent les psaumes, ce merveilleux résumé de toute l'Écriture.  

2 ]. Les psaumes et le mystère du Christ 

§ 18 Omnia quae scripta sunt in... 

Psalmis de me !  

Luc, 24.  

Les Psaumes sont aussi enseignement. — Non seulement la psalmodie sainte monte vers Dieu par le Christ, 

mais encore selon la pensée traditionnelle dans l'Église les Psaumes contiennent l'histoire de la Rédemption et n'ont 

leur vrai sens qu'à la lumière du mystère du Christ. 

§ 19 Les psaumes demandent à être chantés avec science et intelligence, erudite scilicet atque intelligenter, disait 

Bossuet s'adressant à son clergé de Meaux 9 ; le chant réclame une connaissance éclairée, savoureuse, approfondie, des vérités 

exprimées dans les formules de louange.  

§ 20 Le Christ, médiateur unique entre Dieu et l'homme, offre tout d'abord le moyen d'assurer à la psalmodie ses qualités 

essentielles. La prière de l'Église est sa prière continuée, elle est sûre de trouver accès près de Dieu, et de lui procurer la gloire 

qu'il attend de sa créature, à condition de passer toujours par lui et d'interpréter fidèlement ses propres pensées. Par lui, avec lui 

et en lui ! C'est la loi du sacrifice eucharistique qui est louange parfaite, c'est aussi la loi de « l'hostie de louange », qui doit 

s'identifier le plus possible à l'hostie sainte et immaculée que le Sauveur offre incessamment à son Père.  

§ 21 Mais c'est trop peu dire que la psalmodie sainte monte vers Dieu par le Christ, et qu'elle jaillit de son coeur sacré. 

Cette psalmodie, louange parfaite, est aussi toute remplie du mystère du Christ, et c'est à ce titre qu'elle est enseignement et 

qu'elle invite les âmes à progresser toujours dans la voie de la reconnaissance.  

§ 22 Sa Sainteté Pie X l'a proclamé avec émotion : il est impossible de ne pas se sentir « enflammé d'amour à la pensée 

que sous la lettre des psaumes se laisse deviner l'image même du Christ habilement esquissée 10. » 

§ 23 C'est bien là en effet ce qui explique le charme mystérieux qu'éprouve l'âme chrétienne dans le contact assidu avec 

les psaumes où elle reconnaît le Christ en personne, entend sa voix, distingue ses traits, acclame ses bienfaits et ses oeuvres 

de miséricorde.  

§ 24 Le Sauveur avait bien rappelé aux disciples que les psaumes comme les prophéties contenaient beaucoup d'oracles 

se rapportant à sa mission, et il fallait que tous s'accomplissent 11. La tradition a recueilli ce précieux témoignage du héros même 

de l'épopée divine, et tout spontanément il l'a étendu à tout le psautier. « Dans chacun des psaumes, vous le savez bien, rappelait 

saint Augustin à son peuple d'Hippone, nous sommes habitués à entendre une voix connue, et cette voix est celle d'un homme 

9 Bossuet, Liber psalmorum, épître dédicatoire.

10 S. S. Pie X, Const. Apost. Divino afflatu.  

11 Lc 24.  
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qui seul représente à la fois tout le corps de l'Église, le Chef et les membres. 12 » Ce n'était un secret pour personne, et chacun 

s'ingéniait à y retrouver les traces du Christ aimé. Il y eut bien un Théodore de Mopsueste qui essaya de limiter à un très petit 

nombre de passages les allusions prophétiques au ministère du Sauveur attendu. Mais son opinion rationaliste fit scandale, elle 

fut même condamnée 13, et la pensée traditionnelle continua à s'affirmer dans l'Église.  

§ 25 L'exégèse la plus en vogue fut à la fois historique et typique 14. Commune à Origène, saint Athanase et saint Cyrille 

d'Alexandrie, elle fut adoptée par tout l'Occident. Saint Hilaire et saint Ambroise, saint Jérôme et saint Augustin dans les temps 

anciens sont ses représentants les plus autorisés et tout le moyen âge les a suivis. Cette grande exégèse catholique s'est toujours 

appliquée à relever dans les psaumes les renseignements précis sur l'histoire d'Israël, mais elle a surtout tenu à signaler dans 

tous ces faits la figure, la prédiction et comme la préhistoire du Christ et de ses mystères, de l'Église et de toute l'économie de 

grâce.  

§ 26 Saint Jérôme est l'un des représentants les plus convaincus et les plus décidés de cette manière de voir. Ses 

commentaires en sont tout pénétrés ; en particulier ses notes rapides et sommaires sur les psaumes, connues sous le nom de 

Commentarioli 15, reviennent sans cesse à cette idée, en des traits incisifs et ardents qui donnent l'impression de réponses 

victorieuses à ceux qui prétendaient arrêter l'élan des âmes affamées du Christ, et les river à un sens tout matériel des Écritures 
16. Rien ne l'impatientait comme les hésitations de ces arriérés. « Que les juifs, écrivait-il à Fabiola, restent figés s'ils le veulent 

dans les naïvetés puériles de l'enfance et qu'ils se montrent incapables d'assimiler un aliment plus substantiel que le lait des 

nourrissons ! Ils s'entêtent à ne voir que le Pharaon de l'histoire et la mer Rouge que traversent les voyageurs ; la manne ne leur 

dit rien de plus que la substance matérielle qu'indique le texte. Pour nous, nous dépassons tout cela, et c'est Jésus que nous 

suivons à travers ce désert, afin de recevoir de lui le pain véritable. Nous arriverons ainsi au royaume des cieux, guidés par Moïse 

et Aaron, c'est-à-dire grâce à l'accomplissement des oeuvres de sainteté et à l'hommage du culte rendu au Très-Haut. 17 » 

§ 27 « Ce sont des mystères que nous livrent les psaumes et tout y est figuratif. » Ainsi Moïse, dans son Psaume 89, 

acclame-t-il déjà avec jubilation, et nous avec lui, les bienfaits de la résurrection du Sauveur 18. — « Dans les Écritures, ce n'est 

un secret pour personne, autre est le son que rend la simple lettre, autre la doctrine qu'y a exprimée l'Esprit de Dieu. Tous les 

événements anciens étaient symboliques de quelque chose, c'est pour notre enseignement à nous qu'ils ont été narrés 19. » Et 

après tout, ajoutait saint Jérôme en prenant à l'avance son parti des contradictions, « c'est l'homme spirituel qui sait interpréter 

les choses ; ainsi il n'a rien à redouter du jugement de personne 20. » 

§ 28 Saint Hilaire de Poitiers avait dit aussi nettement sa façon de penser, bien des années avant saint Jérôme. Lui non 

plus ne faisait pas d'exception : « Quels que soient les auteurs des psaumes, écrivait-il, tout ce qui y est rapporté doit être lu et 

compris à la lumière de l'évangile. L'Esprit prophétique a pu y faire parler tel ou tel personnage ; en réalité, tout le contenu du 

psautier se réfère soit à l'avènement de Notre-Seigneur Jésus-Christ et à son incarnation, soit à sa passion et à son règne 

glorieux, soit enfin à notre propre résurrection et aux conditions de la béatitude... Ce sont là comme les clefs qui permettent de 

12 S. Augustin, Enarrat. In psalm. 131, 2.  

13 R. P. Vosté, La chronologie de l'activité littéraire de Théodore de Mopsueste, dans Revue biblique, 24, 1925, pp. 54-81.  

14 Cf. R. P. Mariès, Études préliminaires à l'édition de Diodore de Tarse sur les Psaumes, dans Recherches de science relig., 22, 

1932, pp. 385-386.  

15 Édition Dom Morin, Anecdota Maredsolana, 1895, t. 3, 1.  

16 S. Augustin, In Joannem tract. 9, disait également des Saintes Écritures qu'elles sont de l'eau claire tant que le Christ ne les 

change pas en un vin délicieux en les pénétrant de sa réalité : en expliquant les prophéties et les psaumes il renouvela pour 

ainsi dire le miracle des noces de Cana.  

17 S. Jérôme, Lettre 78, à Fabiola.

18 S. Jérôme, Traité sur le ps. 89, éd. Morin, Anecdota Maredsol., 3, 3, pp. 66-67.  

19 S. Jérôme, Lettre à Fabiola, citée plus haut.  

20 S. Jérôme, Traité sur le ps. 95, éd. Morin, Anecd. Mar., 3, 2, p. 135.  



Auteur : Dom Pierre de Puniet 1935 LE PSAUTIER LITURGIQUE à  la lumière de la Tradition chrétienne — Tome 1 : Psaumes 1 à 71 Page 16 / 411

Introduction 

Dom Pierre de Puniet_Le psautier liturgique_Tome 1_2022-07-02.docx Texte contrôlé par rapport au livre original par CoGl Page 16 / 411

pénétrer dans le secret des allégories et figures dont les psaumes sont remplis ; toutes ces figures se rapportent aux mystères 

chrétiens. 21 » 

§ 29 Le moyen âge n'oublia pas de se servir de ces clefs ; pour lui le psautier était le « Livre des chants ou soliloques du 

prophète concernant le Christ », Liber hymnorum vel soliloquiorum prophetae DE CHRISTO. Pouvait-on mieux traduire la pensée 

commune qu'en adoptant ce titre fréquent dans les manuscrits 22, commenté quasi officiellement par Ludolf le Chartreux, dont la 

paraphrase est reprise tout entière par le liturgiste Raoul de Rivo comme résumant la pensée de l'École ? 23

§ 30 L'art n'ignorait pas plus que la théologie la véritable portée de l'enseignement des psaumes. Les copistes et 

enlumineurs des manuscrits grecs en particulier s'inspiraient directement des Pères, et se souvenant avec saint Basile que le 

psautier contient « la Théologie tout entière », ils s'ingéniaient à faire dire aux psaumes tout l'enseignement qu'ils renferment. 

Même lorsque leurs miniatures interprétaient les sujets historiques, ils ne manquaient pas de marquer leur vraie signification en 

inscrivant dans la scène l'image du Christ. 24

§ 31 Le témoignage de la tradition est donc formel ; il y a entente absolue entre l'Orient et l'Occident. Les psaumes parlent 

constamment du Christ ; ils n'ont d'intérêt réel qu'à la lumière du mystère du Christ. Ils contiennent même d'avance toute l'histoire 

de la Rédemption, dont les traits principaux se lisent dans la vie de David.  

3 ]. David a écrit à l’avance l’histoire du Christ 

§ 32 Per os ejus Ille loquebatur.  

S. Léon, Serm. 67, 1.  

Spécialement dans les Psaumes des deux premiers livres, qui nous tracent la vie de David, l'Église sait 

reconnaître les différentes phases de la Rédemption : la détresse de l'homme tombé, les souffrances du Sauveur 

innocent, qui expie les péchés de l'humanité, le triomphe et le règne du même Sauveur, l'action de grâces pour les 

mystères rédempteurs. 

§ 33 Ce ne sont pas seulement les Pères, les théologiens et les artistes sacrés qui nous font parvenir les échos de la 

tradition ; c'est surtout dans sa liturgie que l'Église l'exprime de la façon la plus authentique, et le témoignage est le même. Les 

psaumes se prêtent avec la plus grande aisance à la célébration des solennités chrétiennes, depuis l'Avent et la Nativité, jusqu'à 

la Passion douloureuse et la glorieuse Résurrection avec tout ce qui la complète. L'Église se trouve si bien dans son élément, 

qu'elle puise à pleines mains à cette source inépuisable du psautier pour alimenter ses recueils de messes et de prières. Elle 

21 S. Hilaire, Instructio psalmorum, 5, 6.  

22 Cod. Harl. 1297 du British Museum, à Londres ; cod. Ott. 10 et 255, Vat. 3467, Regin. 1816, au Vatican ; etc.  

23 Ludolf le Chartreux, Expositio in psalterium. — Raoul de Rivo, Tractatus de psalterio observando, c. 4, 5, édit. Dom 

Mohlberg, 1915, t. 2, pp. 168 et suivantes.  

24 Ch. Diehl, Manuel d'Art byzantin, t. 2, ch. 6, 2e édit. Paris, 1925.  
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nous apprend par là à transposer sur le mode chrétien non seulement ce qu'elle reconnaît comme nettement messianique 25, 

mais tout ce que les psaumes disent dans le demi-mystère des figures et des prophéties.  

§ 34 Il est sans doute des choses qui ne changent pas, ce sont les louanges et les hommages aux attributs divins et à 

l'Être infiniment parfait qui trône dans les cieux. À ces réalités d'ordre éternel l'évangile n'est venu ajouter qu'un lustre nouveau.  

§ 35 Il en va bien autrement des événements humains qui constituent la trame ordinaire des psaumes de David et des 

lévites. C'est de l'histoire, mais c'est surtout de la préhistoire, dont la vraie signification n'apparaît que dans sa réalisation dernière. 

Le roi David a raconté sa vie, ses épreuves et ses espérances, ses triomphes et ses joies ; les lévites après lui ont repris sur des 

tons divers le thème de l'action de grâces. Tout cela était figuratif comme la vie même de David, tout cela traçait d'avance la 

physionomie du Sauveur et les phases de son oeuvre rédemptrice.  

§ 36 Tous les psaumes des deux premiers livres, 1 à 40 et 50 à 71, dont il est question pour l'instant, se rangent sous 

quelques chefs, qui représentent des aspects divers de la vie du Roi prophète, de David serviteur de Dieu et bienfaiteur de son 

peuple. On peut les caractériser en quelques mots.  

§ 37 Ce sont d'abord d'amers gémissements qui se font entendre, soupirs et lamentations de l'humanité pécheresse, de 

la créature broyée par la souffrance que lui a value sa faute et qui ressent d'autant plus le torturant besoin de Dieu. C'est David 

qui interprète ces sentiments de tous, David pécheur pleurant son double crime et implorant son pardon. En lui c'est le genre 

humain tout entier qui pleure la faute de son premier père 26, le genre humain plongé dans la fange du péché qui aspire vers la 

lumière qui lui rendra son bonheur perdu. Bien plus David déplorant la perte de Dieu et cherchant à rentrer en grâce, c'est déjà 

le Christ chargé de tous les péchés du monde 27 exprimant pour tous le désir immense de retrouver Dieu et de vivre en paix avec 

lui.  

§ 38 Il y a dans les psaumes d'autres souffrances plus nobles, parce que moins méritées et cependant joyeusement 

acceptées, celles du juste supportant l'adversité et la persécution avec douceur, paix et confiance en Dieu. C'était quelque chose 

de divin qui frappait déjà les contemporains de David témoins de sa patience et de sa sérénité. On sentait que « Dieu était avec 

lui ». Il le savait bien lui-même, et il avait confiance. Il devinait qu'au prix des épreuves, des souffrances et des humiliations, il 

achetait la gloire de son règne et le bonheur de son peuple fidèle. Il jouait, consciemment ou non, le rôle du Sauveur et disait 

déjà en son nom : « Très volontiers, Seigneur, je vous offrirai mon sacrifice 28. » David écrivait d'avance tout le drame de la 

Passion ; et il convenait qu'il en fût ainsi, puisque le Christ était déjà en David, devant un jour sortir de sa race, comme l'explique 

splendidement saint Léon 29. David a prêté au Christ les paroles les plus émouvantes dites sur la croix, le cri d'épouvante d'abord, 

de notre nature humaine menacée de perdre Dieu : « Deus meus, Deus meus, ut quid dereliquisti me ? » ; et puis le mot suprême 

de confiance et d'abandon entre les bras de Dieu : « In manus tuas commendo spiritum meum. »

§ 39 Si les psaumes de souffrance et de douleur sont les préambules de la Passion, ceux qui ont chanté les victoires et 

les conquêtes du Roi d'Israël n'appartiennent pas moins au Christ vainqueur de la mort et de l'enfer 30. David a chanté sa 

reconnaissance et rendu de solennels hommages au Seigneur pour sa conquête de Jérusalem et les insignes bénédictions qui 

l'ont suivie ; les lévites après lui ont redit la vive reconnaissance de tous pour les nombreuses délivrances accordées par Dieu à 

son peuple. Toutes ces grâces temporelles étaient l'annonce de la seule vraie victoire, de la seule vraie délivrance, de la 

Rédemption. Devant les gloires de la réalité pâlissent toutes les merveilles de l'antiquité, qui n'étaient qu'ombres en comparaison 

de la lumière, mais qui cependant préparaient les voies au règne de Dieu sur la terre.  

§ 40 L'Église redit sans cesse les actions de grâces des psaumes pour acclamer perpétuellement celui auquel elles se 

25 En particulier les psaumes 2, 15, 21, 44, 109. Cf. la 8e décision de la Commission pontificale de re biblica, du 1er mai 1910. 

26 Bossuet, Liber psalmorum, sur le Psaume 50. 

27 S. Ambroise, Enarrat. In psalm. 37, 1. — S. Augustin, Contra Faustum, 1. 22, c. 87. 

28 Ps 53. Cf. Dom Calmet, Commentaire littéral sur les Psaumes. Paris, 1713. Note sur ce Psaume. 

29 Sermon 67, 1, de passione Domini, 16. 

30 Dom Calmet, Commentaire littéral... Préface générale sur le Livre des Psaumes, p. 18. 
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référaient toutes en dernière analyse. Elle chante sans fin son immense reconnaissance pour les miséricordes accordées 

libéralement à tous, sans distinction, par un Père plein de tendresse qui désire le bonheur de tous.  

§ 41 Mais elle reprend aussi des malédictions sans nombre et sans merci, toutes celles que David a fait pleuvoir sur ses 

ennemis avec une rigueur qui offusque singulièrement le sentiment chrétien. On ne sait trop que penser de ces imprécations que 

la liturgie remet sur nos lèvres et l'on se demande parfois à qui elles peuvent bien s'adresser. Mais c'est l'Église elle-même qui 

donne la clef du mystère en usant contre les démons de ces anathèmes. Plus que ne le faisaient Moïse dans son cantique et 

David dans ses psaumes, elle exulte saintement de voir écraser la tête de ses ennemis ; elle demande avec instance qu'ils soient 

foulés aux pieds et précipités au fond des abîmes. Les exorcismes du baptême, dans les rites orientaux surtout, prononcent 

contre les démons les sentences terribles qu'ils ont méritées. Dans tous ceux qui s'opposent aux desseins de Dieu et au salut 

des âmes, la liturgie nous apprend à reconnaître tous les suppôts de Satan, tous les agents du mal, toutes les puissances 

infernales qui se ruent contre le Christ et son Église. Contre toute cette engeance diabolique le Oui, je les hais d’une haine 

vigoureuse du Psaume 31 ne sera jamais trop fort : « Je les hais de haine violente » toutes ces volontés maudites qui ont poussé 

le cri de révolte contre Dieu, « je m'applique dès l'aube à exterminer en moi toutes ces puissances qui me portent au mal, Dès le 

matin, j’anéantirai tous les impies de mon royaume 32.  

§ 42 Tout s'explique à la vive lumière du christianisme, tout prend vie et réalité profonde au contact du mystère du Christ, 

couronnement divin de tout l'Ancien Testament.  

4 ]. L’ordre logique des psaumes 

§ 43 Ordo psalmorum, magni sacramenti 

secretum.  

S. Augustin, In ps. 150.

Une autre donnée traditionnelle est celle d'un certain ordre et enchaînement entre les Psaumes. — Il y a des 

groupements qui existent déjà dans l'antique tradition juive et qui distinguent : les Psaumes graduels, les Psaumes 

lévitiques (deux groupes principaux), le Psautier de David. — Les Pères à leur tour signalent des subdivisions, qui 

dans les deux premiers livres du Psautier marquent les différentes phases selon lesquelles s'est réalisée l'oeuvre 

rédemptrice. 

§ 44 David a vécu les grandes phases de la vie du Christ et de son oeuvre rédemptrice ; il les a chantées dans ses 

psaumes, nul n'en peut douter à moins de faire table rase de toute la tradition. Mais à côté de ce fait qui s'impose il en est un 

autre que Dom Calmet a signalé à la suite de plusieurs commentateurs anciens et qu'il est opportun d'établir : celui des 

groupements de psaumes autour de certaines idées que nous connaissons déjà.  

31 « perfecto odio oderam illos » Ps 138, 22. 

32 « in matutino interficiebam omnes peccatores terrae » Ps 100, 8. 
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§ 45 « Y a-t-il un ordre, un enchaînement, une liaison entre les psaumes, » se demandait le cardinal Pie en abordant 

l'explication du psautier. « Saint Augustin l'a pensé, » ajoutait-il 33, mais saint Augustin n'a pas osé dire qu'il l'eût découvert : Ordo 

psalmorum mihi magni sacramenti videtur continere secretum ; quamvis nondum mihi fuerit revelatum 34. Ce que dans sa 

modestie le saint docteur ne voulait pas prendre sur lui d'indiquer, c'est encore la tradition qui s'est chargée de le faire soupçonner, 

au moins dans les grandes lignes. La chose est assez délicate et demande à être envisagée avec une certaine largeur d'esprit. 

On dira simplement ce qu'une pratique quotidienne du psautier liturgique a depuis longtemps suggéré, en faisant remarquer une 

fois de plus que la plupart des indications qui suivent sont fournies par la tradition ; elles ne sont du reste que proposées à 

l'attention de ceux qui aiment la divine psalmodie.  

§ 46 Certains groupements existent déjà dans l'antique tradition juive : ceux-là sont indéniables et ils mettent sur la voie 

pour identifier ceux qui sont moins apparents.  

§ 47 Ce sont tout d'abord et principalement les quinze psaumes qui ont retenu, même dans nos bibles latines, leur nom 

de Cantica graduum, et nous disons en français « psaumes graduels », c'est-à-dire chants des montées, psaumes des pèlerins 

montant vers Jérusalem. C'était en effet leur destination ; et à ce fait particulier ces psaumes doivent de former encore dans le 

psautier une série à part dont les éléments se suivent et s'enchaînent, du Psaume 119 au 133. Voilà un groupement qui s'impose 

à tous, et dont l'idée principale est le souvenir du sanctuaire de Sion et de la présence de Dieu qu'il assurait au peuple juif.  

§ 48 Non moins apparentes sont les séries lévitiques qui forment elles aussi des groupes nettement distingués du reste 

de la collection ; on les a nommés avec raison « le psautier d'Asaph », « le psautier de Coré ». Ce sont des psaumes qui portent 

les noms de leurs auteurs, et ces auteurs, Asaph, Coré et leurs descendants étaient des lévites. Leurs compositions poétiques 

sont tout naturellement imprégnées de l'esprit du culte divin et d'un grand zèle pour les intérêts de Dieu. Elles forment deux 

groupes principaux, Psaume 41 à 48, des fils de Coré, et Psaume 72 à 88, d'Asaph, et encore de Coré ou d'autres lévites. La 

première de ces deux séries forme une enclave dans le 2e livre du psautier hébraïque ; la seconde constitue tout le 3e livre.  

§ 49 Autre groupement nettement distingué de ceux-ci : il embrasse tous les psaumes de David —sauf quelques 

exceptions— qu'il répartit entre les deux premiers livres du psautier, Psaume 1 à 40, et Psaume 50 à 71 35. Cette longue série 

qui représente. à peu près la moitié de l'ensemble, est vraiment « le psautier de David », comme l'indique du reste la note finale 

du Psaume 71, le dernier de la série. C'est là que nous lisons, écrite d'avance et quelquefois avec plus de détails que dans les 

évangiles, toute la vie du Sauveur. C'est là aussi que nous trouvons des subdivisions assez nettement marquées, qui répondent 

aux différentes phases du mystère du Christ.  

§ 50 L'une d'elles, la plus importante de toutes, a été reconnue et signalée depuis longtemps par saint Hilaire, qui en avait 

sans doute emprunté l'idée à Origène. Saint Jérôme l'a reprise après lui et a montré toute la préhistoire de la Passion dans les 

psaumes 51 et suivants. Nous y reviendrons dans un instant, il suffit pour le moment d'attirer l'attention sur cette remarque des 

anciens exégètes. Saint Ambroise de son côté notait que les psaumes 31 et suivants constituaient eux aussi un bloc compact, 

d'un caractère tout différent.  

§ 51 Précisons donc la pensée et constatons à notre tour qu'il semble y avoir dans la première moitié du psautier —on le 

verra plus tard aussi pour la seconde— comme un enchaînement logique de toutes les parties qui éclaire singulièrement la 

doctrine mystérieuse des psaumes.  

§ 52 Le point de départ est le grand Psaume messianique, Deus Deus meus (ps. 21), qui a prêté au Sauveur en croix 

l'une de ses paroles ; le ps. 30 a eu le même privilège, et il est facile de constater que tous les psaumes intermédiaires traduisent 

bien les pensées du Christ au moment où, sur le gibet de la croix, il se dévouait pour nous et nous préparait, par ses souffrances 

et sa mort librement acceptées, l'entrée dans le royaume des cieux, dans la Jérusalem de l'éternité dont le tabernacle de Sion 

n'était que l'image. Précisément, selon la remarque de Dom Calmet, dans ces psaumes David témoigne « l'ardent désir qu'il a 

33 Cardinal Pie, Homélie sur le Psaume 2, dans Oeuvres, t. 10, p. 242. 

34 Saint Augustin, Enarr. In psalm. 150. 

35 Les psaumes 41 à 49 forment une enclave lévitique, ainsi qu'il vient d'être dit. 
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de voir bientôt la maison de Dieu » 36. C'est l'idée commune qui aura présidé à ce premier groupement.  

§ 53 À ce résumé très vivant de l'oeuvre rédemptrice il y a un préambule fourni par les vingt premiers psaumes, où David 

a exprimé ses sentiments de dépendance vis-à-vis de Dieu et de reconnaissance pour la façon dont la Providence l'avait gardé 

tout au cours de sa vie.  

§ 54 Dans la suite de « son » psautier il va nous apparaître constamment comme portant la ressemblance du Christ, et 

tout d'abord dans sa faute elle-même dont le Seigneur a retiré, à l'adresse de tous, une leçon de pénitence. La remarque est de 

saint Ambroise, et il l'a faite à propos de la série des psaumes 31 à 40 où se traduit de façon saisissante l'appel angoissé des 

âmes en quête de pardon, de salut et de sainteté 37. Le Christ est là tout entier, le Christ chargé des crimes du genre humain, 

exprimant pour nous tous le désir immense de rentrer en grâce avec Dieu. C'est ce que disent encore les trois psaumes lévitiques 

41 à 43 introduits là providentiellement pour achever de dépeindre la détresse des âmes, privées de Dieu, qui n'ont plus rien à 

espérer en dehors de Dieu lui-même ; vers lui elles se tournent suppliantes.  

§ 55 La divine réponse ne tarde pas à venir, et c'est David qui la donne au nom du Sauveur attendu, que déjà il représente. 

La nouvelle série s'ouvre sur six psaumes lévitiques, qui évoluent autour de l'idée du salut, entrevu de loin, et du sacrifice à offrir 

à Dieu ; et aussitôt David rentre en scène, comme acteur principal du drame beaucoup plus que comme simple narrateur. Il 

comparaît comme le juste persécuté et saintement résigné à tenir ce rôle mystérieux. Les psaumes 51 à 58 détaillent toutes les 

épreuves qu'il a dû accepter depuis la trahison jusqu'aux menaces de mort, et saint Hilaire a mis en valeur le caractère 

prophétique de toutes ces souffrances endurées pour l'honneur de Dieu et le bien de tous 38. La volonté de sacrifice du Christ 

Sauveur y paraît déjà dans toute sa réalité, et c'est sa réponse à la longue attente de l'humanité incapable de se sauver elle-

même.  

§ 56 Après les épreuves si vaillamment supportées ce furent pour David les victoires et les conquêtes, ce fut pour l'élu de 

Dieu l'entrée en possession de son royaume.  

§ 57 C'est ce qu'il a chanté en ses psaumes de triomphe, qui se trouvent tous réunis, c'est indéniable, dans la dernière 

portion de son psautier du Psaume 59 au 71.  

§ 58 D'avance c'est encore l'histoire du Christ, l'exposé complet du dénouement glorieux de ses souffrances rédemptrices 

: revanche du divin ressuscité, victoire sur l'enfer et sur le péché, conquête des âmes, salut du genre humain, et, pour tout 

achever, extension du règne de Dieu à l'univers entier.  

§ 59 Désormais c'est la paix et l'harmonie, c'est l'amitié avec Dieu, c'est la grâce et avec elle l'espoir des biens futurs.  

§ 60 Aussi l'action de grâces éclate-t-elle déjà joyeuse et solennelle ; elle occupera toute la seconde portion du psautier. 

La première se clôt avec le dernier Psaume de David (ps. 71), celui qui porte avec lui cette réflexion finale:  

§ 61 « Ici s'arrêtent les chants de louange de David, le fils de Jesse ! » 

§ 62 Defecerunt laudes David filii Jesse !  

§ 63 Le premier volume de cet ouvrage s'arrête aussi à ce terme des compositions du Roi-Prophète, et les remarques 

qu'on vient de lire expliquent les divisions qui se laisseront deviner sous la répartition officielle en deux livres.  

§ 64 1). Préambule au psautier, 1 à 20. La dépendance du juste vis-à-vis de Dieu. 

§ 65 2). Le désir pressant de revenir à la maison de Dieu, 21 à 30.  

36 Dom Calmet, Commentaire littéral sur les Psaumes, préface, p. 8. 

37 Saint Ambroise, Enarr. In psalm. 37, 1. 

38  Saint Hilaire, Tractatus in ps. 51, 52, 55. 
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§ 66 3). Le besoin du salut chanté par le pécheur contrit, 31 à 43.  

§ 67 4). Les épreuves rédemptrices du juste persécuté, 44 à 58.  

§ 68 5). Les triomphes et conquêtes du Roi d'Israël, 59 à 71.  

5 ]. Développement du thème christologique 

1). Préambule au Psautier (Ps. 1-20). — 2). Le désir pressant de revenir à la maison de Dieu (Ps. 21-30). —3). Le 

besoin du salut dit à Dieu par le pécheur repentant (Ps. 31-43). — 4). Les épreuves rédemptrices du juste persécuté 

(Ps. 44-58). — 5). Triomphes et conquêtes du Roi d'Israël (Ps 59-71). 

§ 69 Pour avoir une vue d'ensemble de toutes ces compositions davidiques, qui constituent presque exactement la moitié 

du psautier, il suffit de caractériser en quelques mots les idées maîtresses que chacun de ces psaumes va mettre en lumière. 

Les titres des groupements qui viennent d'être proposés, se justifient d'eux-mêmes par leur contenu. 

1). Préambule au psautier. La dépendance du juste vis-à-vis de Dieu.  

§ 70 Les premiers chants de David sont comme l'avant-propos de la grande épopée divine qu'il s'est proposé d'écrire en 

l'honneur de son Dieu, pour l'instruction du peuple fidèle. Il y a mis tout son coeur aimant et reconnaissant, car il savait qu'en 

célébrant les oeuvres de son Maître et Seigneur, il travaillait pour sa gloire.  

§ 71 De omni corde suo laudavit Dominum et dilexit Deum qui fecit illum ! « De tout son coeur, dit de lui l'Écriture, il loua 

le Seigneur, et il aima de tout son amour ce Dieu qui l'avait créé. 39 » Il a chanté toute sa vie depuis sa petite enfance où il était 

simple pâtre (ps. 8) jusqu'à son extrême vieillesse (ps. 70 et 71), et il a exprimé les divers sentiments religieux qui ont rempli son 

âme au cours de sa vie ; tous à l'avance traduisaient ce qui se passa dans l'âme du Christ dont David était la figure.  

§ 72 Toute la loi de grâce est déjà dans la « béatitude » proposée à l'homme qui, se méfiant de lui-même, comprend qu'il 

n'a qu'à se tenir dans la dépendance de Dieu pour bien agir (ps. 1). C'est ce que « le Christ du Seigneur » est venu enseigner au 

monde, et ce qu'il lui fera pratiquer, en dépit de l'opposition des puissances du mal (ps. 2). Il prévoit bien en effet qu'il viendra se 

heurter à de mauvaises volontés qui le combattront ; mais Dieu lui donnera d'en triompher : « Le salut viendra du Seigneur ! » 

(ps. 3). Déjà au nom de ceux qui en bénéficieront il en rend grâces à Dieu ; c'est déjà « la paix et la quiétude » dans la « ferme 

espérance » (ps. 4). On sent « la bienveillance du Seigneur nous envelopper comme d'un vêtement protecteur », mais il faut se 

préparer au sacrifice (ps. 5), et le Sauveur le fait pour nous en acceptant la souffrance qui déjà se présente à lui, venant des 

ennemis du salut (ps. 6) ; ils lui feront violence, s'acharneront contre lui, le menaceront de mort, mais la ruine sera pour eux qui 

s'attaquent « à l'innocent » (ps. 7). Ainsi Dieu s'apprête-t-il à « visiter cet être de rien qu'est l'homme », il le fait déjà par les 

splendeurs de la création, mais le fera surtout dans la rédemption (ps. 8) ; elle est pour le pauvre, pour l'éprouvé, pour le déshérité, 

39 Si c. 47, 10. 
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dont tout l'espoir est en Dieu (ps. 9) ; et de savoir « les yeux du Seigneur doucement tournés vers lui », le console de toutes les 

injustices (ps. 10) ; il est tellement sûr, ce pauvre indigent, que Dieu sera « son sauveur » et « son protecteur contre l'impiété » 

(ps. 11) : il y en a tant dans le monde, et elle semble « triompher », mais « le salut » est promis et met déjà le juste « dans la joie 

» (ps. 12). Le mal s'étale insolemment, mais qu'importe ? « Dieu est avec les fidèles et au milieu d'eux », ils peuvent attendre de 

lui « le Salut » en toute sécurité (ps. 13). La question sur les moyens pour profiter de ce salut se pose toujours ; mais la réponse 

est déjà donnée, c'est la fidélité à la grâce et la dépendance étroite vis-à-vis de Dieu : c'est là ce qui « stabilise à jamais » dans 

le bien (ps. 14). Et quelles promesses pour l'éternité ! « La vie, la jubilation, les délices en la société de Dieu, sans fin ! » C'est le 

Christ qui les assure à tous par la certitude où il est de ne pas rester « dans la mort » et de lui arracher tous les siens (ps. 15). 

Dès ici-bas c'est donc la confiance, pour plus tard « la satiété » (ps. 16) ; en attendant, l'amour et la vive reconnaissance (ps. 

17), dans « la crainte filiale » pleine de révérence pour le rédempteur (ps. 18). C'est Lui « le Roi », « le Sauveur Jésus » (ps. 19), 

qu'on acclame déjà parce qu'il accorde « ce que le coeur désire », « la vie éternelle » (ps. 20).  

2). Le désir pressant de revenir à la maison de Dieu.  

§ 73 David a connu ce désir qui consumait son coeur, et il l'a dit en termes brûlants, peut-être déjà lors du transfert de 

l'arche dans le sanctuaire de Sion, mais surtout à l'époque troublée de son règne où, contraint de quitter Jérusalem, il attendait, 

avec anxiété mais avec confiance, le moment où Dieu lui donnerait de revoir ce sanctuaire. Il l'appelait de ses voeux, pour lui-

même et pour tous ses fidèles serviteurs, dont il servait lui-même les intérêts en supportant ses épreuves.  

§ 74 Ainsi le Christ a-t-il travaillé pour les siens, pour nous tous, au cours de sa Passion, sur le gibet de la croix, par sa 

mort elle-même, pour ouvrir à tous la voie « de la maison de Dieu » et leur permettre d'entrer à sa suite dans le sanctuaire des 

cieux. Per proprium sanguinem introivit semel in sancta... in ipsum caelum... initiavit nobis viam novam 40. L'accès en était fermé 

jusqu'alors, il nous a frayé la voie et nous a ouvert le Paradis.  

§ 75 Les psaumes 21 et 30 sont ceux qu'il a eus sur les lèvres quand il accomplit cette oeuvre de salut ; et tous les 

psaumes intermédiaires développent la même pensée de l'entrée dans le sanctuaire de l'éternité. 

§ 76 « Seigneur, Seigneur, pourquoi sembler m'abandonner ? Sauvez-moi ! Je vous chanterai à jamais en présence des 

bienheureux ! (ps. 21). Tu autem in sancto habitas ! Vous y êtes comme en votre demeure, ramenez-nous tous là où vous habitez 

! » — On y est déjà en espérance comme en un gras pâturage où l'on ne manque de rien ; mais Dieu veuille « qu'on se puisse 

fixer à jamais dans la maison du Seigneur ! » (ps. 22). « Mais qui donc pourrait se flatter de monter jusqu'à la montagne de Dieu 

? C'est le Roi de gloire qui montera le premier » et les autres à sa suite (ps. 23). Pour Dieu seul sont les désirs de tous : « à lui 

de montrer la voie » qui mène à lui (ps. 24). Dieu sait si « on l'aime, ce splendide sanctuaire où il habite ! Qu'on y sera bien, pour 

publier les louanges du Très-Haut ! » (ps. 25). « Un seul voeu, une seule demande désormais, habiter tous les jours de sa vie, 

durant toute l'éternité dans la maison du Seigneur, dans le ravissement de la vision béatifique » (ps. 26). Et pour l'obtenir, « les 

mains levées vers le ciel, les bras étendus » sur la croix du salut (ps. 27). La colère de Dieu va fondre comme l'ouragan sur 

l'éternel ennemi pour l'écraser, et délivrés de sa tyrannie tous pourront « franchir le seuil du sanctuaire éternel et y rendre à Dieu 

leurs hommages » (ps. 28). Sans doute il faudra se dépouiller de tout, se sacrifier, laisser même briser l'enveloppe de la 

personnalité, affronter la mort de l'être créé ; mais pour le Sauveur et pour les siens, cette mort est source de vie et de joie, « 

l'épreuve est changée en allégresse » (ps. 29). Puisqu'il en est ainsi, tout est accepté, on s'en remet avec joie comme le Sauveur 

entre les mains du Père, in manus tuas commendo spiritum meum. C'est le salut assuré, « le Seigneur cache les siens dans le 

secret de sa face et les met à l'abri dans son tabernacle ». Confiance et reconnaissance, amour sans mesure ! (ps. 30).  

40 He 9, 12.24 ; 10, 20. 
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3). Le besoin du salut,  

dit à Dieu par le pécheur repentant.  

§ 77 « Delictum meum cognitum tibi feci ! Je vous ai confessé mon crime. » Cette parole du Psaume 31 montre qu'il y a 

subitement changement de ton. C'est encore David qui parle, mais David pécheur, et pécheur contrit ; c'est le genre humain tout 

entier qui dit son désir de retrouver le chemin du ciel, le genre humain, conscient du danger qu'il a couru de perdre Dieu et le 

paradis, qui reconnaît que le salut ne peut venir que de Dieu, et s'efforce d'en hâter l'avènement en se montrant fidèle au Dieu 

qu'il a offensé.  

§ 78 « Heureux ceux qui n'ont plus à porter le poids de leurs péchés... Nous ne cherchons pas à cacher les nôtres. Dieu, 

notre refuge, sauvez-nous » (ps. 31). « Ce n'est pas par ses propres forces qu'on se sauvera ! Au Seigneur d'arracher les âmes 

à la mort et de les assister dans leurs besoins » (ps. 32). « Lui seul a puissance, il a déjà sauvé les malheureux ; c'est lui qui 

sauvera encore ceux qui s'en remettent à lui humblement, humiles spiritu salvabit » (ps. 33). Que le Seigneur se montre donc ce 

qu'il est, et « qu'il fasse comprendre aux âmes qu'en lui seul est le salut ; dic animae meae : salus tua ego sum ! En ce salut on 

a pleine confiance. Arrière donc l'ennemi et tous ses stratagèmes ! Pour lui la confusion, à nous la joie de l'espérance » (ps. 34), 

à nous « la sécurité sous les ailes protectrices » de celui qui nous garde (ps. 35). N'allons donc pas chercher ailleurs, faisons-lui 

confiance, « le salut n'est que de lui, il aidera, il relèvera, il sauvera ceux qui en lui auront espéré » (ps. 36). Ah, sans doute, on 

se sent encore « accablé sous le poids du péché » ; mais « Dieu voit bien le désir véhément que l'on a de s'en affranchir, il entend 

l'amer gémissement des coeurs contrits » : « Seigneur, n'allez pas vous détourner, vous le Dieu de qui nous vient le salut ! » (ps. 

37). Et l'on attend, en paix, ce qui ne peut venir que du coeur du Dieu compatissant : « et nunc quae est exspectatio mea ? nonne 

Dominus ? » (ps. 38). On patientera autant qu'il faudra, « expectans exspectavi » ; et le Sauveur reprenant ces paroles 

d'espérance avec toute l'humanité y joindra l'expression de sa volonté de se donner pour tous afin d'expier les fautes de tous (ps. 

39). Mais en lui c'est toujours l'humanité qui parle, et qui conjure le médecin des âmes de panser ses plaies, « ego dixi, Domine 

miserere mei, sana animam meam », humble demande que l'Église reprend sans cesse dans sa liturgie (ps. 40). La certitude 

d'être exaucé ne fait du reste qu'attiser dans les âmes la soif des choses de Dieu : « comme le cerf altéré soupire après les eaux 

courantes, ainsi le coeur est-il languissant du désir de trouver Dieu ! » Qu'il prenne courage, c'est bien le salut qu'il aura en lui 

(ps. 41-42). Que d'autres, s'ils le veulent, s'en remettent « à un bras de chair ! » Pour nous il n'y a que « la droite » du Très-Haut 

; « c'est elle qui a déjà délivré de tous les oppresseurs ». — « Souvenez-vous, Seigneur ! Vous semblez dormir et oublier que 

sans vous nous sommes perdus. Levez-vous, et pour la gloire de votre nom opérez la rédemption, redime nos propter nomen 

tuum ! » (ps. 43). C'est le mot qui termine cette longue série de demandes instantes de salut. La Rédemption ! C'est d'elle en 

effet qu'il s'agit finalement, et le Seigneur va répondre sans plus tarder à l'appel du genre humain.  

4). Les épreuves rédemptrices du juste persécuté.  

§ 79 Pendant quelques instants encore les fidèles lévites vont continuer à mêler leurs voix à celle du royal prophète ; mais 

qu'importe ? C'est le même Esprit qui les inspire, et c'est lui qui leur suggère des pensées analogues à celles de David. Cependant 

c'est à David lui-même qu'est réservé l'honneur d'écrire, dans sa vie comme dans ses poèmes, la préhistoire de la Rédemption, 

en sa période douloureuse tout d'abord, et ensuite en son dénouement glorieux qui provoquera les actions de grâces 

enthousiastes du monde racheté et sauvé. Aussi faut-il que soit présenté tout d'abord celui qui vient sauver le monde. La réalité 

dépasse l'attente. Non content de relever l'humanité, il entend se l'unir étroitement (ps. 44). Et voici que l'annonce des 

conséquences glorieuses de son intervention précède la description de ses souffrances, comme la transfiguration a précédé la 
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passion, stratagème divin pour atténuer ce qu'il y aurait de trop pénible dans le souvenir des tribulations du juste. Le Sauveur 

vient délivrer son peuple et faire cesser les conflits (ps. 45) ; il vient rétablir sa paisible souveraineté sur toutes les nations, pour 

rentrer ensuite dans sa gloire (ps. 46), d'où il exercera désormais sa douce autorité sur tous : Ipse reget nos in saecula ! (ps. 47). 

§ 80 Mais avant de remonter dans la gloire il a dû descendre jusqu'à nous, et puisque « l'homme était incapable de sauver 

son semblable, frater non redimit », c'est lui-même qui a payé le prix de son rachat, « Deus redimet » (ps. 48). C'est la loi du 

sacrifice qui est posée, et l'idée se développe désormais à travers les psaumes qui suivent. Les exigences du Père céleste sont 

rappelées à propos : ce qu'il demande, c'est le sacrifice parfait, qui implique l'hommage de tout l'être, le vrai sacrifice de louange 

(ps. 49) ; et de suite le sacrifice réclamé est promis : à travers les larmes de repentir de David se perçoit nettement la volonté de 

réparer par l'offrande volontaire, qui est sûre d'être agréée de Dieu (ps. 50), par l'hommage solennel « au nom de Dieu » (ps. 51 

et 53) que le Sauveur se promet d'offrir « de tout coeur ».  

§ 81 Rien ne manque en effet à la plénitude de ce sacrifice, aucun genre de souffrance n'est épargné à la victime très 

pure dont David est la figure. C'est d'abord l'infâme trahison qui laisse le persécuté dans la paix et qui éveille en lui une confiance 

d'autant plus grande qu'il se voit plus menacé (ps. 51). Il sait que sa souffrance sera pour les autres source de salut. Contre lui 

les ennemis s'acharnent, mais le salut s'accomplira malgré eux (ps. 52). La douleur et l'angoisse assaillent l'innocent, elles sont 

accueillies avec tranquillité ; le Christ qui souffre en David sait bien que Dieu l'en délivrera : « Ecce enim Deus adjuvat me ! » (ps. 

53). Pourtant l'angoisse le presse de toute part, « son âme est triste jusqu'à la mort », sa nature humaine « tremble d'effroi » à 

l'aspect du trépas, elle voudrait fuir le danger (ps. 54). Mais elle a trouvé le moyen de vaincre cette répulsion, c'est de se jeter 

dans les bras du Seigneur, comme le Sauveur l'a fait avec une héroïque confiance, ce dont les Juifs se sont moqués en parodiant 

la parole même des psaumes. Cette confiance a sauvé notre Christ ; ses larmes ont coulé comme celles de David, et le Seigneur 

les a recueillies comme prix de notre rachat (ps. 55). Le triomphe sur les ennemis jurés de Dieu et des âmes est assuré d'avance 

: au milieu de tous les dangers qu'il court, malgré les cris forcenés de ses bourreaux, le Sauveur sait que la main de son Père 

est sur lui et le protège (ps. 56) ; l'opposition perfide et acharnée des puissances du mal sera brisée, elle est vouée d'avance à 

un échec retentissant. La vengeance du Tout-puissant ne peut tarder, et les justes n'auront qu'à s'en réjouir (ps. 57). Mais pour 

l'instant Dieu permet que l'innocent soit poursuivi, menacé, traqué de toutes les façons ; les ennemis implacables font rage autour 

du Christ trahi, livré, enchaîné ; « comme des chiens affamés ils s'acharnent » contre leur victime ; mais celle-ci sait bien que leur 

force brutale ne peut rien contre « la force qu'elle puise en Dieu et dont elle lui rend l'hommage le plus empressé : fortitudinem 

meam ad te custodiam ! » Le mystère des souffrances rédemptrices de la victime innocente s'épanouit dans la louange et l'action 

de grâces au Seigneur pour ses grandes miséricordes (ps. 58). 

5). Triomphes et conquêtes du Roi d'Israël.  

§ 82 Le prophète Isaïe l'avait bien dit : l'homme des douleurs devait par ses souffrances s'acquérir une longue postérité 

de rachetés qu'il associerait à sa gloire. Le Sauveur est sorti victorieux de l'épreuve, ses souffrances et son sacrifice ont assuré 

son triomphe. De même David avait-il conquis son royaume en acceptant l'injuste persécution dont il avait été l'objet. Au temps 

de la tribulation il avait répandu devant Dieu son humble prière ; le voici qui célèbre maintenant ses conquêtes dont il s'empresse 

d'attribuer au Seigneur toute la gloire. Comme celles du Christ, dont il porte déjà le nom, toutes les victoires du Roi d'Israël sont 

à l'honneur du Très-Haut, à qui elles ont gagné des âmes. La terre est désormais à lui, le règne de Dieu et de sa grâce s'établit 

partout.  

§ 83 Il lui faut tout à ce divin conquérant, « il étend les bras pour se saisir de son bien », comme le fera le Sauveur en 

croix pour embrasser le monde des âmes et l'emporter vers Dieu (ps. 59). Il est Souverain, avec toute sa conquête « il va se fixer 

en la maison de Dieu pour les siècles des siècles » (ps. 60). Le salut est désormais une chose accomplie, la grâce divine 

surabonde, découlant de sa source qui est Dieu, et donnant à tous d'accomplir des oeuvres de salut (ps. 61). Cette grâce divine 

est une nourriture, dont l'âme « affamée de Dieu » « se rassasie comme d'un mets savoureux », « pour sa plus grande joie » (ps. 

62). Les démons peuvent bien s'agiter dans l'ombre, ils ne méritent que le mépris ; soutenus de la grâce les régénérés jubilent 
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de les savoir vaincus d'avance (ps. 63) ; ils n'ont plus de pensée que pour la reconnaissance tant est surabondante la richesse 

des dons qu'ils ont reçus de Dieu ; aussi quelle moisson de bonnes oeuvres on peut attendre d'une terre ainsi fécondée par la 

grâce divine ! (ps. 64). À tant de bonté de la part de Dieu qui se plaît à combler les âmes rachetées, celles-ci ne peuvent répondre 

que par la louange et la jubilation (ps. 65), par la confession publique et enthousiaste de son nom adorable (ps. 66).  

§ 84 À ses fruits merveilleux on peut deviner que la victoire du Sauveur est complète. Sa marche à travers le monde 

conquis par l'évangile est un vrai triomphe, plus d'obstacle, plus d'opposition ; les captifs de son amour sont associés à sa gloire, 

et pour tous il n'y a plus que chants de victoire (ps. 67). Si le vainqueur rappelle le prix qu'il a mis au rachat, c'est pour faire 

acclamer davantage l'oeuvre de Dieu et annoncer à tous les fils qu'ils peuvent compter sur une belle part d'héritage (ps. 68). Le 

monde pourra bien dire ce qu'il voudra, et le maudit se démènera en vain ; ils viennent trop tard pour « ceux qui aiment ce salut 

qui est venu de Dieu » (ps. 69). Les expériences faites au cours de la vie, —David les rappelle volontiers,— valent désormais 

pour toujours ; le souvenir de la Rédemption, de la vie retrouvée et sans cesse renouvelée, le sentiment de la reconnaissance 

joyeuse, tout cela est trop vivant pour qu'on puisse l'oublier (ps. 70). À jamais on redira les conquêtes du Seigneur, on les 

reconnaîtra, on les étendra soi-même à tout le royaume intérieur que l'on porte en soi, à ses puissances et à ses facultés ; tout 

doit reconnaître l'aimable souveraineté du conquérant des âmes ; tout doit se fondre dans l'hymne d'action de grâces qui 

deviendra l'un des premiers chants chrétiens.  

§ 85 Benedictus Dominus Deus Israël.  

§ 86 Et « ainsi se terminent, selon la remarque de l'Écriture, les chants de louange de David, le fils de Jesse » (ps. 71).  

6 ]. Le texte et le commentaire 

Du texte et de la traduction des Psaumes dans ce commentaire. — L'ordre suivi est celui même de la Bible 

selon la répartition en cinq livres. — La division liturgique du Psautier en deux grandes portions (office de nuit, office 

du jour) et le principe traditionnel de réciter le Psautier intégralement au cours de la semaine ; l'ancienne et l'actuelle 

distribution des Psaumes dans l'office romain ; le Psautier monastique. 

§ 87 Quelques mots encore sur la méthode suivie, dans ce commentaire, pour la reproduction du texte des psaumes. 

L'ouvrage qui s'offre au public, aux laïcs non moins qu'aux ecclésiastiques et aux âmes consacrées au ministère de la louange, 

a l'ambition de faire mieux connaître et goûter davantage les richesses de doctrine contenues dans le psautier. On voudrait 

surtout en faciliter l'intelligence et rendre plus savoureuse la récitation quotidienne de l'office divin.  

§ 88 Il faut se rappeler que dans tout l'Occident latin, sauf de très rares exceptions, nous récitons les psaumes, non pas 

selon l'antique version romaine, conservée seulement à Saint-Pierre de Rome 41 et dans le rit milanais, mais bien selon le texte 

revu par saint Jérôme et inséré dans la Bible Vulgate. Cette version est désignée depuis longtemps sous le nom de « psautier 

41 Breviarium ad usum Basilicae Vaticanae, 1925. Voir l'intéressante dissertation de A. Paladini, dans Ephemerides Liturg., 

1927, pp. 453-457. 
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gallican » 42, parce qu'elle se répandit de bonne heure dans les anciennes églises des Gaules 43. Rome ne l'adopta que dans la 

suite.  

§ 89 Ce « psautier gallican » représente la révision du texte ancien que saint Jérôme, vers 389, entreprit en Palestine 

pour remplacer sa première révision qui était défectueuse. Il basa son travail sur le texte grec des Septante qu'il suivit fidèlement, 

en s'aidant des autres traductions grecques, mais sans se préoccuper du texte original. Cette version de saint Jérôme est entrée, 

depuis Alcuin, dans la Bible Vulgate qui fait autorité dans l'Église ; elle n'était pas destinée à l'usage liturgique 44, et c'est elle 

pourtant qu'on a adoptée pour l'office divin, tandis qu'on a conservé pour le missel l'ancien texte romain consacré par l'usage et 

fixé depuis longtemps par les mélodies traditionnelles. On fit de même pour les antiennes 45. C'est ce qui explique le désaccord 

fréquent qui existe entre les différents textes des psaumes d'un usage si constant dans la liturgie.  

§ 90 L'on suivra donc ici la version officielle de l'Église romaine, et tous ceux qui récitent l'office divin pourront reconnaître 

les termes mêmes de leur prière quotidienne dans le texte latin qu'il paraît utile de reproduire ici pour chacun des psaumes. 

Parallèlement à ce texte latin court une traduction française qui n'a d'autre prétention que d'être claire et aussi exacte que 

possible, tout en suivant de près notre texte latin, celui que le prêtre a sans cesse sur les lèvres, celui qui se grave peu à peu 

dans les mémoires. Ce texte, nous le savons, suit lui-même très fidèlement la version grecque des Septante, et souvent il fournit 

un sens plus acceptable que le texte hébreu actuel, lequel n'a été fixé que bien longtemps après l'époque des Septante. 

Cependant ce texte hébreu suggère fréquemment d'utiles corrections, et il y a tout avantage à en profiter.  

§ 91 Saint Jérôme s'est bien rendu compte de cette utilité, lui qui, en dehors de la révision sur la traduction grecque, a 

laissé une traduction latine faite par lui en 390-391, directement sur l'hébreu. Il recommandait fort à ses correspondantes 

romaines, et en général aux Latins qui montraient un grand zèle pour la sainte psalmodie et pour le sens des Écritures, « de s'en 

tenir pour la prière au texte officiel, mais de recourir à l'hébreu afin de mieux comprendre ce texte » : « Sic omnino psallendum 

est ut fit in ecclesia, et tamen sciendum quid habeat hebraica veritas ; atque aliud esse propter vetustatem in ecclesia 

decantandum, aliud sciendum propter eruditionem scripturarum 46. » 

§ 92 C'est très spécialement à la traduction de saint Jérôme qu'on doit recourir pour serrer de plus près le sens de certains 

passages assez notablement défigurés dans les deux textes grec et latin.  

§ 93 Du texte primitif la traduction latine officielle a souvent conservé dans les mots le sens littéral de l'hébreu, sans trop 

se préoccuper de la construction des phrases, ni surtout du temps des verbes qui est toujours assez flottant. La ponctuation elle-

même est souvent très défectueuse. À condition donc de prendre les termes pour ce qu'ils valent par eux-mêmes, de les expliquer 

et de les grouper à l'aide du texte hébreu, il est possible d'y retrouver la richesse et la fraîcheur du texte primitif, et de rendre 

celui-ci avec toute l'exactitude désirable sans trop s'écarter de notre latin liturgique. Dans les cas de réel désaccord, on a pris 

son parti de suivre le texte original 47.  

§ 94 La traduction française qui se présente ici s'attache donc autant que possible au latin tout en s'inspirant constamment 

de l'hébreu. Les excellentes traductions ne font pas défaut, à commencer par celle de saint Jérôme déjà mentionnée 48 ; elle a 

42 Walafrid Strabon (9e siècle), Liber de exordiis et incrementis, C. 26. P. L., 114, 956. — Sigebert de Gembloux, Chronica. 

Textes cités par le liturgiste Raoul de Rivo, dans son Tractatus de psalterio observando, C. 16. Voir l'excellente édition de Dom 

C. Mohlberg, Radulphus de Rivo, t. 2. Munster-Louvain, 1915. 

43 Dom Wilmart, Smaragde et le Psautier, dans Revue biblique, 1922, pp. 355-359. 

44 Dom de Bruyne, La reconstitution du psautier hexaplaire latin, dans Revue bénéd., 41, 1929, pp. 295 et 324. 

45 Dom de Bruyne, Le problème du psautier romain, dans Revue bénéd., 42, 1930, pp. 101-126. 

46 Saint Jérôme, Epist. 106, ad Sunniam et Fretelam, 73. Cf. Dom de Bruyne, Le problème du psautier romain, dans Revue 

bénéd., 1930, 42, p. 122. 

47 Voir les remarques de Dom de Bruyne, art. cité de la Revue bénéd., 41, 1929, q. 295-324. 

48 On peut la trouver dans la Patrologie latine, t. 28. Bossuet l'a reproduite dans son commentaire latin sur les psaumes. 

Oeuvres complètes, édit. Vivès, 1862, t. 1. 
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l'avantage d'avoir connu un texte hébreu peut-être meilleur que celui des Massorètes. Mais elle ne fait pas oublier les travaux 

récents du chanoine Pannier 49 du R. P. Calès 50, du R. P. Hugueny 51, du professeur van Koeverden 52, qui sont utilisables chacun 

dans leur genre. Appuyée sur ces ouvrages de spécialistes la traduction française qu'on va lire se présente avec confiance, mais 

sans aucune prétention à la rigueur scientifique. Elle a simplement voulu aider le lecteur ; et c'est pour son utilité et par respect 

pour de justes remarques que l'on a pris le parti de la reproduire intégralement au début de chaque Psaume afin d'en donner une 

vue d'ensemble ; on reprend ensuite le texte français de chacune des strophes en raison du commentaire qui lui fait suite. Pour 

éviter les longueurs, un système un peu différent a été adopté pour les psaumes plus développés.  

§ 95 L'ordre observé au cours de ce commentaire est celui du psautier. Vu le but pratique que l'on se propose, il eût peut-

être été plus logique de se conformer à la distribution des psaumes selon le bréviaire romain ; c'est ce qu'a fait déjà le R. P. 

Hugueny dans son récent ouvrage. Pour des raisons spéciales que chacun devine, il eût été plus attrayant encore de suivre 

l'ordre traditionnel du psautier monastique dont la haute antiquité souligne l'intérêt. C'est celui qu'observent encore tous les 

membres de la famille de saint Benoît 53, et les Chartreux qui le leur ont emprunté54.  

§ 96 Mais le plus simple et le plus pratique était de s'en tenir à la disposition même du psautier, la plus antique de toutes. 

Il y a à cela l'immense avantage de pouvoir respecter les groupements qui sont tout indiqués, on le verra, soit par la répartition 

des psaumes en cinq livres comme elle existe déjà dans la bible hébraïque, soit par les rapprochements d'idées qu'avaient déjà 

remarqués ceux qui ont réuni en collections les psaumes de David et des autres poètes inspirés.  

§ 97 Rappelons seulement que les deux premiers livres du psautier, comprenant les psaumes 1 à 40 et 41 à 71, 

représentent l'ensemble des compositions de David, à l'exception de la série 41 à 49 qui est Lévitique. Lévitique également est 

tout le troisième livre 72 à 88, et sans doute aussi les psaumes 89 à 105 qui constituent le quatrième livre. Le cinquième enfin 

qui va jusqu'à la fin a quelques unités qui sont de David, toutes les autres anonymes et liturgiques : ce sont des chants de louange 

et d'action de grâces contenant de précieuses leçons pour la vie morale.  

§ 98 Cette dernière portion est nettement caractérisée par la note du culte : c'est celle que l'Église a retenue pour la 

psalmodie des Vêpres. Toute l'antiquité au contraire a réservé pour l'office de nuit les psaumes historiques qui composent les 

quatre premiers livres 55. Ceux de David en font partie, et tous racontent d'avance les phases diverses du mystère du Christ, les 

souffrances non moins que les gloires et les conquêtes pacifiques ; les lévites ont continué l'oeuvre de David, et ils ont chanté 

sur différents modes la reconnaissance du genre humain pour les délivrances accordées.  

§ 99 Le psautier monastique conserve, dans ses divisions par féries, la suite logique et l'enchaînement de ces grandes 

idées. On pourra le constater par la suite. Ce développement se retrouve jusque dans la distribution des psaumes adoptée ces 

dernières années pour l'office romain. Le principe de la récitation intégrale du psautier de cent cinquante psaumes pendant la 

49 Chan. Pannier, Les psaumes d'après l'hébreu, 1908. Le même, Le nouveau psautier du bréviaire romain. Traduction sur les 

originaux, Paris,1913. Cf. La Sainte Bible de l'abbé Crampon. 

50 P. J. Calès, S. J. Les psaumes de Coré. — Le même, Le psautier d'Asaph, dans Recherches de science religieuse, 1924 et 1925, 

14 et 15. 

51 R. P. Hugueny, Psaumes et Cantiques du bréviaire romain, 4 vol. Bruxelles 1922-1927. 

52 Dr W. Van Koerverden, Psalmen, vertaling uit den grondtekst, publiés par la Geert-Groote-Genootschap, Bois-le-Duc, 1921-

1932, nos 2, 65, 140, 177. 

53 Y compris les Cisterciens. Cf. Us de Cîteaux, c. 46, édition Guignard, Monuments primitifs de la règle cistercienne, p. 132. 

54 Consuetudines Cartusiae, Prolog., 4. P. L., 153, col. 639. — Breviarium Cartusianum, cod. Vat. 9422, du 14e siècle, dans 

Ehrensberger, Libri liturgici biblioth. Vaticanae, Fribourg, 1897, p. 317. 

55 En continuant jusqu'au Psaume 108 inclusivement qui pour toute la tradition marque la limite extrême de la première 

partie. 
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durée de la semaine était un élément très ancien dans la tradition 56 ; c'est lui que Sa Sainteté Pie X a remis en honneur. Pour le 

sauvegarder il a fallu sacrifier bien des données anciennes ; cependant il est un point important que l'on a pu respecter, c'est la 

division traditionnelle du psautier en deux portions, dont la seconde, à partir du Psaume 109, Dixit Dominus, continue à fournir 

toute la psalmodie des Vêpres 57. L'ancienne organisation romaine 58 de cette heure canoniale a donc peu changé et elle est 

encore assez voisine de l'antique ordonnance monastique qui débute elle aussi avec le Psaume 109. L'autre portion a dû, tout 

en conservant à peu près intact l'office dominical, subir des modifications considérables. Pourtant la série continue des psaumes 

se retrouve à l'office de nuit, et aux autres heures, et elle se poursuit tout au cours de la semaine, même à l'office de complies. 

Le schéma ci-joint permet de se rendre compte de la chose.  

56 Ce principe attesté par la Règle de Saint Benoît a été rappelé à la fin du moyen âge par le liturgiste Raoul de Rivo, De 

canonum observantia liber, prop. 10, édit. Mohlberg, p. 61. 

57 Les trois derniers psaumes, 148-150, faisaient exception dès le 5e siècle et appartenaient à l'office du matin. 

58 Attestée formellement au 12e siècle par l'Ordo du Latran, édition Fisher, 1916, et équivalemment, dès le 9e, par Amalaire, 

De ordine antiphonarii, 16. P. L., 105, 1272. 
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§ 100 Distribution des psaumes selon l’office romain 
M

A
T

IN
E

S
L

A
U

D
E

S
P

R
IM

E
T

IE
R

C
E

S
E

X
T

E
N

O
N

E
V

Ê
P

R
E

S
C

O
M

P
L

IE
S

D
im

an
ch

e
94

, 1
-3

, 8
-1

0
92

, 9
9,

 6
2,

 1
48

11
7,

 1
18

1_
2

11
83_

5
11

86
_8

11
89

_1
2

10
9-

11
3

4,
 9

0,
 1

33

L
u

n
d

i
94

, 1
3,

 1
4,

 1
6,

 1
7,

 1
9,

 2
0,

 2
9

46
, 5

, 2
8,

 1
16

23
, 1

8
26

, 2
7

30
31

, 3
2

11
4,

 1
15

, 1
19

-1
21

6,
 7

M
ar

d
i

94
, 3

4,
 3

6-
38

95
, 4

2,
 6

6,
 1

34
24

39
40

, 4
1

43
12

2-
12

6
11

, 1
2,

 1
5

M
e

rc
re

d
i

94
, 4

4,
 4

5,
 4

7,
 5

0
96

, 6
4,

 1
00

, 1
45

25
, 5

1,
 5

2
53

, 5
4

55
-5

7
58

, 5
9

12
7-

13
1

33
, 6

0

J
e

u
d

i
94

, 6
1,

 6
5,

 6
7,

68
97

, 8
9,

 3
5,

 1
46

22
, 7

1
72

73
74

, 7
5

13
2,

 1
35

-1
37

69
, 7

0

V
e

n
d

re
d

i
94

, 7
7,

 7
8,

 8
0,

 8
2

98
, 1

42
, 8

4,
 1

47
21

79
-8

1
83

, 8
6

88
13

8-
14

1
76

, 8
5

S
am

e
d

i
94

, 1
04

-1
06

14
9,

 9
1,

 6
3,

 1
50

93
, 1

07
10

1
10

3
10

8
14

3,
 1

44
87

, 1
02



Auteur : Dom Pierre de Puniet 1935 LE PSAUTIER LITURGIQUE à  la lumière de la Tradition chrétienne — Tome 1 : Psaumes 1 à 71 Page 30 / 411

Introduction 

Dom Pierre de Puniet_Le psautier liturgique_Tome 1_2022-07-02.docx Texte contrôlé par rapport au livre original par CoGl Page 30 / 411

§ 101 L'office de Vêpres est distingué des séries parallèles pour la raison que l'on sait : son organisation est tout à fait à 

part, elle a conservé presque complètement les dispositions anciennes 59. Pour les autres offices on a dû au contraire modifier 

l'ordre primitif et adopter le système de division des psaumes les plus longs en plusieurs sections. C'est ce qu'on avait toujours 

fait pour le Psaume 118 ; le principe est appliqué maintenant d'une façon constante 60. L'office de complies a subi lui aussi les 

contre-coups de ces changements ; à regret, semble-t-il, on a renoncé aux trois psaumes traditionnels, 4, 90 et 133, tout en les 

gardant cependant pour le dimanche et les fêtes 61. 

§ 102 L'une des causes des changements introduits dans l'office romain a été le désir d'établir une certaine égalité entre 

les différents jours de la semaine pour les heures de la nuit et du jour. Cette préoccupation n'existe pas dans l'office bénédictin 

qui admet encore des psalmodies plus longues à certains jours, plus courtes à d'autres ; sauf pour le Psaume 118, il ne divise 

jamais les pièces les plus longues en plus de deux sections. Il se développe d'une façon régulière en commençant à Prime du 

lundi et il suit rigoureusement l'ordre du psautier, en laissant simplement de côté certains psaumes, ou des groupes de psaumes, 

prélevés d'avance pour des emplois fixes à d'autres heures. [ Schéma un peu plus loin ci-dessous].  

§ 103 L'ordonnance de cette psalmodie, prescrite dans les moindres détails par la Règle de Saint Benoît, explique les 

dispositions typographiques du psautier bénédictin qui déroutent un peu les non-initiés ; elles sont la simplicité même 62. On 

commence par l'office de Prime les jours de férie, psaumes 1 à 19. Suit immédiatement toute la longue série des psaumes 20 à 

108, et 142, qui constitue les offices de Matines et de Laudes pendant toute la semaine, du dimanche au samedi. Ici s'intercalent 

les psaumes 118 et 119 à 127, qui fournissent l'heure de Prime du dimanche, celles de Tierce, de Sexte et de None du dimanche 

et des jours ordinaires. Puis la série régulière reprend son cours du Psaume 109 au 147 pour l'office de Vêpres à l'exception des 

psaumes déjà employés ailleurs. Les psaumes traditionnels de Complies, toujours les mêmes, terminent le psautier avec la 

journée. 

§ 104 La psalmodie bénédictine comporte, on le voit, douze psaumes à l'office des Matines, quelle qu'en soit la solennité, 

les jours de simple férie aussi bien que les dimanches. C'est la prescription formelle de saint Benoît, et l'on aimait à rappeler au 

moyen âge 63 que cette antique tradition des « douze psaumes » était, au rapport de Cassien, d'origine surnaturelle et devait sa 

fixation à une intervention angélique 64. À l'office de Laudes se retrouve aussi un usage vénérable, celui de chanter les psaumes 

et les cantiques que, depuis un temps immémorial, depuis le 5e siècle, semble-t-il, on récitait dans l'Église romaine 65. 

59 C. Callewaert, Vesperae antiquae in officio praesertim romano. Bruges, 1929. 

60 P. Piacenza, In Constitutionem Divino afflatu S. S. Pii X commentarium, Rome, 1912, pp. 24-26, 30-31. 

61 C. Callewaert, De Completorio ante S. Benedictum. Bruges, 1930. 

62 Ces dispositions sont déjà adoptées dans les manuscrits du 15e siècle. Cf. Ehrensberger, Libri liturgici bibl. Vaticanae.

Fribourg, 1897, pp. 212, 214, 215, 220. 

63 Raoul de Rivo, De canonum observantia, prop. 10, et Tractatus de psalterio observando, c. 17, édit. Mohlberg, 1915, pp. 

62, 228-231. 

64 Cassien, De institutis coenobiorum, 1. 2, c. 4-6 ; c. 8, 10-12. Tous ces passages sont reproduits par Raoul de Rivo dans ses 

deux ouvrages. 

65 C. Callewaert, De Laudibus matutinis in officio romano, p. 163. 
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§ 105 Distribution des psaumes selon l’office bénédictin 
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§ 106 C'est également à l'ancien rit romain que se rattache le bréviaire ambrosien pour tout ce qui concerne la psalmodie 

des heures du jour. Comme à Rome et comme dans l'ordre de saint Benoît, à Milan on commence la série des psaumes de 

Vêpres du dimanche au 109. Mais la première portion du psautier, 1 à 108, celle qu'on réserve à l'office des Matines, est répartie 

en dix sections de dix psaumes chacune « quod vulgus sui loci Digurias, hoc est Diaetas appellat » 66. Le vrai nom est celui de 

décuries, decuriae, qu'emploie le bréviaire ambrosien. Ces dix sections sont attribuées aux cinq jours de deux semaines 

consécutives, du lundi au vendredi, à raison de trois ou quatre psaumes pour chacun des trois nocturnes de chaque jour. Le 

principe ancien n'est plus observé : au lieu de dire cette grande portion du psautier en une semaine il en faut deux pour l'épuiser. 

C'est ce que l'on constate dans la liste suivante ; les deux premières décades sont un peu plus longues que les autres :  

§ 107 PREMIÈRE SEMAINE 

Lundi  1- 16 

Mardi  17- 30 

Mercredi 31- 40 

Jeudi  41- 50 

Vendredi  51- 60 

§ 108 DEUXIÈME SEMAINE 

Lundi  61- 70 

Mardi  71- 80 

Mercredi  81- 90 

Jeudi  91-100 

Vendredi  101-108 

§ 109 Cette distinction entre les deux grandes portions du psautier est bien suggestive. On la retrouve partout en Occident. 

Bien plus l'office byzantin, qui présentait des dispositions toutes particulières, était aussi d'accord sur ce point avec la tradition 

universelle. Car des vingt séries, Kathismata ou sessions, qui se partagent les anciens psautiers grecs en vue de la récitation au 

choeur 67, on remarque que la seizième débute au Psaume 109 et coïncide avec l'office du soir du samedi par lequel débute la 

liturgie du dimanche 68.  

§ 110 C'est donc d'un commun accord que l'on a toujours distingué dans l'usage liturgique toute la partie historique du 

psautier de celle qui est surtout caractérisée par l'action de grâces. Fidèle comme par le passé à cette pensée, l'office monastique 

présente en outre cet avantage, qu'on pourrait dire providentiel, de faire coïncider à peu près exactement avec les différents jours 

de la semaine, les grandes sections de cette partie du psautier qui d'avance caractérisent les phases diverses du mystère du 

Christ. Les psaumes du début, qui au bréviaire bénédictin figurent à l'heure de Prime, forment comme l'introduction à l'exposé du 

mystère. David y a posé comme les premiers linéaments de ce plan divin de rédemption, en insistant surtout sur le besoin de 

salut qui ne peut venir que de Dieu, et en rendant grâces au Très-Haut qui nous a tendu à tous une main secourable pour nous 

retirer de la perdition.  

66 Raoul de Tongres, De psalterio observando, ch. 16 ; cf. De canonum observantia, prop. 10, édit. Mohlberg, p. 224 ; cf. p. 60 

et la note. — Cf. M. Magistretti, La liturgia della chiesa milanese nel secolo 4. 

67 Voir par exemple les psautiers manuscrits de Florence (Bibl. Laurent., Grecs, plut. 5, cod. 5, du 11e siècle, Bandini, 

Catalogue, t. 1, pp. 13-14) et de Rome (Bibi. Vatic., Palat., Grecs, cod. 288, 12e siècle, Stevenson, Catalogue, p. 162). C'est 

encore la disposition du psautier dans les Anthologia modernes. Salaville, Liturgies orientales. Paris, 1932, pp. 185, 193. 

68 A. Baumstark, La riforma del salterio romano, Grottaferrata, 1912, p. 10. 
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1er LIVRE DU PSAUTIER : 1 – 40 

HOMMAGES AU CRÉATEUR ET DEMANDES 

DU SALUT 
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PRÉAMBULE AU PSAUTIER 

DÉPENDANCE VIS-À-VIS DE DIEU

Psaume 1 — Bienheureux l'homme qui n'adhère pas au conseil des impies 69

Le programme de la justice. — v. 1-3. Béatitude du juste qui se tient dans la dépendance de Dieu. — v. 4-6. Les 

conditions de cette béatitude contrastent avec le sort malheureux de l'impie. 

§ 111 Tous les psaumes, qu'ils portent le nom de David, qu'ils soient anonymes ou qu'ils soient attribués à d'autres 

auteurs, répondent bien à l'appellation de Laudes que leur donne la finale du second livre du psautier. Ce sont tous des « louanges 

», même quand ils sont didactiques comme le premier d'entre eux. Les doxologies, qui viennent scander régulièrement les 

grandes divisions du psautier, accentuent encore ce caractère, et les trois derniers psaumes sont si particulièrement des 

louanges, qu'ils ont gardé dans la tradition leur nom de « Laudes », et qu'ils l'ont donné à l'office matinal dont ils constituent l'un 

des éléments essentiels.  

§ 112 À tous ces psaumes, le 1er sert comme d'introduction générale ; sans doute a-t-il été ajouté à la collection primitive, 

car il ne porte ni titre ni attribution. Il est vraisemblablement de David. Il est du reste d'application universelle, puisqu'il prêche la 

rectitude morale, la sainteté, comme condition idéale de la vie et de la prière. C'est déjà la béatitude : Beatus vir !  

§ 113 Dès sa première parole, le psalmiste imite d'avance le Sauveur comme s'il avait déjà conscience de parler en son 

nom. Le premier cri qui s'échappe de son coeur et jaillit de ses lèvres, c'est celui par lequel le Christ préludera à son enseignement 

: Aperiens os suum dixit. Beati… 70

§ 114 « Tous les saints commentateurs ont observé que le psalmiste royal, dans ses cantiques sacrés, est en quelque 

sorte la personne anticipée du Christ, qu'il en est non seulement le prophète, mais la figure la plus vivante, la plus explicite. Voici 

69 Beatus vir qui non abiit in consilio impiorum. 

70 Mt 5, 2. 
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qu'en effet le psalmiste ouvrant sa bouche... prononce ce même mot que prononcera le Christ. » 71

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 115 Le Psaume comprend deux parties qui s'opposent l'une à l'autre, le malheur de l'impie étant mentionné pour mieux 

faire ressortir la béatitude du juste. Car c'est bien de cela qu'il est question dès le premier verset, surtout dans le texte hébreu 

auquel il y a toujours avantage à recourir. 

I 

§ 116 1. Bienheureux l'homme qui n'adhère pas 

§ 117 au conseil des impies, 

§ 118 qui ne se fixe pas dans la voie des pécheurs, 

§ 119 et ne siège pas sur la chaire d'erreur !  

§ 120 2. Mais dont tout le plaisir est dans la loi de Dieu,  

§ 121 et qui la médite jour et nuit.  

§ 122 3. Il est comme l'arbre planté sur les cours d'eau, 

§ 123 qui produit son fruit en son temps ;  

§ 124 son feuillage ne se flétrit point :  

§ 125 tout ce qu'il fait prospère.  

§ 126 Μαϰάριος ἀνηρ ! Le texte de saint Matthieu (5, 3) reprend le même mot Μαϰάριοι οἱ πτωχοί, mais le terme original 

est un peu plus fort, employé qu'il est substantivement et au pluriel ; il se traduirait en latin : O nimis felix homo... Ce terme inspiré 

de Dieu est souverainement aimable pour l'homme : car, remarque Théodoret de Cyr, c'est un nom divin selon ce mot de saint 

Paul : Beatus et solus potens, Rex regum et Dominus Dominantium, qui solus habet immortalitatem... 72 Dieu est en effet le seul 

vraiment « bienheureux », parce qu'il a en Lui-même et de Lui-même la perfection du bonheur dans la vue de ses infinies 

perfections. Mais, ce bonheur qui est sien, il brûle du désir de le faire partager à sa créature raisonnable. D'où le nom de « 

Bienheureux » donné à ceux qui sont en possession déjà de cette béatitude toute divine ; c'est celui qu'emploie le Psaume 1, et 

avec lui Notre-Seigneur le donne à ceux qui prennent les moyens de parvenir à cette même béatitude. Il se plaît même à mettre 

déjà les « béatifiés » de la terre en possession de la béatitude du ciel : Quoniam ipsorum est regnum caelorum 73.  

§ 127 « Bienheureux ! Telle est la réponse qu'il fallait à la première interrogation qui sort, qui jaillit naturellement des 

profondeurs de notre être. Le bonheur, c'est notre premier comme notre plus ardent désir ; c'est la faim, c'est la soif de notre 

âme, de toutes nos facultés, de tous nos sens. Être heureux, c'est tout ce que nous voulons... Mais pour être heureux, il faut 

vouloir ce qui conduit au bonheur. Quand on veut la fin, il faut vouloir les moyens... 74 » 

71 Cardinal Pie, Homélie sur le Psaume 1, Oeuvres complètes, t. 10, p. 204. Le cardinal-évêque de Poitiers avait projeté de commenter tous 

les psaumes en s'inspirant des explications données par son prédécesseur du 4e siècle, le grand saint Hilaire. 

72 1 Tim 6, 15-16. 

73 Mt 5 (1ère et 8e béatitude). 

74 Cardinal Pie, Hom. sur le Psaume 1, Oeuvres, t. 10, p. 205. 
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§ 128 Ces moyens ce sont la justice et la sainteté. Pour le Juif, c'est la fidélité à la Loi, qui fait éviter le mal et pratiquer le 

bien. Pour tous, c'est l'accomplissement de cette même Loi divine dans ce qu'elle a d'essentiel et d'éternel, et sa réalisation dans 

le Christ et dans sa doctrine 75 ; c'est encore plus l'adhésion constante au Verbe de Dieu et à son enseignement ; c'est Lui qui 

parlait déjà à nos pères par des intermédiaires, mais il l'a fait lui-même beaucoup mieux 76. Il faut donc notre union vitale avec 

Lui, qui fait que notre pensée, notre âme, notre coeur sont remplis de son souvenir et que nous en vivons véritablement. Et c'est 

pour nous la source de notre activité surnaturelle, de notre pratique constante du bien (v. 3). Dieu attend de nous ce fruit, et il 

nous donne Lui-même de le produire, ce fruit qui est l'acte de vertu, qui est la perfection et la sainteté, qui est le Christ lui-même, 

puisqu'il a déclaré, de toute âme qui garde sa parole et fait sa volonté, qu'elle devient sa propre mère pour l'engendrer dans les 

autres âmes 77.  

§ 129 À ces coeurs vraiment heureux, qui appartiennent déjà pleinement au Seigneur, tout réussit à souhait : Omnia 

quaecunque faciet, semper prosperabuntur, disait l'ancien texte latin, qui sert encore de première antienne à l'office des 

Confesseurs. Et saint Paul répétera : diligentibus Deum omnia cooperantur in bonum.

§ 130 L'Église nous fait chanter à l'office des saints Confesseurs un passage du chapitre 17 de Jérémie où se retrouvent 

les mêmes pensées avec la même note de béatitude 78 :  

§ 131 Benedictus vir qui confidit in Domino 

§ 132 et erit Dominus fiducia ejus ;  

§ 133 et erit quasi lignum quod transplantatur super aquas, 

§ 134 quod ad humorem mittit radices suas, 

§ 135 et non timebit cum venerit aestus.  

§ 136 Et erit folium ejus viride 

§ 137 et in tempore siccitatis non erit sollicitum 

§ 138 nec aliquando desinet facere fructum.  

§ 139 « Béni soit cet homme ! Il est comme l'arbre planté au bord de l'eau ; il projette ses racines dans la terre humide, il 

n'a rien à craindre des chaleurs. Son feuillage restera toujours vert, les temps de sécheresse le laisseront intact, et il ne cessera 

pas de produire son fruit. » 

§ 140 C'est de part et d'autre la même grâce divine, cette eau où plongent les racines de l'arbre planté sur les rives ; c'est 

elle qui assure une belle frondaison, c'est-à-dire un bon commencement ;  

§ 141 il faut encore les fleurs : c'est l'augmentation de grâce.  

§ 142 Dies venit dies tua, 

§ 143 In qua reflorent omnia, 

§ 144 Laetemur in hac, ad tuam 

§ 145 Per hanc reducti gratiam ! 79

75 Cf. P. Lemonnyer, o. p., Le Messianisme des Béatitudes. Rev. des Sciences philos., juillet 1922. 

76 He 1, 1. 

77 Mt 12, 50. 

78 Bréviaire monastique. 

79 Hymne des Laudes du Carême. Dies tua, c'est Pâques. Haec dies quam fecit Dominus. C'est aussi le dimanche, dies Domini. 
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§ 146 Il faut surtout des fruits savoureux, le couronnement, ce que le Seigneur attend 80 :  

§ 147 Fructus autem Spiritus caritas, gaudium, pax 81.  

§ 148 Tout cela est assuré par la grâce.  

§ 149 Comme saint Hilaire le remarque, et Mgr Pie après lui 82 : cette condition de la béatitude terrestre n'a été pleinement 

réalisée que par le Christ, et par Notre-Dame qui nous a vraiment donné son fruit. À l'homme de faire effort pour s'assimiler ce 

fruit tout divin. Grâce à l'adhésion au Christ la même prospérité nous est assurée, et c'est aussi dans le but de leur faire produire 

le fruit des bonnes oeuvres que Jésus disait aux siens : « Ut eatis et fructum afferatis, et fructus venter maneat, allez, portez du 

fruit et que votre fruit demeure, 83 » et il leur indiquait le moyen, la grâce qui sera toujours indispensable : « Qui manet in me et 

ego in eo, hic fert fructum multum, quia sine me nihil potestis facere, qui est en moi et moi en lui, c'est celui-là qui porte du fruit 

en abondance ; car sans moi vous ne pouvez rien faire. 84 » 

§ 150 C'est déjà ce dont font l'expérience les impies de qui parle le Psaume : leur sort est à l'opposé de celui des justes.  

II 

§ 151 4. Il n'en va pas de même des impies, 

§ 152 non, il n'en va pas de même ;  

§ 153 eux, ils sont comme le fétu de paille qu'emporte le vent.  

§ 154 5. Aussi les impies ne peuvent-ils échapper au jugement 

§ 155 ni les pécheurs au conseil des justes.  

§ 156 Oui, certes, le Seigneur veille à la voie des justes,  

§ 157 tandis que celle des méchants est vouée à la perdition.  

§ 158 Ce qui nous intéresse en effet, c'est de savoir que Dieu voit nos efforts et qu'il les approuve ; il les connaît d'une 

connaissance efficace ; il est témoin de notre vie, ce qui est beaucoup déjà 85, mais il est plus que simple spectateur. Il veille, il 

garde, il opère pour nous : Ipsi cura est de vobis, assure saint Pierre 86. Dieu est de notre côté, il est pour nous. Deus pro nobis,

quis contra nos ? dira également saint Paul 87.  

§ 159 Tant pis pour ceux qui ne le comprennent pas, ils vont à leur perte. Déjà ils sont le jouet du moindre souffle de 

tentation, tant ils sont vides et privés d'énergie. Pour ceux au contraire qui sont du parti du Seigneur, ils se remplissent de plus 

en plus de la force même de Dieu, qui peu à peu confère une sorte de fixité dans le bien. Voilà qui est souverainement désirable, 

80 Mt 21, 19. 

81 Ga 5, 22. 

82 Cardinal Pie, Homélies pour l'Immaculée Conception et la fête de Noël, Oeuvres, t. 10, pp. 213-215, 223-327. 

83 Jn 15, 8, 16. 

84 Jn 15, 5. 

85 Cf. Regula S. Benedicti, c. 7, 1 gr. 

86 1 P 5, 7. 

87 Rm 8, 31. 
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ce qu'il faut demander à Dieu tous les jours ; voilà qui constitue déjà la béatitude sur terre et met en état de célébrer dignement 

les louanges de Dieu.  

§ 160 C'est toute l'économie du plan divin, déjà esquissée pour les justes de l'ancienne Loi, mais tracée en clair pour les 

âmes régénérées dans le Christ. Les mérites du Sauveur leur sont désormais acquis, elles n'ont plus qu'à s'alimenter 

constamment à cette source inépuisable, elles y trouvent le moyen assuré de produire des fruits de salut et de s'établir dans la 

béatitude.  

§ 161 Le Christ s'est fait aussi pour tous le modèle achevé de toutes les vertus ; l'Église n'hésite donc pas à lui appliquer 

le Psaume 1 comme à celui qui le chantera pouf nous d'une façon idéale :  

§ 162 Aux matines de Pâques, 

du Saint Sacrement 

des fêtes de la croix 

§ 163 Elle l'entend aussi de tous les justes, qui ont suivi les préceptes de ce Psaume, 

les Martyrs, 

les Confesseurs Pontifes et non-Pontifes 

tous les saints 
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Psaume 2 — À quoi bon les nations se remuent-elles 88

Le Christ. — v. 1-3. Coalition des peuples contre Dieu et contre son élu. — v. 4-6. Dieu ne laissera pas renverser 

ses desseins. — v. 7-9. Son décret concernant le Messie. — v. 10-13. Que tous accueillent 

joyeusement l'Envoyé de Dieu ! 

§ 164 Le premier Psaume nous livrait la pensée de Dieu sur la pratique de la justice et la préparation à la prière ; celui-ci 

nous met en possession du grand moyen, il nous présente le Christ au nom de Dieu son Père et nous invite à nous unir à Lui. Il 

complète donc le premier Psaume, au point que les anciens unissaient souvent les deux compositions sous le titre de Psaume 

1er. De là une série de manuscrits anciens des Actes des Apôtres où le célèbre verset du Psaume est cité, Filius meus es tu 89,

et introduit par les mots :  ἐν τῷ πρωτῷ ψαλμῷ γεγράπται. Tertullien et saint Cyprien lisaient de même en latin : Sicut et in 

psalmo primo scriptum est. Cependant la leçon, Sicut et in psalmo secundo a prévalu, en grec et en latin. Il y a donc lieu de 

distinguer le deuxième Psaume du premier, tout en constatant le lien qui les unit.  

§ 165 Les Apôtres attribuent positivement le Psaume 2 à David et l'appliquent tout entier au Christ : Spiritu Sancto per os 

patris nostri David pueri tui dixisti : Quare fremuerunt gentes... convenerunt enim vere in civitate ista adversus Puerum tuum 

Jesum Herodes et Pontius Pilatus cum gentibus et populis Israel 90. D'autre part le verset 7, Filius meus es tu, ego hodie genui 

te, est mis par saint Paul 91 sur les lèvres mêmes de Dieu et formellement appliqué au Christ. Ce sont là des pages d'exégèse 

qui mettent à l'aise pour l'interprétation du Psaume ; l'Église le tient pour purement messianique et christologique d'un bout à 

l'autre. C'est en raccourci l'histoire de la mission du Sauveur et de sa victoire sur le monde, malgré l'opposition du mal, qui aurait 

voulu ruiner son oeuvre.  

§ 166 Une grande leçon morale s'en dégage, toujours aussi pratique après vingt siècles de réalisation des prophéties : se 

donner au Christ et adhérer à Lui avec amour et souverain respect, comme à l'unique moyen de salut et d'union à Dieu. Nisi 

solum jesum 92.

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 167 Les quatre strophes, de trois versets chacune, se distinguent aisément par les pensées d'abord, puis par le signe 

marquant une pause mélodique, le « sélah » des Hébreux, dont le texte grec a conservé quelques traces. Et d'abord il est question 

d'une coalition des peuples païens contre Dieu et contre son élu. On se reporte par la pensée à l'insolent défi lancé contre Dieu 

par les nations qui voulaient dresser la tour de Babel pour protester contre lui ; leur audace impie tourna à leur confusion. Le 

premier mot du Psaume indique déjà ce résultat : c'est le sort qui attend l'opposition de l'impiété au plan de Dieu et à l'oeuvre du 

88 Quare fremuerunt gentes. 

89 Ac 13, 33. 

90 Ibid. 4, 25-27. 

91 Ibid. 13, 33. He 1, 5, ; v 5. 

92 Mt 17, 8. 
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Christ. 

I 

§ 168 1. À quoi bon les nations se remuent-elles et les peuples trament-ils de vains 

complots ?  

§ 169 2. Voici que les rois de la terre se sont réunis, les princes se sont ligués contre 

Dieu et son Christ.  

§ 170 3. « Brisons leurs chaînes (disent-ils), et rejetons loin de nous leur joug ! » 

§ 171 C'est le cri de haine et de révolte de Satan et de ses anges, qui se répercute à travers le monde et au cours de 

l'histoire, le mal en lutte perpétuelle contre le bien, l'enfer contre l'Église, le monde contre Dieu. Les Juifs étaient autorisés à voir 

là une allusion aux persécutions auxquelles ils étaient en butte de la part de leurs ennemis. Ceux-ci en s'attaquant au roi de Juda 

s'opposaient à Dieu lui-même, le vrai souverain de son peuple : le roi était son représentant, son consacré : unctus, Christus ejus 
93, et tous auraient dû le reconnaître comme tel.  

§ 172 En fait, il fut souvent combattu et vaincu. Le seul qui devait être finalement victorieux, après avoir subi la 

contradiction 94, était Celui dont les rois n'étaient que l'annonce et la figure, Celui qui porterait le nom même de Christ, le Sauveur 

Jésus.  

§ 173 Les Apôtres le comprirent bien après la résurrection et toute l'Église primitive avec eux : sa puissance était irrésistible 

! Enfin le Psaume 2 se réalisait pleinement. Il va être question premièrement de l'Oint du Seigneur, du roi d'Israël ; à lui est 

assurée en effet la protection divine, mais la troisième strophe montrera bien que déjà il s'agit du Messie.  

II 

§ 174 4. Celui qui siège aux cieux se rit d'eux, 

§ 175 Adonaï les tourne en dérision.  

§ 176 5. Aussi leur répondra-t-il dans sa colère, 

§ 177 et les confondra-t-il dans son courroux. 

§ 178  C'est moi qui ai sacré mon roi, 

§ 179 sur Sion, ma montagne sainte !  

§ 180 On assiste au conseil de la Trinité sainte, comme on le voit déjà dans la Genèse à propos de nos premiers parents, 

93 Cf. 1 R 16, 3-13 : Unges quem monstravero tibi... Sanctificavit Isai et filios ejus... Vidit Eliab (unum de filiis) et ait : Num 

coram Domino est Christus ejus ?...

Adduxit Isai septem filios... et ait Samuel ad Isai : Non elegit Dominus ex istis... adduxit ( et David) et ait Dominus :

Surge, unge eum, ipse est enim. Tulit ergo Samuel cornu olei et unxit eum... 

94 Ac 4, 27 : Convenerunt enim vere in civitate ista adversus sanctum puerum tuum Jesum, quem unxisti. Cette dernière parole 

est un souvenir et comme une traduction du verset de notre Psaume, adversus Christum ejus. 
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et plus tard, de leurs descendants qui prétendaient édifier la Tour de Babel 95. Dieu semble s'émouvoir des efforts de sa créature, 

mais l'auteur inspiré ne lui prête ce sentiment humain que pour montrer le ridicule des prétentions de l'homme à se redresser 

contre la toute-puissance de son créateur : c'est simplement risible. Cette pensée rassure Israël et lui donne confiance : le 

royaume subsistera, il tiendra bon contre les complots des ennemis, parce que ce sont les ennemis de Dieu et que Dieu a pris la 

peine d'affermir son consacré contre toutes les attaques des nations.  

§ 181 « C'est moi qui ai sacré mon roi, sur Sion ma montagne sainte 96, dans l'âme juste. » 

§ 182 Les Septante et la Vulgate ont traduit différemment : Constitutus sum, en pensant déjà au verset suivant où les 

paroles sont mises sur les lèvres du roi lui-même, qui déclare le fait solennel de son investiture par le Seigneur.  

III 

§ 183 7. Je vais rappeler son décret : Le Seigneur m'a dit : 

§ 184 « Tu es mon Fils, aujourd'hui je t'ai engendré.  

§ 185 8. Demande-moi et je te donnerai 

§ 186 les nations pour ton héritage, 

§ 187 et comme possession les limites de la terre.  

§ 188 Tu les contraindras avec une verge de fer, 

§ 189 et tu les briseras comme un vase de potier. » 

§ 190 Le décret méritait d'être rappelé, car il était singulièrement solennel et glorieux pour Israël autant que peu rassurant 

pour les vils « goïm », pour ces nations infidèles dont Dieu avait promis à son peuple qu'il se rendrait maître un jour. Israël se 

berçait de cet espoir, et se promettait de faire peser lourdement sur les peuples le joug de la servitude. Mais son interprétation 

était trop matérielle 97.  

§ 191 Le Filius meus es tu s'entendait à la rigueur du roi ; à David, de semblables paroles avaient été dites au sujet de 

Salomon, dont le Seigneur se ferait le père 98. Mais l'interprétation authentique du passage nous est donnée trop clairement par 

le Nouveau Testament pour voir en ce Fils de Dieu, engendré de Dieu, un autre que le Christ en personne. C'est l'affirmation 

solennelle de sa filiation divine et la preuve de sa mission. L'Apôtre l'a invoquée dans ce sens en deux endroits de l'épître aux 

Hébreux, 1, 5, et 5, 5, d'abord pour montrer que le Messie est infiniment au-dessus de toutes les créatures, y comprises les plus 

belles natures angéliques, et ensuite pour établir le caractère définitif de sa médiation et de son sacerdoce.  

§ 192 Étant Fils de Dieu et en même temps homme comme nous, il a ce qu'il faut pour rétablir le pont entre nous et Dieu, 

pontifex. Le Père céleste déclare donc ici que le vrai roi d'Israël, celui qu'il a établi à jamais en sa cité sainte, c'est son unique « 

Engendré de toute éternité », dans l'éternel présent, hodie. Mais l'affirmation est restée incomprise jusqu'au jour où le Fils s'est 

montré dans notre chair :  

§ 193 Hodie : c'est donc le jour de sa Nativité, comme il est dit à la Messe de Minuit, à l'Introït et l’Alleluia, et à l'office 

même de Noël dès le premier Psaume de Matines ; 

95 Gn 4, 22, et 11, 6. 

96 Cf. Is 12, 6. 

97 Voir l'homélie du Cardinal Pie sur le Psaume 11, prononcée le jour de Pâques. Oeuvres, t. 10, pp. 255-260. 

98 Cf. 2 R 7, 16. — Ps 88, 27-28. 
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§ 194 Hodie : c'est aussi le jour de la grande manifestation du Sauveur victorieux de l'enfer et de la mort, sa Résurrection 
99 ;  

§ 195 Hodie : ce jour de l'éternité, celui qui dure toujours désormais, c'est celui où le Père céleste a repris les paroles 

prophétiques du Psaume 2 pour accréditer son Christ :  

§ 196 Hic est Filius meus dilectus in quo mihi complacui : ipsum audite 100.  

§ 197 Cette dernière parole qui ne cesse plus de retentir à nos oreilles nous donne la réelle application du Psaume. Le 

Prophète promettait au Christ de brillantes conquêtes, le monde entier lui serait soumis : c'est un souvenir du beau Psaume 71, 

où David a chanté les gloires du souverain, promis au peuple de Dieu. Mais au Psaume 2 le psalmiste ayant à répondre à 

l'insolence des ennemis du Christ, leur annonce que ses conquêtes se feront à leurs dépens, et qu'ils auront à ressentir tout le 

poids de son autorité : ils seront brisés mais pour revivre ensuite.  

§ 198 Nous aussi nous avons besoin d'être conquis et brisés, mais il n'y a plus de résistance de notre part : en sorte que 

Dieu nous demande seulement une docilité de plus en plus entière : ipsum audite ! C'est du reste l'invitation qu'exprime la 

quatrième strophe du Psaume.  

IV 

§ 199 10. Maintenant, comprenez donc, ô rois, 

§ 200 instruisez-vous, juges de la terre.  

§ 201 11. Apportez au service de Dieu une crainte religieuse ; 

§ 202 tressaillez d'allégresse, mais toujours avec respect.  

§ 203 12. Accueillez celui qui vient vous instruire, 

§ 204 de peur que le Seigneur ne s'irrite, 

§ 205 et que vous ne perdiez la voie de la sainteté.  

§ 206 13. Car son ressentiment éclate vite.  

§ 207 Bienheureux tous ceux qui se confient en Lui.  

§ 208 Quoique cette strophe finale s'adresse comme tout le Psaume aux nations et surtout à ceux qui les gouvernent, 

c'est aux fidèles en général que l'Église applique le Servite Domino in timore, dont elle fait l'antienne de prime le lundi. Saint 

Benoît en a tiré lui aussi une leçon bien pratique, montrant quel respect et quel sentiment de religion l'on doit apporter au service 

de Dieu 101.  

§ 209 C'est en effet que le Seigneur veut être pris en considération, et il n'admettrait pas qu'on traite à la légère la moindre 

de ses prescriptions, sans quoi il céderait à un mouvement de juste colère. Qu'on « accueille » donc d'un coeur loyal et confiant 

la doctrine que nous apporte le Messie de Dieu ! Qu'on accueille avec joie, avec empressement, le Sauveur et tout son mystère 

99 Saint PAUL dans Ac 13, 33 ; 2e ps. aux Matines Pascales. 

100 La première partie au moment du baptême, Mt 3, 17 ; puis les mêmes paroles avec l'adjonction ipsum audite à la 

Transfiguration, Mt 17, 5. 

101 Règle de Saint Benoît, ch. 19 
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102, l'Église, la formation surnaturelle qu'elle assure à ses enfants, toutes choses qui viennent de Dieu et se présentent en son 

nom ; on peut se fier sans réserve à leur direction. Elles peuvent au commencement demander quelques renoncements et 

dépouillements un peu pénibles. « C'est, nous dit saint Paul, le cas pour toute éducation : Omnis autem disciplina in praesenti 

quidem videtur non esse gaudii, sed maeroris 103 ; » et il reprend là le terme des Septante, παιδεία, que traduit le disciplina de la 

Vulgate. Mais, ajoute-t-il aussitôt, l'exercice qu'elle impose est appelé à produire son fruit de paix et de sainteté. Il a les promesses 

de l'éternité, acceptons-le donc puisqu'il nous assure le bonheur : Suscipientes habemus gratiam per quam serviamus, placentes 

Deo cum metu et reverentia 104. À ceux qui réalisent déjà toutes ces conditions, qui donnent sans cesse toute leur confiance au 

Christ aimé, à tous la béatitude : Beati omnes qui confidunt in eo !  

§ 210 Le Psaume 2 finit comme avait commencé le premier par la promesse du bonheur 105.  

§ 211 Il va de soi que le Psaume 2 figure à toutes les fêtes de Notre-Seigneur, à Matines ; de même au Commun des 

Martyrs et des Confesseurs.  

102 Comparez le : Suscepimus Deus misericordiam tuam in medio templi tui du ps. 47. Simeon (in templo) accepit puerum in 

ulnas suas (Luc, 11). Senex puerum portabat, Puer autem senem regebat (Rép). Là où la Vulgate a traduit le v. 12 du ps. 2 

apprehendite disciplinam, l'hébreu peut se rendre comme l'a fait saint Jérôme « adorate Filium » (Commentariol. in ps. 2) ou 

plus littéralement : « osculamini Filium » et dans sa traduction : « adorate pure ». Cf. Symmaque, « προσϰυνήσατε ϰαθαρῶς.» 

103 He 12, 11. 

104 Ibid. 28. 

105 Cf. Mgr Gay, Sur le Psaume 2. 
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Psaume 3 — Domine quid multiplicati sunt 

Luttes et triomphe du Christ. — V. 1-3. Le Souverain oppressé par la révolte de son peuple et par le 

découragement de ses intimes. — v. 4-5. Sa confiance n'est pas ébranlée. — v. 6-7a. Au milieu même de ses épreuves 

il trouve repos en Dieu dont il accomplit la volonté. —7b-9. De Dieu viendront le salut et la victoire pour le bien de 

tout son peuple. 

§ 212 La collection des psaumes de David est à peine à son début, et déjà s'esquisse tout le mystère du Christ. 

Parallèlement au Psaume 2, le Psaume qui a prophétisé l'incarnation du Verbe de Dieu, se développe le Psaume 3 dans la vue 

anticipée des souffrances du Christ, de sa mort et de sa résurrection. Sans doute, il s'agit tout d'abord de David, à une époque 

déterminée de sa vie, mais l'Église nous montre elle-même que c'est surtout au nom du Christ que parle le prophète. Le Psaume 

figure dans la liturgie à l'office de Pâques et à plusieurs fêtes du Sauveur. C'est un hommage aux mérites infinis de sa mort et 

aux gloires de sa résurrection.  

§ 213 S'appliquant au Christ et à ses mystères rédempteurs, le Psaume 3 vise aussi tous les fidèles, tous ceux qui ont 

une part réelle à la mort et à la résurrection du Sauveur, et qui ont sérieusement à coeur de reproduire ces deux états dans leur 

vie personnelle, mort au péché et au vieil homme, vie à Dieu et pour Dieu. « Ce Psaume, disait saint Jérôme, est susceptible de 

s'appliquer, et à David, et au Christ, et par lui à toutes les âmes saintes. 106 » C'est ce que saint Benoît a voulu rappeler au début 

même de chacune des journées monastiques et surtout le dimanche, jour authentique du Seigneur, en faisant répéter ce Psaume 

tous les jours au commencement de l'office des Vigiles. Ainsi David est-il présenté comme la figure du Christ triomphant de la 

mort, comme la figure aussi de l'âme chrétienne encore livrée aux épreuves et aux multiples purifications de la vie présente, et 

s'élevant de là jusqu'aux sommets de la vie en Dieu. Le sentiment de sa faiblesse, des dangers qui l'entourent, de sa détresse 

même au milieu des ennemis qui en veulent à son salut, ne fait que fixer l'âme davantage en Dieu. On la trompe, on la décourage, 

on essaye de la détourner de son Seigneur et de ruiner son espérance : mais c'est peine perdue, car elle est résolument livrée à 

l'action de Dieu ; elle sait qu'il est avec elle pour agir, elle le laisse faire et se contente de coopérer à sa grâce. Elle aime à se 

rappeler chaque jour qu'elle porte en elle la vie et la force du Christ.  

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 214 David avait déjà triomphé des embûches de Saül et, débarrassé à jamais de son mortel ennemi, il gouvernait son 

peuple au nom de Dieu. Son autorité reconnue de tous se serait exercée en paix, si les siens, si son fils Absalom en particulier 

et ses confidents les plus intimes comme Achitophel, ne s'étaient ligués contre lui dans le dessein de le perdre. C'est ce que 

relate le 2e livre des Rois, ch. 15, et c'est précisément à quoi le titre rapporte la composition du Psaume :  

§ 215 Psalmus David, cum fugeret a facie Absalom fui sui : Psaume de David composé lors de sa fuite devant son fils 

Absalom.  

§ 216 Absalom, chef de révolte, a réussi à gagner à sa cause la majeure partie du peuple juif, si bien qu'un beau jour un 

106 Saint Jérôme, Commentarioli in psalmos, in ps. 3. Cf. P. L., 26, 827. 
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courrier vient prévenir David : « Toto corde universus Israel sequitur Absalom. 107 Voici que le peuple entier s'est rallié de tout 

son coeur au parti d'Absalom ! » 

§ 217 Ce même peuple qui avait acclamé David et l'avait reconnu comme souverain en la ville de Jérusalem, poussait 

maintenant contre lui des cris de mort ! David céda devant cette noire ingratitude et se retira avec quelques fidèles dans la région 

déserte à l'est de Jérusalem ; on le suivait en larmes, et le roi traversa le Torrent du Cédron 108 ; de là il gravit la colline des 

Oliviers, ascendebat clivum Olivarum 109  où il reçut toutes sortes d'affronts auxquels il répondait par la douceur. C'était la voie 

douloureuse que le Sauveur devait suivre plus tard, bien peu de temps après avoir entendu le joyeux Hosanna filio David qui 

avait salué son entrée triomphale à Jérusalem. Il devait connaître comme David la trahison et l'abandon des siens. Mais c'était 

ainsi qu'il achèterait notre salut, et il savait mieux encore que David que Dieu le conduirait par cette voie de la souffrance aux 

gloires de la Résurrection.  

§ 218 Pour l'instant David, fuyant devant Absalom, remercie le Seigneur de lui avoir accordé un repos bienfaisant ; à son 

réveil il lui offre son action de grâces 110, et lui chante sa confiance en même temps qu'il l'appelle à son secours.  

§ 219 Les quatre petites strophes, de deux versets chacune, disent les sentiments de David dans les circonstances 

angoissantes que relate le livre des Rois.  

1 

§ 220 2. Ô Seigneur, comme ils sont nombreux mes ennemis, 

§ 221 nombreux ceux qui s'élèvent contre moi !  

§ 222 3. Nombreux aussi ceux qui disent de moi : 

§ 223 « Plus de salut pour lui en son Dieu ! » 

SELAH 

§ 224 La nation s'est soulevée contre son souverain ; ses fidèles eux-mêmes sont découragés, et ils tentent de 

communiquer leur manque de confiance au roi lui-même. — Le Sauveur entendra cette parole de découragement ; il se verra 

réduit à la plus affreuse solitude ; mais cette solitude même et cet abandon de tous ne seront pour lui que l'occasion d'affirmer 

plus hautement son absolue sécurité : « Non sum solus, quia Pater mecum est. Je ne suis pas seul, car j'ai le Père avec moi. 111

» 

§ 225 Le Sauveur avait conscience d'avoir toujours le Père en Lui et pour Lui. « Mea omnia tua sunt et tua mea sunt. Tout 

ce que j'ai est à vous, et ce qui est à vous est à moi » 112, disait-il, en rappelant les paroles que Dieu fait entendre aux âmes qui 

lui restent fidèles jusque dans leur isolement, et qui ont toujours part à ses richesses divines : « Fili, tu semper mecum es, et 

omnia mea tua sunt. Mon fils, tu es toujours avec moi et tout ce que j'ai est pour toi. 113 » David a la même conviction : aussi ne 

se laisse-t-il pas ébranler :  

107 2 R 15, 13. 

108 Ibid. 23. 

109 Ibid. 30. 

110 L. Desnoyers, Histoire du peuple hébreu, des Juges à la captivité, Paris, 1930, t. 2, Saul et David. La révolte d’Absalom, pp. 294-295. 

111 Jn 16, 32. Cf. 8, 29. 

112 Jn 17, 10. 

113 Lc 15, 31. 
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II 

§ 226 4. Mais vous, Seigneur, vous êtes toujours mon soutien, 

§ 227 Vous êtes ma gloire, vous me faites relever la tête.  

§ 228 5. À peine de ma voix ai-je crié vers le Seigneur 

§ 229 qu'il m'a exaucé du haut de sa montagne sainte.  

SELAH.  

§ 230 Le Seigneur ne cesse pas d'assister son élu : dans la détresse qu'il traverse, plus que jamais il lui fait sentir qu'Il est 

avec lui et qu'il peut être tranquille. David est obligé de s'éloigner de Sion, mais sa confiance reste ferme. C'est vers le sanctuaire 

que sa voix suppliante continuera de monter et c'est de cette montagne sainte qu'il continue d'attendre son salut. C'était une belle 

confession de foi en la présence de Dieu, au Seigneur qui est si élevé au-dessus de nous et cependant si proche de nous.  

§ 231 Le Sauveur nous enseignera aussi à prier constamment le « Père, qui est aux cieux », et qui est d'autant plus 

disposé à nous exaucer qu'il voit mieux notre misère.  

III 

§ 232 6. Pour moi je me suis couché, et me suis endormi, 

§ 233 et je me suis levé, car Dieu se fait mon soutien.  

§ 234 7. Je ne crains pas les peuples innombrables 

§ 235 qui m'entourent de toute part.  

§ 236 La confiance donne à David, au milieu même de son épreuve, la paix et la tranquillité nécessaire pour se reposer 

comme dans les temps de prospérité, et après son repos il se lève plein de courage et d'entrain, prêt à subir les assauts de ses 

ennemis parce qu'il a Dieu pour lui. C'est déjà une leçon très utile, très pratique aussi, pour les âmes qui souffrent, et qui ont 

souvent tant de mal à se maintenir en paix et ne rien perdre de leur énergie pour le bien.  

§ 237 Mais dans ce sommeil volontaire suivi du réveil, l'Église voit surtout la mort du Sauveur, librement et joyeusement 

acceptée comme un bien et comme moyen de salut 114.  

§ 238 Le Seigneur accepte la mort, bien plus il va au-devant d'elle, sans craindre les cris de haine des Juifs 115, avec tout 

le calme et toute la sérénité que lui donne sa volonté d'obéir à son Père : il « dépose » son âme librement et volontairement : 

Ego dormivi et soporatus sum, et exsurrexi... ; il la « reprend » à l'heure fixée pour sa résurrection. Ce sont ses propres paroles 

dans la parabole du Bon Pasteur. C'est même ainsi qu'il prouve sa qualité de Bon Pasteur et l'amour qu'a pour lui son Père : 

Propterea me diligit Pater, quia ego pono animam meam, ut iterum sumam eam. Nemo tollit eam a me, sed ego pono eam a me 

ipso, et potestatem habeo iterum sumendi eam. « La raison pour laquelle je suis aimé de mon Père c'est que je donne ma vie 

pour la reprendre ensuite. Personne ne me la ravit, c'est moi qui la donne de moi-même, et j'ai la puissance de la reprendre 

114 Bréviaire romain. Matines de Pâques, antienne du ps. 3. 

115 Non timebo millia populi circumdantis me... Et Dominus [potest hoc dicere] de Judaeis frementibus adversum se, et 

clamantibus : Tolle, tolle, crucifige eum. Saint Jérôme, Commentarioli, in ps. 3. 
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ensuite. 116 » 

§ 239 Seul le Christ, Dieu fait homme, pouvait ainsi parler, et seul il pouvait avoir la certitude de la valeur de sa mort et de 

sa résurrection pour vaincre « ses multiples ennemis et nous en défaire à jamais ». L'homme reparaît enfin dans la prière pour 

reconnaître le souverain domaine de Dieu.  

IV 

§ 240 7. Levez-vous, Seigneur, sauvez-moi, mon Dieu !  

§ 241 8. Vous allez frapper mes ennemis au visage, 

§ 242 Vous allez briser les dents des pécheurs.  

§ 243 9. Oui, le salut vient de Dieu ! 

§ 244 Que votre bénédiction, Seigneur, 

§ 245 descende sur votre peuple !  SELAH.  

§ 246 La victoire restera à David et à ses fidèles serviteurs, le Roi en a la conviction ; mais comme ce doit être une grâce 

de Dieu et que le salut ne peut venir que de Lui, David veut donner à tous l'exemple de l'humble prière, non seulement pour lui-

même, mais pour tout le peuple qui est tout entier intéressé au salut attendu.  

§ 247 David s'employait en effet par tous les moyens à procurer le bien de son peuple et se dépensait en vue d'assurer 

l'unité nationale entre les différentes tribus qui lui étaient soumises. Il y réussit à force d'habileté, de patience et de douceur, et 

bien que les résultats obtenus aient été bien éphémères, « ce fut la gloire, peut-être la plus noble, de David d'avoir ainsi réalisé 

dans le passé historique l'oeuvre d'union que le Messie, sur le modèle qu'il en avait tracé, réaliserait en un royaume idéal à l'heure 

lointaine promise par Dieu. 117 »

116 Jn 10, 17-18. 

117 L. Desnoyers, Histoire du peuple hébreu, t. 2, p. 323. 
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Psaume 4 — Cum invocarem exaudivit me Deus 

Le repos dans la paix du Seigneur. — v. 1-2. La fidélité du Seigneur à secourir dans les tribulations. — 3-5. 

Folie de ceux qui cherchent encore secours ailleurs qu'en Lui. — 6-9. Le recours confiant et loyal vers Dieu assure 

l'abondance et la paix. 

§ 248 Aux chapitres 17, 18 et 42 de sa Règle saint Benoît a donné en détail l'organisation de l'office de Complies, 

Completorium ; c'est lui qui a réglé d'une façon définitive cette heure de l'office canonique, qui avant lui n'existait qu'à l'état 

embryonnaire. De très bonne heure était venue l'idée de terminer la journée par une prière, la prière du soir, qui serait comme le 

résumé et le couronnement de toutes les occupations du jour, en même temps qu'une préparation au recueillement de la nuit. Le 

Psaume 4 sembla tout désigné à cet effet. C'est qu'il y est fait mention du repos et du sommeil que l'on va prendre dans la paix 

du Seigneur.  

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 249 Le Psaume est dédié au chantre, au maître de choeur, in finem, pour être exécuté avec accompagnement, in 

carminibus, et il est dit psalmus David, Psaume de David. Il porte donc en son titre le nom de David. Il n'y a aucune raison de 

douter de cette attestation, mais il est clair que le roi prophète y parle moins en son nom personnel qu'au nom de tout le peuple 

à qui il veut donner une leçon de courage et de confiance paisible ; on sent qu'il y a des pessimistes qui veulent assombrir les 

autres, les décourager, leur enlever leur confiance. Le psalmiste veut arrêter ce courant et ramener les fidèles à plus d'optimisme, 

à envisager les choses avec plus de calme, à chercher surtout en Dieu tout seul leur appui, leur force et leur vraie joie. Il interpelle 

hardiment ceux qui démoralisent les autres pour les entraîner à leur suite dans l'infidélité. À l'exemple des bons et des fidèles il 

faut revenir à Dieu et mettre en lui toute son espérance. C'est à cette condition que l'on pourra goûter une entière sécurité. Ce 

n'est pas David qui peut la donner, cette sécurité, et l'on devine bien qu'il parle au nom d'un autre. Saint Augustin est d'avis qu'il 

s'agit clairement du Christ, lorsque le psalmiste confesse que Dieu « a exalté son fidèle serviteur » : jam magnificaveras sanctum 

tuum suscitans eum a mortuis et collocans ad dexteram tuam 118. « Vous avez glorifié votre serviteur en le ressuscitant d'entre 

les morts et en le faisant siéger à votre droite. » 

§ 250 Déjà saint Jérôme réclamait avec une sorte d'impatience l'application au Christ en personne des premières paroles 

du Psaume : « Il est impossible de croire que David, après avoir écrit le Psaume 3, ait osé dire : Il m'a exaucé le Dieu de ma 

justice ! Tout le Psaume appartient donc au Christ, et par le Christ aux justes : Totus itaque psalmus ad Christum et per Christum 

ad justos referendus est. 119 » 

§ 251 Le psalmiste commence par s'entraîner lui-même au souvenir des bontés de Dieu afin de réveiller la confiance chez 

lui-même et chez ceux qui l'écoutent.  

118 Saint Augustin, Confessiones, 1. 9, 4. 

119 Saint Jérôme, Commentarioli in psalmos, ps. 4. Cf. Breviarium in psalmos, ps. 4. P. L., 26, 828. 
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I 

§ 252 2. Quand je vous invoque vous m'exaucez, 

§ 253 O Dieu, qui êtes ma justice.  

§ 254 Dans l'oppression vous me mettez au large.  

§ 255 Ayez pitié de moi et exaucez-moi !  

§ 256 C'est une jolie manière d'aborder le Seigneur et d'entrer en oraison. On s'adresse à Dieu directement, de qui on 

attend toute justice, tout progrès dans la vertu, dans la sainteté, et l'on se recommande à lui comme un enfant à son Père. C'est 

mi-partie action de grâces, mi-partie prière, les deux éléments se mêlent. On est habitué à constater l'intervention gracieuse de 

la Providence.  

§ 257 On a ressenti si souvent au cours des journées de labeur, au cours de la vie, l'angoisse qui vous serrait le coeur, 

on était comme pris dans un étau, on était oppressé, on ne respirait plus. Il fallait se dégager, il fallait du large, et, de soi-même, 

on se sentait incapable de sortir de là. Et chaque fois qu'on a prié avec confiance, c'est la main de Dieu qui nous a délivrés de 

cette oppression et nous a mis à l'aise. Ah ! qu'il est doux de respirer librement après pareille angoisse ! C'est le cri qui s'échappait 

du coeur ardent de saint Augustin au souvenir des charmes inouïs que lui avait fait goûter ce Psaume 4, alors qu'il n'était encore 

que candidat au baptême. Quels sentiments il lui avait suggérés ; quelle flamme ce Psaume et d'autres semblables avaient 

allumée en son âme, quomodo in te inflammabar ex eis et accendebar eos recitare si possem toto terrarum orbe. Quelle 

transformation avait opérée en lui ce Psaume de David : Audirent voces meas quando legi quartum psalmum in illo tunc otio,

quid de me fecerit ille psalmus : Cum invocarem... 120 La reconnaissance arrachait à saint Augustin des larmes d'émotion et de 

joie, il aurait voulu dire bien haut à tous les hommes l'avantage qu'il y a pour tous à recourir au Seigneur.  

§ 258 On connaît maintenant le procédé : Chaque fois qu'on éprouve quelque tribulation, qu'on aille donc se jeter dans 

les bras de son Père céleste, on est sûr d'être secouru et consolé. Cela donne la force de réprimander les insensés qui ne veulent 

pas de ce procédé.  

II 

§ 259 3. Fils des hommes, jusqu'à quand aurez-vous le coeur endurci, 

§ 260 pourquoi aimer la futilité et rechercher le mensonge ?  

§ 261 4. Songez donc que le Seigneur a entouré 

§ 262 de prévenances son fidèle serviteur. 

§ 263 Il m'écoute quand je crie vers lui.  

§ 264 5. Si vous êtes mécontents, du moins ne péchez plus ; 

§ 265 réfléchissez en vous-mêmes, et sur votre couche 

§ 266 revenez à de meilleurs sentiments.  

SELAH.  

§ 267 Voyons, insensés que vous êtes, vous tous les oublieux, les négligents, les entêtés, les obstinés, vous ne savez 

120 Saint Augustin, Confess., 1. 9, 4. 
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donc plus que nous sommes un peuple choisi, un peuple de privilégiés, que Dieu « enveloppe de sa bienveillance. Vous oubliez 

donc que le Seigneur a entouré de prévenances son fidèle serviteur », son Christ bien-aimé, et qu'il l'a exalté en le glorifiant ; en 

le donnant au monde, il l'a établi à jamais source d'inaltérable confiance 121. Vous allez douter de Lui ; vous cherchez encore 

dans les vanités de la créature une satisfaction qui n'est qu'en Lui ! Plaignez-vous, lamentez-vous de vos misères tant qu'il vous 

plaira 122 ; mais ne poussez pas la folie jusqu'à déserter la cause du Seigneur et abandonner son culte sous prétexte qu'il y a des 

difficultés, des ennemis, des lenteurs, que le Seigneur ne vous accorde pas aussitôt tout ce que vous désirez. Un moment de 

réflexion, de grâce ! La nuit portera conseil. Nolite : ce qu'il y a à éviter ; sacrificate... le positif : Qu'on recherche la paix. Mais 

surtout qu'on ait recours à la prière !  

III 

§ 268 6. Offrez donc des sacrifices purs, 

§ 269 et mettez votre espoir en Jahvé !  

§ 270 7. Beaucoup demandent : « Qui nous procurera le bonheur ? »  

§ 271 Ô Seigneur, faites luire sur nous la lumière de votre face.  

§ 272 8. Car c'est Vous qui mettez la joie au coeur 

§ 273 beaucoup plus qu'au temps où l'on 

§ 274 récolte 123 en abondance le froment, le vin et l'huile.  

§ 275 C'est à Dieu qu'il faut revenir pour trouver la vraie joie. Nous en avons besoin de cette joie, nous avons besoin de 

ce bonheur, et la demande : Quis ostendet nobis bona ? est parfaitement légitime, elle est conforme à notre nature humaine et 

par conséquent voulue de Dieu. « Le bonheur, lisions-nous plus haut, c'est notre plus ardent désir, c'est la faim, c'est la soif de 

notre âme, de toutes nos facultés, de tous nos sens. Être heureux c'est tout ce que nous voulons... Mais pour être heureux il faut 

vouloir ce qui conduit au bonheur 124 » Le psalmiste est bien du nombre de ceux qui cherchent le vrai bonheur, mais ce qu'il 

n'admet plus, c'est que, ayant fait déjà l'expérience du bonheur qui se trouve uniquement en Dieu et à son service, l'on cherche 

encore ailleurs !  

§ 276 Revenons donc sans cesse à lui et à l'exercice de notre foi. Par sa lumière, c'est lui-même qui nous montre le 

bonheur vrai. Signatum est super nos lumen vultus tui. Cette « lumière divine imprimée sur nos traits », c'est l'image de Dieu que 

nous portons en notre intelligence et en tout notre être 125, mais c'est surtout la foi reçue au baptême, ce don divin qui nous a fait 

passer des ombres de la nuit à la splendeur du jour. « Non enim lumen nos sumus, remarque saint Augustin, sed illuminamur a 

Te, ut qui fuimus aliquando tenebrae simus lux in Te. — Seigneur, nous ne sommes pas lumière, mais c'est de vous que nous 

121 Saint Augustin, Enarr. in ps. 4, et Confess., 1. 9, 4. Cf. 3, 13.  

122 S'impatienter contre soi-même tant qu'on voudra, et savoir confesser humblement ses propres torts, mais éviter d'en 

rendre responsables les autres, c'est ce que recommande saint Augustin dans le passage cité de ses Confessions. 

123 On a lu : a fructu, ἀπὸ ϰαρποῦ, au lieu de a tempore, ἀπὸ ϰαιροῦ, comme lisaient jadis les Septante, d'après l'hébreu que 

saint Jérôme a traduit : in tempore frumentum eorum et vinum eorum multiplicata sunt. Les mots et olei du latin ne sont pas 

dans le texte original. 

124 Cardinal Pie, Homélie sur le Psaume 1. Oeuvres, t. 10. 

125 CF. Saint Thomas, 1, qu. 93, a. 4. 
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recevons la lumière afin que sortis des ténèbres nous soyons lumière en Vous. 126 » Ayant été faits « lumière », nous sommes 

capables d'accomplir des oeuvres de lumière, des oeuvres de grâce. C'est à cela qu'il faut revenir ; c'est cette clarté divine qu'il 

faut encore et toujours demander à Dieu de faire luire sur nous. Et puis il faut coopérer à l'action de cette lumière par 

l'accomplissement exact des oeuvres de religion, oraison, psalmodie, communion, par dessus tout le saint Sacrifice. Ce sont là 

toutes les offrandes que le Seigneur demande de ses consacrés, et il les veut absolument pures, sacrificium justitiae. À ceux qui 

sont fidèles à offrir au Seigneur le sacrifice de louange qu'il demande, Dieu accorde la joie débordante, la paix et la sécurité de 

la bonne conscience.  

§ 277 9. Pour moi, grâce à vous, je me couche en paix, 

§ 278 et je me repose aussitôt.  

§ 279 Car à vous, Seigneur, appartient le pouvoir unique 

§ 280 de me faire reposer dans la sécurité.  

§ 281 Sous le regard de Dieu, entre les bras de sa Providence, il n'y a plus rien à craindre : on peut s'y reposer 

tranquillement et il n'y a que là qu'on puisse le faire sans la moindre défiance. Singulariter ! C'est unique et c'est souverain. « O 

in pace, o in id ipsum ! Tu es id ipsum valde, qui non mutaris, et in te requies obliviscens laborum omnium ; quoniam nullus alius 

tecum, sed tu, Domine, singulariter in spe constituisti me 127. Oh, cette paix, oh, cet « en vous-même ! » C'est ce que vous êtes, 

Seigneur, vous l'immuable ; en vous le repos qui fait oublier tout labeur ; ce n'est pas un autre que vous, mais vous seul avez le 

pouvoir de nous établir en cette sécurité. 128 » Avec l'âme de saint Augustin vibrent toutes les âmes chrétiennes, au souvenir des 

bienfaits de la grâce du Christ et des facilités qu'elle donne de se fixer à jamais en Dieu. Il est la paix, il est éminemment cela, ce 

quelque chose de stable qui ne change jamais, en qui l'être trouve son repos sans plus se souvenir de toutes ses peines passées. 

Il n'en est pas d'autre que lui, et l'on ne veut plus rien qui ne soit pas lui. À lui seul de nous maintenir dans la ferme espérance de 

le voir un jour dans la paix de la béatitude.  

§ 282 De tous les biens entrevus par David, l'Église tient à faire hommage à celui qui les lui a mérités : le Psaume 4 figure 

de droit à toutes les fêtes du Sauveur ; dans ces emplois liturgiques il trouve son interprétation la plus authentique que vient 

corroborer toute la tradition. Elle dit avec saint Jérôme : « Tout ce Psaume ne s'entend que du Christ, et, par le Christ, de tous 

les justes qui vivent en lui. » 

126 Saint Augustin, Confess., 1. 9, 4. 

127 Saint Augustin, op. cit., 1. 9, 4 

128 Saint Augustin, op. cit., 1. 9, 4. 



Auteur : Dom Pierre de Puniet 1935 LE PSAUTIER LITURGIQUE à  la lumière de la Tradition chrétienne — Tome 1 : Psaumes 1 à 71 Page 52 / 411

1er livre du Psautier : Ps 1-40 — Hommages au Créateur et demandes du salut Préambule au Psautier : Dépendance vis-à-vis de Dieu Psaume 5

Dom Pierre de Puniet_Le psautier liturgique_Tome 1_2022-07-02.docx Texte contrôlé par rapport au livre original par CoGl Page 52 / 411

Psaume 5 — Verba mea auribus percipe Domine 

L'attente du salut. — v. 1-5. Appels ardents. — v. 6-7. Dans sa justice Dieu ne peut souffrir l'impiété. — v. 8-9. 

Le juste au contraire est admis en sa présence. — v. 10-11. Les ennemis du bien seront donc condamnés. — v.12-

13. Et le juste, au milieu même de ses épreuves, trouve joie et allégresse en son Dieu. 

§ 283 Il n'y a pas d'époque de sa vie tourmentée qui n'ait donné au roi David l'occasion d'adresser à Dieu une invocation 

pressante et d'insister sur le besoin qu'il éprouvait du secours divin. Son Psaume 5 est de tous les temps, et il n'a rien perdu de 

son actualité. Tel de ses versets revient journellement sur des milliers de lèvres pour dire la joie de pénétrer dans la maison de 

Dieu, comme il exprima le bonheur tout chrétien du grand roi saint Louis au moment où il entrait en son éternité : « Je vais 

pénétrer en votre demeure, et vous adorer dans votre sanctuaire ! » 

§ 284 Introibo in domum tuam, 

§ 285 adorabo ad templum sanctum tuum !  

§ 286 C'est là précisément le point caractéristique du Psaume 5. Il est une préparation, un chant préliminaire au sacrifice 

que l'on va offrir dans le sanctuaire du Très-Haut. La circonstance est intéressante : David profite des quelques instants qui 

précèdent le sacrifice du matin 129 afin de se préparer et de s'entraîner pour ainsi dire à la prière : Mane adstabo tibi et videbo.

Saint Jérôme traduit d'après l'hébreu : Mane praeparabor ad te. L'hébreu emploie en effet ici le verbe dont se sert constamment 

le Lévitique 130 pour désigner les derniers préparatifs des sacrifices, disposition du bois, oblation des victimes, de l'huile, etc. 

Pendant ce temps David lui aussi prépare son propre sacrifice de louange en repassant dans sa mémoire les besoins pressants 

où il se trouve et la nécessité où il est de prier pour obtenir secours et protection contre ses adversaires. Il se trouve constamment 

en butte à leurs attaques perfides et injustes. Mais il met en Dieu toute sa confiance ; car l'injustice même de ses ennemis lui 

donne la quasi-certitude que leurs entreprises contre lui ne peuvent être bénies de Dieu, ni par conséquent couronnées de 

succès. Le vrai bonheur et le vrai succès ne peuvent être que pour les justes.  

§ 287 David escompte à l'avance les bénédictions futures que Dieu lui accordera. Il aura fait alors l'expérience pour tout 

le genre humain de ce salut qui ne pouvait venir que de Dieu, et ce salut qu'il acclamera sera déjà la rédemption promise et 

attendue de tous.  

§ 288 Le Psaume 5 n'en est pas encore là, mais au moins David affirme que Dieu seul peut sauver son peuple, et que 

d'autre part, ce salut, il le réserve pour ceux qui se montreront fidèles ; pour les autres il ne peut pas y avoir de vrai bonheur. 

Toutes les bénédictions réelles et durables seront pour l'humanité régénérée par le Christ, par celui que David va acclamer 

comme « son Roi et son Dieu », Rex meus et Deus meus ! « Rex et Deus ecclesiae Christus est, » ajoutera saint Jérôme, « Le 

Roi et le Dieu pour l'Église, c'est le Christ » 131. Les anciens commentateurs ont vu dans le titre du Psaume une prophétie de 

l'Église qui doit recevoir les bénédictions réservées au peuple de Dieu : pro ea quae hereditatem consequitur ; mais cette 

129 Ex 29. 38-46. 

130 Lv 1, 7.12 ; 6, 5 ; 24, 3. 

131 Saint Jérôme, Commentarioli in psalmos, ps. 5. 
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traduction de la Vulgate rend mal le titre hébreu, qui fait tout simplement allusion à l'accompagnement d'instruments de musique.  

§ 289 Pour l'instant le salut qu'attend David c'est sa délivrance ; ses ennemis l'environnent de toutes parts. Ce fut l'histoire 

de toute sa vie ; il est donc difficile de savoir à quelle époque exacte il a composé sa prière du Psaume 5. Il est cependant 

probable qu'elle n'appartient pas comme les psaumes 6 et 7 à l'époque où David devait fuir la colère de Saül, mais bien à celle 

où, devenu le successeur de Saül, il avait établi fermement en Jérusalem le siège du royaume d'Israël. Son attention est tournée 

vers le culte divin : Introibo in domum tuam, adorabo ad templum sanctum tuum, ce qui nous le montre bien fixé à Jérusalem, 

tout près de l'arche et du tabernacle du Seigneur 132. C'est à cette époque et plus exactement encore à celle des révoltes et des 

conspirations d'Absalom et de ses partisans 133, qu'appartiennent avec le Psaume 5, les psaumes 3, 11, 12, 13, qui présentent 

de grands rapports avec le 5, le 13 surtout, dont saint Paul 134 a cité deux versets avant le v. 11 de notre Psaume 5 : de sorte que 

la Vulgate a fait passer ce dernier avec la fin de la citation de l'Apôtre dans son texte du Psaume 13 comme s'il en faisait partie : 

ce qui atteste en tout cas la grande communauté d'idées entre les deux compositions. C'est à la lumière des événements dont 

elles sont contemporaines que l'on peut bien comprendre le Psaume 5.  

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 290  Le Psaume comporte cinq strophes à peu près égales et qui se divisent bien d'après le sens.  

§ 291 Dans la première David dit hautement sa confiance en Dieu, et il la témoigne par son empressement à le prier : il 

lui expose sa demande. Les quatre strophes qui suivent forment son plaidoyer ; elles composent deux groupes parallèles :  

§ 292  1. Les impies sont abominables devant Dieu, 

§ 293 ils sont chassés de sa face ;  

§ 294 le juste au contraire doit à la miséricorde divine 

§ 295 d'être admis en sa présence : Dieu veuille le 

§ 296 maintenir dans la voie droite.  

§ 297 2. Les impies ne songent qu'à faire le mal, 

§ 298 ils sont déjà condamnés aux yeux de Dieu ;  

§ 299 le juste met sa joie dans son appartenance à Dieu ;  

§ 300 il attend de lui bénédiction et récompense.  

§ 301 La prière s'inspire de cette double constatation ; elle s'adresse à Dieu, au nom de sa justice et de sa sainteté ; le 

psalmiste demande qu'il le maintienne dans la voie droite, et le détourne de la voie exécrable des impies : c'est une manière 

d'obtenir de Dieu d'être protégé contre leurs agissements perfides, et une occasion de lui témoigner sa confiance. Le titre dédie 

le Psaume au chantre, in finem.

I 

§ 302 2. À mes paroles prêtez l'oreille, Seigneur, 

132 Cf. 1 Ch 15-16 ; 2 R 6, 17. 

133 2 R 15-17. 

134 Rm 3, 10-12. 
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§ 303 entendez mon appel ;  

§ 304 3. Soyez attentif au cri de ma prière suppliante, 

§ 305 ô mon Roi, ô mon Dieu !  

§ 306 4. Car c'est vous que j'invoque.  

§ 307 Dès le matin, Seigneur, vous pouvez percevoir le bruit de ma voix ;  

§ 308 dès l'aurore je vous apporte (mes désirs), et j'attends.  

§ 309 La prière du psalmiste va droit au but : elle néglige les exordes pathétiques ; elle sait qu'elle s'adresse à un Dieu 

prêt à l'entendre et qu'elle n'a qu'à monter vers lui pour toucher son coeur. Cependant pour marquer avec quelle instance il 

implore son Dieu, le psalmiste emploie jusqu'à trois expressions différentes pour traduire l'ardeur de sa prière. Ce sont des 

paroles sans doute, mais ardentes et passionnées, de vrais gémissements, comme un cri d'angoisse, du sein de la tribulation.  

§ 310 Il y a une progression aussi dans les termes employés pour supplier Dieu d'exaucer cette prière ardente : « Prêtez 

l'oreille, écoutez, soyez attentif ! » 

§ 311 Ces appels réitérés sont déjà pleins de confiance parce qu'ils s'adressent à Celui que le prophète proclame « son 

Roi et son Dieu », Rex meus et Deus meus. Que ne peut-il dire encore Pater meus ? Car c'est bien à ce Dieu seul qu'il s'adresse, 

et de lui qu'il attend sa délivrance : « C'est vers vous que je crie, » Quoniam ad te clamo, avec insistance sur cette marque de 

confiance. Le psalmiste n'a du reste rien de plus à coeur que de la témoigner : c'est la première préoccupation de sa journée, 

mane (répété deux fois 135). Il prépare ainsi le sacrifice ; il vient lui-même s'offrir à son Dieu dès le début de la journée et, plein 

de confiance, il attend que Dieu l'exauce. C'est déjà l'attente du salut, l'attente du Messie vers lequel soupire tout le genre humain 

dès le commencement de son histoire. La prière de David s'inspire de cet immense désir et interprète à l'avance les sentiments 

des âmes avides de Dieu.  

II 

§ 312 5. Car vous n'êtes pas un Dieu qui aime l'injustice ;  

§ 313 6. l'homme pervers ne trouve pas accès près de vous. 

§ 314 Les impies n'ont pas leur entrée devant votre face.  

§ 315 7. Vous avez en horreur ceux qui font le mal, 

§ 316 Vous faites périr tous ceux qui se complaisent dans le mensonge, 

§ 317 l'homme sanguinaire et le fourbe sont en abomination devant Dieu.  

§ 318 C'est au Dieu juste et saint que le psalmiste adresse sa supplique, et c'est en raison de cette justice essentielle qu'il 

a lieu d'espérer que Dieu l'écoutera. Le procédé qu'il emploie est délicat et discret. Au lieu de se mettre personnellement en avant 

et de plaider sa propre cause contre ses ennemis, il parle au nom de l'humanité entière, et en appelle à la justice même de Dieu 

qui réserve le salut à ceux qui l'auront préparé et sollicité par leur fidélité. Aux yeux de Dieu la cause des impies est déjà jugée. 

Ils ne se soucient en rien du salut, aussi sont-ils en abomination devant lui ; il n'en peut même pas supporter la vue, tant ils lui 

sont odieux. C'est une indication, répétée six fois en termes différents et avec une certaine gradation, de la volonté ferme que 

135 Cf. Ps 52, 2 ; 87, 14. — 1 Ch 16, 40. 
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l'on a de se séparer à jamais d'eux. Le fidèle, en effet, n'aime que la voie droite, les observances de la religion et la crainte du 

Seigneur, et de cette disposition il rend hommage à la bonté de Dieu  

III 

§ 319 8. Pour moi, c'est par l'effet de votre grande miséricorde que je vais entrer 

dans votre tabernacle, 

§ 320 je vais me prosterner avec tremblement dans votre saint temple.  

§ 321 9. Seigneur, guidez-moi dans votre justice, 

§ 322 à cause de mes ennemis 

§ 323 tracez devant moi votre voie.  

§ 324 C'est l'antithèse du tableau précédent. Tandis que le Seigneur rejette de sa face et de son voisinage l'artisan de 

l'iniquité (v. 6), par un effet de sa bonté il admet en sa présence et dans son intime société celui que sa miséricorde toute 

paternelle a retiré du péché pour l'établir dans la justice (v. 8).  

§ 325 La maison du Seigneur, son « temple saint », c'est le tabernacle de l'alliance, déjà mentionné par le même nom de 

« temple » au premier livre des Rois, dans l'Exode et dans le Deutéronome 136. Déjà David considérait comme le suprême honneur 

pour la créature raisonnable d'être admise dans la demeure du Très-Haut et de s'y pouvoir prosterner devant la majesté divine. 

C'est une grâce qu'il estimait au plus haut point et qu'il attribuait tout entière à son Dieu. Il en donna un témoignage éclatant au 

cours de ses épreuves. Lorsque, forcé par la conjuration d'Absalom de quitter Jérusalem, on lui apporta de l'autre côté du Cédron 

l'arche d'alliance, afin qu'il fût consolé et réconforté par sa vue, il la fit reporter aussitôt dans la ville sainte, préférant s'en remettre 

à la bonté de Dieu : « Reporta arcam Dei in urbem : Si invenero gratiam in oculis Domini, reducet me et ostendet mihi eam et 

tabernaculum suum. Ramenez l'arche du Seigneur en la cité sainte. Si je trouve grâce devant Dieu, il saura bien me faire revenir 

pour revoir l'arche et son sanctuaire 137. » David s'en remettait à Dieu du soin de le ramener et de lui donner de jouir de la vue de 

son sanctuaire. C'est le même sentiment de part et d'autre, et nous le retrouverons au Psaume 25, composé, semble-t-il, durant 

la révolte d'Absalom, alors que David était éloigné de Jérusalem et qu'il soupirait vers le retour afin de pouvoir se prosterner 

devant le tabernacle du Seigneur ; l'Église en fait sa prière quotidienne à la messe :  

§ 326 Lavabo inter innocentes manus meas, 

§ 327 et circumdabo altare tuum, Domine, 

§ 328 ut audiam vocem laudis, 

§ 329 et enarrem universa mirabilia tua. 

§ 330 Domine, dilexi decorem domus tuae 

§ 331 et locum habitationis gloriae tuae.  

§ 332 Rien n'est touchant comme cette tendresse pour la maison de Dieu, qui venait d'une foi profonde en la présence de 

la majesté divine. David ne manquait pas une occasion de dire son amour : qu'on se rappelle sa joie au retour de l'arche à 

136 1 R 1, 9 ; 3, 3 ; Ex., 23, 19 ; Dt 23, 18. 

137 2 R 15, 26 
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Jérusalem 138 ; son zèle pour bâtir au Seigneur une demeure digne de lui 139 ; l'ardeur qu'il mit à réunir au moins tous les matériaux 

nécessaires à sa construction 140, et enfin la joie immense qu'il témoigna au déclin de sa vie lorsqu'il vit le peuple concourir par 

ses largesses à la splendeur du temple futur 141. Aussi a-t-il mérité de l'Esprit saint cet éloge :  

§ 333 In omni opere dedit confessionem Sancto et Excelso in verbo gloriae.  

§ 334 De omni corde suo laudavit Dominum 142.  

§ 335 David a eu le secret de la louange et aussi de l'attitude toute de respect et de crainte qu'y apportent les bienheureux 

et les choeurs angéliques, tremunt Potestates. C'est déjà une grande faveur que d'être associé au ministère de la louange, et 

cette pensée incite David à demander à Dieu de le maintenir dans cette voie de la justice pour mieux séparer son sort de celui 

de ses ennemis, propter inimicos meos. Que le Seigneur lui-même lui trace la voie, dont, avec sa grâce, il espère ne jamais 

s'écarter.  

§ 336 Ses ennemis eux ne songent qu'à séduire, et à tromper ; ils n'ont pas à compter sur le salut, ils sont déjà condamnés. 

C'est le thème de la strophe suivante :  

IV 

§ 337 10. Car dans leur bouche il n'y a pas de vérité, 

§ 338 leur coeur n'est que malice ;  

§ 339 11. C'est un sépulcre ouvert que leur gosier, 

§ 340 leur langue ne profère que l'astuce.  

§ 341 Condamnez-les, ô Dieu, 

§ 342 qu'ils tombent pris dans leurs propres conseils.  

§ 343 Pour la multitude de leurs iniquités 

§ 344 faites-les disparaître, 

§ 345 car c'est vous que leur révolte atteint.  

§ 346 Saint Paul a cité le verset 11 dans son épître aux Romains 143, pour achever son portrait des méchants en général 

: ici il s'agit des conspirateurs perfides qui avaient juré la perte de David, et ne cessaient de répandre contre lui les calomnies 

pour le compromettre aux yeux de la masse 144. Ce sont aussi les mensonges dont ils se servaient 145 pour détourner le peuple 

d'Israël de son roi et le gagner à leur parti. Tout dans ces hommes fourbes est mauvais et corrompu : leur bouche, leur coeur lui-

même, leur gosier et leur langue enfin, qui se font les instruments dociles de leurs desseins meurtriers : car ils avaient bel et bien 

138 Ibid. 25. 

139 1 Ch 17. 

140 Ibid. 28 et 29. 

141 Ibid. 24, 9.17. 

142 Si 47, 9-10. 

143 Rm 3, 13. 

144 2 R 16, surtout la fin. 

145 Ibid. 15, 8.10 ; 17, 16 ; 20, 1. 
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contre David des pensées homicides 146.  

§ 347 Ils jouaient à l'avance le rôle des démons dans leur lutte forcenée contre les âmes pour les détourner du salut et les 

perdre à jamais. Afin de déjouer leurs mauvais desseins il faut recourir à la prière. L'Église, dans sa liturgie de carême, recueille 

la même leçon sur les lèvres de Susanne injustement poursuivie 147 ; elle recommande son exemple aux fidèles en butte aux 

attaques des esprits mauvais, et comme prière efficace elle ne trouve rien de mieux à leur suggérer que les paroles de notre 

Psaume 148.  

§ 348 David a confiance que les desseins mêmes des ennemis acharnés du bien assurent à l'avance leur condamnation 

; comme tous les fourbes et scélérats ils seront pris à leurs propres pièges. Dieu se charge de les punir ; car en troublant l'ordre 

établi et en ourdissant leurs complots, c'est contre Dieu lui-même qu'ils conspirent.  

§ 349 Ainsi le psalmiste laisse-t-il à Dieu le soin de le débarrasser de ses ennemis ; il ne songe qu'à remercier Dieu de 

l'avoir personnellement maintenu dans la voie de la justice et de lui avoir ainsi fait connaître le seul vrai bonheur ; car la justice 

est pour l'homme le gage de la bienveillance divine, elle lui assure l'éternelle félicité.  

V 

§ 350 12. Qu'ils soient au contraire dans l'allégresse 

§ 351 ceux qui mettent en vous leur espérance, 

§ 352 éternellement ils seront dans la jubilation, 

§ 353 et vous serez leur protection.  

§ 354 Ils se réjouiront en vous, 

§ 355 tous ceux qui chérissent votre nom.  

§ 356 13. Car vous bénissez toujours le juste, ô Seigneur, 

§ 357 de votre bienveillance vous l'entourez comme d'un bouclier. 

§ 358 Malgré les angoisses qui l'étreignent de toute part, le psalmiste trouve en sa confiance absolue dans le secours 

divin un motif de joie inaltérable. C'est beaucoup plus que le sentiment de paix qui vient d'une bonne conscience, lequel est très 

légitime certes. C'est une allégresse profonde qui résulte d'une conviction solide, faite de foi et de confiance en ce Dieu qui ne 

peut manquer. Le psalmiste ne pense plus à lui-même, ni à ses ennemis, ni à ses propres tribulations, ni même à l'objet direct 

de sa prière. Il ne parle plus que de Dieu qu'il nomme à tout moment en ces deux versets. Cette allégresse est actuelle, parce 

que le juste voit se manifester la sainteté et la justice de Dieu dans la confusion et la perte des impies ; elle sera surtout continuelle, 

parce qu'il se sent pour toujours à l'abri sous la protection de son Seigneur ; enfin elle a déjà comme une saveur d'éternité : les 

tribulations du juste excitent sa fidélité et lui assurent pour plus tard la joie de se fixer à jamais dans le sanctuaire du Seigneur, 

pour y chanter ses louanges. Aussi tout son bonheur est-il en celui-là seul qu'il chérit par-dessus tout : Nomen tuum. C'est le 

Seigneur lui-même et toutes ses manifestations qui font bénir son saint nom. Le dernier mot de la confiance revient comme finale 

du Psaume comme pour le résumer tout entier. Dieu se fait une loi de bénir le juste, de l'entourer de sa bienveillance et de sa 

grâce. Établi dans cette divine complaisance comme à l'abri d'un rempart protecteur, il n'a évidemment plus rien à craindre, mais 

tout simplement s'abandonner à sa joie profonde et célébrer avec un zèle tout religieux les louanges du Seigneur.  

146 Cf. 2 R 17, 2.12 ; 19, 5. 

147 Daniel, 13, 24-42. Épître du samedi de la troisième semaine du Carême. 

148 Introït du même samedi. 
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Psaume 6 — Domine ne in furore tuo arguas me !  

Le mystère de la souffrance. — v. 1-3. Humble aveu. — v. 4-6. L'appel au secours. — v. 7-8. Langueurs de l'âme 

oppressée. — v. 9-11. Le Seigneur exauce la prière de celui qui s'est tourné vers son Dieu. 

§ 359 Avec le Psaume 3 ont commencé les attributions formelles à David. Tous ceux qui suivront, notamment les psaumes 

employés à Prime dans le bréviaire monastique, nous rappellent différents épisodes de la vie du grand roi, et leur emprunteront 

leurs caractères divers. David, élu de Dieu et manifestement désigné pour remplacer Saül à la tête d'Israël, est devenu de bonne 

heure un sujet d'envie et de haine pour le monarque rejeté de Dieu. Saül le persécutera, le poursuivra de son ressentiment, 

liguera son peuple contre lui, fera tout pour le perdre. Mais le Seigneur est avec David, et David le sait. Il souffre donc cette 

injustice avec douceur, avec confiance, en silence, lui qui n'a rien fait pour mériter une telle haine, lui qui n'a jamais péché contre 

Saül ni contre son peuple, lui l'innocent injustement trahi et poursuivi, réduit à chercher son salut chez les étrangers, bafoué et 

livré par les païens, abandonné de tous, et pourtant victorieux finalement, grâce à Dieu. En toute cette première période de sa 

vie, David déjà est l'image du Sauveur, persécuté, trahi, vendu, poursuivi, livré aux gentils, objet de moqueries, abreuvé 

d'humiliations et de souffrances. Les psaumes de cette époque sont des plus émouvants, le 6e en est sans doute, peut-être aussi 

les 7e, 9e, 10e et 11e, qui parlent tous des épreuves du juste et du pauvre. Puis il y aura le triomphe, l'entrée à Jérusalem conquise, 

l'affermissement du règne. Ce sera d'avance la fondation de l'Église et l'établissement du règne du Christ. Il y aura encore des 

persécutions et des trahisons : c'est toute l'histoire de l'Église ; comme David a été constamment menacé de perdre son royaume, 

l'Église sera entravée dans son oeuvre par les hérétiques, les schismatiques et les athées ; mais le dernier mot restera à Dieu.  

§ 360 Le ton des psaumes de la dernière époque n'est plus le même ; David a péché, et il a désormais à expier et à 

pleurer son infidélité. Il compose les psaumes de pénitence remplis de douleur et de repentir qui conviennent bien à nos âmes, 

et au Christ aussi qui a voulu expier pour nous, ayant pris sur lui tous nos crimes sans en avoir jamais commis un seul.  

§ 361 Le Psaume 6 compte parmi les premiers de ces psaumes pénitentiels. Pourtant il n'y est pas question de repentir, 

mais seulement de grandes souffrances morales qui appellent la divine miséricorde. Le psalmiste encadre le récit de ses misères 

en des prières ardentes adressées au Dieu plein de pitié pour les malheureux.  

§ 362 On peut distinguer quatre strophes de cinq vers chacune : la première et la troisième contiennent l'exposé des 

souffrances, la deuxième et la quatrième l'appel au secours. Dieu est nommé constamment, et sous son vocable de « Jahvé, le 

Seigneur », son nom propre et essentiel.  

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 363 David parle pour lui-même, mais déjà avec le sentiment profond de son rôle prophétique ; il exprime la prière de 

toutes les âmes que Dieu fait passer par la souffrance pour les épurer ; et se rendant compte qu'elles seront toujours nombreuses, 

il leur dédie à toutes sa méditation. David comprenait déjà le mystère de la souffrance, et en voyait d'avance, dans la lumière 

divine, l'application aux âmes qui voudraient plus tard suivre le Sauveur. Et déjà de son temps les âmes fidèles faisaient 

l'expérience de la tribulation, et c'est pour elles qu'il inscrivait son Psaume au répertoire officiel, en dépit de son caractère 

personnel. Le titre le dédie « Au maître de choeur ». Car tel est le sens exact de la locution latine in finem qui se trouve en tête 
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de plusieurs psaumes et du cantique d'Habacuc 149. Elle désigne toujours le « Maître-Chantre » qui présidait au choeur des lévites 

et à qui l'on adressait les psaumes pour qu'il les fît chanter aux solennités du culte. David avait constitué définitivement le service 

liturgique du Tabernacle 150 et le Saint-Esprit lui en a fait un titre de gloire :  

§ 364 « Il a chanté lui-même de tout son coeur les louanges du Seigneur qu'il chérissait comme son créateur, et il a 

organisé le ministère des chantres... appelés à célébrer le nom sacré de Dieu. 151 » 

§ 365 La suite du titre, au Psaume 6, indique la même destination liturgique :  

§ 366 In carminibus : avec accompagnement de harpes ; pro octava : sur la lyre à huit cordes 152.  

§ 367 Les instruments avaient figuré à la cérémonie solennelle de la dédicace du temple de Salomon : Levitae in organis 

carminum Domini quae fecit David rex ad laudandum Dominum, hymnos David canentes per manus suas, « ils chantaient avec 

accompagnement d'instruments 153 ».  

§ 368 Pro octava peut aussi signifier : « Avec voix de basse, » et s'expliquer par un passage des Paralipomènes où sont 

nommés les chantres qui au transfert de l'arche « chantaient à l'octave », ita ut cantum regerent, pendant que les autres usaient 

de la voix de « soprano » 154.  

§ 369 C'est donc tout le peuple d'Israël et avec lui toute âme troublée, qui crie vers Dieu.  

I 

§ 370 2. Ô Seigneur, si vous me châtiez, ne le faites pas avec colère, 

§ 371 si vous me reprenez, que ce ne soit pas avec fureur !  

§ 372 3. Ô Seigneur, ayez pitié de moi, car je succombe ; 

§ 373 guérissez-moi, Seigneur, car mes os sont tout tremblants, 

§ 374 4. et mon âme est dans le trouble !  

§ 375 L'âme qui laisse échapper ce cri de détresse n'est pas tant une âme pécheresse qui a conscience d'un crime qu'elle 

doit expier durement ; c'est surtout une âme très éprouvée pour une raison mystérieuse qu'elle n'arrive pas à débrouiller 155, mais 

où elle devine une secrète intention de Dieu. Elle se soumet, et si elle demande grâce, ce n'est pas tant dans un sentiment de 

lassitude que sous l'impression vive de son impuissance et de son état de langueur. C'est une humble confession de sa misère, 

qui accepte l'épreuve, mais avec recours plein de confiance à la pitié du Seigneur. La prière est même pressante, parce que l'on 

craint le trépas qui séparerait de Dieu : c'est la prière de l'humanité tout entière 156, reprise par le Christ au nom de tous.  

149 Ha 3, 19, d'après l'hébreu. Cf. Crampon, La sainte Bible. 

150 1 Ch 15 et 16, 4-6. 

151 Qo 47, 10-12. 

152 Instruments de musique des Hébreux. Cf. Vigouroux, Polyglotte, t. 4. Psaumes. Appendice. 

153 2 Ch 7, 6. 

154 1 Ch 15, 20-21. 

155 La colère de Dieu était objet de frayeur pour les Juifs ; ils n'avaient pas encore de Sauveur ni de Rédempteur. Maintenant, 

c'est différent : Nunc justificati in sanguine ipsius (Christi) salvi erimus ab ira per ipsum (Rm 5, 9). 

156 Saint Jérôme, Commentarioli in psalmos, ps. 6. 
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§ 376 Car David est ici l'image du Christ recourant pour nous à la prière contre le danger de mort 157. L'offertoire du lundi 

de la Passion met sur les lèvres du Sauveur le verset 5 de notre Psaume :  

§ 377 Domine ! Convertere, et eripe animam meam. 

§ 378 Salvum me fac propter misericordiam tuam !  

II 

§ 379 4. Mais vous, Seigneur, jusqu'à quand tarderez-vous ?  

§ 380 5. Revenez à moi, Seigneur, délivrez mon âme. 

§ 381 Sauvez-moi au nom de votre miséricorde.  

§ 382 6. Car dans la mort il n'y a plus de souvenir de vous. 

§ 383 Qui donc chante vos louanges dans le shéol ?  

§ 384 Il ne faut pas trop s'étonner de l'étrange conception que l'âme juive se faisait de la mort et du « shéol », le sombre 

séjour des défunts. On se le figurait comme un lieu fort triste, de ténèbres et de désolation, d'où sans doute on avait l'espoir de 

sortir un jour, mais qui pour l'instant était entouré d'ombres impénétrables, la révélation divine n'en ayant rien dit encore de bien 

clair, et la voie du ciel n'étant pas encore ouverte. Aussi la mort n'était-elle considérée qu'avec effroi, surtout parce qu'elle devait 

priver du bonheur de chanter les louanges de Dieu. Il fallait que cette idée de la louange divine eût pénétré bien profondément 

les âmes et les coeurs pour que la cessation des chants en l'honneur de Dieu ait été considérée comme le pire des malheurs. 

Au livre d'Esther la prière de Mardochée exprime bien ce sentiment au nom de tout le peuple : Et nunc Domine... exaudi 

deprecationem meam, et converte luctum nostrum in gaudium, ut viventes laudemus nomen tuum, Domine, et ne claudas ora te 

canentium. Omnis quoque Israel pari mente clamavit ad Dominum, eo quod eis certa mors impenderet. « Que vivants nous 

puissions célébrer votre nom ! N'allez donc pas fermer (par la mort) les lèvres qui vous chantent. 158 » 

§ 385 Le prophète Isaïe a conservé le texte du cantique du saint roi Ézéchias : c'est le passage classique qui caractérise 

très exactement l'attitude du pieux Israélite devant le trépas 159.  

§ 386 Le même prophète Isaïe promettait le bonheur de chanter comme l'une des bénédictions accordées au règne 

messianique et à la Jérusalem future : « Il y aura de la consolation pour Sion : il n'y aura en elle que joie et liesse, action de 

grâces et chants de louange. » 

§ 387 Consolabitur ergo Dominus Sion, 

§ 388 et ponet desertum ejus quasi delicias.  

§ 389 Gaudium et laetitia invenietur in ea, 

§ 390 gratiarum actio et vox laudis 160.  

157 Cf. He 5, 7. 

158 Est 13, 15-18. 

159 Ego dixi : in dimidio dierum meorum vadam ad portas inferi. Non videbo Dominum Deum in terra viventium... Quia non 

infernus confitebirur tibi neque mors laudabit te... Domine salvum me fac, et psalmos nostros cantabimus cunctis diebus vitae 

nostrae in domo Domini (Is 38. Cantique de Laudes, fer. 3). 

160 Is 51, 1-3. 



Auteur : Dom Pierre de Puniet 1935 LE PSAUTIER LITURGIQUE à  la lumière de la Tradition chrétienne — Tome 1 : Psaumes 1 à 71 Page 61 / 411

1er livre du Psautier : Ps 1-40 — Hommages au Créateur et demandes du salut Préambule au Psautier : Dépendance vis-à-vis de Dieu Psaume 6

Dom Pierre de Puniet_Le psautier liturgique_Tome 1_2022-07-02.docx Texte contrôlé par rapport au livre original par CoGl Page 61 / 411

§ 391 C'était aussi le sens du Psaume 87, que l'Église applique au mystère glorieux de la Résurrection du Sauveur, parce 

qu'il contient un hommage à Dieu dont la toute-puissance a mis fin à cette menace de la mort: 

§ 392 Domine Deus salutis meae !  

§ 393 Dieu Seigneur à qui je dois ma délivrance ! 

§ 394 Vita mea ad infernum (inferno) appropinquavit, 

§ 395 Ma vie était bien près de s'abîmer dans les enfers ;

§ 396 Cum descendentibus in lacum, 

§ 397 j'étais sur le bord du gouffre prêt à m'engloutir.  

§ 398 Numquid narrabit aliquis in sepulchro misericordiam tuam ?  

§ 399 Je n'aurais pas mieux fait que les autres : 

§ 400 dans la tombe impossible de célébrer vos bontés, 

§ 401 dans les ombres de la mort plus moyen de proclamer vos merveilles !  

§ 402 Domine Deus salutis meae !  

§ 403 Mais c'est Vous, Seigneur, qui m'avez rendu la vie et avec elle la joie de vous chanter. 

§ 404 Au temps de David c'était pour un avenir encore lointain ; pour l'instant la seule pensée d'être privé de la présence 

de Dieu et de la joie de chanter ses louanges faisait saigner le coeur. La description de la souffrance reprend, elle occupe encore 

toute la troisième strophe :  

III 

§ 405 7. Je m'épuise en gémissements, 

§ 406 chaque nuit j'arrose ma couche de mes larmes, 

§ 407 je baigne mon lit de mes pleurs.  

§ 408 8. Ma vue s'est obscurcie à force de tristesse, 

§ 409 je me suis envieilli au milieu de mes persécuteurs.  

§ 410 Les plaintes de David rappellent les lamentations de Job en proie à des tribulations qu'il n'avait pas méritées. Avec 

la permission de Dieu les persécuteurs, c'est-à-dire les démons, s'acharnent contre la pauvre âme qui sent ses forces défaillir, et 

qui se consume de chagrin. Analogues étaient les plaintes de Jérémie et elles devaient être reprises au cours de la Passion du 

Sauveur. Tout cela est prophétique. Chez l'homme ce contact trop étroit avec les puissances du mal, inter omnes inimicos meos,

semble obscurcir la vue de Dieu, le souvenir même des choses surnaturelles ; l'oeil de l'âme se voile, la mémoire s'embrouille, 

on se sent comme plongé dans la nuit. Dieu paraît s'être écarté. La détresse est à son comble ; car cet « abandon de Dieu », 

celui-là même que le Sauveur a voulu connaître sur la croix en s'appliquant les paroles du Psaume 21, cette « déréliction » est 

l'épreuve la plus épouvantable pour l'âme aimante, qui se croit à jamais privée de tout ce qui était son bonheur.  

§ 411 Mais, dans cette extrémité, cette âme affligée montre à tous le moyen de retrouver Dieu, la prière.  

§ 412 David sait malgré tout, qu'il n'est pas seul, comme le Sauveur le dira aussi : Non sum solus, quia Pater mecum est 
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161 ; David sait que le Seigneur est avec lui, ainsi qu'on le disait couramment autour de lui : Dominus est cum eo ! 162 Il faisait à 

l'avance la très douce expérience des conditions mêmes de l'Incarnation de l'Emmanuel, de « Dieu avec nous » 163. Aussi aimait-

il à consulter sans cesse le Seigneur qu'il savait tout près de lui 164 ; il nous apprenait ainsi à traiter avec la divine Providence.  

IV 

§ 413 9. Retirez-vous loin de moi, vous tous, artisans du mal, 

§ 414 car le Seigneur a entendu ma voix entrecoupée de sanglots.  

§ 415 10. Le Seigneur a entendu ma supplication, 

§ 416 il a accueilli ma prière.  

§ 417 11. Mes ennemis sont couverts de honte et de confusion, 

§ 418 qu'ils s'éloignent aussitôt la rougeur au front.  

§ 419 David persécuté pour son attachement à Dieu, l'âme éprouvée par les tentations du démon ne retrouve sa force et 

son calme qu'en désavouant toute relation avec ces puissances du mal. On ne discute pas, on ne combat pas, on écarte. Vade 

Satana, a répondu le Sauveur aux suggestions du démon ; et à tous les réprouvés qui se sont endurcis et ont fait cause commune 

avec lui contre Dieu, il adresse les paroles mêmes du Psaume 6 : Quia numquam novi vos, discedite a me qui operamini 

iniquitatem 165. Ils avaient cru se sauver en criant : « Seigneur, Seigneur », mais ils sont écartés comme des êtres malfaisants. 

Ne sont agréés que ceux qui ont fait la volonté du Père céleste 166. C'est l'intention ferme du psalmiste d'agir ainsi ; il s'est retourné 

plein de confiance vers Dieu, pour obtenir la grâce de l'absolue fidélité, au milieu des épreuves et des souffrances qu'il supporte 

généreusement ; et déjà il se sent exaucé. On souffrira encore s'il le faut, mais on voit s'affermir en soi la volonté de n'appartenir 

qu'au Seigneur, et de rompre résolument toute attache avec le mal quel qu'il soit.  

§ 420 C'est pratique au début d'une journée religieuse où l'on se promet d'éviter tout ce qui pourrait écarter de Dieu. Il 

s'agit surtout des infirmités morales.  

§ 421 L'Église l'entend aussi des infirmités physiques, qui sont bien, elles aussi, une épreuve. Elle emploie le Psaume au 

Rituel pour la visite de malades. Mais elle pense surtout en carême à notre amendement progressif 167. 

161 Jn 8, 16.29 ; 16, 32. 

162 1 R 16, 18. 

163 Ibid. 18, 12, 28 

164 Cf. 1 R 22, 3 ; 23, 2.4.10.12, etc.  ; 24, 5. 

165 Mt 7, 23. 

166 Mt., 7, 21. Cf. 1 R 15 : Saül réprouvé et rejeté, projecit te Dominus, pour une désobéissance ! David se souvenait-il alors 

de ce terrible exemple ? 

167 Missel romain. Carême : graduel du mercredi, troisième semaine = v. 3 ; communion du vendredi des quatre-temps = v. 11 ; offert. 

lundi de la Passion = v. 5. 
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Psaume 7 — Domine Deus meus in Te speravi 

Hymne de reconnaissance à Dieu qui délivre l'innocence opprimée. — v. 1-6. L'appel à Dieu d'une âme 

injustement persécutée. — v. 7-12. Le recours au Juge souverain. — v. 13-18. L'intervention glorieuse de la justice 

divine. 

§ 422 « Psaume de louange », dit le titre hébreu, c'est-à-dire action de grâces, « que David chanta au Seigneur à l'occasion 

des méfaits de l'éthiopien le Benjaminite ». Nouveau genre nettement caractérisé : ce n'est pas précisément une prière, ni un 

Psaume moral : c'est un hymne chanté à Dieu en reconnaissance d'un secours accordé. Nous rencontrerons bientôt le grand 

Psaume 7 qui nous offrira l'action de grâces de David « in die qua liberavit eum Dominus de manu omnium inimicorum suorum 

et de manu Saül », ainsi que nous le dit le 2e livre des Rois, 22, 1, où le Psaume tout entier est reproduit.  

§ 423 Le Psaume 7 est déjà quelque chose d'analogue. David délivré de son ennemi juré, ou du moins assuré de l'être 

bientôt, remercie le Seigneur et lui rappelle les différentes phases de la persécution. Il se sent très indigent et dénué de tout, 

mais, innocent, il se reconnaît une conscience pure, non seulement de faute envers son ennemi, mais de tout ressentiment ou 

désir de vengeance. Dieu est témoin de ses intentions droites et de l'injustice profonde de son ennemi : le pauvre persécuté 

attend donc sa délivrance ; déjà elle lui est accordée, il en remercie le Seigneur et fait de son action de grâces un chant de 

louange, comme il le fera à la fin au Psaume 17.  

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 424 L'ennemi de David est ici nommé « Chush le fils de Jemini » ou le Benjaminite. Chush est le nom générique des 

Éthiopiens, en général des barbares, nous dirions presque des sauvages ; il signifie proprement « les hommes noirs ». Dans la 

littérature ecclésiastique le démon est souvent appelé « vir Aethiops » 168. L'ennemi de David est très bien nommé « l'Éthiopien 

». On s'est demandé quel était historiquement ce « Chush » dont la Bible ne parle pas ; car il ne peut être question ici du Chusi 

que mentionne le 2e livre des Rois, 15, 16, comme l'ami de David. Ce pouvait être l'un des lieutenants de Saül, acharné comme 

son maître contre David. Saint Jérôme et avec lui saint Augustin pensent qu'il s'agit de Saül lui-même, qui était bien en effet de 

la tribu de Benjamin, le surnom d'Éthiopien lui conviendrait en raison de la noirceur de ses desseins, nigrum et aethiopem 

inimicum Saulem 169. L'hypothèse est des plus vraisemblables, car le Psaume semble bien faire allusion aux démêlés que David 

avait avec Saül personnellement. David l'aura composé dans l'une des nombreuses circonstances où il échappa comme 

miraculeusement aux pièges que lui tendait Saül, et aux poursuites qu'il ne cessait pas d'entreprendre contre lui. À toutes ces 

embûches perfides, David n'opposait que générosité, douceur et inlassable dévouement, ajoutant toujours une note de bonne 

humeur qui tranche singulièrement avec le caractère aigri de son ennemi. On peut relire surtout dans le 1er livre des Rois, les 

chapitres 24 et 26. David s'est vu dans la possibilité de se défaire de Saül ; mais il n'a pas voulu porter la main sur l'oint du 

Seigneur, ni lui rendre le mal pour le mal ; il adjure donc son ennemi de reconnaître la droiture de ses intentions, et le dénonce 

168 Cf. Saint Grégoire, Dialogues, 1. 2, ch. 4, où le diable paraît sous la forme d'un petit enfant noir. 

169 Saint Jérôme, Commentarioli, in ps. 7. 
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en même temps au jugement de Dieu. C'est exactement la suite des pensées que développe le Psaume 7.  

§ 425 La pause mélodique, ou Selah, marque la fin d'une première strophe après le verset 6 ; elle devait se trouver aussi 

après le v. 12, qui termine la deuxième strophe ; la troisième comprend les derniers versets.  

§ 426 C'est d'abord l'appel à Dieu d'une âme injustement persécutée ; puis le recours à son jugement souverain ; enfin le 

châtiment prédit à l'impie et l'action de grâces du juste délivré de ses embûches. Dès le début on devine le démon : adversarius 

vester diabolus tanquam leo rugiens circuit quaerens quem devoret 170.

I 

§ 427 2. Seigneur, mon Dieu à moi, c'est en vous que j'ai mis à jamais ma 

confiance.  

§ 428 Sauvez-moi de tous mes persécuteurs, délivrez-moi.  

§ 429 3. Que celui-là ne me déchire pas, comme le lion 

§ 430 qui dévore sans qu'on puisse lui arracher sa proie.  

§ 431 4. Seigneur, mon Dieu, si j'ai commis de telles fautes, 

§ 432 si l'iniquité a souillé mes mains, 

§ 433 5. Si j'ai rendu le mal à qui m'en faisait, 

§ 434 et me suis retiré de mes ennemis après les avoir dépouillés, 

§ 435 6. Que l'ennemi me poursuive et m'attaque, 

§ 436 qu'il me piétine à terre, 

§ 437 et qu'il me réduise en poussière !   SELAH.  

§ 438 Toutes ces expressions imagées font ressortir l'innocence que le psalmiste a conscience d'avoir conservée en son 

coeur. David a pu dire de même à Saül en personne le jour où il tenait en main le manteau royal qu'il venait de trancher : 

Animadverte et vide quoniam non est in manu mea malum neque iniquitas, neque peccavi in te : tu autem insidiaris animae meae 

ut auferas eam. « Vois donc, je n'ai rien contre toi ; pourquoi donc en vouloir à ma vie comme tu le fais ? 171 » 

§ 439 Dans sa prière David rappelle le fait, et c'est Dieu qu'il en prend à témoin. Il consent à endurer encore les 

persécutions. Mais devinant que Saül ne fait qu'agir au nom de l'esprit malin qui se dissimule en lui, c'est à cette mauvaise bête 

qu'il s'en prend surtout, à ce lâche qui se cache pour mieux déchirer ceux qui ont l'imprudence de se livrer à lui. Mais c'est à Dieu 

de nous arracher à lui et de nous sauver.  

§ 440 Il y a là un appel au jugement divin, déjà une demande de salut et de rédemption. C'est aussi la prière des rachetés 

qui implorent la grâce de Dieu. Les embûches du démon nous guettent chaque jour aux mêmes endroits, aux mêmes instants de 

la journée, dans les mêmes circonstances, où notre éternel ennemi, connaissant notre faiblesse, se réserve de nous attaquer 

plus violemment. C'est à nous de prévoir ces attaques, et de nous tenir sur nos gardes pour éviter les surprises et surtout de 

demander à Dieu : 

170 1 P 5, 8. 

171 1 R 24, 12. 
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§ 441 1° de constater notre désir d'échapper au mal, et nos loyaux efforts pour nous amender :  

§ 442 v. 4. Domine Deus meus, si feci istud, 

§ 443 si est iniquitas in manibus meis ;  

§ 444 2° de nous aider de sa grâce à confondre le tentateur :  

§ 445 v. 7. Exurge Domine in ira tua !  

§ 446 L'idée était exprimée déjà au Psaume 3 (7-8) :  

§ 447 Exurge Domine salvum me fac, Deus meus. 

§ 448 Quoniam tu percussisti omnes adversantes mihi sine causa, dentes peccatorum contrivisti.  

§ 449 Domini est salus !  

II 

§ 450 7. Seigneur, levez-vous dans votre indignation, 

§ 451 dressez-vous contre les désirs mauvais de mes ennemis ;  

§ 452 levez-vous, Seigneur mon Dieu, 

§ 453 pour le jugement que vous avez décrété.  

§ 454 8. L'assemblée des peuples va vous entourer ; 

§ 455 pour elle, allez siéger en votre tribunal !  

§ 456 9. Le Très-Haut va juger les peuples !  

§ 457 Seigneur, jugez-moi donc selon ma justice 

§ 458 et selon mon innocence.  

§ 459 10. Mettez un terme à la perfidie des impies 

§ 460 et soyez le soutien du juste.  

§ 461 Vous qui sondez les coeurs et les reins, 

§ 462  Dieu de justice !  

§ 463 11. Ma protection est tout entière en Dieu 

§ 464 qui sauve les hommes au coeur droit.  

§ 465 12. Car Dieu est un juge équitable, puissant et patient ; 

§ 466 il s'irrite journellement (contre les méchants).  

SELAH.  

§ 467 En langage poétique David ne fait que dramatiser légèrement ce qu'il avait dit à Saül, fort qu'il était de sa conscience 

qui ne lui reprochait rien : Judicet Dominus inter me et te, et ulciscatur me Dominus ex te... Sit Dominus judex et videat et judicet 

causam meam, et eruat me de manu tua. « Dieu en jugera, il prendra soin de ma cause, et saura me tirer de tes mains. 172 » 

172 1 R 24, 13-16. 
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David est déjà soutenu par sa bonne conscience qui rend en effet hommage à ses réels efforts pour rester fidèle ; mais il a plus 

confiance encore en le jugement de Dieu qu'il devine lui être favorable. C'est toujours à Dieu seul qu'il s'en remet du soin de le 

défendre. Judica me Domine... Adjutorium meum a Domino 173. Le juste fait de même. Il a pour lui la grâce divine qui le met à 

l'abri ; il sait Dieu toujours prêt à confondre le mortel ennemi du salut et à le précipiter au fond de l'abîme 174 , toutes les fois que 

l'âme recourt avec confiance à la puissance de son bras. Il connaît « les coeurs et les reins », c'est-à-dire les intimes et secrets 

désirs de ses fidèles serviteurs, il devine leur prière silencieuse qui désavoue tout contact avec le mal, et Il exauce, Lui qui voit 

dans le secret, les désirs sincères de tout Lui confier.  

§ 468 Ce sont déjà là les effets de la grâce accueillie et joyeusement obéie. Dieu a nécessairement le contrôle des 

moindres pensées de l'homme, et à plus forte raison de ses actes.  

§ 469 Speculator astat desuper, 

§ 470 Qui nos diebus omnibus 

§ 471 Actusque nostros prospicit 

§ 472 A luce prima in vesperum.  

§ 473 « Le témoin divin se tient dans les hauteurs du ciel et de là au cours de nos journées, il considère nos actes depuis 

l'aube jusqu'au soir. 175 » 

§ 474 C'est une sauvegarde et un bienfait ; mais nous attendons davantage de l'auteur de la grâce : dans une pensée de 

dépendance absolue, nous lui remettons chaque matin, 

§ 475 et de la façon la plus filiale, 

§ 476 le soin de garder 

§ 477 de gouverner 

§ 478 de sanctifier 

§ 479 nos pensées, nos désirs, nos aspirations, 

§ 480 nos paroles, nos attitudes, nos actes, 

§ 481 tout notre être et notre vie entière.  

§ 482 C'est la prière de l'office de Prime :  

§ 483 Ad nulluni declinemus peccatum, 

§ 484 sed semper ad tuam justitiam faciendam 

§ 485 nostra procedant eloquia 

§ 486 dirigantur cogitationes et opera. Per Dominum.  

§ 487 Pas de paroles inutiles, injustifiées, inconsidérées, mais des pensées toutes inspirées par la foi et la religion, et des 

oeuvres pleines, toutes dirigées par la grâce divine.  

§ 488 Et avec instance on demande à Dieu de regarder : Respice 

§ 489 in servos tuos et in opera... Oremus !  

§ 490 Dirigere 

§ 491 et sanctificare, 

173 Ps 7, 9, 11. 

174 Ap 20, 3.10. 

175 Bréviaire, Hymne de Laudes du jeudi. 
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§ 492 regere et gubernare dignare Domine hodie 

§ 493 corda et corpora nostra, 

§ 494 sensus, sermones, et actus nostros 

§ 495 ut salvi et liberi esse mereamur.  

§ 496 « Jetez les yeux sur vos serviteurs et veillez à leurs oeuvres ! Nous vous en supplions, Seigneur, ayez la grande 

bonté d'ordonner et de sanctifier toute notre activité de ce jour, de régir et de gouverner nos coeurs et nos membres, l'intérieur 

et l'extérieur, nos sentiments intimes autant que nos paroles et nos actes, afin que nous puissions jouir du salut et de la parfaite 

liberté, à présent et durant l'éternité ! » 

§ 497 Le démon peut revenir à la charge et tenter de séduire les justes ; mais ses traits s'émoussent et se brisent contre 

la muraille qu'élève autour des fidèles serviteurs l'active protection de Dieu.  

III 

§ 498 13. Mais si vous ne vous détournez de lui, l'impie 

§ 499 de nouveau ne brandit-il pas son glaive ?  

§ 500 Il tend son arc et il l'apprête, 

§ 501 14. Il y adapte des instruments de mort, 

§ 502 il nous destine des flèches enflammées.  

§ 503 15. Il avait préparé le mal et conçu la violence 

§ 504 et il enfante le mensonge !  

§ 505 16. Il a ouvert une fosse et l'a bien creusée, 

§ 506 mais c'est lui-même qui tombe dans cette fosse 

§ 507 qu'il a préparée.  

§ 508 17. Ce mal qu'il voulait faire lui retombera sur la tête,  

§ 509 sa malice redescendra sur lui.  

§ 510 18. Je loue le Seigneur pour son acte de justice, 

§ 511 je chanterai le nom du Seigneur, le Très-Haut. 

§ 512 Il s'agit toujours de David et de ses ennemis jurés, sur lesquels, il le savait bien, s'abattrait le châtiment de leurs 

perfidies. « Le mal qu'ils voulaient faire leur retombera sur la tête. » Mais d'une façon générale le psalmiste parle des impies qui 

se sont endurcis dans le mal, et qui ne cherchent plus qu'à nuire. Ils travaillent contre eux-mêmes et préparent leur ruine définitive. 

C'est une loi de justice divine qui nous transporte bien loin de l'époque de David et de l'histoire d'Israël, pour nous introduire dans 

les conditions différentes de la vie de l'Église. Le démon et tous les suppôts de l'enfer continuent à redoubler d'efforts contre 

l'oeuvre du Christ et contre les âmes rachetées dans son sang ; mais leur acharnement se heurte à la grâce divine, à cette force 

surnaturelle que le Christ leur a méritée. La victoire est assurée d'avance, et les démons n'échapperont pas à l'éternel châtiment 
176. De tout cela, que Dieu soit loué ! Ce sont les derniers mots du Psaume ; c'est un chant d'action de grâces au Christ pour son 

176 Cf. 1 R 25, 39. 
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oeuvre de salut.
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Psaume 8 — Domine, Dominus noster 

Hymne de louange à la Grandeur et la Bonté de Dieu. — v. 1-4. La magnificence du Créateur. — v. 5-10. Ses 

divines tendresses pour l'homme. 

§ 513 Au cours de ses pérégrinations forcées, David poursuivi et recherché par Saül se vit quelquefois contraint d'aller 

quêter un refuge chez les peuples étrangers, dont les contrées avoisinaient la terre d'Israël. Comme le Sauveur, il n'avait pas où 

reposer la tête, et bien souvent il allait demander aux ennemis mêmes de sa nation une hospitalité précaire. Au chapitre 21 du 

premier livre des Rois, nous le rencontrons à la cour du roi des Philistins, en cette même ville de Geth d'où venait Goliath. Les 

habitants de Geth avaient de justes raisons de se méfier de lui : sa présence ne tarda pas à s'ébruiter ; on le dénonça, et David, 

se voyant trahi, ne put sauver sa vie qu'en simulant la folie. Il dut fuir, sans emporter de son séjour à Geth un bien bon souvenir. 

Il y revint cependant plus tard et y resta un an et quatre mois 177. 

§ 514 On croit volontiers que la « Gittith » nommée dans le titre du Psaume 8, était un instrument de musique spécial à 

cette ville de Geth, dont David aurait conservé le souvenir. C'est assez possible. Le même mot que la Vulgate traduit par 

l'expression pro torcularibus, « pour les pressoirs » (ou fête des vendanges), se retrouve aux psaumes lévitiques 80 et 83. Leurs 

auteurs n'ont rien à faire avec David, mais ils ont pu connaître les instruments de musique en usage à Geth. Le terme désignait 

sans doute une sorte de harpe de forme spéciale. C'est l'accompagnement du Psaume que David dédie, in finem, au Maître du 

Choeur.  

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 515 Le beau morceau que David destine ainsi à être chanté est un hymne à la magnificence du Créateur, une méditation 

sur la beauté de Dieu qui se manifeste par ses oeuvres : les cieux d'abord, et puis les astres. David se souvient de sa vie 

champêtre, qui lui a donné souvent l'occasion d'admirer les splendeurs des nuits d'Orient ; il célèbre par-dessus tout l'homme, 

être merveilleux qui présage déjà l'homme parfait que sera le Christ. David ne peut s'empêcher de parler de lui, et c'est sur ses 

lèvres que saint Paul recueillera l'hommage qu'il décerne au Verbe incarné, dans le chapitre 2 de l'épître aux Hébreux :  

§ 516 Minuisti eum paulo minus ab angelis, 

§ 517 gloria et honore coronasti eum... 

§ 518  Omnia subjecisti sub pedibus ejus 178.  

§ 519 Ce sont les versets 6 et 8 de notre Psaume.  

§ 520 Avec David nous chantons tout d'abord notre admiration pour les richesses qu'il étale sous nos yeux.  

177 1 R 27. 

178 Cf. Ep 1, 22. 
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§ 521 2. Ô Dieu, notre Seigneur, 

§ 522 comme votre gloire est admirable en tout l'univers !  

§ 523 Il s'agit du renom de Dieu, nomen tuum, qui est célébré dans l'univers entier : c'est sa gloire. Saint Jérôme traduit : 

« Domine, Dominator noster, quam grande est nomen tuum in universa terra ! Comme votre gloire resplendit par toute la terre ! 

» La même pensée sera exprimée dans le chant des Séraphins :  

§ 524 Sanctus, Sanctus, Sanctus, 

§ 525 Plena est omnis terra gloria ejus !  

§ 526 « Saint, saint, saint, toute la terre est remplie de sa gloire 179 ! » C'est aussi le refrain du Psaume, et il reparaîtra 

comme finale afin d'encadrer tout ce chant de louange ; on pourrait en pensée le reprendre après chaque verset. Ce chant de 

louange est celui que l'Église consacre à la Très Sainte Trinité au jour de sa fête 180 ; c'est l'hommage de toute la terre, l'affirmation 

solennelle de l'existence et des perfections de Dieu.  

§ 527 Votre Majesté s'élève au-dessus des cieux !  

§ 528 et c'est des petits enfants et des nourrissons 

§ 529 que vous recevez la louange parfaite, à cause de vos adversaires, 

§ 530 pour réduire au silence 

§ 531 vos ennemis qui voudraient se venger.  

§ 532 David interprète d'avance la pensée du Sauveur, qui se plaira à dire : Confiteor tibi, Pater, Domine caeli et terrae,

quia abscondisti haec a sapientibus et prudentibus, et revelasti ea parvulis ! 181 David se range parmi ces tout-petits, qui reçoivent 

avec bonheur le lait de la doctrine divine et possèdent ainsi le secret de la louange parfaite à la gloire de la majesté de Dieu. 

C'est un acte d'humilité charmante, en même temps qu'une action de grâces, et David y trouve la meilleure manière de faire taire 

ses envieux, d'imposer silence aux tentations importunes du démon jaloux de notre bonheur, de faire taire les esprits forts qui se 

moquent de notre fidélité au Seigneur.  

§ 533 Le Sauveur a rappelé la chose aux Pharisiens scandalisés, au jour de son entrée triomphale dans Jérusalem 182 ; il 

a coupé net à leurs remarques hypocrites en leur signifiant avec le psalmiste que c'est « des âmes simples et candides que le 

Seigneur accepte les louanges » dignes de sa majesté. Se maintenir à tout prix dans la simplicité en dépit des railleries toujours 

possibles.  

§ 534 4. Voici que je contemple les cieux, oeuvre de vos mains ; 

§ 535 la lune et les astres que vous avez fixés au firmament.  

§ 536 C'est une prière de la nuit : David se souvient d'avoir contemplé la lune et les astres, il ne nomme pas le soleil. C'est 

un chant de pasteur gardant son troupeau à la vive clarté des nuits d'Orient ; souvenir de David enfant, de l'époque où il faisait 

paître les troupeaux de son père.  

179 Is 6, 3 

180 Missel romain, verset d'introït de la messe de la Sainte Trinité. 

181 Mt 11, 25. 

182 Mt 21, 12-17. 
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§ 537 C'est aussi au Dieu du ciel et de la terre que Jésus rendait gloire et grâces 183. Il savait que nos yeux humains ont 

besoin des splendeurs de la création pour s'élever jusqu'à Dieu, et pour se faire une idée des merveilles de la majesté divine qui 

dépasse à l'infini toute beauté et toute grandeur ; et c'est une simplicité que Dieu bénit, de savoir profiter des moindres créatures 

pour se hausser jusqu'à Lui.  

§ 538 5. Et que dire de l'homme, qu'est-il donc pour que 

§ 539 vous vous souveniez de lui ?  

§ 540 qu'est le fils de l'homme, 

§ 541 pour que vous vous incliniez ainsi vers lui !  

§ 542 6. C'est à peine si vous l'avez établi en-dessous des 

§ 543 plus grands (des anges) ;  

§ 544 de gloire et d'honneur vous l'avez couronné.  

§ 545 7. Vous l'avez établi sur les oeuvres de vos mains ; 

§ 546 toutes les créatures, vous les avez mises à ses pieds :  

§ 547 8. Les brebis et les bœufs 

§ 548 et les animaux des champs, 

§ 549 9. Les oiseaux du ciel et les poissons de la mer, 

§ 550 qui parcourent les sentiers de l'océan.  

§ 551 10. Ô Dieu, notre Seigneur, 

§ 552 combien votre gloire est admirable en tout l'univers ! 

§ 553 David conscient de son néant et heureux de se compter parmi les tout-petits est presque effrayé des 

condescendances de Dieu pour l'homme en général, peut-être pour lui-même en particulier : quoique si jeune, si pauvre, lui le 

dernier de sa famille, il a été remarqué de Dieu, le Tout-Puissant s'est incliné vers lui, il l'a visité de ses lumières, de ses faveurs, 

de sa grâce divine.  

§ 554 Mais c'est aussi le premier homme qui a reçu cette attention toute spéciale du Créateur, qui a dit : faciamus hominem 

ad imaginem et similitudinem nostram ; et praesit piscibus maris et volatilibus caeli, et bestiis, universaeque terrae omnique reptili 

quod movetur in terra 184. L'homme a une splendeur, « une gloire et un honneur » qui ne sont qu'à lui parmi les créatures : il porte 

« l'image même de Dieu » dans son extérieur, si bien organisé et harmonisé, et surtout dans les facultés de son âme. C'est à 

peine s'il est en-dessous de Dieu ! « Minues eum paulo minus a Deo (ab Elohim) », traduit saint Jérôme. Et puis il lui a donné « 

le domaine absolu sur toute la création ».  

§ 555 Cela s'entend d'abord du premier homme dans l'état de justice originelle, quand il portait intacte, dans sa parfaite 

intégrité, l'image de son Créateur, et qu'il jouissait de l'empire sur les créatures et sur lui-même : omnia subjecisti. Nous devons 

encore l'entendre de l'homme dont les sublimes facultés invitent plus qu'aucune créature terrestre à regarder vers Dieu et à le 

louer.  

§ 556 Mais ces paroles qui se disent du premier Adam s'appliquent mieux encore au second Adam, à l'homme parfait qui 

183 Mt 11, 25. 

184 Gn 1, 26. 
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est le Christ, et c'est saint Paul qui nous le dit à plusieurs reprises, surtout en l'épître aux Hébreux. Il entend tout le passage du 

Verbe de Dieu qui s'est mis lui-même « un peu » en-dessous des Anges en prenant la nature humaine, et en souffrant pour nous 

dans sa passion. Mais cet abaissement du Christ a été le prix auquel il s'est acquis la gloire pour lui-même et pour nous :  

§ 557 Eum autem qui modico quam Angeli minoratus est videmus Jesum propter passionem mortis gloria 

et honore coronatum ! 185

§ 558 C'est aussi l'enseignement aux Philippiens : Humiliavit semetipsum... Propter quod et Deus exaltavit illum et donavit 

illi nomen quod est super omne nomen 186. Le Sauveur s'est assuré en même temps la conquête de la création entière 187, en 

accomplissement de la prophétie du Psaume : Omnia subjecit sub pedibus ejus, et ipsum dedit caput super omnem Ecclesiam ;

d'où saint Paul conclut que « le Christ doit régner » : Oportet autem illum regnare 188. C'est le règne du Christ, son souverain 

domaine sur les âmes fidèles qui éprouvent une joie singulière à se grouper sous sa houlette de pasteur.  

§ 559 Les bienheureux osent du reste s'associer à ce règne glorieux : c'est qu'ils constituent le Christ complet : et fecisti 

nos Deo nostro regnum... et regnabimus super terram. Aussi l'Église nous fait-elle chanter au jour de leur fête de la Toussaint les 

versets 6 et 7 qui appartiennent surtout au Christ : gloria et honore coronasti sanctos tuos, et constituisti eos super opera manuum 

tuarum. Et c'est bien le cas de redire avec toute l'Église le refrain du Psaume : Quam admirabile est nomen tuum in universa 

terra ! Mais reste à savoir comment, pour les bienheureux et pour nous avec eux, s'exerce cette royauté « sur la terre », sur les 

créatures, « sur les nations », comme le chante l'introït de la Vigile, avec la Sagesse 189 qui le dit de tous les justes. Le Psaume 

9 va nous le dire : il faut absolument que disparaissent les ennemis de Dieu, tout ce qui est encore trop personnel et ce qui 

s'oppose à son action en nous ; tout doit céder pour laisser toute la place à son règne 190. C'est le Seigneur, habitant en nous, 

qui fera tout, laissons-le faire, et d'avance remercions-le avec David au Psaume 8.  

§ 560 Dans cette royauté universelle du Christ et de ses élus nous avons la réalisation dernière et suprême du Psaume : 

elle mérite plus que tout le reste la reprise du refrain :  

§ 561 Ô Dieu, notre Seigneur, 

§ 562 Comme votre gloire est admirable 

§ 563 dans tout l'univers !  

185 He 2, 9. 

186 Ph 2, 8, 9. 

187 He 2, 8 ; Ep 1, 22. 

188 1 Co 15, 25.28. 

189 Sg 3. 

190 Cf. ps. 59. 
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Psaume 9 — Confitebor tibi Domine... narrabo omnia mirabilia tua 

L'action protectrice de Dieu en faveur de son Élu et de tout son peuple. 

A — v. 1-5. Joie et action de grâces pour la victoire accordée. — v. 6-9. Le jugement de Dieu a 

abattu l'ennemi. — v. 10-13. Le Seigneur, centre de sécurité au milieu de son peuple. — v. 14-21. Il 

continuera à faire justice à l'innocence contre l'impiété. 

B — v. 1-7. Que Dieu achève de confondre l'insolence de l'ennemi. — v. 8-11. Dans son oubli de Dieu 

l'impie s'attaque au pauvre. — v. 12-18. Que le Seigneur se lève donc pour rendre justice définitive. 

§ 564 La belle contemplation du Psaume 8 était une parenthèse au milieu des compositions historiques et prophétiques 

dont est rempli le livre 1er du psautier. Avec le Psaume 9 nous y revenons, et c'est encore David que nous allons entendre célébrer 

l'action salutaire et protectrice du Seigneur en faveur du pauvre que l'impie ne cessait d'opprimer. C'est toujours en son nom 

personnel qu'il exprime sa reconnaissance profonde pour ce bienfait :  

§ 565 Confitebor tibi Domine in toto corde meo ;  

§ 566 mais ce bienfait a rejailli sur tout son peuple qui se réjouit d'avoir été délivré de ses ennemis.  

§ 567 C'est une indication à retenir pour la date du Psaume. Il y est, d'autre part, fait deux fois mention de Sion et de 

l'habitation que le Seigneur y a prise. David n'a pu s'exprimer ainsi qu'après le transfert de l'arche à Jérusalem, chef-lieu de son 

royaume, au temps de ses guerres victorieuses contre les ennemis d'Israël, dont il avait eu à subir d'indignes persécutions et qui 

devaient disparaître comme opposés aux desseins de Dieu. 191

§ 568 « Pour la fin, sur les secrets du Fils. » L'inscription se compose de deux points, disait Mgr Pie à la suite de saint 

Hilaire : les mystères cachés du Fils et le développement de ces mystères envisagés dans la conclusion finale des choses. Le 

Dieu des chrétiens... c'est proprement le Dieu caché. Toute l'économie de l'Incarnation... autant de mystères cachés. Mais ni la 

Nativité, ni la Résurrection, ni même la glorieuse Ascension du Christ ne constituent le mystère final... de son corps mystique. La 

naissance spirituelle des hommes... voilà la fin de ce qui avait été caché dans le Fils. Voilà la louange, la gloire éternelle qui doit 

revenir à Dieu le Père par le Fils. L'infirmité de la nature humaine aura disparu par suite de son assomption dans la nature divine, 

Dieu sera tout dans tous. Quant au mal, il aura été chassé de la scène du monde, le démon avec tous les siens sera livré au feu 

éternel et son nom ne demeurera plus dans la mémoire de l'humanité glorifiée. Voilà encore une fois les mystères qui sont 

chantés dans ce Psaume. Si nous considérions la contexture même du Psaume nous ne tarderions pas à reconnaître qu'il 

exprime réellement et la défaite suprême du méchant et le triomphe éternel des bons. » 

§ 569 Les mystères du « Fils de Dieu », c'est-à-dire du Christ, sont nettement annoncés dans ce Psaume, dont les paroles 

retentissent comme de vraies prophéties. Ces mots du titre se prêtent à une interprétation exacte. Mais il est probable qu'ils 

191 2 R 6-10. 
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indiquent plutôt la mélodie connue sur laquelle il fallait chanter le Psaume. Car il est dédié au « Maître de choeur ».  

§ 570 Il a conservé de plus quelques indications de pauses ; il a même après le v. 17, cognoscetur Dominus, une mention 

spéciale pour un « jeu d'instruments », sorte d'intermède musical qui coupe le Psaume en deux parties à peu près égales, un 

peu avant l'endroit de la coupure dans le bréviaire monastique. On ne sait pourquoi les Juifs en ont fait deux psaumes distincts, 

le second commençant deux versets plus loin, Ut quid, et constituant le Psaume 10, ce qui établit désormais une divergence 

entre les numéros des psaumes. Dans notre Vulgate on a adopté une numérotation nouvelle pour les versets de cette seconde 

portion du Psaume, mais on a conservé l'unité de la composition, et avec raison, puisqu'elle est alphabétique, c'est-à-dire que, 

tous les deux versets, se trouve une nouvelle lettre initiale selon l'ordre de l'alphabet hébreu.  

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 571 Le sens, on le voit, se soutient tout au long du Psaume sans subir d'interruption. C'est encore l'histoire de la lutte 

acharnée du mal contre le bien, des impies contre David, des puissants du monde contre le pauvre qui n'a pour lui que sa fidélité, 

des nations païennes contre le peuple de Dieu ; c'est toujours la lutte contre Dieu ; aussi est-ce Dieu lui-même qui prend en main 

la cause du pauvre et de l'opprimé. Il a jugé une première fois et confondu les ennemis ; Il continuera à le faire pour réduire 

l'orgueil insupportable de l'impie qui insulte à son autorité souveraine. L'âme fidèle lui en rend grâces.  

§ 572 Il y a d'abord le chant de louange : c'est la partie essentielle du programme chaque fois qu'il y a à remercier le 

Seigneur. On savait que de toutes les offrandes, celle qu'il agrée le plus c'est le sacrifice de louange, sacrificium laudis 

honorificabit me 192. David avait plus de raison que personne de rendre grâces de ses succès sur ses ennemis, parce que l'action 

de Dieu y était plus manifeste : Fui tecum in omnibus ubicumque ambulasti, et interfeci universos inimicos tuos a facie tua, disait 

le Seigneur lui-même à David. « J'ai été sans cesse avec toi en toutes tes voies, et c'est moi qui t'ai délivré de tous tes ennemis. 
193 » 

§ 573 Toutes ces délivrances préparaient le règne messianique : elles figuraient la grâce qui se montre victorieuse en 

chacun de nous, et nous permet de reprendre les paroles de David.  

§ 574 2. Je veux vous chanter, Seigneur, et de tout mon coeur, 

§ 575 je vais dire toutes vos merveilles.  

§ 576 3. J'ai à me réjouir et à tressaillir en vous, 

§ 577 je vais célébrer votre nom, à vous le Très-Haut, 

§ 578 4. pendant que mes ennemis reculent, 

§ 579 qu'ils défaillent et périssent devant votre face.  

§ 580 5. Vous avez jugé ma cause et mon droit, 

§ 581 vous avez siégé sur votre tribunal, vous le juge équitable.  

§ 582 C'est la joie de la délivrance, joie d'autant plus ressentie qu'elle est plus pure, exultabo in Te. L'action souveraine 

de la grâce, mirabilia tua, elle toute seule ! C'est de l'humilité chrétienne que de le reconnaître. Dieu agit, Dieu confond l'ennemi, 

le met en fuite, le contraint à lâcher prise honteusement, et à chaque nouvelle défaite nous pouvons le poursuivre de nos 

sarcasmes. Il est le sempiternel condamné au jugement de Dieu, le sempiternel vaincu. Qu'on lui signifie bien haut sa défaite ! 

192 Ps 49, 23. 

193 2 R 7, 9 
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§ 583 6. Vous venez d'abattre l'orgueil des nations, vous avez réduit les impies ;  

§ 584 leur nom, vous l'avez rayé pour les siècles des siècles.  

§ 585 7. Les ennemis ont disparu, leurs armes sont détruites à jamais, 

§ 586 leurs villes sont ruinées, 

§ 587 et leur souvenir s'est évanoui avec bruit.  

§ 588 8. Tandis que le Seigneur demeure éternellement, 

§ 589 Il a affermi son trône.  

§ 590 9. Il jugera lui-même la terre avec justice, 

§ 591 il jugera les peuples avec équité.  

§ 592 Le jugement inexorable de Dieu reparaîtra dans les prophéties d'Isaïe contre les nations impies, qui ont prétendu 

s'élever à l'encontre de la souveraine autorité de Dieu : « Je ferai cesser l'orgueil des insolents et j'abaisserai la fierté des tyrans 

», dit-il à leur adresse 194. Contre eux le Seigneur affermit son trône et maintient son droit imprescriptible à demeurer toujours au 

milieu de son peuple. David travaille pour sa part à faire réussir son oeuvre, mais il sait que Dieu est le principal agent du succès, 

et qu'il a puissance pour se maintenir en la terre qu'il s'est choisie : Il saura défendre ce qui est à Lui.  

§ 593 Le Seigneur veut d'autre part que son peuple coopère à son oeuvre. C'est pourquoi on le voit souvent rappeler 

l'obligation faite à Israël de détruire toutes les nations idolâtres 195. Les désobéissances d'Israël ne furent que trop fréquentes : 

Non disperdiderunt gentes quas dixit Dominus illis, et commisti sunt inter gentes... et servierunt sculptilibus eorum 196. Saül fut 

réprouvé par le Seigneur pour avoir refusé d'exterminer les peccatores Amalec, « les Amalécites impies » 197.  

§ 594 C'est pourquoi toutes ces défaites et ces ruines sont mentionnées non seulement dans les livres historiques de la 

Bible, mais aussi par les Prophètes. Ce n'étaient pas de simples châtiments pour leurs crimes, c'étaient des mesures nécessaires 

pour la sauvegarde du noyau fidèle en Israël, d'où devait sortir le Sauveur. D'avance ces suppressions de peuples impies 

symbolisaient toutes les éliminations, nécessaires à toute âme chrétienne, pour que le règne de Dieu s'y établisse en paix.  

§ 595 10. Oui, le Seigneur est le lieu élevé où se réfugie le pauvre, 

§ 596 sa forteresse à l'époque de l'épreuve.  

§ 597 11. Aussi espèrent-ils en vous, ceux qui vous connaissent, 

§ 598 car vous n'abandonnez pas ceux qui vous cherchent, Seigneur !  

§ 599 12. Chantez donc au Seigneur qui réside en Sion, 

§ 600 publiez devant les nations ses hauts faits.  

§ 601 12. Le vengeur du sang (des malheureux) s'est souvenu d'eux, 

§ 602 il n'a pas oublié le cri des affligés.  

194 Is 13, 11 ; 14, 2 

195 Ex 23, 33 ; Nb 33, 55 etc. 

196 Ps 105, 34-36. 

197 1 R 15, 18 ss. 
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§ 603 David, vainqueur des nations rebelles, qui occupaient Jérusalem 198, avait tenu à transférer l'arche du Seigneur en 

la nouvelle citadelle de la cité choisie de Dieu, sur les hauteurs du mont Sion 199, afin d'honorer la majesté divine, et de rendre 

plus manifeste sa présence au milieu du peuple : Exulta et lauda, habitatio Sion, quia magnus in medio tui sanctus Israel, dira 

Isaïe : « Réjouis-toi, Sion, éclate en chants de louange, car tu as au milieu de toi le Puissant, le Saint d'Israël. 200 » 

§ 604 Cette Sion, où, désormais, réside à demeure le Dieu d'Israël, est pour le peuple fidèle le lieu fortifié qui donne 

confiance. De là-haut le Seigneur protège, de ce centre son action rayonne sur son peuple et se répand en bénédictions 201. Ainsi 

en va-t-il surtout de l'âme régénérée, d'où ont été chassées les nations étrangères, les légions des démons. Le Seigneur s'est 

établi fermement en la cime de l'esprit, en sa partie la plus spirituelle, et de là il commande à tout l'être vivant qui lui est 

sincèrement soumis. L'épreuve reparaît-elle, la dissipation, la distraction, la tiédeur viennent-elles à menacer de reprendre 

l'empire, aussitôt revenir à ces cimes, rentrer en ce centre où Dieu réside, et lui demander d'agir comme David le fait ici :  

§ 605 14. Ayez pitié de moi, Seigneur, 

§ 606 voyez la misère qui me vient de mes ennemis.  

§ 607 15. Vous qui faites revenir du seuil de la mort !  

§ 608 Que je puisse annoncer toutes vos louanges aux portes de Sion, 

§ 609 et me réjouir de votre salut !  

§ 610 16. Les nations sont tombées dans le gouffre qu'elles avaient creusé, 

§ 611 leur pied s'est pris au piège qu'elles avaient tendu.  

§ 612 17. Le Seigneur se manifeste, il fait bonne justice, 

§ 613 aux propres oeuvres de ses mains l'impie se voit pris.  

§ 614 18. Ils seront précipités au shéol, les impies, 

§ 615 tous les peuples qui oublient le Seigneur.  

§ 616 19. Car pour le malheureux, il ne restera pas toujours en oubli, 

§ 617 l'attente des pauvres affligés ne sera pas frustrée à jamais.  

§ 618 20. Levez-vous donc, Seigneur, ne laissez pas l'homme triompher, 

§ 619 que les peuples impies soient jugés devant vous.  

§ 620 21. Faites peser sur eux, Seigneur, un régime sévère, 

§ 621 afin qu'ils apprennent qu'ils ne sont que des hommes !  

§ 622 Il est nécessaire que justice se fasse, mais ce qui reste, c'est la parole d'espérance qui a traversé les âges, et a 

donné aux justes en Israël la force d'attendre patiemment que l'heure de la rédemption eût sonné. Déjà à l'époque de David la 

portion fidèle du peuple avait fait l'apprentissage de la souffrance, de l'humiliation et de la misère. Ce devait être son histoire 

198 2 R 5, 6-8. 

199 2 R 6 ; 1 Ch 13, 15. 

200 Is 12. 

201 Cf. 2 R 6, 11-12. 
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jusqu'à la réalisation des promesses. Dieu se devait de punir les infidélités passées, mais ce traitement était une grâce : 

n'attendant plus rien des hommes, les fidèles en Israël s'en remettaient uniquement à Dieu avec une confiance toujours croissante 

(v. 19). De plus on était sûr du châtiment des ennemis du salut. La confusion de toutes les puissances du mal qui affectaient 

d'oublier Dieu, de se passer de Lui pour agir, et de l'ignorer (v. 18), serait d'autant plus grande et plus profonde que Dieu était 

plus élevé sur les cimes de Sion. Il y avait le même rapprochement voulu dans le grandiose chapitre 14 d'Isaïe, où les anathèmes 

s'adressent à Satan lui-même : 

§ 623 Quomodo cecidisti de caelo, 

§ 624 Lucifer, qui mane oriebaris, 

§ 625 qui dicebas in corde tuo : 

§ 626 In caelum conscendam 

§ 627 ascendam super altitudinem nubium 

§ 628 similis ero Altissimo ?  

§ 629 Verumtamen ad sheol detraheris 

§ 630 in profundum laci... 202

§ 631 La chute du tyran et sa ruine annonçaient à l'avance la victoire du Christ sur la mort et sur l'enfer ; c'était le salut 

pour les justes.  

II 

§ 632 La seconde partie poursuit les mêmes développements ; elle contient un appel pressant adressé à Dieu pour qu'il 

achève de confondre l'impiété : celle-ci se fait d'autant plus insolente qu'elle semble rester impunie ; surtout elle cherche à 

s'affirmer contre Dieu, elle se croit quelque chose, elle ose s'attribuer à elle-même ses succès, et nie ainsi pratiquement la 

nécessité du secours divin. C'est ce que Dieu ne peut pas permettre.  

§ 633 1. Pourquoi donc, Seigneur, semblez-vous vous retirer au loin, 

§ 634 et vous détourner aux heures de l'épreuve ?  

§ 635 2. Pendant que l'impie se glorifie, le pauvre peine dans la tribulation ;  

§ 636 il est victime des intrigues que trame le pécheur.  

§ 637 C'est l'histoire des âmes fidèles, celle qui se déroule sur le théâtre de leur vie privée. Elles constatent en elles des 

puissances ennemies qui se lient avec leur nature déchue, avec le vieil homme aux passions encore trop vivaces et mal 

domptées, et qui en se liguant contre Dieu cherchent à tenir en échec l'oeuvre de sa grâce : c'est l'homme, la personnalité, c'est 

le moi qui se réveille et cherche à s'affirmer comme s'il était capable de quelque chose ! L'âme en a conscience et demande avec 

instance et conviction : « Montrez-vous, Seigneur, et ne permettez pas qu'en moi ce soit l'homme qui reprenne le dessus ! 

Apprenez-lui à ses dépens qu'il n'est qu'une infirme créature ! » (v. 20-21) 203. 

§ 638 Pour mieux séparer son sort de l'homme charnel qui veut agir en dehors de Dieu, le fidèle retrace le portrait de cet 

impie.  

202 Is 14, 12-15. 

203 C'est le vieil homme, celui qui doit disparaître (2 Co 4, 16), pour laisser vivre l'homme nouveau (Rm 6), l'homme intérieur 

(Ep 3, 16), l'homme spirituel (1 Co 2). 
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§ 639 3. Le pécheur se glorifie des convoitises de son coeur, 

§ 640 le fourbe multiplie les outrages 

§ 641 4. et irrite le Seigneur.  

§ 642 Mais dans l'excès de son arrogance, il se dit :  

§ 643 « Il ne punira pas ! » 

§ 644 5. Car il n'y a pas de Dieu devant ses yeux, 

§ 645 ses voies sont toujours souillées.  

§ 646 Vos jugements sont bien loin de lui, 

§ 647 pour ses adversaires il n'a que hautain mépris.  

§ 648 6. Il se dit encore dans son coeur :  

§ 649 « Je ne serai jamais ébranlé, 

§ 650 durant des générations je serai sans mal aucun. » 

§ 651 7. Sa bouche est remplie de malédictions, et d'amertume et de fourberie, 

§ 652 sous sa langue sont la malice et la méchanceté.  

§ 653 À cette description peu flatteuse des sentiments de l'impie, saint Paul a emprunté quelques traits, en particulier le 

dernier verset, pour composer à son tour le portrait du pécheur endurci 204 ; il termine par cette réflexion qui n'est pas 

expressément dans le Psaume 9, mais à laquelle correspond exactement le v. 5, qui disait :  

§ 654 Non est Deus in conspectu ejus.  

§ 655 Saint Paul reprend :  

§ 656 Non est timor Dei ante oculos eorum 205. 

§ 657 « Ils ont perdu la notion de la présence de Dieu » ; aussi agissent-ils comme si Dieu n'existait pas. C'est une leçon 

à retenir et que le psalmiste retire pour lui-même. Dieu nous garde de l'oublier !  

§ 658 Le psalmiste insiste pour montrer jusqu'où va la malice de l'homme qui se détourne volontairement de la source de 

tout bien, pour s'abandonner à son sens naturel. Le sempiternel ennemi de Dieu et des âmes en profite pour travailler contre 

Dieu ; car il n'est pas seulement mauvais, mais il cherche toujours à faire le mal et à nuire aux âmes. 

§ 659 Adversarius vester diabolus tamquam leo rugiens 

§ 660 circuit quaerens quem devoret ;  

§ 661 Cui resistite fortes in fide ! 206

§ 662 8. Il se tient en embuscade auprès des endroits riches, 

204 Rm 3, 11-18. 

205 Rm 3, 18 ; Ps 35, 2. 

206 1 P 5, 8. 
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§ 663 dans les lieux écartés il tue l'innocent, 

§ 664 9. ses yeux guettent le malheureux.  

§ 665 Il est à l'affût dans sa retraite comme le lion dans sa tanière, 

§ 666 il est aux aguets pour surprendre le pauvre ;  

§ 667 il le surprend et l'attire à lui dans son filet.  

§ 668 10. Il se courbe, se tapit, (il se baisse), 

§ 669 et le pauvre tombe en son pouvoir.  

§ 670 11. Et cet impie continue à se dire : « Dieu oublie, 

§ 671 Il détourne sa face 

§ 672 et ne regarde jamais. » 

§ 673 Cette dernière réflexion revient comme un refrain pour montrer les ruses du tentateur et aussi les faux prétextes 

dont la mauvaise conscience cherche à se nourrir sous l'influence du démon pour étouffer la voix du remords et pécher plus 

aisément : « Il n'y a pas de Dieu pour nous ; il n'y a pas de châtiments. Dieu oublie, il se désintéresse ! » C'est, pour le psalmiste, 

le moyen de rendre plus profond le sentiment de la présence de Dieu, et plus impérieux le besoin de vivre et de marcher devant 

sa face. Dieu en témoignera mieux encore en confondant l'impie et en ruinant l'empire du mal.  

§ 674 12. Levez-vous, Jahvé, notre Dieu, élevez votre bras, 

§ 675 n'oubliez pas le malheureux !  

§ 676 13. Pourquoi laisser l'impie mépriser Dieu 

§ 677 et dire en son coeur : « Il ne punira pas ! » 

§ 678 14. Vous le voyez bien, car vous observez la malice et la méchanceté 

§ 679 pour les livrer à votre main.  

§ 680 C'est à vous que s'abandonne le pauvre, 

§ 681 de l'orphelin vous serez le secours.  

§ 682 15. Brisez donc le bras de l'impie et du méchant, 

§ 683 punissez son crime, et qu'on ne le voie plus !  

§ 684 16. Le Seigneur, lui, règne pour les siècles des siècles, 

§ 685 les nations disparaîtront de sa terre.  

§ 686 17. Vous exaucez, Jahvé, les désirs des humbles, 

§ 687 après avoir préparé leur coeur, vous leur prêtez 

§ 688 une oreille attentive, 

§ 689 18. Pour rendre justice à l'orphelin et au pauvre, 

§ 690 afin que ne continue pas à s'élever dans son 

§ 691 orgueil l'homme tiré de la terre !  
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§ 692 C'est le second appel au Seigneur d'une âme qui de plus en plus veut séparer son sort de tous ceux qui prétendent 

se passer de Dieu et l'ignorer. Il faudrait que ce scandale cessât, et que l'impie perdît l'habitude de se mettre au niveau de Dieu 

lui-même comme s'il était plus que les autres hommes. Si Dieu voulait, comme il écraserait cet orgueil qui fait frémir ! En tout cas, 

l'injuste domination de ces gens-là n'aura qu'un temps, le Seigneur les a réduits en grande partie, les autres devront aussi quelque 

jour reconnaître la puissance de son bras appesanti sur eux. Car il restera le Maître et il régnera, comme le chantent les 

bienheureux 207. C'est l'idée qui domine tout le Psaume.  

§ 693 Le juste voudrait aussi voir finir le conflit perpétuel qui s'élève en lui-même aux dépens de sa paix. Dieu a opéré les 

premiers affranchissements, il a purifié, il a déblayé ce terrain qu'il s'est choisi pour demeure : de terra illius (v. 15) ; mais il reste 

tant à faire : tous ces défauts qui relèvent la tête, toutes ces difficultés, ces lourdeurs et ces lenteurs qui semblent autant d'ennemis 

ligués contre nous et contre Dieu pour retarder l'action de sa grâce et notre progrès dans la voie surnaturelle ; il y a tout ce vieil 

homme, toute cette nature sensible qui est toujours prête à se plaindre et à se révolter contre la volonté de Dieu qu'on lui impose. 

Si Dieu voulait ! Il n'aurait qu'un mot à dire pour établir à tout jamais son souverain domaine sur les puissances de l'âme. Il préfère 

lui laisser ses défauts et ses inclinations naturelles pour l'éprouver, la maintenir dans l'humilité et lui donner plus d'occasions de 

mériter. Adhuc tempus modicum ! 208

207 Ap 11, 15. 

208 Ibid. 6, 11. 
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Psaume 10 — In Domino confido 

La confiance en Dieu. — v. 1-4. Pour l'homme de Dieu les dangers ne sont qu'une invitation à s'appuyer plus 

fortement sur son Seigneur. — v. 5-8. Car Dieu est là, au milieu de son peuple, amoureusement attentif pour aider et 

récompenser ses fidèles. 

§ 694 Encore un Psaume de David et un Psaume destiné à l'usage liturgique, fait pour tous par conséquent. 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 695 David parle de confiance et il le fait en sa qualité de pauvre, conscient de sa dépendance vis-à-vis de Dieu. David 

a fait maintes fois déjà l'expérience de la protection divine 209.  

§ 696 Avec le secours du bras de Dieu il a chassé ses ennemis, expurgé de toute idolâtrie le sol sacré que Dieu s'est 

choisi et il a installé le Seigneur et son arche sainte tout en haut de la citadelle de Sion. Dieu est là, dans son habitation sainte, 

on le sait, et le Psaume 10 va nous le rappeler. Ce n'est donc pas le moment de se défier de lui et de craindre. Mais il y a des 

dangers, disent les pusillanimes, l'ennemi prépare de nouvelles attaques, il serait bon de se retirer devant lui, et d'aller chercher 

refuge en quelque lieu sûr. Fi donc, répond David. Pourquoi fuir, alors qu'on a Dieu pour soi, au milieu de soi, prêt à prendre votre 

défense pourvu que vous consentiez à vous appuyer sur son bras et à compter sur lui au lieu de trembler devant le danger ? Eh 

bien, non ! nous ne fuirons pas, nous resterons au poste que Dieu nous a confié. Nous ne sommes plus au temps où il fallait 

céder constamment devant la haine de Saül. Le règne de Dieu en Jérusalem est bien affermi, il s'agit de le défendre contre son 

éternel ennemi. Courage et confiance ! On est de soi-même aussi pauvre que jamais, mais raison de plus pour espérer : Dieu 

fera tout pour sauver ceux qui ne comptent que sur lui. La première strophe mentionne les conseils des découragés, et déjà 

David leur répond victorieusement.  

I 

§ 697 2. J'ai toute ma confiance en Dieu, pourquoi donc me répéter :  

§ 698 « Fuyez vers les montagnes comme des passereaux.  

§ 699 3. Car voici que les impies bandent leur arc, 

§ 700 Ils ont préparé leurs flèches dans le carquois, 

§ 701 pour atteindre dans l'ombre les fidèles au coeur droit.  

§ 702 4. Ce qui a été décidé, ils le détruisent ! 

209 1 R 20 ; 21. 
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§ 703 Que reste-t-il à faire au juste ? » 

§ 704 Ces pusillanimes, ces découragés, désemparés par les constantes attaques de l'ennemi et les avantages qu'il a 

réussi à remporter sur eux, finissent par croire qu'ils sont seuls pour lui résister, et alors ils se figurent qu'il n'y a plus rien à faire 

qu'à courber les épaules et à se résigner tristement à leur malheureux sort. Ces justes, ces hommes « au coeur droit » sont trop 

habitués aux mauvais traitements de la part des impies, ils les subissent sans se plaindre ; mais ils n'ont pas à se croire perdus 

pour cela et incapables de servir Dieu avec la liberté nécessaire. David va leur dire au contraire qu'ils ont toutes les bonnes 

raisons pour résister au mal et que finalement ils seront vengés de tout ce qu'ils auront subi, car ils verront et contempleront la 

face de Dieu ; ce sera déjà la béatitude des âmes pures : Beati mundo corde, quoniam ipsi Deum videbunt. Dès maintenant il 

faut se fortifier dans la confiance et pour cause : car le Tout-puissant a ses attentions spéciales pour les pauvres et les persécutés.  

II 

§ 705 5. Le Seigneur est en sa demeure sainte ; le Seigneur son trône est aux cieux.  

§ 706 Ses yeux se reposent sur le malheureux.  

§ 707 Ses regards surveillent les fils des hommes.  

§ 708 6. Le Seigneur contemple (avec amour) le juste ; 

§ 709 l'impie et le violent endurci, il les a en aversion.  

§ 710 7. Il fera pleuvoir sur les pécheurs des embûches, 

§ 711 du feu et du soufre, l'esprit des tempêtes sera la part de leur calice.  

§ 712 8. Car il est juste, le Seigneur, et il aime la justice ; 

§ 713 la droiture de coeur contemplera sa face !  

§ 714 Pour les fidèles en Israël, pour tous ceux qui ont foi à la parole de Dieu, le Très-Haut dont le trône de Majesté est 

dans les cieux et qui réside en Sion au milieu de son peuple n'est pas le souverain méprisant et dédaigneux qui se désintéresse 

de ses sujets, tel que les incrédules de tous les temps se plaisent à le représenter. Ses regards au contraire ne se détachent 

jamais de ceux qui le servent en toute humilité, de ceux qui dans leur pauvreté aiment à compter sur lui. Il observe avec une 

attention et une tendresse spéciales ceux dont la voie est droite, car lui-même est toute justice et toute droiture : aussi ne peut-il 

avoir que de la répulsion pour le désordre. À ceux qui imitent sa justice, sa pureté et sa droiture absolue, il réserve la plus belle 

récompense, celle de contempler sa face durant l'éternité : aequitas viclebit vultum ejus, devrait se traduire le texte hébreu. Quel 

motif de s'ancrer dans la confiance en Dieu qui donne cette pureté et cette droiture !  

§ 715 C'est le Sauveur qui a donné toute sa valeur à la récompense promise ici à la vertu, en béatifiant d'avance les 

coeurs affranchis des attaches terrestres. Seule la grâce du Christ peut donner cette confiance et assurer cette pureté absolue. 

Aussi la liturgie fait-elle figurer le Psaume 10 aux fêtes de Notre-Seigneur, pour lui rendre hommage, aux fêtes des Anges, des 

Martyrs et des Confesseurs, pour attester que les Saints ont su profiter des moyens que leur a conférés la grâce du Christ, pour 

s'affermir dans le bien et parvenir à la béatitude.  
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Psaume 11 — Salvum me fac Domine 

Contre la fausseté des hommes le juste a recours à la fidélité de Dieu. — v. 1-5. Malice et audace extrême des 

impies. — v. 6-9. Fidélité de Dieu à secourir les humbles. 

§ 716 Les psaumes composés par David aux différentes époques de sa vie sont toujours des thèses morales en même 

temps que des prières. Les épreuves de sa vie agitée lui ont enseigné à connaître et à pratiquer les vertus qui unissent à Dieu, 

vertus dont il a si souvent constaté l'opposé chez ceux qui le persécutaient injustement. La constatation qu'il faisait de leurs vices 

lui inspirait de l'horreur pour le mal, et l'affermissait en même temps dans les vertus contraires. Les impies du Psaume 9 

prétendaient se passer de Dieu : il a mieux compris pour lui-même et pour nous que nous avons avantage à mettre Dieu de notre 

côté et à profiter de sa présence et de son secours constant. Les découragés et les faibles, toujours prêts à retomber sur eux-

mêmes et à s'effrayer de leurs faiblesses, lui ont conseillé de céder honteusement au démon au lieu de le mettre en fuite : il n'en 

devient que plus pleinement confiant en Dieu et en la toute-puissance de sa grâce qui lui promettent pour plus tard la vision de 

Dieu.  

§ 717 Ici ce sont les fils du siècle qui comparaissent, les hommes du monde, les rationalistes qui sont livrés à l'esprit de 

duplicité et de fausseté, et qui ne sont plus capables de vérité soit dans leurs paroles, soit dans leurs attitudes et leurs actions. 

David va leur opposer la vérité de Dieu et sa fidélité et, par là-même, la sainteté des âmes fidèles qui s'efforcent de reproduire la 

justice de Dieu. David les nomme dès le premier verset. Le Sanctus, le « saint », le « hasid » par excellence, c'est Dieu lui-même, 

qui a plénitude de bonté, de beauté, de droiture et de sainteté 210.  

§ 718 Par dérivation, le « hasid » est le juste en Israël, celui qui de tout son coeur s'attache à la loi de Dieu, afin d'en faire 

la règle constante de sa vie ; celui-là est saint, ou du moins aspire à le devenir, parce que Dieu lui donne quelque chose de sa 

sainteté.  

§ 719 C'est déjà une très jolie notion de la justification, celle que traduira saint Paul, en l'entendant du Christ d'abord : puis 

de nous :  

§ 720 Jesu qui factus est nobis justitia et sanctificatio 211. 

§ 721 Non habens meam justitiam quae ex lege est, sed illam quae ex fide est Christi Jesu quae ex Deo est justitia 
212.  

§ 722 Le psalmiste déplore que le nombre de ces justes diminue, et il en donne la raison : parce que diminue la vérité 

surnaturelle et avec elle l'humilité qu'elle doit inspirer aux hommes ; mais cette pensée ne fait que l'enraciner davantage dans 

son désir de progresser lui-même dans la science des choses de Dieu et dans la sainteté. 

210 Cf. Ac 11, 27 ; 13, 35 ; citation du ps. 15, 10, où le mot sanctus désigne le Juste par excellence, le Sauveur. 

211 1 Co 1, 30. 

212 Ph 3, 9-10. 
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Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 723 La première strophe, 2-5, dépeint la malice de ceux qui ne veulent pas pour eux-mêmes de la justice de Dieu : ils 

sont plongés dans le mensonge avec leur père, le démon. La seconde partie sera au contraire relative aux justes.  

I 

§ 724 2. Seigneur, sauvez-moi, car le juste tend à disparaître, 

§ 725 la sincérité n'existe presque plus parmi les fils des hommes.  

§ 726 3. Chacun d'eux ne dit que faussetés à son prochain, 

§ 727 ce ne sont que paroles insidieuses, on se parle avec duplicité de 

coeur.  

§ 728 4. Que Dieu supprime toutes les lèvres trompeuses 

§ 729 et les langues hautaines.  

§ 730 5. Et tous ceux qui disent : Nous renforcerons encore le ton de nos paroles ;  

§ 731 nos lèvres, nous en avons bien le contrôle.  

§ 732 Qui donc prétendrait nous dominer ? 

§ 733 Voilà où mènent la fausseté et la duplicité dans lesquelles se complaisent les gens du siècle : ils en arrivent à 

s'octroyer une sorte d'infaillibilité. Tout le monde se trompe, eux seuls ont raison ; et si on leur fait sentir leur injustice ils prennent 

la résolution de hausser encore le ton, envers et contre tous, contre Dieu lui-même, contre qui ils prétendent aussi avoir raison. 

Ils arrivent ainsi au blasphème, au moins en pratique : labia nostra nobiscum, leur fait dire le psalmiste, « nos lèvres sont bien à 

nous », sorte de cri de triomphe qui est comme une parodie sacrilège de la parole des justes : « Le Seigneur des armées est 

avec nous, Dominus virtutum nobiscum. 213 » Ils ne reconnaissent plus aucun maître (v. 5). C'est une audace et une impiété qui 

n'ont pas de nom et qui devraient être confondues. On espère, on est sûr que Dieu interviendra.  

II 

§ 734 6. « À cause de la misère des malheureux et du gémissement des humbles, 

voici que je vais me dresser, dit Jahvé. Je vais les placer dans le lieu du 

salut et 

§ 735 selon leur confiance 

§ 736 je me manifesterai en leur faveur ».  

§ 737 7. Or les paroles de Jahvé sont toujours sincères comme 

§ 738 l'argent passé au feu, purifié dans le creuset, sept fois épuré.  

213 Ps 45. 
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§ 739 8. Vous donc, Seigneur, vous les garderez ces malheureux, 

§ 740 vous les préserverez éternellement de cette engeance.  

§ 741 9. Les impies circulent en tout lieu, selon que vous laissez 

§ 742 se multiplier la malice chez les fils des hommes 

§ 743 (ou mieux : mais vous qui les dominez de très haut, 

§ 744 vous multipliez vos attentions pour les humains). 

§ 745 La conduite du Seigneur est à l'opposé de celle de l'impie : à celui-là on ne peut aucunement se fier ; tout au 

contraire les promesses du Seigneur sont la fidélité même, elles sont à toute épreuve comme le métal le plus épuré ; elles ne 

sauraient varier. Et l'on a une promesse de salut, de délivrance, qui donne entière confiance, une confiance filiale que le Seigneur 

récompensera chez les humbles en les plaçant dans des conditions où leur salut sera manifeste pour tous (v. 6), et mieux encore, 

où il se manifestera à eux avec sa libéralité ordinaire. Ce sera une sauvegarde pour eux (v. 8) en même temps qu'une source de 

félicité. Il les délivrera à tout jamais de l'esprit de mensonge. C'est la finale du cantique pascal emprunté au prophète Sophonie :  

§ 746 Auferam de medio tui magniloquos...  

§ 747 Reliquiae Israel non facient iniquitatem 

§ 748 nec loquentur mendacium et non invenietur... lingua dolosa 214.  

§ 749 Quelle invitation pour tous à fuir toute fausseté et à rechercher la vérité en tout, afin de conserver et de développer 

l'esprit de charité et l'unité : Quia tunc reddam populis labium electum ut invocent omnes in nomine Domini et serviant ei humero 

uno 215. C'est la note que fait entendre la fin du cantique, l'unité dans la louange et dans le service de Dieu.  

§ 750 Dans les âmes, fidèles malgré tout, au milieu des dangers qui les entourent de toutes parts, le Seigneur se plaît non 

seulement à demeurer, mais à y manifester son action en gardant fidèlement (v. 6-8) celles qui s'en remettent ainsi à sa véracité 

(v. 7).  

§ 751 Il permet les attaques de l'ennemi, mais il se dresse entre l'âme et l'agresseur (v. 6), et les attaques de celui-ci 

viennent se briser contre la force divine. C'est la pensée dominante du Psaume, celle que retient la liturgie dans l'antienne de la 

communion au vendredi de la deuxième semaine de Carême : 

§ 752 Tu Domine servabis nos et custodies nos a generatione hac in aeternum !  

214 So 3, 11-13. 

215 Ibid. 9. 
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Psaume 12 — Usquequo Domine oblivisceris me ?  

Alors que l'impiété semble triompher, le juste vient auprès de Dieu raffermir sa confiance. — v. 1-3. L'extrême 

abandon arrache au juste des supplications douloureuses. — v. 4-6. Dans un acte d'espérance héroïque il retrouve 

la paix : il entrevoit la joie du Salut. 

§ 753 Ne soyons pas surpris du brusque changement de ton. David, qui parle encore dans ce Psaume, a dû connaître 

bien souvent au cours de sa vie agitée des dépressions morales, où son âme se sentait comme désemparée, et lui inspirait des 

cris d'angoisse. Tout résigné qu'il était à l'épreuve et résolu à prendre patience jusqu'à ce qu'il plût au Seigneur de la faire cesser, 

de temps à autre il ressentait plus vivement l'affliction, et osait demander au Seigneur d'en abréger la durée.  

§ 754 À quelle époque de sa vie peut se rapporter sa prière ? La question est délicate. Rien ne l'indique dans le titre 

laconique : in finem. Psalmus David. L'ennemi, dont il y est fait mention, doit bien être Saül ; son acharnement contre son rival 

nous est connu. On peut relire en particulier le 1er livre des Rois, 20, où l'on voit que David s'en était rendu compte, et que cette 

haine homicide de son ancien protecteur le jetait dans un profond chagrin.  

§ 755 Le bon Jonathas, son ami de coeur, ne parvenait même pas à le consoler ; on pleura beaucoup en se séparant, et 

David encore plus, dit le texte. Il n'y avait que Dieu qui pût adoucir l'épreuve et empêcher le mal de triompher. C'est ce qu'apprenait 

David et ce qu'il exprime dans sa prière finale, après avoir dit avec véhémence sa désolation.  

§ 756 David avait tout reçu de Dieu, il en avait conscience et aimait à en rendre hommage à son bienfaiteur : v. 6. Cantabo 

Domino qui bona tribuit mihi.

§ 757 En reconnaissance il se donnait tout entier à la pensée du salut qui viendrait : Exsultabit cor meum in Salutari tuo.

§ 758 Il se recommandait en toute confiance. Et puis venaient de nouveau l'épreuve, les difficultés, les lenteurs, les 

fatigues. Tenté de se décourager, il venait au Seigneur, lui conter ses peines, renouveler le don de lui-même et se raffermir dans 

la confiance au souvenir du passé. Et la paix revenait. 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 759 Par l'extrême abandon dont il fait l'expérience, à ce point que Dieu paraît avoir oublié la promesse qu'il lui a donnée, 

David apprend la vertu d'espérance héroïque et de confiance absolue, qui, à travers ses larmes, lui fait entrevoir pour plus tard 

la joie du salut définitif, de la béatitude. Sa parole sera toute simple, elle exprimera plutôt un souhait qu'une certitude ; elle sera 

pourtant prophétique, et Notre-Dame ne fera plus tard que la reprendre dans son Magnificat. Mais d'abord les supplications 

douloureuses, les adjurations répétées.  

I 

§ 760 1. Jusqu'à quand, Seigneur, m'oublierez-vous, 
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§ 761 jusqu'à quand détournerez-vous de moi votre face ?  

§ 762 2. Jusques à quand formerai-je en mon âme des projets, 

§ 763 et mettrai-je mon coeur à la torture durant le jour ?  

§ 764 3. Jusqu'à quand enfin mon ennemi 

§ 765 s'élèvera-t-il au-dessus de moi ? 

§ 766 C'est la conséquence des épreuves qui durent : l'ennemi s'enhardit au fur et à mesure qu'il croit remarquer que le 

Seigneur se détourne du malheureux et qu'il le néglige. Le pauvre a beau remuer dans son âme toutes sortes de combinaisons 

pour en sortir, et se délivrer de son ennemi, il ne fait que constater son impuissance et l'inutilité de tous ses desseins.  

§ 767 C'est une chose qu'il faut arriver à comprendre, souvent à ses dépens ; car il se peut que le Seigneur constate une 

certaine suffisance personnelle, qui entraîne des illusions funestes ; pour y couper court, il permet que l'épreuve nous atteigne, 

et que nous ressentions l'abandon, l'isolement, la privation de tout soutien. Nous pouvons demander pour nous-mêmes que 

l'épreuve s'abrège ; nous pouvons aussi supplier pour les autres, que nous savons dans la souffrance. On s'épuise quelquefois 

à chercher mille moyens pour les aider à en sortir et ils ne réussissent à rien (v. 2). C'est que le seul procédé est celui du 

psalmiste : la prière, le recours à Dieu :  

§ 768 Jacta super Dominum curam tuam et ipse te enutriet ; 

§ 769 Non dabit in aeternam fluctuationem justo (ps. 54) 

§ 770 Ce qui ne dispense du reste pas d'agir en toute prudence naturelle et surnaturelle.  

§ 771 Mais l'épreuve peut durer longtemps, aussi longtemps que subsiste chez nous quelque attache désordonnée à notre 

sens propre, aussi longtemps que Dieu la juge bonne pour nous ramener à Lui.  

§ 772 Et puis nous n'apportons peut-être pas toujours à notre prière, même ardente et sincère, les dispositions essentielles 

que le Seigneur requiert de nous. Il dit au premier chapitre d'Isaïe : 

§ 773 Cum extenderitis manus vestras, avertam oculos meos a vobis, et cum multiplicaveritis orationem, 

non exaudiam. Lavamini, mundi estote, auferte malum cogitationum vestrarum...  

§ 774 « Vous tendez les mains vers moi et pourtant je ne vous écoute pas ! Commencez donc par vous purifier... 216 » 

§ 775 Il ne faudrait pas s'exposer au même refus du Seigneur. Donc commencer par s'affranchir de tout ce qui peut 

déplaire à Dieu, et puis avoir toute confiance en répétant la prière de David.  

II 

§ 776 4. Abaissez votre regard sur moi, Seigneur mon Dieu, et exaucez-moi.  

§ 777 Faites briller votre lumière à mes yeux, 

§ 778 de crainte que je ne m'endorme dans la mort.  

§ 779 5. Que mon ennemi ne puisse pas dire : Je l'ai vaincu ! 

§ 780 Mes adversaires seraient trop contents de triompher en me voyant 

216 Is 1, 15-16. 
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ébranlé.  

§ 781 6. Mais j'ai mis tout mon espoir en votre bonté.  

§ 782 Mon coeur tressaillira donc à cause du salut qui viendra de vous.  

§ 783 Et je chanterai au Seigneur qui m'a accordé de tels biens, 

§ 784 je louerai le nom du Très-Haut.  

§ 785 Le dernier hémistiche n'est pas dans l'hébreu, non plus que chez les traducteurs grecs anciens ; les Septante 

paraissent l'avoir emprunté au Psaume 9 ; il fait un peu double emploi avec le Cantabo Domino, mais il ne modifie pas le sens, 

en sorte qu'il n'y a aucune difficulté à l'ajouter. Jamais nous ne céderons trop au besoin de chanter à Dieu notre reconnaissance. 

On avait mis de l'instance dans la prière ; on lui avait demandé surtout de ne pas donner au mauvais, au démon, lieu de se réjouir 

à nos dépens. On le remerciera avec d'autant plus d'empressement qu'il aura mieux réduit nos ennemis.  

§ 786 Dans les rapports fraternels avec le prochain il y a toujours à s'appliquer à donner de la joie à tous, autant que faire 

se peut, à leur être utiles, dût-on soi-même en souffrir quelque inconvénient.  

§ 787 Pour le démon, au contraire, on ne peut avoir que de la haine et du mépris, et l'on doit s'appliquer à ne jamais lui 

accorder la moindre satisfaction. Que Dieu veuille seulement faire luire la lumière de sa face, et nous maintenir dans cette clarté 

limpide et sans ombre, qui a le don de mettre tous les démons en fuite.  

§ 788 Cette lumière divine, c'est la grâce ; cette splendeur radieuse, c'est le salut et son auteur, c'est Jésus que le 

psalmiste salue déjà de son nom. À l'approche de sa nativité l'Église chante avec le Psaume 69 : Ostende nobis faciem tuam 

Domine et salvi erimus ; et c'est de la lumière d'en Haut qu'est tout illuminée la nuit de Noël : « Deus qui hanc sacratissimam 

noctem veri luminis fecisti illustratione clarescere. 217 » 

§ 789 Le cantique Benedictus acclame aussi l'apparition de l'astre divin : Visitavit nos Oriens ex alto, en accomplissement 

de la prophétie de Zacharie (3, 8, et 6, 12). Quelle joie pour tous ceux qui languissaient dans les ombres de l'attente, à la pensée 

que le salut viendrait et avec lui la pleine lumière :  

§ 790 Illuminare his qui in tenebris et in umbra mortis sedent.  

§ 791 Pour se faire une idée de cette allégresse, il faut relire le récit anticipé d'Isaïe (9, 2) :  

§ 792 Populus qui ambulabat in tenebris, vidit lucem magnam, 

§ 793 habitantibus in regione umbrae mortis, lux orta est eis.  

§ 794 Mais il y aura mieux encore que la lumière, dans laquelle nous vivons avec tant de joie déjà. Il nous faut attendre, 

pour la rencontrer, la fin de notre Psaume 15 : « Vous nous comblerez de bonheur à la vue de votre face ; les délices sont à votre 

droite pour l'éternité. » L'avènement du Sauveur : Visitavit nos Oriens ex alto, était déjà la réponse aux appels réitérés des 

prophètes :  

§ 795 Visita nos in salutari tuo, 

§ 796 ad videndum in bonitate electorum suorum, 

§ 797 ad laetandum in laetitia gentis tuae 

§ 798 ut lauderis cum hereditate tua 218.  

217 Missel romain, Noël, collecte de la messe de minuit. 

218 Ps 105. 
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§ 799 Veni Domine visitare nos in pace ut laetemur coram te corde perfecto 219.  

§ 800 Le suprême avènement pour nos natures ressuscitées sera le commencement de la vision béatifique dans 

l'immensité de la lumière de gloire. Mais d'ici-là, il faut se résigner à voir l'épreuve se prolonger, et continuer à prier pour que, loin 

de nous séparer de Dieu, elle ne fasse que nous unir davantage à Lui. Nous avons du reste au ciel des avocats, qui supplient 

pour nous : Notre-Seigneur, Notre Dame aussi, à laquelle l'Église prête les paroles du Psaume 12 aux Matines de la Compassion 

et à la Fête des 7 Douleurs au bréviaire monastique. 

219 Antiphonaire romain, antienne de Magnificat aux premières Vêpres du deuxième dimanche de l'Avent. 
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Psaume 13 — Dixit insipiens in corde suo 

L'attente du Salut. — v. 1-3. La corruption générale. — v. 4-7. Le Salut viendra de Dieu. 

§ 801 David prend goût aux portraits, toujours dans un but moral et pratique, pour s'engager lui-même et inviter les autres 

à éviter le mal, et s'appliquer de plus en plus à la vertu.  

§ 802 Avec les deux psaumes précédents celui-ci ne fait guère qu'un seul cantique. Il va nous dépeindre encore l'impie et 

le juste. Le portrait de l'impie est si complet que saint Paul l'a reproduit tout entier dans son épître aux Romains 220. Ce poème 

se trouve deux fois dans le psautier, ici au livre 1er parmi les autres psaumes de David, et au 2e livre dans le Psaume 52 qui est 

la reproduction presque textuelle du Psaume 13. Il représente sans doute une double rédaction de David lui-même ; il est bien à 

sa place parmi les compositions du roi-prophète. David y parle des impies en général, et c'est durant toute sa vie qu'il a eu affaire 

à des gens de cette espèce, ennemis de Dieu en même temps qu'ils étaient ses ennemis personnels. Ce Psaume peut donc 

appartenir à toutes les époques de sa vie. Pourquoi a-t-il jusque dans le texte hébreu deux recensions différentes ? C'est ce qu'il 

n'est pas aisé de dire. Les modifications portent surtout sur le nom divin. Pour désigner le Seigneur les psaumes du 1er livre 

emploient presque toujours son nom personnel de Jahvé, tandis que les psaumes de David qui composent en partie le 2e livre 

sont Élohistes, c'est-à-dire qu'ils emploient de préférence pour désigner Dieu le terme Élohim. Le Psaume 13 est Jéhoviste, le 

52 Élohiste, différence qu'on peut constater encore dans notre Vulgate où le Psaume 13 use en général du terme Dominus, là

où le Psaume 52 dit Deus.

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 803 La double rédaction des psaumes 13 et 52 existait dans le texte hébreu avant la traduction des Septante qui ne 

semblent pas s'en être aperçus et qui ont donné deux textes grecs légèrement distincts l'un de l'autre. C'est ce qui permet de se 

rendre compte que saint Paul, en citant plusieurs versets, les a empruntés au Psaume 13, non au Psaume 52 : οὐϰ ἔστιν ὁ

ποιῶν χρηστότητα, dit saint Paul avec le Psaume 13 ; οὐϰ ἔστιν ὁ ποιῶν ἀγαθόν, dit de son côté le Psaume 52 ; le latin n'a 

pas cette différence : Non est qui faciat bonum... dit-il de part et d'autre. Saint Paul est tributaire du Psaume 13 pour les versets 

2 et 3 qu'il reproduit en les modifiant légèrement. À son tour, le Psaume 13 dans sa traduction latine a emprunté à saint Paul 

toute la suite de la citation au chapitre 3 de l'épître aux Romains (13-18), qui lui est tout à fait étrangère. Saint Paul avait en effet 

ajouté aux deux versets du Psaume 13 plusieurs autres traits empruntés aux psaumes 5, 9 et 35. Les copistes latins les ont fait 

passer tous dans notre Psaume 13. Ils se trouvent aussi dans quelques textes grecs, mais non dans les Septante, ni dans les 

commentaires de saint Jean Chrysostome et de Théodoret. Le lien logique qui les unit entre eux est celui-là même que saint Paul 

y a mis, en les réunissant pour tracer le portrait de tous ceux, Juifs et païens, qui avaient corrompu leur vie, et avaient un impérieux 

besoin d'un Sauveur pour retrouver la justice. Somme toute, saint Paul a donné au Psaume son vrai sens messianique, en 

soulignant le besoin absolu de la rédemption.  

220 Rm 3. 
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I 

§ 804 1. L'impie se dit en lui-même : « Il n'y a pas de Dieu. » 

§ 805 Ces malheureux ne sont que corruption et abomination ;  

§ 806 aucun d'eux ne fait le bien, 

§ 807 il n'en est pas un seul. 

§ 808 2. Du haut du ciel Dieu observe les enfants des hommes 

§ 809 pour voir s'il en est qui ait de la raison 

§ 810 et qui cherche Dieu.  

§ 811 Saint Benoît a cité ce verset pour rappeler à tous que Dieu est témoin de leurs actes, et que l'on doit s'étudier à 

vivre sous son regard. Mais dans le Psaume il s'agit principalement des impies, dont le Seigneur ne peut que constater l'iniquité, 

et saint Paul ne craint pas de traduire par l'affirmative :  

§ 812 Quia non est justus quisquam, non est intelligens, non est requirens Deum.  

§ 813 « Non, il n'y a personne qui soit juste, qui ait de la raison et qui cherche Dieu. 221 » 

§ 814 Et il poursuit avec le Psaume Omnes declinaverunt :

§ 815 3. Tous ont dévié et se sont universellement pervertis, 

§ 816 il n'en est pas un qui fasse le bien, 

§ 817 il n'y en a pas un seul !  

§ 818 Saint Benoît a également souligné le triste sort de ces pervertis, de ces inutiles 222 : ce sont bien ceux qui ont 

manqué totalement leur vocation, ont négligé d'utiliser les moyens à leur disposition et par leur dépravation méritent le châtiment 

de Dieu.  

§ 819 Et le latin continue, avec saint Paul cette fois :  

§ 820 Leur gosier est un sépulcre béant, 

§ 821 de leur langue ils profèrent la tromperie, 

§ 822 le venin de l'aspic est sous leurs lèvres.  

§ 823 Ils n'ont à la bouche que malédiction et dureté, 

§ 824 leurs pieds courent rapidement au meurtre.  

§ 825 Ils sèment la destruction et le malheur sous leurs pas ; 

§ 826 la voie de paix, ils l'ignorent totalement, 

§ 827 ils n'ont plus la crainte de Dieu devant les yeux !  

§ 828 C'est l'indication contraire qui est précieuse pour tous : avoir toujours la crainte de Dieu devant les yeux ; c'est 

221 Rm 3, 10-11. 

222 Règle de saint Benoît, ch. 7. 
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encore saint Benoît qui en a tiré la leçon pratique 223, et c'était aussi le dessein que poursuivait saint Paul, de montrer aux fidèles 

où avait conduit l'oubli de la crainte que Dieu présent doit inspirer à ses créatures. C'était la négation de Dieu, que cette vie des 

infidèles qui consistait à agir comme si Dieu n'existait pas. Devant cette audacieuse et folle négation l'âme du juste cédait à un 

mouvement de légitime indignation.  

II 

§ 829 4. Ne finiront-ils pas par comprendre, 

§ 830 ces artisans d'iniquité 

§ 831 qui dévorent mon peuple comme un vulgaire 

§ 832 morceau de pain ?  

§ 833 5. Ils ne savent plus invoquer Dieu, 

§ 834 et par contre ils tremblent d'effroi 

§ 835 là où il n'y a pas lieu de craindre.  

§ 836 6. Parce que le Seigneur est avec la génération des justes ; 

§ 837 vous vous moquez du désir des malheureux, 

§ 838 tandis que le Seigneur est leur refuge.  

§ 839 7. Qui donc fera sortir le salut d'Israël ?  

§ 840 Lorsque Dieu fera cesser la captivité de son peuple, 

§ 841 Jacob sera dans la joie et Israël dans l'allégresse.  

§ 842 N'ayant plus de foi pratique, les incrédules perdent le sens de la prière et du culte plein de crainte religieuse qui est 

dû à Dieu. Ils s'inclinent au contraire avec tremblement devant des choses qui sont indignes de leurs hommages, les créatures 

et les passions du coeur humain. Pour avoir abandonné le service de Dieu, ils sont tombés en une servitude autrement lourde et 

humiliante. Mieux vaut obéir au Seigneur avec qui nous sommes toujours, et qui finira bien par nous affranchir du joug odieux 

des impies. C'est de Lui seul que viendra le salut, la délivrance, de sa forteresse de Sion, des hauteurs du ciel : De caelo veniet 

dominator Dominus ! C'est alors qu'on sera délivré du joug de la captivité. Ecce veniet Rex Dominus terrae, et ipse auferet jugum 

captivitatis nostrae 224.

§ 843 Le dernier verset du Psaume fait allusion au retour de la captivité, mais atteint par delà cet événement, le salut 

qu'apportera le Messie, le salut pour tous, celui qui « comblera de joie Jacob et Israël », c'est-à-dire tous les enfants de Dieu. 

C'est peut-être une finale liturgique, ajoutée au texte primitif du Psaume. Pourtant elle est différente dans les deux rédactions : 

ici Jéhoviste, au Psaume 52 Élohiste. Elle peut du reste s'entendre de la restauration du peuple et de la cessation du schisme 

des dix tribus dans l'union de tous les membres du peuple d'Israël ; ce jour-là Jacob, ou Juda, et Israël auront les mêmes raisons 

de se réjouir. On acclame déjà l'unité de l'Église opérée par la Rédemption. C'est la pensée qu'a retenue la liturgie au lundi de la 

troisième semaine de Carême 225.  

223 Règle de saint Benoît, ch. 7. 

224 Bréviaire romain, antienne de Magnificat du lundi de la deuxième semaine d'Avent (cf. Is 14, 29). 

225 Missel romain, communion empruntée au v. 7. 
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§ 844 Le Psaume est doublement pénétré de christianisme ; son affirmation est claire : il n'y a de vrai salut pour tous qu'en 

Dieu, de qui seul viendra le Messie ; en dehors de lui pas de justice possible, pas de sainteté, pas de salut ; c'est une faillite 

universelle ; le genre humain a prouvé tout entier qu'il est incapable de se relever, et saint Paul tire de cette constatation sa 

célèbre sentence : Omnes enim peccaverunt, et egent gloria Dei 226. « Tous indistinctement sont par leurs fautes tombés dans la 

réprobation, et tous ont eu besoin que la main de Dieu vînt les relever. » La Rédemption est venue opérer cette merveille, et elle 

est toute gratuite. Elle seule a pu faire l'unité ; elle seule a réconcilié les hommes qui ne songeaient qu'à s'entre-dévorer pour 

achever leur ruine.  

§ 845 La pensée de David, dans ces trois psaumes 11, 12, 13, s'éclaire splendidement à la lumière de l'Évangile ; cette 

lumière seule la met en pleine valeur. 

226 Rm 3, 23. Cf. Dom Delatte, Les Épîtres de saint Paul, t. 1. Épître aux Romains. 
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Psaume 14 — Domine quis habitabit in tabernaculo tuo ?  

Dans son désir de se fixer auprès de Dieu, l'âme interroge son Seigneur sur les conditions de cette entrée chez 

lui ; Dieu indique le chemin de son tabernacle. 

§ 846 « Le Seigneur est toujours avec la génération des justes », rappelait David au Psaume précédent, pour ranimer la 

confiance des fidèles. Dieu protège les justes contre leurs ennemis. C'est une garantie bien précieuse.  

§ 847 Pourtant il y aurait plus de sécurité encore à se savoir chez Lui, à demeure, afin de ne plus être jamais ébranlé par 

les attaques de l'adversaire. Mais à cette entrée chez Dieu, en son tabernacle, en son temple et en sa demeure céleste pour s'y 

fixer à jamais, il y a des conditions, qui se résument déjà, pour ceux en Israël qui attendent le Messie, en la fidélité constante aux 

prescriptions concernant la justice et la charité. 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 848 C'est l'Esprit saint par la bouche de David qui fournit la réponse à la question : Seigneur, qui sera jugé digne d'habiter 

? Domine, quis habitabit ? Question et réponse toujours actuelles : saint Benoît l'a bien montré en son Prologue où il reproduit 

une bonne partie du Psaume 14 : cette application du Psaume aux conditions de la vie chrétienne en quête de perfection revient 

à identifier l'Église du Christ, la maison de Dieu, le monastère avec le temple saint, vraie demeure du Très-Haut : le programme 

proposé est le même de part et d'autre.  

§ 849 Le fidèle pieux et zélé demandait à Dieu les règles pratiques pour être un véritable enfant d'Israël et se montrer 

digne de fréquenter le tabernacle du Seigneur. L'âme chrétienne, surtout celle qui a entendu l'appel de Dieu et aspire à une vie 

plus conforme à son baptême, reçoit également du Seigneur les indications utiles pour organiser sa vie en vue de l'éternité. Une 

seule strophe, comprenant tout le Psaume ; il y a la demande de l'âme désireuse par-dessus tout de posséder Dieu, et il y a la 

divine réponse déjà toute remplie de la pensée de la grâce d'en Haut, puisqu'elle fixe elle-même les conditions du bonheur 

éternel.  

§ 850 1. « Qui donc, Seigneur, sera jugé digne 

§ 851 d'habiter en votre tabernacle 

§ 852 Qui pourra se reposer sur votre montagne sainte ? » 

§ 853 2. « C'est celui qui marche dans la pureté 

§ 854 et pratique la justice ;  

§ 855 3. Qui dit la vérité du fond de son coeur.  

§ 856 C'est celui dont la langue ne profère pas le mensonge 

§ 857 qui ne fait pas de mal à son prochain, 

§ 858 ni ne se permet d'injure contre personne.  
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§ 859 4. Il sait réduire à néant le mauvais 

§ 860 et pour ceux qui craignent Dieu il a de la révérence. 

§ 861 S'il fait un serment à son prochain, il ne le rétracte pas, 

§ 862 5. il ne prête pas avec usure 

§ 863 et ne reçoit pas de présents pour perdre l'innocent.  

§ 864 Qui agit ainsi est inébranlable pour l'éternité. » 

§ 865 Le premier et le dernier verset se rejoignent : ils enseignent à trouver ici-bas la stabilité dans le bien et le moyen de 

se fixer à jamais chez le Seigneur. Les Israélites n'osaient trop songer à la possession de Dieu pour l'éternité, mais ils 

ambitionnaient le plaisir de passer leur vie entière, —et ils la souhaitaient la plus longue possible—, à l'ombre du tabernacle sur 

la montagne sainte.  

§ 866 « Il semble bien, remarque le cardinal Pie avec saint Hilaire, que la demande du psalmiste soit double : qui est-ce 

qui habite sous la tente du Seigneur ? Qui est-ce qui se reposera sur sa montagne ? La tente du Seigneur ici-bas ce sont les 

âmes, dont la grâce est la parure, c'est son temple, c'est son Église, c'est l'habitation de Dieu sur la terre. Il nous faut 

nécessairement y habiter avec lui, si nous voulons un jour reposer sur la montagne céleste ; il n'y a de route vers le ciel qu'en 

passant par l'habitation du Seigneur sur la terre. La montagne sainte, c'est en effet le ciel de la gloire, le séjour du repos par 

excellence, puisqu'on y jouit du repos de Dieu lui-même. Donc, vivre de la grâce de Dieu ici-bas, jouir de sa gloire là-haut, c'est 

ce qu'ont compris les saints. Ils ont fait à Dieu cette double question, ils ont entendu et ils ont observé la réponse de Dieu. 227 » 

§ 867 Les fidèles en Israël demandaient instamment à Dieu le secret de l'habitation dans son tabernacle :  

§ 868 Domine quis habitabit ?  

§ 869 Nous lirons de même au Psaume 23 :  

§ 870 Quis ascendet in montem Domini, 

§ 871 Aut quis stabit in loco sancto ejus ?  

§ 872 « Qui donc pourra gravir les pentes de la montagne du Seigneur, 

§ 873 et s'installer à jamais près de son sanctuaire ? » 

§ 874 Et de ceux qui se posaient cette question pressante il est dit dans le même Psaume que c'était « chercher Dieu » : 

« Telle est la race de ceux qui cherchent Dieu, qui cherchent la face du Dieu de Jacob :  

§ 875 Haec est generatio quaerentium Deum 

§ 876  quaerentium faciem Dei Jacob ;  

§ 877 et c'est la vraie joie : « Qu'il se réjouisse le coeur de ceux qui cherchent le Seigneur, recherchez donc toujours sa face !  

§ 878 Laetetur cor quaerentium Dominum, 

§ 879 quaerite faciem ejus semper 228. » 

§ 880 C'est bien ainsi que l'a compris dans son Prologue le législateur de la vie monastique en appliquant ce Psaume à 

227 CARD. Pie, Homélie 17. Sur le Psaume 14, pour le jour de la Toussaint. Oeuvres, t. 10, pp. 267-272. 

228 Ps 104, 3-4. 
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tous ceux qui « cherchent vraiment Dieu » 229, non qu'ils attendent encore, comme le Juif arriéré, la manifestation du Seigneur, 

mais parce qu'ils mettent en Dieu connu et aimé tout leur intérêt. Aussi la réponse du Seigneur est-elle pour toutes les âmes 

désireuses de jouir de leur Bien suprême :  

§ 881 Marcher droit en présence du Seigneur, comme les patriarches qui faisaient profession de cheminer « 

devant la face de Dieu » 230 ;  

§ 882 respecter la vérité, contre-partie du Psaume précédent qui condamnait la fausseté du coeur ;  

§ 883 pratiquer la justice envers tous, ajoutons, la charité surnaturelle, formule définitive de la justice ;  

§ 884 estimer et honorer la vertu, mais haïr le mal et son auteur.  

§ 885 Cette haine entraîne le mépris du démon et de ses stratagèmes, qui ne sont rien pour celui qui vit de Dieu : Qui 

malignum diabolum aliqua suadentem sibi deduxit ad nihilum 231.  

§ 886 C'est ce à quoi il est excellent de s'habituer dans la vie spirituelle et même simplement chrétienne. Le baptisé a ce 

qu'il faut pour déjouer les embûches du démon, depuis que s'est réalisé le mystère de l'Emmanuel, « le Seigneur avec nous ». 

Dans le Psaume juif on est frappé d'une chose, c'est que le juste désireux d'aller se fixer chez Dieu est un peu laissé à lui tout 

seul et à ses efforts personnels : qui ingreditur... qui loquitur... C'est Dieu pourtant qui donne la formule.  

§ 887 Mais les conditions ont bien changé depuis l'Incarnation. Nous disons encore avec l'Église : Domine, quis habitabit 

in tabernaculo tuo 232 ; nous chantons pendant l'Avent : Quis ascendet in montem Domini 233. Mais nous avons la réponse définitive 

: Celui qui va sûrement à Dieu, c'est le Rex gloriae, le Roi de la Gloire 234, l'Emmanuel lui-même, et à sa suite, sur les traces de 

Celui qui se fait la Voie, tous ceux qui lui appartiennent. Car c'est lui qui a ouvert le chemin du vrai tabernacle, fermé jusque-là 
235. Nous n'avons qu'à suivre et à ne pas fausser compagnie ; nous ne sommes plus seuls ; nous ne sommes plus livrés à nous-

mêmes, qui ingreditur ; nous avons le Christ et sa grâce et tous nos frères qui sont quelque chose de Lui ; nous avons surtout sa 

Mère et la nôtre, qu'il a associée à sa fonction de Voie.  

§ 888 Alma Redemptoris Mater 

§ 889 quae pervia caeli porta manes 

§ 890 et stella maris...  

§ 891 Intrent ut astra flebiles 

§ 892 Caeli fenestra facta es !  

§ 893 Ad Jesum per Mariam !  

§ 894 La seule question intéressante dans la vie est de connaître cette voie, et de la suivre fidèlement : Domine, quis habi-

tabit ? C'est la sagesse divine qui a montré le chemin, et on lui demande de faire qu'il soit toujours plus lumineux.  

229 Règle de saint Benoît, Prologue et ch. 58. 

230 On peut aussi traduire : entrer dans le monde sans souillure, ce qui, note saint Hilaire, ne se peut que dans le baptême ; 

et c'est la grâce qui donne de persévérer dans l'innocence baptismale, et d'habiter ainsi d'une façon permanente dans le 

tabernacle du Seigneur dès ici-bas. Cardinal Pie, Hom. 18. Sur le ps. 14, pour le jour de l'Immaculée Conception. Oeuvres, t. 10, 

p. 275. 

231 Règle de saint Benoît, Prologue. 

232 Communion. fer. 3. post. Dom. 3. Quadragesimae. 

233 Premier Grad. fer. 4. quat. Temp. et Vot. B. M. 5. in adventu. 

234 « Quis ascendet in montem Domini ? 

Aut qui stabit... ? innocens manibus et mundo corde.  

Introibit Rex gloriae. » (ps. 23). 

235 He 9, 8. 
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§ 895 O Sapientia quae ex ore Altissimi prodiisti...  

§ 896 veni ad docendum nos viam prudentiae ! 236

236 Antiphonaire romain, Ant. de l'Avent. 
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Psaume 15 — Conserva me Domine quoniam speravi in te !  

Dans son exil au milieu de ceux qui ignorent Dieu, le juste chante son appartenance au Seigneur, en attendant 

de jouir de Lui dans la patrie. — v. 1-4. L’Oint du Seigneur se déclare étranger à tout ce qui n’est pas Dieu, son unique 

Bien. — v. 5-8. Il ne connaît que son Dieu, qui s’est donné à Lui. — v. 9-11. Le Seigneur est fidèle, et, loin de laisser 

son serviteur dans la mort, lui donnera la vision de sa gloire. 

§ 897 C’est maintenant du juste par excellence qu'il va être question dans ce Psaume, du juste qui déteste les actions 

impies des athées et des idolâtres, et qui sait ce qu'il faut faire pour marcher devant la face de Dieu. Il s'agit de David 237, sans 

doute avant son accession au trône, du temps où, fuyant la vengeance de son ennemi Saül, il a dû chercher un refuge près des 

peuples païens, en particulier chez les Philistins 238. Obligé de vivre au milieu d'eux, il abhorrait leurs pratiques et conservait tout 

son attachement pour ceux de sa race, pour ceux en Israël qui lui étaient fidèles et pour tous ceux de sa tribu de Juda qu'il savait 

devoir être ses sujets un jour. Il gardait surtout toute sa tendresse pour son Dieu, dont le souvenir ne le quittait jamais, et dont il 

avait fait sa part de choix. À son Dieu il voulait appartenir quoi qu'il arrivât, parce qu'il savait que de lui il recevrait la joie et le 

bonheur parfaits le jour où il pourrait jouir pleinement de lui dans la terre de la promesse.  

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 898 Au milieu des difficultés avec lesquelles il est aux prises du fait des circonstances, David proclame ainsi son 

appartenance à Dieu, à la vie et à la mort. Car il ose penser à la mort et à l'au-delà ; il exprime même la confiance absolue où il 

est que le Seigneur ne le laissera pas dans la mort, mais qu'il l'admettra à la vision de sa face.  

§ 899 Là, David se dépasse lui-même, il s'élève jusqu'au Christ dont il est dans ce Psaume la parfaite image. Entraîné par 

l'Esprit de Dieu, il parle au nom du Christ lui-même, et dit de lui des choses qui ne se sont réalisées que dans le Christ. C'est, 

nous le verrons, l'enseignement formel et de saint Pierre et de saint Paul, en deux passages du livre des Actes, où ils appliquent 

la parole du Psaume 15 à la résurrection du Sauveur. C'est aussi à lui, mieux qu'à personne, que s'appliquent les protestations 

de David de se détacher des artisans du mal pour appartenir à Dieu seul ; et en sa personne, par les mérites de sa rédemption, 

ce sont toutes les âmes vivant en Lui et de Lui, qui à leur tour répètent les mêmes paroles du prophète dans le même sens où le 

Christ les a dites lui-même. Car, grâce à Lui, elles sont à Dieu plus qu'aucune âme fidèle sous l'ancienne économie, et c'est bien 

d'elles que le prophète Isaïe disait jadis en prédisant les temps messianiques :  

§ 900 Iste dicet : Domini ego sum !  

§ 901 et hic scribet [in] manu sua : Domino !  

237 Attestation formelle dans les Actes, 11. — Comm., bibl., 1er mai 1910.  

238 1 R 27 et 30. 
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§ 902 « Tel dira : Je suis au Seigneur ! Et tel autre écrira dans sa main : C'est au Seigneur ! 239 » 

§ 903 C'est la consécration libre, joyeuse, définitive des coeurs généreux à leur Bien-Aimé, celle qui les unit à Lui pour 

l'éternité, celle que d'avance chante David dans les trois strophes de son Psaume. Il l'intitule « Psaume de choix », « Psaume 

d'or » pour marquer sans doute son exceptionnelle importance.  

I 

§ 904 1. Gardez-moi, Seigneur, car en Vous je me réfugie.  

§ 905 2. J'ai dit au Seigneur : Vous êtes mon Maître (Adonaï), 

§ 906 de mes biens vous n'avez nul besoin 

§ 907 [ou, selon l'hébreu : de biens pour moi, il n'en est pas en 

dehors de vous].  

§ 908 3. Aux saints qui sont fixés en sa terre, à ceux que 

§ 909 signale leur fidélité, vont toutes mes affections !  

§ 910 4. Mais au contraire ils multiplient leurs douleurs 

§ 911 ceux qui se sont éloignés (de Dieu) ; je ne fréquenterai pas 

§ 912 leurs réunions où se répand le sang, et je ne prononcerai pas leur 

nom de mes lèvres !  

§ 913 David connaît les dispositions providentielles qui permettent qu'il soit au milieu de ceux qui ignorent Dieu, rendent 

un culte infâme aux fausses divinités et se souillent dans leurs sacrifices purement matériels. La proximité du mal lui fait ressentir 

davantage son attachement pour ceux qui font le bien, et surtout son appartenance à Dieu. Car c'est là son Bien suprême, celui 

qu'il a choisi comme tel, qui est seul digne et seul capable de combler son besoin d'infini ; c'est son Bien à lui, il n'en veut pas 

d'autre ; rien n'a désormais de valeur à ses yeux que dans la mesure où il y trouve son Dieu. De cela il se félicite et il demande 

au Seigneur de le garder dans cette disposition : Conserva me, Domine ! La situation de David est celle de toute âme, qui, au 

milieu du monde perverti et indifférent, prend résolument le parti de Dieu et n'estime rien tant que sa grâce. La pensée se précise 

encore par la suite, il y a une appartenance à Dieu plus étroite et plus intime.  

II 

§ 914 5. Le Seigneur est ma part d'héritage 

§ 915 et ma portion de breuvage.  

§ 916 C'est vous qui me conservez cette part.  

§ 917 6. Vraiment le cordeau m'a attribué un lot enviable ; 

§ 918 oui, elle est belle la part qui m'est échue.  

239 Is 44, 5. 
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§ 919 7. J'en bénis le Seigneur qui me donne 

§ 920 d'apprécier ainsi les choses ; 

§ 921 jusque dans la nuit mes sentiments affectueux 

§ 922 me confirment dans mon idée ;  

§ 923 8. Je tiens constamment mes regards fixés sur mon Seigneur ;  

§ 924 Il est à ma droite, je ne puis être ébranlé.  

§ 925 Ce sont les paroles que l'Église met sur les lèvres de ses clercs le jour où, par la tonsure, ils entrent dans la famille 

du Seigneur. C'est le Psaume de tous les consacrés pour qui parle David, de tous ceux que le Seigneur s'est choisis pour son 

service encore plus qu'ils ne l'ont choisi eux-mêmes. Il s'est constitué leur part, leur bien personnel, cette part de boisson que le 

père de famille attribue à chacun au début du repas, le lot que l'on mesure au cordeau dans la répartition des possessions 

terrestres, et qui est attribué par le sort. L'âme se félicite d'avoir été si bien partagée, et remercie le Seigneur de lui avoir donné 

d'aimer la part qu'il lui a faite, sans avoir rien à envier à personne. Aussi, quelle attention à la présence de ce Bien qui s'est donné 

à l'âme, quel souci constant de le garder sous ses yeux, in conspectu meo semper.

§ 926 L'oeuvre du Christ est passée par là, il n'y a que la grâce divine qui ait pu créer une telle intimité avec le Bien 

suprême qui est Dieu. C'est pour l'âme la raison d'une allégresse toute spirituelle qui tient du ravissement. Toute la finale du 

Psaume appartient en propre au Sauveur et, ainsi que le montre bien saint Pierre, aux âmes qui vivent de lui et ont déjà part à la 

gloire de sa résurrection. On est une fois de plus en plein mystère du Christ 240. 

III  

§ 927 9. C'est pourquoi mon coeur exulte, mon âme tressaille, 

§ 928 et mon corps repose en sécurité.  

§ 929 10. Car vous ne laisserez pas mon âme dans le shéol, 

§ 930 et vous ne permettrez pas que votre saint connaisse la corruption.  

§ 931 11. Vous me ferez voir les sentiers de la vie 

§ 932 vous me comblerez de joie à la vue de votre face ;  

§ 933 les délices sont à votre droite pour l'éternité.  

§ 934 David, qui écrivait ces choses magnifiques, est mort comme les autres hommes ; il a connu la corruption du 

tombeau, et son sépulcre est visible pour tous. Mais en prophète qu'il était, il a vu d'avance que le Christ devait ressusciter, qu'il 

ne devait pas être laissé dans le shéol, ou séjour des limbes, et que sa chair échapperait à la corruption. C'est donc, conclut saint 

Pierre 241, uniquement du Christ qu'il a pu parler ainsi. Saint Paul 242 l'entend de même : « Vous ne laisserez pas votre saint voir 

la corruption : David s'est endormi dans le Seigneur et a subi la corruption. Le Christ, au contraire, que Dieu a ressuscité d'entre 

les morts, n'a pas connu cette corruption. « Ces paroles prophétiques que nous retrouverons aux psaumes 48 et 72, tranchaient 

singulièrement sur les descriptions habituelles de l'au-delà : Au lieu de l'angoisse, la pleine sécurité, la joie à la place de la 

240 Ac 2, 25-28 et 29-31. 

241 Ac 2, 29-31. 

242 Ibid. 13, 34-37. — Comm., bibi., 1er juillet 1933 
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tristesse, le sentiment d'une délivrance certaine au lieu de l'affreuse pensée d'être pour toujours séparé de Dieu et privé du plaisir 

de chanter ses louanges. À toutes les horreurs du shéol, à la « corruption » de ce lieu de misère, on a l'audace de substituer un 

sentiment d'allégresse inconnu des justes en Israël. C'est encore futur, mais on a la douce certitude qui fait exulter d'avance (v. 

11) : « Vous me ferez voir les sentiers de la vie. 243 » 

§ 935 Les choses se sont passées comme le prophète les avait vues dans la lumière divine. Dès l'instant de son 

Incarnation, le Verbe de Dieu, petit enfant privé de la parole, a dit dans son coeur :  

§ 936 Je conserve sans cesse la vue de la majesté divine devant mes yeux, 

§ 937 Dieu est là tout à côté, je ne puis être ébranlé :  

§ 938 Aussi mon âme est-elle dans l'allégresse.  

§ 939 La Vision béatifique n'a jamais été interrompue un seul instant pour le Christ. Il possède déjà en son âme les fruits 

de sa résurrection, non seulement pour Lui-même, mais aussi pour tous ceux qui seront en Lui, qui naîtront et ressusciteront 

avec Lui. La promesse de la résurrection et de la béatitude paraît déjà dans l'Incarnation :  

§ 940 Qui conceptum de Virgine Deum verum et hominem confitemur, per ejus salutiferae resurrectionis potentiam ad 

aeternam mereamur pervenire laetitiam. « Nous le confessons conçu de la Vierge vrai Dieu et vrai homme ; puissions-nous par 

la grâce de sa résurrection, source de salut, parvenir à la béatitude éternelle. 244 » Natus hodie Salvator mundi, sicut divinae 

nobis generationis est auctor, ita et immortalitatis sit ipse largitor 245. « Le Sauveur nous apporte « la vie divine », c'est le gage 

de la vie éternellement heureuse dans la pleine possession de Dieu. » 

§ 941 L'Incarnation, c'est déjà la Rédemption qui s'annonce, ainsi que l'Église le chante à la veille de Noël : Levate capita 

vestra, ecce appropinquat redemptio vestra. 246 « Levez les yeux, voici qu'approche votre délivrance ! » Aussi est-ce avec raison 

que nous lisons le verset prophétique comme déjà réalisé : Notas mihi fecisti vias vitae. « Vous m'avez fait connaître les voies 

de la vie 247 », au lieu du futur qu'exprimait le texte hébreu. Saint Benoît a généralisé cette manifestation : c'est la grâce de Dieu 

qui se plaît à éclairer la voie des âmes généreuses qui se mettent résolument à la suite du Sauveur : Ecce pietate sua demonstrat 

nobis Dominus viam vitae. « Voici que dans sa bonté le Seigneur nous montre à tous la voie de la vie ! 248 » 

243 Selon l'hébreu ; les 70 et Vulgate ont le passé. 

244 Secrète de la fête de l'Annonciation. 

245 Postc. de Noël. Messe du jour. 

246 Lc 21, 28. Ant. premières Vêpres de la Nativité. 

247 Ps 15, 11. L'hébreu devrait se traduire : Notas mihi facies vias vitae. 

248 Règle de saint Benoît, Prologue. 
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Psaume 16 — Exaudi Domine justitiam meam 

L'innocent dans ses épreuves humblement acceptées fait appel à la justice de Dieu et se réfugie auprès de Lui. 

— v. 1-5. L'épreuve acceptée pour le Seigneur. — v. 6-12. Contre ses persécuteurs le juste a dès maintenant un abri 

auprès de la tendresse divine. — v. 13-15. Un jour son innocence et sa fidélité seront récompensées abondamment. 

§ 942 Le Psaume justifie très bien son titre : Oratio David, supplication de David. Le prophète insiste en effet auprès de 

Dieu, et son Psaume, qui est une louange, est surtout un appel à la justice de Dieu qui aime l'innocence, et qui au nom de sa 

sainteté même, ne peut pas s'empêcher de la défendre et de la récompenser. Pour David qui ne se sent pas coupable, c'est la 

nuit de la tribulation 249 c'est comme l'épreuve du feu, un vrai martyre dont l'expression se mettra plus tard tout naturellement sur 

les lèvres d'un saint Laurent, après avoir traduit les épreuves du Christ lui-même. C'est le pain noir dont il faut se contenter au 

début, la voie étroite et difficile, que l'âme religieuse de David, et à son exemple toute âme généreuse déclare avoir suivie 

volontiers pour parvenir à la vraie vie.  

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 943 C'est toujours le mystère de la souffrance, de la misère, de la tentation pénible qui étreint de toute part, dont il faut 

faire l'apprentissage pour apprendre à se dépouiller et à parvenir à des régions plus lumineuses. L'espoir reste ferme d'être un 

jour comblé, de paraître devant le Seigneur en son sanctuaire, de vivre chez lui, devant sa face, d'être finalement rassasié de 

bonheur et de béatitude lorsqu'on sera plongé dans sa lumière de gloire (v. 15). L'âme ardente du lévite auquel l'Esprit Saint a 

inspiré le Psaume 41 dira dans le même sens, en exprimant de plus son désir brûlant « de parvenir jusqu'au Dieu fort » : Sitivit 

anima mea ad Deum fortem vivum, quando veniam et apparebo ante faciem Dei. Les deux textes se complètent et font l'un et 

l'autre allusion à la contemplation de Dieu dans la vision de l'éternité 250. « Dans ma pureté, je paraîtrai devant votre face et je 

serai rassasié... » Il faut considérer cette finale pour mieux comprendre tout le Psaume 16 : ce n'est pas seulement une 

protestation d'innocence, c'est surtout l'énoncé des conditions pour arriver précisément à la récompense, qui couronnera les 

efforts patients de toute une vie de fidélité : In justitia apparebo conspectui tuo. Notre fidélité seule nous méritera la béatitude, et 

nous allons demander à Dieu avec instance de nous maintenir dans la voie droite. C'est la prière au milieu de l'épreuve.  

I 

§ 944 1. Seigneur, agréez la justice de ma demande, 

§ 945 écoutez ma supplique.  

§ 946 Rendez-vous attentif à ma prière ;  

249 Cf. 1 R 21-24. 

250 Cf. Saint Bède, Hom. VI. in Aurora Nativ. Domini. P. L., 94, 36. 
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§ 947 elle ne vient pas de lèvres trompeuses.  

§ 948 2. Que devant votre face ma droiture soit reconnue, 

§ 949 que vos yeux voient mon équité !  

§ 950 3. Voici que vous avez mis mon coeur à l'épreuve, 

§ 951 vous l'avez visité durant la nuit ;  

§ 952 vous m'avez éprouvé par le feu, et vous n'avez rien trouvé à 

reprendre.  

§ 953 4. Pour que mes lèvres ne trahissent pas la vérité 

§ 954 en disant les oeuvres des hommes, 

§ 955 en vertu des oracles de votre bouche, 

§ 956 j'ai observé des voies austères.  

§ 957 5. J'ai affermi mes pas dans vos sentiers, 

§ 958 en sorte que mes pieds ne chancellent pas.  

§ 959 Le texte latin basé sur la traduction grecque a besoin d'une légère glose ; dans l'ensemble il se comprend cependant 

mieux que le texte original, et les modernes ont tendance à corriger celui-ci par les traductions. Les derniers versets donnent le 

sens général de la strophe. David poursuivi par Saül se sent innocent des crimes qu'on veut lui imputer ; mais il ne cherche pas 

tant à se disculper qu'à coopérer pour sa part à l'oeuvre purificatrice à laquelle Dieu le soumet, comme il le fait pour toute âme 

qu'il veut entièrement à Lui. C'est le dessein positif du Seigneur d'aider ainsi sa créature à se consumer des feux de l'amour, 

comme un holocauste dont il ne subsistera rien : et non est inventa in me iniquitas : la flamme du sacrifice fera disparaître toute 

trace de faute. Le Sauveur est venu lui-même allumer ce feu purificateur :  

§ 960 Ignem veni mittere in terram, 

§ 961 et quid volo nisi ut accendatur ?  

§ 962 « Je suis venu apporter le feu à la terre, et que désiré-je sinon de le voir brûler ? 251 » 

§ 963 Il n'y a donc pas à s'étonner que la souffrance se fasse sentir quelquefois très aiguë, qu'elle consume comme un 

feu dévorant ; c'est une épreuve bénie, puisqu'elle doit dégager davantage de tout ce qui peut ternir l'âme, pour la rapprocher 

graduellement de l'idéale pureté de Dieu. Aussi le psalmiste prend-il courage pour tous à cette perspective, propter verba labiorum 

tuorum, « en raison de la parole donnée » ; il y a une promesse de Dieu que tout cela n'est pas perdu ; alors on accepte et l'on 

s'affermit dans la volonté de servir Dieu, mais en comptant de plus en plus sur son assistance 252.  

251 Lc 12, 49. 

252 On peut rappeler à ce sujet une antique formule monastique, encore en usage de nos jours :  

« Ego igitur... considerans quod, novitiorum domum ingressus, mihi dura et aspera diligenter sunt praedicata... Davidico 

confortatus exemplo, Domino clamans aiebam :  

« Propter verba labiorum tuorum 

ego custodivi vias duras. » 

(Rit. mon. Petitio professionis.) 



Auteur : Dom Pierre de Puniet 1935 LE PSAUTIER LITURGIQUE à  la lumière de la Tradition chrétienne — Tome 1 : Psaumes 1 à 71 Page 104 / 411

1er livre du Psautier : Ps 1-40 — Hommages au Créateur et demandes du salut Préambule au Psautier : Dépendance vis-à-vis de Dieu Psaume 16

Dom Pierre de Puniet_Le psautier liturgique_Tome 1_2022-07-02.docx Texte contrôlé par rapport au livre original par CoGl Page 104 / 411

II 

§ 964 6. Je crie donc vers vous, car vous m'exaucerez, mon Dieu, 

§ 965 penchez vers moi votre oreille et écoutez ma parole.   

§ 966 7. Faites briller vos miséricordes, 

§ 967 vous qui sauvez de leurs ennemis 

§ 968 8. Ceux qui se confient à votre droite. 

§ 969 Gardez-moi comme la prunelle de l'oeil, 

§ 970 cachez-moi à l'ombre de vos ailes, 

§ 971 9. loin de la face des impies qui me font souffrir, 

§ 972 des ennemis qui me cernent de tous côtés.  

§ 973 10. Ils ont fermé leur coeur épaissi, 

§ 974 leur bouche ne profère plus que paroles de mépris.  

§ 975 11. Dans le dessein de me perdre ils m'entourent, 

§ 976 ils jettent les yeux sur moi pour me renverser à terre.  

§ 977 12. Ils me saisissent comme un lion qui guette sa proie, 

§ 978 comme un lionceau aux aguets dans sa tanière.  

§ 979 Les ruses de l'ennemi sont toujours les mêmes ; il essaie de surprendre les âmes inattentives, il rôde autour d'elles 

et guette le moment où, cédant à une curiosité, ou à une pensée de vanité, à une satisfaction quelconque, elles s'aventurent pour 

ainsi dire en terrain découvert, en une zone dangereuse, au lieu de rester à l'abri « à l'ombre des ailes du Seigneur ». C'est un 

oubli de ce genre qui a perdu nos premiers parents, une distraction volontaire qui les a fait renoncer à l'exercice de la 

contemplation. David a conscience de ce danger, aussi demande-t-il instamment à son Dieu de le garder « comme la prunelle 

de l’œil, à l'ombre de ses ailes » (v. 8). C'est ce que l'Église toujours attentive fait redire tous les soirs à l'office de Complies. 

En nous accordant cette faveur, Dieu ajoutera « un lustre nouveau à ses miséricordes » (v. 7), ainsi que l'Église le demande pour 

nous à l'offertoire de la Sexagésime 253. 

§ 980 Pour conclure la prière se fait plus instante :  

III 

§ 981 13. Levez-vous donc, Seigneur, 

253 Cf. Bréviaire romain, Répons des dimanches après l'Épiphanie :  

Custodi me Domine ut pupillam oculi, 

Sub umbra alarum tuarum protege me.  

v. Mirifica misericordias tuas, 

Qui salvos facis sperantes in Te. 
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§ 982 prévenez son attaque et terrassez-le.  

§ 983 14. Délivrez-moi de l'impie par votre glaive, 

§ 984 des ennemis par votre main, Seigneur !  

§ 985 Pour les gens sans raison, de la terre est tout 

§ 986 leur partage en la vie présente.  

§ 987 De vos dons mystérieux leur sein est comblé.  

§ 988 Ils sont rassasiés pour leurs enfants 

§ 989 et ils laissent leurs restes à leurs descendants.  

§ 990 15. Pour moi, dans ma pureté je paraîtrai devant votre face, 

§ 991 et je serai rassasié de la vision de votre gloire.  

§ 992 Ceux qui préfèrent les biens créés au Bien incréé, seul digne cependant de les captiver, et seul capable de combler 

leur besoin de bonheur et d'infini, se voient souvent rassasiés de ces possessions terrestres et matérielles qu'ils convoitent 

uniquement. Mais c'est toute leur récompense, ils n'en auront pas d'autre. C'est la réponse que le Sauveur prête à Abraham à 

l'adresse du mauvais riche, qui avait mis tout son bonheur dans son opulence et dans les festins somptueux : « Tu as joui, Lazare 

a souffert, il est juste que maintenant il soit récompensé et que tu sois châtié ». Fili, recordare quia recepisti bona in vita tua, et 

Lazarus similiter mala : nunc autem hic consolatur, tu vero cruciaris 254. Saint Luc avait déjà rapporté à la suite des Béatitudes la 

parole du Seigneur aux jouisseurs de ce monde : Vae vobis, divitibus, quia habetis consolationem vestram ! 255 Le démon le 

premier a eu comme ces riches ce qu'il désirait, la primauté dans le mal et l'empire du péché, celui du monde par conséquent.  

§ 993 Cette finale du Psaume oppose d'une façon très nette deux attitudes bien différentes l'une de l'autre :  

§ 994 Celle de ceux qui, sans être essentiellement mauvais, bornent toutes leurs ambitions aux biens de la terre, aux 

satisfactions sensibles et s'efforcent de s'en rassasier. C'était le penchant du Juif matériel, qui se laissait trop prendre aux 

bénédictions temporelles que Dieu accordait largement à son peuple :  

§ 995 de absconditis tuis adimpletus est...  ;  

§ 996 celle de ceux qui comprenaient mieux et reportaient plus haut leurs désirs et leurs espérances, en Dieu, en son service et 

dans la contemplation de sa face.  

§ 997 C'est la part que choisit David. 

§ 998 Son Psaume est tout spirituel !  

§ 999 Il parle au nom de toutes les âmes pures qui aspirent à la perfection et qui ont compris la loi du renoncement 256. Il 

ne veut pas se rassasier des biens de la terre ; il ne demande pas davantage les simples dons de Dieu, mais dans sa pureté, 

dans son dégagement absolu, il aspire à une seule chose, à Dieu lui-même et à la vision de sa face. Dès les origines de l'histoire 

du peuple de Dieu, le Seigneur avait promis à Abraham qu'il se donnerait à lui comme « sa récompense » : Ego protector tuus,

254 Lc 16, 25. 

255 Lc 6, 24. 

256 Cf. Cassien, Conférence 3, 1-10 : Les trois renoncements. Ils se retrouvent dans toutes les vocations surnaturelles. 
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et merces tua magna nimis 257. Mais il ne lui avait fait cette promesse qu'après l'avoir fait sortir de sa terre, c'est-à-dire de lui-

même, et l'avoir invité « à se rendre dans la terre qu'il lui montrerait » 258. Dès maintenant Dieu est pour les justes leur récompense, 

par le Don qu'Il leur fait, de lui-même, de son Fils et de son Esprit d'amour, de sa grâce et de sa vie divine ; moyennant ces dons 

magnifiques, et forts de la justice qu'il met en nous et qu'il nous conserve, nous pouvons prétendre vivre dans sa maison devant 

sa face, apparebo conspectui tuo ! Parole de confiance, mais aussi parole de vaillance ; ce ne sont pas les lâches et les 

désoeuvrés qui peuvent aspirer à cette félicité ; ce sont ceux qui s'adonnent ici-bas à l'accomplissement des oeuvres de vertu et 

qui s'initient déjà à la contemplation des choses divines 259 ; car il y a déjà ici-bas place pour la contemplation de la beauté divine, 

il y a comme un avant-goût des délices de la béatitude ; il y a déjà jouissance très réelle et fruition ; mais l'âme ne sera pleinement 

rassasiée que le jour où « elle s'éveillera à la splendeur divine » selon l'hébreu ; donec dies elucescat et lucifer oriatur in cordibus 

vestris, dit saint Pierre, « lorsque le grand jour de l'éternité commencera à briller et que l'astre divin paraîtra à l'horizon de nos 

âmes. 260 »

257 Gn 15, 1. 

258 Gn 12, 1. 

259 Saint Bède, Hom. 6. in Aurora Nativit. Domini. (Brév. rom., 29 déc. ) P. L. 94, 36. 

260 2 P 1, 19 
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Psaume 17 — Diligam te Domine 

Chant d'amour et de reconnaissance. — v. 1-7. Le serviteur de Dieu chante son amour pour le Seigneur, qui 

s'est fait son salut, alors que la mort menaçait. — v. 8-16. L'intervention puissante du Seigneur. — v. 17-20. La 

délivrance gracieuse. — v. 21-28. Dieu a glorifié sa sainteté infinie. — v. 29-35. Les victoires de son serviteur sont 

l'oeuvre du Seigneur lui-même. — v. 36-43. Grâce à Lui l'ennemi a été exterminé. — v. 44-46. Grâce à Lui le règne de 

son Christ est définitivement établi. — v. 47-51. La grande et universelle action de grâces. 

§ 1000 Quand il composait ce chant d'amour et de reconnaissance, David était bien près de sa soixante-dixième année ; 

depuis trente-cinq ans déjà il régnait en Jérusalem sur le peuple de Dieu, et durant sa longue vie il avait fait de multiples 

expériences de la bonté de son Dieu. Il avait comme l'impression qu'il ne lui restait plus de longues années à vivre ici-bas, et il 

se disposait doucement à aller rejoindre ses pères « dans le sein d'Abraham », selon l'expression familière à l'Écriture lorsqu'elle 

parle des patriarches. Souvent au cours de sa vie, il avait exprimé dans ses psaumes sa reconnaissance au Seigneur qui l'avait 

si fidèlement protégé ; il avait beaucoup chanté, et fait chanter autour de lui, et loin de se lasser dans cet exercice de la louange, 

il s'était promis de chanter les merveilles de son Dieu tant qu'il lui resterait un souffle : « Je vous chanterai toujours... et j'ajouterai 

encore à votre louange ; in te cantatio mea semper... Tu adjutor fortis. Repleatur os meum laude... semper sperabo et adjiciam 

super omnem laudem tuam », avait-il déclaré dans l'un de ses psaumes 261. C'est ce qu'il faisait au soir de sa vie, ainsi qu'il est 

rapporté au 2e livre des Rois, 22, qui reproduit notre Psaume 17 en entier, avec d'assez nombreuses variantes dans les 

traductions, mais le fond est exactement le même. C'est l'action de grâces pour tous les bienfaits qui font augurer un avenir plus 

heureux encore. Moïse avait également clos sa carrière par un cantique et une action de grâces solennelle 262.  

§ 1001 David délivré de tous ses ennemis, comblé de bénédictions, pénétré de la pensée de la fidélité de Dieu à ses 

promesses, de sa puissance, et de la force qu'il donne à sa pauvre créature, va dire à Dieu sa profonde gratitude, et du premier 

coup d'aile il va s'élever à la notion « du salut promis et attendu », cornu salutis meae, qu'il voit clairement annoncé par toutes 

les grâces de protection qu'il a reçues de Dieu.  

§ 1002 C'est ce qui a fait dire à saint Jérôme que tout, dans ce Psaume, « atteint le Christ en personne au travers de la 

personne de David », « totus hic psalmus sub persona David ad Christum pertinet » 263. Toute la vie de David avait été prophétique 

de l'oeuvre du Christ, et quand sur ses vieux jours il chantait comme ici toutes les délivrances dont il était redevable au Seigneur, 

c'est la Rédemption qu'il acclamait d'avance. L'expression qu'il va employer pour saluer de loin l'oeuvre du salut sera si exacte 

que Zacharie la reprendra dans son Benedictus pour acclamer la glorieuse réalisation des prophéties. La première portion de 

son grand poème rappelle les interventions souveraines du Seigneur ; on va la lire à part, la seconde fera ensuite entendre les 

paroles de reconnaissance 

261 Ps 70. 

262 Dt 32 et 33. 

263 Saint Jérôme, Commentarioli, in ps. 17 ; éd. Morin, Anecd. Mareds., 3. Saint Augustin dit de même, avec cette nuance que, pour lui, 

c'est le Christ tout entier qui parle, pour lui-même et pour ses membres. Enarr. in ps. 17, v. 51. 
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Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 1003 Cette première partie du Psaume répond bien au titre très développé qui nous replace au moment exact où David 

a chanté au Seigneur son action de grâces. In finem : « pour le maître de choeur » ; puero Domini David : « chant qui appartient 

en propre au serviteur du Seigneur David ». La suite du titre est parallèle au passage déjà signalé du 2e livre des Rois 

§ 1004 (Ps. 17)  Qui locutus est Domino.  David chante 

§ 1005 (2 R 22)   locutus est David Domino. « pour le Seigneur » 

§ 1006 (Ps.)  verba cantici hujus in die qua eripuit eum Dominus de manu 

§ 1007 (2 R)  verba carminis hujus in die qua liberavit eum Dominus de manu 

§ 1008 (Ps.)  omnium inimicorum ejus et de manu Saul et dixit :  

§ 1009 (2 R)  omnium inimicorum suorum et de manu Saul et ait : il rappelle comment il a été délivré de tous ses 

ennemis et de Saül en particulier.  

§ 1010 Le titre du Psaume suit, on le voit, l'indication du deuxième livre des Rois (22, i), en insistant sur le nom du Seigneur 

: David se dit son serviteur, il dédie son Psaume au Seigneur, car c'est au Seigneur qu'il attribue toutes ses délivrances et 

victoires. Aussi proclame-t-il aussitôt son céleste protecteur, à qui il avait adressé ses appels pressants dans les moments 

d'angoisse mortelle qu'il a connus au cours de son existence.  

I 

§ 1011 2. À vous mon amour 264, Seigneur, vous qui êtes ma force !  

§ 1012 3. Le Seigneur est mon roc, ma citadelle et mon Sauveur. 

§ 1013 Il est mon Dieu, mon rocher, en lui est tout mon espoir, 

§ 1014 ma protection et l'instrument vigoureux de mon salut ;  

§ 1015 il est ma citadelle.  

§ 1016 4. Le Seigneur digne de toute louange, je l'invoque, 

§ 1017 et je suis aussitôt délivré de mes ennemis.  

§ 1018 Tous ces termes imagés témoignent de la confiance profonde que David met en son Dieu. Il se sent fixé sur Dieu 

et en Dieu ; il sait que Dieu est avec lui, il n'ose pas dire encore qu'il le sent en lui, mais il est assuré du moins que le salut viendra 

de lui, et que dès lors ce salut sera l'oeuvre de la toute-puissance divine. Cornu salutis meae : il ne peut donc pas manquer de 

s'accomplir. Aussi le jour où l'espoir si ferme de David est devenu la réalité, le père du saint Précurseur n'a pas manqué de 

rappeler la parole qui l'avait annoncée et devancée :  

§ 1019 Benedictus Dominus Deus Israel, 

§ 1020 quia visitavit et fecit redemptionem plebis suae.  

§ 1021 Et erexit cornu salutis nobis 

§ 1022 in domo David pueri sui.  

264 Littéralement : « Je vous aime d'un grand amour, Seigneur », comme une mère aime son enfant. Cf. Dom Calmet, Comm.

litt., p. 175. 
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§ 1023 Ce « salut puissant » est bien sorti de la maison de David, le serviteur de Dieu, —comme il se nommait lui-même 

au titre de son Psaume— mais il est désormais pour nous tous, cornu salutis nobis, non plus pour David seul, cornu salutis meae.

On peut reconnaître du reste qu'ici David, tout en parlant pour lui-même, parlait aussi au nom de toutes les âmes qui auraient à 

remercier Dieu de ses faveurs et spécialement de leur participation à la grâce de la rédemption et à la vie divine. La finale de son 

Psaume ne sera pas moins personnelle au vrai sens du mot, personnelle à David et à sa descendance, mais par là-même, elle 

s'étendra surtout à celui qui a porté à juste titre le nom de Christ, au Sauveur, et à tous les siens : 

§ 1024 Magnificans salutes regis ejus et faciens misericordiam 

§ 1025 Christo suo David, et semini ejus usque in saeculum 

(v. 51. ) 

§ 1026 Les premières paroles du Psaume sont tout à fait nôtres, jamais nous ne dirons assez notre confiance dans le 

secours de Dieu contre les ennemis de l'extérieur qui sont les démons, et contre les retours offensifs de notre triste nature qui 

représentent les ennemis de l'intérieur.  

§ 1027 « Chantons donc et invoquons sans cesse le Seigneur digne de toute louange », c'est le moyen de nous assurer 

la victoire. Nous n'avons pas eu comme David à nous délivrer de Saül, puis des Jébuséens, des Philistins, des Moabites, et 

autres peuples idolâtres, qui occupaient la terre choisie de Dieu. Mais la délivrance dont nous avons été l'objet a été encore plus 

gratuite et miséricordieuse, puisque nous n'avions pas de promesse ainsi que saint Paul nous le dira, en nous appliquant ce 

Psaume 265 ; et c'est également d'un abîme de misère que le Seigneur, en réponse à la supplication ardente du Psaume 143, 7, 

« nous a retirés comme par la main » : l'image si expressive est de notre Psaume 17, 17.  

§ 1028 D'abord la peinture de cette misère dont le Christ a voulu faire l'expérience et sortir par la résurrection 266.  

§ 1029 5. Les liens de la mort me saisissaient déjà : 

§ 1030 les torrents du mal me menaçaient ;  

§ 1031 6. Les cordes du shéol me tenaient enlacé, 

§ 1032 la mort me retenait captif dans ses filets.  

§ 1033 7. Du sein de mon angoisse j'ai invoqué le Seigneur, 

§ 1034 et j'ai crié vers mon Dieu, 

§ 1035 et de son sanctuaire il a écouté ma voix, 

§ 1036 mon cri est parvenu jusque devant sa face et jusqu'à son oreille.  

§ 1037 Pour les Juifs Dieu était toujours un peu lointain ; jusque dans son temple il leur semblait quelque peu inaccessible, 

enveloppé qu'il était de sa Majesté. Aussi fallait-il une prière ardente, capable de se faire entendre et de faire violence au Très-

Haut, pour qu'il consentît à intervenir. À grand'peine, semble-t-il, la voix de David a pu pénétrer jusqu'au secret de sa face, introivit 

in conspectu ejus, in aures ejus 267. Il n'avait pas le Christ pour introduire sa prière et la recommander : Lui est entré pour nous, 

il nous facilite singulièrement les choses, moyennant que nous passions par Lui et par sa Mère. Puis c'est l'intervention puissante 

de Dieu ; sa grande manifestation, symbole à l'avance, comme toutes les théophanies de l'Ancien Testament, de la définitive 

265 Rm 15, 7-13. 

266 Ac 2, 24. 

267 Missel romain, Introït de la messe des Rogations. Voir aussi l'introït du dimanche de la Septuagésime. 
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manifestation du Verbe, ἐπιφανεῖα, dans son incarnation et en tous les mystères de sa vie terrestre. La théophanie est décrite 

d'abord sous les couleurs très vives d'une tempête.  

II 

§ 1038 8. La terre trembla et se mit à frémir, 

§ 1039 les fondements des montagnes furent ébranlés et secoués, 

§ 1040 car le Seigneur était en fureur. 

§ 1041 9. De ses narines montait la fumée 

§ 1042 de sa bouche sortait un feu dévorant, 

§ 1043 des charbons ardents jaillissaient.  

§ 1044 10. Il inclina les cieux et descendit, 

§ 1045 sous ses pieds étaient les ténèbres.  

§ 1046 11. Monté sur des chérubins il volait, 

§ 1047 il planait sur les ailes des vents.  

§ 1048 12. Il se fit des ténèbres son abri, 

§ 1049 comme une tente qui l'enveloppait, 

§ 1050 une eau ténébreuse condensée en de sombres nuages.  

§ 1051 C'est aussi le fracas de l'orage.  

III 

§ 1052 13. Devant l'éclat de sa face les nuées s'écartaient, 

§ 1053 lançant la grêle et les traits enflammés.  

§ 1054 14. Des cieux le Seigneur fit entendre le tonnerre, 

§ 1055 le Très-Haut fit résonner sa voix 

§ 1056 avec accompagnement de grêle et d'éclairs.  

§ 1057 15. Il envoyait ses flèches les faisant voler en tous sens ; 

§ 1058 les éclairs se succédaient et jetaient le trouble.  

§ 1059 16. Le lit des fleuves apparaissait à nu, 

§ 1060 les fondements mêmes de la terre s'entr'ouvraient aux regards, 

§ 1061 devant l'éclat de votre colère, Seigneur, 

§ 1062 au souffle véhément de votre fureur.  
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§ 1063 À travers ces images grandioses et terrifiantes, entre les nuées qui se déchirent devant l'éclat de la face du Très-

Haut (v. 13), on entrevoit vraiment quelque chose de la puissance divine, on a quelque idée de l'infini qui se joue des éléments 

comme il veut. Toute d'immensité de la création et toutes les forces de la nature sont sa chose à Lui, il peut s'en servir quand 

bon lui semble.  

§ 1064 Mais toutes ces manifestations auxquelles David emprunte des traits si vigoureux pour donner une idée des 

interventions de Dieu, ne sont cependant que peu de chose auprès des merveilles de la toute-puissance divine accomplies pour 

nous délivrer du joug infernal. Il s'agissait de vaincre l'ennemi, et de faire triompher la grâce surnaturelle que Dieu opère en faveur 

des âmes. Pour elles toutes David a trouvé la formule qui est universellement exacte, par le fait qu'elle exprime bien l'abîme de 

misère dont tous ont été tirés.  

IV 

§ 1065 17. D'en haut il a étendu la main et il m'a saisi, 

§ 1066 il m'a retiré du sein des eaux profondes.  

§ 1067 18. Il m'a arraché à mes ennemis puissants, 

§ 1068 à ceux qui me haïssaient et déjà prévalaient contre moi.  

§ 1069 19. Ils m'avaient surpris au temps de mon affliction, 

§ 1070 mais le Seigneur s'est fait mon soutien ;  

§ 1071 20. Il m'a retiré pour me mettre au large, 

§ 1072 il m'a sauvé parce qu'il m'aimait.  

§ 1073 Le Seigneur réside en haut sur la colline de Sion, dans les hauteurs du ciel et à l'infini au-dessus des hommes : 

C'est de là, —David parle pour lui et son peuple,— que nous vient la protection, de là le salut et la grâce. Nous étions dans le 

gouffre, sur le point d'être submergés, sans espoir de nous voir délivrés, voués à la mort et à la perdition. Mais voici que Dieu 

nous a tendu sa main paternelle et forte, nous n'avons eu qu'à la saisir pour échapper au danger et revenir à la vie. Rien n'est 

touchant comme cette expression de la reconnaissance de David, où il y a aussi de l'étonnement, et de l'admiration pour les 

grands moyens employés par le Tout-puissant pour porter secours à ce pauvre malheureux qui se noyait.  

§ 1074 Ce misit de summo et accepit me du roi-prophète résumait toutes les grâces qu'avait reçues David, et qu'il aimait 

à se rappeler dans les grandes circonstances de sa vie, et d'abord la grâce initiale, la grâce d'élection, sa vocation spéciale, celle 

qui était allée le chercher au dernier rang de son peuple, alors qu'il était tout petit pâtre au service de son père. Le Seigneur le 

lui rappelait au moment où David délivré de tous ses ennemis songeait à élever un temple au Seigneur 268. Dieu lui redisait : Ego 

tuli te de pascuis sequentem greges, ut esses dux super populum meum Israel, et fui tecum in omnibus ubicumque ambulasti, et 

interfeci universos inimicos tuos... « Je t'ai pris à la suite de tes troupeaux pour faire de toi le chef de mon peuple, et j'ai toujours 

été avec toi... 269 » 

§ 1075 David aimait à le reconnaître et à le proclamer 270.  

§ 1076 Toutes les grâces de délivrance accordées à David dans la suite et tout au cours de sa vie, n'ont été qu'une 

268 2 R 7, 1. 

269 2 R 7, 8. 

270 2 R 6, 21 ; 7, 18. — 1 Ch 24, 10. 
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répétition de la grâce première, comme un écho du choix initial, et l'intervention a toujours été gracieuse : misit de summo et 

accepit me. Mais rien n'est émotionnant comme ce mot sur les lèvres du genre humain tout entier — car c'est lui qui parle ici et 

qui rend hommage au Seigneur des merveilles de la Rédemption. Que Dieu ait eu recours non plus seulement à une manifestation 

grandiose, à une mise en branle de toute la nature créée, mais qu'il se soit servi de son propre Fils, de l'Être Infini, pour nous 

tirer de notre misère : voilà qui dépasse l'imagination. Nous étions dans l'abîme de la perdition, ensevelis dans la mort et nous 

n'avions personne pour nous en tirer ; comme le paralytique de l'évangile nous devions dire : Domine, hominem non habeo 271.  

§ 1077 C'est Dieu lui-même qui est venu, nous a tendu la main et nous a dit : Surge et ambula ! Ce n'est pas de l'histoire 

ancienne, elle est très actuelle, et personnelle à chacun de nous : Notre élection première au baptême, à la vie surnaturelle, à 

participer à la rédemption, ce fut le commencement ; puis ce furent les différentes vocations à la vie parfaite, au sacerdoce. 

Toutes les grâces qui ont suivi nous ont délivrés, comme David, de l'ennemi, Satan ; de ses auxiliaires, les nations étrangères, 

ses suppôts de l'extérieur, les démons ; des ennemis de l'intérieur, toujours prêts à se révolter, les passions mal dominées. Tout 

cela en vue de nous établir dans le royaume de Dieu et de nous faire régner sur tout ce peuple, une fois qu'il aura été 

complètement soumis. (Cf. plus loin, v. 35 et 48. ) De tout nous sommes redevables à la grâce du Christ, et nous avons tous à 

dire avec David : Eduxit me in latitudinem, salvum me fecit quoniam voluit me 272, « c'est Dieu qui m'a mis au large, lui qui m'a 

sauvé parce qu'il m'aimait » ; et à cette prévenance divine nous sommes trop heureux de répondre en reprenant de toute l'ardeur 

de notre coeur :  

§ 1078 Diligam te Domine ! « À vous tout mon amour, Seigneur ! » 

§ 1079 21. Le Seigneur m'a rétribué selon ma justice, 

§ 1080 selon la pureté de mes mains il m'a récompensé.  

§ 1081 22. Car j'ai suivi les sentiers du Seigneur, 

§ 1082 et je n'ai pas mal agi envers mon Dieu.  

§ 1083 23. Tous ses commandements sont sans cesse devant mes yeux, 

§ 1084 et ses préceptes, je ne les ai pas rejetés loin de moi.  

§ 1085 24. J'ai été loyal envers lui, 

§ 1086 et je me suis tenu en garde contre l'iniquité.  

§ 1087 25. Aussi le Seigneur m'a-t-il rétribué suivant ma justice, 

§ 1088 suivant la pureté de mes mains en présence de ses yeux.  

§ 1089 26. C'est ainsi qu'avec les bons vous êtes bon, 

§ 1090 et avec le juste vous êtes loyal.  

§ 1091 27. Avec l'homme pur vous êtes pur, 

§ 1092 mais pour l'homme pervers vous usez de sévérité.  

§ 1093 28. Car vous sauvez ceux qui s'humilient 

§ 1094 et vous humiliez les regards orgueilleux.  

271Jn 5, 7. 

272 Ps 17, 20 ; cf. ps. 4. 
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§ 1095 Malgré sa faute qu'il avait du reste pleurée amèrement et pour laquelle il avait sérieusement réparé, David avait 

conscience de s'être mis résolument du parti de Dieu et d'avoir toute sa vie défendu sa cause et ses intérêts. Il confessait en 

même temps n'avoir de lui-même aucune espèce de mérite, attendu que tout lui venait de Dieu 273. Aussi rend-il hommage au 

Seigneur pour cette justice qu'il a mise en lui. Dieu s'est fait honneur à lui-même en la récompensant, puisqu'il a couronné ses 

propres oeuvres. C'est l'interprétation chrétienne de la pensée de David, et c'est l'expression de saint Augustin lorsqu'il tâche 

d'exprimer la part prépondérante de la grâce de Dieu dans nos bonnes oeuvres : Tout est de Dieu, quoiqu'il nous laisse libre 

d'agir et qu'il récompense vraiment nos actes. La double expression de David aux v. 21 et 25 dit exactement la chose : Dieu 

récompense véritablement et en toute justice notre coopération à la grâce, mais somme toute c'est à sa grâce que revient tout 

l'honneur : Aussi David chante-t-il au Seigneur les bienfaits du Seigneur !  

§ 1096 Après avoir délivré son élu, le Seigneur a disposé toutes les voies qu'il aurait à suivre pour atteindre le but auquel 

Dieu le destinait.  

§ 1097 Le Psaume 17 est doublement le Psaume de la Septuagésime à laquelle il se prête comme Introït. Car il rappelle 

en premier lieu la misère d'où Dieu nous a tirés. Il nous indique ensuite tous les moyens que Dieu lui-même nous a donnés pour 

bien agir et le faire régner en nous 274. C'est encore pure miséricorde de la part de la Providence de disposer les choses ainsi, et 

par conséquent nouveau motif pour rendre grâces.  

§ 1098 La seconde partie du Psaume est toute de reconnaissance.  

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 1099 Cette finale du Psaume excuse David d'avoir rappelé avec tant de complaisance les malheurs qui ont fondu sur 

ses ennemis. Il rapporte tout à Dieu et à sa puissance, et nous laisse entendre ainsi qu'à travers tous ses contradicteurs qui ont 

été si durement châtiés, c'est le démon et toute sa séquelle que le Seigneur atteignait comme il l'a fait dans la rédemption.  

V 

§ 1100 29. C'est vraiment vous, Seigneur, qui faites briller ma lumière !  

§ 1101 Continuez, Seigneur, mon Dieu, à éclairer mes ténèbres.  

§ 1102 30. Grâce à vous, je puis défier les embûches, 

§ 1103 avec mon Dieu je puis franchir toutes les murailles.  

§ 1104 31. Mon Dieu, ses voies sont irréprochables ; 

§ 1105 le Seigneur, ses paroles sont éprouvées au feu. 

§ 1106 Il est le bouclier de tous ceux qui mettent en lui leur espoir.  

§ 1107 32. Et qui donc est Dieu en dehors du Seigneur, 

§ 1108 quel est le fort sinon le Dieu à nous ?  

§ 1109 33. Ce Dieu, c'est Lui qui me ceint de force, 

273 1 Ch 29. 

274 Cf. l'Épître et l'Évangile de la Septuagésime. 
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§ 1110 et qui fait droite ma voie, 

§ 1111 34. Lui qui rend mes pieds agiles comme ceux du cerf, 

§ 1112 et qui m'établit sur les hauteurs.  

§ 1113 35. Il apprend à mes mains à combattre, 

§ 1114 et dispose mes bras comme un arc d'airain. 

§ 1115 David ne se lasse pas de reconnaître que le bien qu'il constate en lui, toute la force dont il dispose, tout ce qu'il est 

et tout ce qu'il a, lui vient de Dieu. De lui, la lumière intellectuelle qui permet de voir clairement la voie qu'il faut suivre et les 

obstacles à éviter ou à surmonter (v. 29) ; de lui, la vigueur de la volonté qui fait passer indemne à travers toutes les difficultés 

que, réduite à elle seule, la pauvre créature ne pourrait pas affronter (v. 30) ; de lui enfin, la grâce de pouvoir toujours 

accomplir ce que montre l'intelligence et commande la volonté, et velle et perficere, dira saint Paul. David avait eu à chaque 

époque de sa vie à soutenir des combats violents contre les ennemis du dehors et les révoltés du dedans : il se fera même dire 

par le Seigneur qu'il avait trop versé de sang pour être digne de Lui élever un temple 275. Il ne pensait qu'aux combats ; aussi 

songeait-il surtout à remercier le Seigneur de l'avoir si bien doué pour la lutte (v. 34, 35) ; pour lui c'était la plus grande faveur 

qu'il eût pu désirer. La suite parle de ses conquêtes ; c'est le résultat logique de ses guerres continuelles.  

§ 1116 Mais tout cela est symbolique non moins qu'historique. Nos luttes soutenues vaillamment, avec la grâce de Dieu, 

doivent aussi nous assurer des victoires et des conquêtes : il est donc intéressant de voir David dans sa langue naïve et très 

juive, en faire hommage au Seigneur ; c'est ce point-là qui importe le plus et qui demeure dans toute sa réalité.  

VI 

§ 1117 36. Seigneur, vous étendez sur moi votre protection salutaire 

§ 1118 et votre droite me soutient ;  

§ 1119 votre direction très douce me réforme, 

§ 1120 votre mansuétude étend mes connaissances.  

§ 1121 37. Vous élargissez le chemin sous mes pas, 

§ 1122 mes pieds ne chancellent plus.  

§ 1123 38. Je poursuis mes ennemis et je les atteins, 

§ 1124 et ne reviens pas avant qu'ils soient défaits.  

§ 1125 39. Je les brise si bien qu'ils ne peuvent se relever, 

§ 1126 ils sont foulés sous mes pieds.  

§ 1127 40. C'est vous, Seigneur, qui m'avez ceint de vaillance pour le combat, 

§ 1128 et qui avez ployé sous mes pas ceux qui me résistaient.  

§ 1129 41. Mes ennemis, vous leur avez fait tourner le dos, 

275 1 Ch  28, 3 ; 2 R 7, 13. 
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§ 1130 ceux qui me haïssaient sont dispersés.  

§ 1131 42. Ils supplièrent, mais n'eurent personne pour les sauver, 

§ 1132 ils s'adressèrent au Seigneur, mais il ne les écouta pas.  

§ 1133 43. J'ai donc pu les broyer comme la poussière que soulève le vent, 

§ 1134 je les ai foulés aux pieds comme la boue des chemins.  

§ 1135 David n'était pas tendre dans la façon dont il entendait traiter ses ennemis vaincus. Il fallait qu'ils fussent écrasés 

et anéantis sans plus laisser de traces. Ils avaient beau implorer miséricorde ; il fallait être impitoyable, car Dieu le voulait ainsi, 

pour purger à tout jamais la terre d'Israël de tout contact impur avec l'idolâtrie. Peut-être David se rendait-il compte que les âmes 

devraient s'inspirer de sa conduite pour se montrer impitoyables et briser la tête à tous les démons qui se ligueraient contre elles 

; il leur faudrait à l'exemple de David, exterminer à tout jamais les germes du mal encore subsistant en elles.  

§ 1136 Comme au temps de David, c'est toujours le Seigneur qui donne à ses fidèles serviteurs de défendre ainsi son 

royaume contre les incursions des malfaiteurs et de les anéantir pour qu'ils ne reviennent plus à la charge. La lutte peut être 

longue, mais finalement la paix viendra dans la soumission de toutes les puissances adverses. En tout cela on reconnaît déjà si 

bien les premiers linéaments de la grâce du Christ dont la puissance s'affirme souverainement efficace.  

VII 

§ 1137 44. Enfin vous m'avez délivré des séditions de mon peuple, 

§ 1138 vous me placez à la tête des nations.  

§ 1139 45. Une race que je ne connaissais pas 

§ 1140 est réduite à mon service ;  

§ 1141 à la première parole elle m'obéit ;  

§ 1142 46. Les fils de l'étranger se soumettent de mauvais coeur, 

§ 1143 les fils de l'étranger sont réduits à l'impuissance, 

§ 1144 ils chancellent en abandonnant leurs voies.  

§ 1145 Ainsi sont anéanties toutes les forces adverses grâce aux victoires décisives que Dieu a données à David. Bon gré 

mal gré, toutes les peuplades environnantes, même celles dont jusqu'ici il avait ignoré l'existence, ou qu'il affectait d'ignorer 

comme étrangères à Israël, toutes sont asservies et obéissent au moindre commandement ; ou bien même, elles se soumettent 

spontanément au simple bruit qui leur parvient des victoires de David 276.  

§ 1146 Le Psaume acclame d'avance les conquêtes de la grâce et la soumission de toutes les nations au joug béni du 

Christ ; il annonce clairement l'extension progressive de son règne. Il s'agit aussi pour notre raison éclairée de la foi et fortifiée 

par la grâce du Christ, c'est-à-dire pour notre être surnaturel, de réduire à la soumission et à la parfaite docilité toutes les 

puissances de l'âme, toutes les énergies spirituelles, et toutes les facultés sensibles, pour les astreindre au service de Dieu. Avec 

l'aide de son secours on y arrive et les puissances se soumettent avec joie, elles obéissent allègrement, in auditu auris obedivit 

276 Cf. 2 R 8-10. 
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mihi, ce qui est devenu pour saint Benoît l'une des expressions de la parfaite obéissance religieuse 277. C'est la plus grande 

faveur que l'on puisse attendre du Seigneur après toutes les autres ; l'être dont toutes les ressources sont ainsi mises 

constamment au service de Dieu, prêtes à accomplir ses moindres volontés, se trouve dans la perfection de la charité. Beati !  

§ 1147 On comprend donc l'explosion de joie débordante et de gratitude profonde que David laisse échapper à la fin de 

son chant d'action de grâces ; c'est toute l'Église qui acclame les bontés de son Dieu.  

§ 1148 47. Vive donc le Seigneur, béni soit mon Dieu fort, 

§ 1149 exalté soit le Dieu de mon salut !  

§ 1150 48. Ce Dieu qui me venge 

§ 1151 et me soumet les nations, 

§ 1152 ce Dieu qui me délivre de mes ennemis irrités !  

§ 1153 49. Au-dessus de mes agresseurs vous m'exaltez, 

§ 1154 vous me délivrez de l'homme violent.  

§ 1155 50. C'est pourquoi je vous bénis à la face des peuples, Seigneur, 

§ 1156 et je chante à la gloire de votre nom, 

§ 1157 51. À vous qui accordez de grands succès au roi de votre choix, 

§ 1158 qui faites miséricorde à votre christ, 

§ 1159 à David et à sa descendance pour toujours !  

§ 1160 Pour tous ces bienfaits, pour toutes ces victoires qui viennent uniquement de Dieu, pour cette domination surtout 

que désormais elles assurent à l'élu du Seigneur, il faut une louange et une action de grâces qui soient dignes du donateur 

magnifique qui en est l'auteur. Béni soit-il et glorifié pour toutes ces merveilles que David résume une dernière fois, grâces de 

choix et d'élection, regis ejus, christo suo ; grâces de délivrances, d'affranchissement et de salut, qui das vindictas ; grâces de 

victoire sur toutes les puissances du mal désormais asservies et réduites à la domination du roi qui représente le Seigneur, de 

l'âme par conséquent en qui vit le Seigneur. Qu'il s'y rende de plus en plus présent et vivant, qu'il prenne lui-même la direction 

de cette activité qu'il a si bien orientée par toutes les grâces dont il nous a comblés. Benedictus Deus et Pater Domini nostri Jesu 

Christi qui benedixit nos in omni Benedictione spiritali in caelestibus... 278

§ 1161 David esquisse déjà la grande action de grâces de saint Paul et pour cause ; car le motif est le même : il s'agit déjà 

de la royauté messianique, David et semini ejus, de celle qui s'établira à jamais et étendra ses bienfaits à tous les peuples. Aussi 

David prend-il à témoin toutes les nations pour qu'elles partagent sa profonde gratitude : Confitebor tibi in nationibus (v. 50), 

verset que saint Paul 279 applique en effet au salut des Gentils. Tous ont trouvé place dans la tendresse divine à côté du peuple 

élu, au titre d'une bienveillance toute gracieuse. Ainsi sont-ils tous invités à s'unir à l'action de grâces commune, et à se réjouir 

avec le peuple élu. C'est une indication de la portée générale du Psaume. David se laisse entraîner à chanter les résultats derniers 

de l'oeuvre rédemptrice du Christ, dont il a laissé entrevoir quelques détails dans les psaumes précédents. Il s'est essayé, en 

différents genres, à souligner déjà les phases diverses du drame. Il va les reprendre en détail ; ses poèmes seront l'histoire 

anticipée de tout le mystère du Sauveur. 

277 Règle de Saint Benoît, ch. 5. 

278 Ep 1, 3. 

279 Rm 15, 9. 
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Psaume 18 — Caeli enarrant gloriam Dei 

Gloire à Dieu pour les merveilles de la nature et pour les beautés de la loi divine. — v. 1-5. Les cieux et toutes 

leurs splendeurs publient hautement l'excellence infinie du Créateur. — v. 6-7. Le soleil dans sa course victorieuse 

symbolise la vraie Lumière et ses divins mystères. — v. 8-11. La lumière spirituelle de la loi divine et ses 

bienfaits inestimables. — v. 12-15. La sincère bienfaisance de Dieu réclame une absolue sincérité chez 

ses serviteurs. 

§ 1162 Les compositions historiques de David laissent encore s'introduire au milieu d'elles une contemplation des oeuvres 

de Dieu, comme au Psaume 8. David se dit là tout entier. Il chante comme précédemment les grâces et les bienfaits qu'il a reçus 

de Dieu ; il nous livre ainsi son oraison. C'est instructif et c'est pratique. Au cours même des luttes engagées et des combats 

entrepris pour établir le règne de Dieu, —nous les retrouverons aux psaumes 19 et 20,— David sait se recueillir et méditer 

tranquillement sur les merveilles de la nature et les beautés toutes spirituelles de la loi de Dieu. Les unes et les autres manifestent 

la gloire de Dieu, c'est-à-dire sa splendeur infinie, cette beauté suréminente et cette excellence qui le mettent au-dessus de tout 

ce qui existe. Ces merveilles disent quelque chose de Dieu, et en même temps elles annoncent d'autres splendeurs : la lumière 

répandue dans le monde est devenue le symbole authentique de la mission du Verbe et de son oeuvre rédemptrice, en sorte que 

le Psaume 18 est tout messianique. Saint Paul et la liturgie de l'Église lui empruntent des traits précis pour caractériser l'économie 

de l'évangile ; dans la création matérielle Dieu s'exerçait déjà la main en vue de l'oeuvre qui est le centre de tout.  

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 1163 Dans cette magnifique contemplation il y a une gamme ascendante. C'est d'abord ce qu'il y a de plus grand dans 

la création matérielle, la lumière, les astres, le soleil.  

I 

§ 1164 2. Les cieux racontent la gloire de Dieu, 

§ 1165 et le firmament annonce les oeuvres de ses mains.  

§ 1166 3. Le jour le redit au jour, 

§ 1167 et la nuit en inculque la science à la nuit.  

§ 1168 4. Ce ne sont point des paroles ni des mots, 

§ 1169 dont on ne puisse pas saisir le son.  

§ 1170 5. C'est sur toute la terre que se répand leur voix, 

§ 1171 jusqu'aux confins du globe se fait entendre leur parole.  



Auteur : Dom Pierre de Puniet 1935 LE PSAUTIER LITURGIQUE à  la lumière de la Tradition chrétienne — Tome 1 : Psaumes 1 à 71 Page 118 / 411

1er livre du Psautier : Ps 1-40 — Hommages au Créateur et demandes du salut Préambule au Psautier : Dépendance vis-à-vis de Dieu Psaume 18

Dom Pierre de Puniet_Le psautier liturgique_Tome 1_2022-07-02.docx Texte contrôlé par rapport au livre original par CoGl Page 118 / 411

§ 1172 Quelle prédication éloquente et irréfutable que celle des cieux et de toutes les splendeurs qu'ils contiennent ! Ce 

ne sont pas des paroles articulées, c'est quelque chose de mieux, un témoignage, une attitude de l'être tout entier, qui, par les 

merveilles de son organisation, chante et publie hautement par tout l'univers l'excellence infinie de celui qui l'a créé 280. C'est un 

hymne de louange anonyme et silencieux où il n'entre rien de personnel, aucune prétention, aucune recherche de soi ; mais 

l'écho n'en parvient que plus pur aux extrémités de la terre, et sans interruption du jour au jour, de la nuit à la nuit ; et personne 

ne peut échapper à cette prédication. Telle fut aussi la mission évangélisatrice des apôtres chargés d'annoncer la gloire de Dieu, 

le mystère du Christ. C'est d'eux que saint Paul entend le verset in omnem terram 281, et l'Église fait de même aux fêtes d'apôtres 
282.  

§ 1173 Ils ont été avant tout les témoins de la vérité et ils l'ont prêchée telle qu'ils l'ont reçue, sans y rien ajouter d'eux-

mêmes. Aussi leur prédication a-t-elle été bénie. L'application n'est pas d'aujourd'hui : l'apologiste saint Justin, au 2e siècle, 

l'emploie comme un argument irréfutable en faveur de la mission du Christ 283. Ainsi notre vie religieuse doit-elle attester et 

confesser publiquement la vérité toute pure.  

§ 1174 Dans la création cependant il y a mieux encore que le firmament et toutes ses splendeurs. Voici qu'apparaît l'astre 

lumineux, le Christ en personne qui vient entreprendre la conquête pacifique du monde.  

II 

§ 1175 6. Au soleil Dieu a préparé une tente dans les cieux, 284

§ 1176 et lui, cet astre, il est semblable au fiancé qui sort de sa chambre 

nuptiale :  

§ 1177 il s'élance comme un héros pour parcourir sa carrière.  

§ 1178 7. D'une extrémité du ciel est son départ, 

§ 1179 et le terme de sa course à l'autre extrémité ;  

§ 1180 il n'est personne qui échappe à sa chaleur.  

§ 1181 La liturgie de Noël fournit l'interprétation de ces nobles images, dont la solennité voulue dépasse la création 

matérielle. L'idée est déjà très belle du soleil installé par Dieu au milieu du ciel comme en son habitation : l'étendue des cieux 

semble faite uniquement pour lui et destinée à lui servir d'abri. La Vulgate devrait se traduire : « dans le soleil Dieu a fixé sa 

demeure », ce qui n'est pas très expressif au point de vue naturel, mais qui devient saisissant de vérité dans l'application 

allégorique qu'en fait la liturgie à la Vierge dans les offices de l'Avent.  

§ 1182 Malgré son importance unique le soleil se conduit en bon serviteur de Dieu, et c'est déjà une leçon de docilité qu'il 

280 Rm 1, 28. 

281 Ibid. 10, 18. 

282 De même le caeli enarrant et le dies diei eructat verbum appliqués aux apôtres Pierre et Paul. Cf. Saint Ambroise, De 

Virginitate, n. 124. 

283 Saint Justin, Première apologie, C. 40. Dialogue avec Tryphon, C. 64, 7, éd. Archambault et Pautigny, Textes et documents,

de Hemmer et Lejay. 

284 Saint Jérôme a bien traduit d'après l'hébreu : Soli posuit tabernaculum in eis. Cf. Gn 1, 16, posuit in firmamento caeli. La 

traduction de la Vulgate répond au grec des Septante : in sole posuit tabernaculum suum ; mais les anciennes traductions grecques 

lisaient comme l'hébreu : « Au soleil le Seigneur a constitué une tente dans les cieux. »
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donne à tous. Chaque jour il accomplit, ou semble accomplir, une course immense qui embrasse l'univers entier, et il recommence 

toujours sans se lasser la besogne que Dieu lui a assignée, étendant à tous indistinctement les bienfaits de la lumière et de la 

chaleur. C'est une image de la Providence divine toujours attentive à procurer à tous ce dont ils ont besoin. — Mais c'est une 

annonce surtout de la grande manifestation de la lumière divine dans le mystère de l'Incarnation. Le Verbe de Dieu est, par sa 

génération éternelle, Lumen de lumine, et il vient dans le monde pour illuminer : Erat lux vera quae illuminat omnem hominem,

VENIENS in Nunc mundum 285.

§ 1183 Pour illuminer, il faut qu'il consente à descendre des hauteurs du ciel : descendit de caelis et incarnatus est. Or, il 

vient pour s'unir l'humanité par un lien beaucoup plus réel que celui des fiançailles ; il est non plus seulement comme l'époux, il 

est vraiment l'époux qui s'avance, venant d'une chambre nuptiale absolument immaculée, qui est, selon la liturgie de Noël, le 

sein très pur de Notre-Dame 286, et il commence en toute docilité à la volonté de son Père, sa course immense, sa grande mission 

de Sauveur du monde, pour communiquer à tous cette chaleur vivante qui l'anime, c'est-à-dire la grâce de la vie divine. Son 

oeuvre débute avec l'Incarnation, mais sa manifestation se poursuit et s'accomplit sans interruption à travers les siècles, comme 

l'astre du jour continue, sans s'arrêter jamais, la mission lumineuse qu'il a reçue du Créateur.  

§ 1184 Ipse tanquam sponsus procedens de thalamo suo, exsultavit ut gigas ad currendam viam...  

§ 1185 Il est si bon de voir ainsi le Christ poursuivre sa marche victorieuse et triomphale à la conquête des âmes. C'est 

tout le mystère messianique expliqué par l'Église en personne. Le Psaume 18 est l'un de ceux qu'elle emploie le plus fréquemment 

aux fêtes du Seigneur, des apôtres et des saints.  

§ 1186 Tout est bienfaisant dans cette oeuvre admirable de la puissance et de la tendresse de Dieu. La promulgation de 

sa loi n'excite pas moins la reconnaissance. Il s'agit de la loi mosaïque, c'est donc une idée nouvelle sans relation directe et 

apparente avec le début du Psaume, sauf l'idée de lumière. Mais il faut aussi et surtout l'entendre de la loi évangélique que le 

Sauveur a prêchée. Du reste, la loi éveille déjà l'idée de lumière : Lucerna pedibus meis verbum tuum. « Votre parole est l'astre 

qui guide mes pas. 287 » — Quia mandatum lucerna est, et lex lux. « Le commandement est un flambeau et la loi une lumière » 
288 ; c'est cette lumière qui nous aide à proclamer consciemment le tout de Dieu que les cieux chantent inconsciemment.  

§ 1187 La loi paraît surtout précieuse aux yeux du psalmiste, parce qu'elle émane directement de Dieu, comme le rayon 

lumineux de son foyer. C'est l'expression de la pensée de Dieu, de la sagesse de Dieu et de sa volonté. À ce titre elle réclame 

plus que du respect, elle excite l'amour.  

§ 1188 Aussi David se plaît-il à répéter sans cesse le nom de Dieu au sujet de sa loi : c'est la marque de la première des 

deux strophes qu'il lui consacre.  

III 

§ 1189 8. La loi de Jahvé est sainte, elle refait les âmes ;  

§ 1190 le témoignage du Seigneur est clair, il enseigne la prudence aux 

ignorants.  

§ 1191 9. Les jugements de Jahvé sont droits, ils réjouissent les coeurs ;  

285 τὸ φῶς.... ἐρχόμενον..... traduction probable de Jn 1, 9. 

286 Descendit. 

287 Ps 118, 105. 

288 Pr 6, 23. 
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§ 1192 le commandement du Seigneur est pur, il éclaire les regards.  

§ 1193 10. La sainte crainte du Seigneur est chaste, 

§ 1194 elle subsiste à jamais ;  

§ 1195 les décrets de Jahvé sont vrais, ils sont tous justes.  

§ 1196 11. Ils sont plus estimables que l'or et les pierres précieuses, 

§ 1197 ils sont plus doux que le miel qui coule des rayons.  

§ 1198 Il est impossible de mieux souligner le caractère divin et par conséquent souverainement bienfaisant des formules 

où Dieu a bien voulu énoncer sa volonté : elles sont une doctrine, une lumière et une force, une source surtout, car elles 

contiennent en elles-mêmes la grâce, c'est-à-dire la force surnaturelle et toute divine d'accomplir exactement ce qu'elles 

prescrivent. Ce n'était pas le cas de la loi ancienne, mais c'est éminemment celui de la loi évangélique, qui est encore plus de 

Dieu que l'ancienne 289. Qui fait la volonté du Père céleste manifestée par son Verbe, celui-là est sûr d'avoir en lui la charité, sûr 

d'avoir l'amitié de Dieu, en attendant qu'il le possède pleinement. Aussi cette loi de grâce, que le Sauveur même a prêchée, est-

elle le trésor le plus inestimable qu'il faut chercher à explorer toujours davantage en lisant attentivement l'évangile. C'est la 

pretiosa margarita 290, la gemma gratissima 291, que l'âme est si heureuse d'avoir découverte, qu'elle abandonne joyeusement 

toute autre chose, c'est-à-dire son « sens propre », pour s'en assurer la jouissance ! Elle n'a d'autre souci que d'apprendre à 

mieux connaître son trésor, les bons vouloirs de Dieu, et à les accomplir sans cesse : Quae placita sunt ei 292... Beati sumus,

Israel, quia quae Deo placent manifesta sunt nobis ! « Bienheureux sommes-nous d'avoir reçu d'en haut la connaissance de tout 

ce qui plaît à Dieu. 293 » 

IV  

§ 1199 12. Aussi votre serviteur les considère comme sa lumière, 

§ 1200 à les garder il y a un si grand avantage !  

§ 1201 13. Mais nos propres égarements, qui de nous les connaît ? de mes fautes 

inconscientes, purifiez-moi.  

§ 1202 14. Des fautes consenties, préservez votre serviteur, 

§ 1203 qu'elles ne me dominent pas, alors je serai sans tache, 

§ 1204 et je serai pur de tout grand péché.  

§ 1205 15. Que les paroles de ma bouche vous soient agréables, 

§ 1206 et la pensée de mon cœur, qu'elle soit toujours en votre présence, 

289 He 1. 

290 Mt 13, 46. 

291 Pr 17, 8. « Don plus agréable que la pierre précieuse. » 

292 Jn 8, 29. 

293 Ba 4, 4. 
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§ 1207 Seigneur, mon rempart et mon rédempteur !  

§ 1208 C'est la conclusion pratique de l'oraison. Les merveilles que Dieu manifeste dans ses dons, dans sa loi, dans sa 

grâce, sont une invitation à compter sur son secours constant pour nous rendre dignes de ces bienfaits, pour nous donner de 

vivre conformément à ces divines indications. L'Église en fait sans cesse la demande durant le carême. C'est que nous avons 

toujours besoin de nous simplifier davantage de façon à être pleinement agréés de Dieu, et à vivre en sa présence. L'invitation 

nous en est faite par le spectacle des oeuvres splendides du Seigneur. 
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Psaume 19 — Exaudiat te Dominus 

Prière pour la victoire du Roi. — v. 1-6. La prière unie au sacrifice. — v. 7-10. L'assurance que le Seigneur 

donnera victoire complète à son Christ. 

§ 1209 Au chapitre 18 de la Règle, saint Benoît demande très expressément que l'on commence chaque semaine la 

psalmodie nocturne du dimanche par le Psaume 20 : Domine in virtute tua laetabitur rex. La raison en est assez facile à deviner. 

Ce Psaume est éminemment messianique, bien plus c'est un chant de résurrection et de triomphe, un chant dominical par 

conséquent.  

§ 1210 Dans l'explication cependant, il y a extrême avantage à ne pas séparer le Psaume 19 du 20, avec lequel il présente 

la plus grande affinité, au point de vue des pensées et aussi sous le rapport de la structure. Ils portent l'un et l'autre l'attribution à 

David, et à juste titre ; l'un et l'autre lui appartiennent personnellement comme au roi d'Israël, à l'Oint du Seigneur, au représentant 

authentique de son pouvoir divin. Il s'agit encore d'ennemis à vaincre avec le secours de Dieu, de confiance absolue en ce 

secours, et puis d'action de grâces enthousiaste à Dieu qui a daigné combler, et au delà, les voeux du roi.  

§ 1211 Les deux psaumes sont parallèles et se complètent l'un l'autre ; de plus, ils sont conçus sur le même plan : deux 

strophes régulières avec pause rythmique, et une sorte de refrain au premier et au dernier verset.  

§ 1212 Ces deux compositions se répondent donc parfaitement, et forment comme un diptyque sacré qui sert d'introduction 

à toute la série de psaumes historiques qui suivra.  

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 1213 C'est d'abord la prière, le Psaume 20 sera l'action de grâces. On est à la veille d'une entreprise guerrière ; la prière 

adressée à Dieu est animée de la confiance la plus illimitée en la protection de Celui qui n'a jamais manqué à son « Christ ».  

I 

§ 1214 1. Que le Seigneur t'exauce au jour de l'épreuve, 

§ 1215 que le nom du Dieu de Jacob soit ta protection !  

§ 1216 2. Qu'il t'envoie du secours du haut de son sanctuaire 

§ 1217 et que de Sion il soit ton appui !  

§ 1218 4. Qu'il se rappelle tes offrandes, 

§ 1219 et que ton holocauste lui soit agréable !  

§ 1220 5. Qu'il t'accorde selon ton désir, 

§ 1221 et accomplisse tous tes souhaits !  
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§ 1222 6. Puissions-nous jubiler de ton succès, 

§ 1223 et triompher au nom de notre Dieu !  

§ 1224 David parle pour lui-même, mais dans un sentiment d'humilité il fait exprimer par son peuple fidèle la prière qui le 

concerne personnellement. C'est ainsi que le peuple chrétien répète ce Psaume pour son souverain, et surtout pour le Père 

commun de tous les fidèles, pour le Pontife suprême auquel mieux qu'à tout autre s'applique le verset 4. David aimait aussi offrir 

des sacrifices et des holocaustes au Seigneur, et nous savons avec quelle dévotion ardente : In simplicitate cordis laetus obtuli...
294 Il est instructif de voir qu'il se recommandait ici auprès du Seigneur du souvenir de ces oblations : c'est qu'il les tenait pour 

l'oeuvre la plus digne de Dieu qu'il pût accomplir. Il y avait joint ses voeux, ses prières ; souvent il avait pu dire comme au Psaume 

140 : « Que ma prière monte vers vous comme l'encens, que mes mains levées offrent le sacrifice du soir : Dirigatur oratio mea 

sicut incensum in conspectu tuo, elevatio manuum mearum sacrificium vespertinum ! »

§ 1225 La prière, unie au sacrifice de louange, est sûre d'avoir accès près de Dieu, surtout quand ce sacrifice est celui-là 

même que le Sauveur a offert une fois pour toutes, et qui se renouvelle constamment, ou mieux se continue sans interruption sur 

les autels d'une façon mystérieuse. C'est là que se trouve renfermé le trésor des grâces et des mérites infinis, qu'il nous appartient 

d'exploiter pour en faire profiter les âmes.  

§ 1226 C'est de ce sacrifice absolument parfait que l'Église entend les paroles de notre Psaume (v. 4) à l'office du Corpus 

Christi : Memor sit Dominus sacrificii tui, et holocaustum tuum pingue fiat !  

§ 1227 Vraiment, « pinguis est panis Christi, le pain eucharistique est nourrissant, et praebebit delicias regibus, il procure 

de vraies délices à ceux qui participent à la table royale. » À tous d'en user, de s'alimenter, de puiser à cette source de félicité, 

puisqu'elle procure véritablement le salut : « Laetabimur in salutari tuo (v. 6), nous nous réjouirons des conquêtes de notre Christ 

». Ce texte fournira la Communion du mardi de la 4e semaine de Carême. C'est que cette première portion s'applique éminemment 

au Christ Sauveur, au Roi pacifique, qui par la vertu de son sacrifice propitiatoire a mérité à tous le salut et s'est fait pour nous 

source éternelle de joie et de délices. Car il n'y a pas à s'y tromper, dit nettement saint Jérôme à propos du Psaume 20, « le roi 

dont il est ici question comme au Psaume précédent, n'est autre que le Christ ». Iste est Rex ut in superiori psalmo Christus 295. 

La liturgie ne pense pas autrement, et l'indication est pratique. Rien, en effet, n'est plus utile pour tous, en même temps que plus 

glorieux pour le Père céleste, que de lui rappeler sans cesse et de lui offrir les mérites de l'oblation de son Fils bien-aimé, de se 

les approprier, et de les appliquer aux âmes par la célébration du saint Sacrifice et l'assistance à la sainte messe. C'est le sacrifice 

du Roi : il a toute puissance sur le coeur de Dieu.  

§ 1228 La prière se poursuit, avec un accent de confiance absolue et de parfaite sécurité, qui ne peut appartenir en réalité 

qu'à la prière du Christ.  

II 

§ 1229 7. Oui, le Seigneur accomplira tous tes voeux, 

§ 1230 je sais qu'il glorifiera son christ.  

§ 1231 Il l'exaucera du haut des cieux saints, 

§ 1232 par la puissance se révélera le salut de sa droite.  

§ 1233 8. Eux se confient en leurs chars et leurs coursiers, 

§ 1234 pour nous, c'est au nom du Seigneur, notre Dieu que nous nous 

294 1 Ch 29. Offertoire de la Dédicace, 

295 Saint Jérôme, Commentarioli, in ps. 20, éd. Morin. 
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adressons.  

§ 1235 9. Pour eux, ils faiblissent et tombent, 

§ 1236 nous, nous sommes stables et restons debout.  

§ 1237 10. Ô Seigneur, sauvez le roi, 

§ 1238 et exaucez-nous en ce jour où nous vous invoquons ! 

§ 1239 Les victoires de David sont assurées d'avance, parce qu'elles sont dans le plan de Dieu et qu'il les a décidées ; et 

puis, le peuple fidèle a conscience de faire ce qu'il faut pour les obtenir de Dieu : il renie tout autre secours que celui d'en Haut 

et celui qui est voulu de Dieu. Plus tard, Israël l'oubliera trop, malheureusement ; il sera tenté d'aller demander aide et appui aux 

nations païennes, comme s'il n'avait pas Dieu pour lui ; et Dieu s'en offensera, il devra recourir aux graves châtiments, afin 

qu'éternellement la leçon reste gravée dans les coeurs, et que les âmes fidèles ne soient plus tentées d'aller chercher aide et 

lumière ailleurs qu'en Dieu et en ceux qui le représentent.  

§ 1240 Les souhaits que le roi a exprimés en offrant son sacrifice concernaient sa glorification, c'est-à-dire l'affermissement 

de son autorité par ses victoires, et l'établissement de sa famille dans la possession du pouvoir royal. Au Psaume 20 il dira l'objet 

final de cette demande : Vitam petiit a te. Il suppliera le Seigneur de lui accorder « une vie glorieuse » à lui et à sa postérité. Ce 

sera d'avance la prière sacerdotale du Sauveur à la fin de sa vie, à la veille de son triomphe, au chapitre 17 de saint Jean ! Le 

Sauveur demandera la glorification à laquelle il a droit, cette gloire céleste qu'il a de toute éternité « avant que le monde soit » : 

il la demandera pour tout son corps mystique, pour lui-même et toute sa descendance spirituelle, qui est une lignée sacerdotale 

et royale, tous devant participer au caractère sacré du « Christ », de « l'Oint » véritable.  

§ 1241 Et cette glorification est une chose assurée pour le Christ, et pour tous les siens, parce que c'est lui qui l'a méritée 

: Volo ut ubi sum ego, et illi sint mecum 296. Il suffit pour tous de lui rester intimement unis, comme de féaux sujets à leur légitime 

souverain. 

296 Jn 17, 24. 
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Psaume 20 — Domine in virtute tua laetabitur Rex 

Joyeuse action de grâces pour le triomphe du Roi. — v. 1-8. Dans le glorieux triomphe accordé au Roi la 

Tendresse divine a dépassé toutes les attentes. — v. 9-14. La cause du Roi, qui est celle de Dieu, triomphera 

définitivement. 

§ 1242 Après la prière du Psaume 19 qui a obtenu la victoire et le triomphe du Roi, il est juste que le peuple de Dieu chante 

cette victoire et remercie Dieu de l'avoir accordée, beaucoup plus complète qu'on n'avait osé l'espérer. Les voeux ont été comblés, 

les bénédictions dépassent tout ce qu'on pouvait imaginer, et les ennemis menaçants sont voués à la perte. Le Seigneur s'est 

montré infiniment généreux ; aussi l'action de grâces s'exprime-t-elle joyeuse et empressée, comme le fait celle de l'Église du 

Christ au souvenir des mystères rédempteurs.  

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 1243 Comme au Psaume précédent nous avons ici deux strophes régulières, avec une sorte de refrain formant un 

hommage très sincère au Seigneur. In finem, Psalmus David comme précédemment : Au Maître du choeur, Psaume de David.  

I 

§ 1244 2. Seigneur, c'est en votre puissance que se réjouit 

§ 1245 le roi, et du salut qui est vôtre qu'il tressaille d'allégresse.  

§ 1246 3. Vous lui avez accordé le désir de son coeur, 

§ 1247 et vous n'avez pas frustré le voeu de ses lèvres.  

§ 1248 4. Vous l'avez prévenu de bénédictions 

§ 1249 pleines de tendresse, 

§ 1250 vous avez posé sur sa tête une couronne d'or pur.  

§ 1251 5. Il vous avait demandé la vie, vous la lui accordez, 

§ 1252 et vous prolongez ses jours pour les siècles des siècles.  

§ 1253 6. Grande est sa gloire, grâce à votre protection ; 

§ 1254 d'honneur et de magnificence vous l'entourez.  

§ 1255 7. Oui, vous en faites un sujet de bénédictions pour les siècles des siècles ;  

§ 1256 vous le comblerez de joie à la vue de votre face.  
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§ 1257 8. Le roi se confie désormais dans le Seigneur, 

§ 1258 par la bonté du Très-Haut il ne sera plus ébranlé.  

§ 1259 À la suite d'une de ses victoires, rapportée au deuxième livre des Rois, 12, 30, David s'était fait couronner du 

diadème pris à son ennemi ; ce diadème était d'or massif, orné de pierres du plus haut prix. Il est probable que le Psaume fait 

allusion à cet événement, mais c'est pour le plaisir d'en retourner tout l'honneur à Dieu qui est l'auteur de toutes ces gloires. David 

n'avait demandé que la vie, Dieu la lui accorde longue et glorieuse. C'est un premier bienfait, la mort prématurée paraissant aux 

Juifs comme le pire des malheurs.  

§ 1260 Mais le Seigneur ne s'est pas borné là. Il a « prévenu David de bénédictions pleines de tendresse », il lui a promis 

un règne éternel, à lui et à sa descendance 297. C'est la vie pour les siècles des siècles, une chose qui dépasse immensément 

les désirs du roi-prophète. Bien plus encore, le Seigneur a promis à ces jours sans fin une gloire et une magnificence qui n'ont 

pas de précédent 298.  

§ 1261 Dans la prophétie comme dans le Psaume, ces honneurs appartiennent au dernier rejeton de David plus qu'à David 

lui-même. Le Sauveur ressuscité et glorifié a pour lui la plénitude de la vie bienheureuse, et il l'a méritée également pour tous 

ceux qui sont à lui : Ego veni ut vitam habeant, et abundantius habeant 299. Il suffit de croire au Christ, de le recevoir, de manger 

sa chair, d'adhérer pleinement à Lui pour avoir part, et une part toujours plus abondante, à cette vie qui est déjà la vie éternelle, 

étant la vie divine elle-même 300.  

§ 1262 Déjà elle fait pressentir la joie de l'éternité, la béatitude dans le face à face, laetificabis eum in gaudio cum vultu 

tuo (v. 6).  

§ 1263 La face du Seigneur resplendit déjà devant les yeux émerveillés de Pierre, Jacques et Jean, sur la montagne de 

la Transfiguration 301, et ils en gardent si bien le souvenir qu'ils reconnaissent désormais en Jésus le Fils Bien-aimé. Ils nous ont 

transmis la même foi, et avec elle la joie unique de ne voir en tout et partout que le seul Seigneur Jésus. C'est le privilège des 

âmes consacrées au service de Dieu et désireuses d'arriver à la perfection de l'union ; plus que les autres elles se voient comblées 

des prévenances divines et puissamment aidées par elles à se fixer dans la contemplation de la Beauté divine.  

§ 1264 Il est intéressant de noter l'attention délicate de l'Église qui attribue précisément aux saints abbés, par conséquent 

aux moines, le Graduel emprunté au Psaume 20 : Domine, praevenisti eum in Benedictionibus dulcedinis, posuisti in capite ejus 

coronam de lapide pretioso. Vitam petiit a te, et tribuisti ei longitudinem dierum in saeculum saeculi (v. 3, 4), et l'Offertoire non 

moins explicite : Desiderium animae ejus tribuisti ei, Domine, et voluntate labiorum ejus non fraudasti eum (v. 2). C'est aussi le 

Trait de la messe d'un Martyr non pontife. Il est aisé de deviner quel est ce désir, quelle est cette volonté, c'est le désir, la volonté 

de trouver Dieu et d'adhérer à lui intimement.  

§ 1265 Toutes ces bénédictions ont une contre-partie logique, celle qui atteint les ennemis de Dieu : ils sont 

irrémédiablement perdus d'avance. C'est la prophétie de ce qui s'accomplira définitivement au jour du jugement dernier.  

§ 1266 La strophe est adressée au Roi victorieux et déjà glorifié.  

II 

297 2 R 7 ; cf. ps. 88, 29-30, qui fait écho à ce passage 

298 Cf. le Psaume 60, royal et messianique comme le ps. 20. 

299 Jn 10, 10 

300 Jn 6. 

301 Dans la liturgie, le Psaume 20 est le Psaume de la fête de la Transfiguration. 



Auteur : Dom Pierre de Puniet 1935 LE PSAUTIER LITURGIQUE à  la lumière de la Tradition chrétienne — Tome 1 : Psaumes 1 à 71 Page 127 / 411

1er livre du Psautier : Ps 1-40 — Hommages au Créateur et demandes du salut Préambule au Psautier : Dépendance vis-à-vis de Dieu Psaume 20

Dom Pierre de Puniet_Le psautier liturgique_Tome 1_2022-07-02.docx Texte contrôlé par rapport au livre original par CoGl Page 127 / 411

§ 1267 9. Ta main saura trouver tous tes ennemis, 

§ 1268 ta droite découvrira tous ceux qui te haïssaient.  

§ 1269 10. Tu en feras comme une fournaise ardente, 

§ 1270 le jour où tu montreras ton visage.  

§ 1271 Le Seigneur dans sa colère les confondra, 

§ 1272 et la flamme les dévorera.  

§ 1273 11. Leur postérité, tu la feras disparaître de la face de la terre, 

§ 1274 et leur race, du milieu des hommes.  

§ 1275 12. Car ils ont voulu faire pleuvoir les maux sur toi, 

§ 1276 ils ont conspiré, mais sans pouvoir exécuter leurs projets.  

§ 1277 13. Oui, tu leur feras tourner le dos ;  

§ 1278 des cordes de ton arc tu les viseras en plein visage.  

§ 1279 14. Levez-vous donc, Seigneur, dans votre force ;  

§ 1280 nous chanterons et nous célébrerons de nos harpes 

§ 1281 la puissance qui est vôtre.  

§ 1282 La deuxième strophe fait ainsi contraste avec la première, quoiqu'elle soit construite de la même façon ; elle se 

termine comme elle par une affirmation, quoniam pones eos dorsum... toute de confiance, et une acclamation au Seigneur dont 

la victoire définitive sur ses ennemis excite la joie de ses fidèles. Cette dernière note achève de faire du Psaume 20 l'un des 

chants de triomphe de l'Ascension, avec le verset 14 comme antienne. L'Église nous apprend ainsi une fois de plus à identifier 

ce Roi glorieux, vengeur de ses droits et de son honneur, avec le Seigneur lui-même. Les versets 10 et 11 se rapportent trop 

directement au Souverain juge et à la condamnation des réprouvés pour laisser le moindre doute sur sa portée lointaine. La 

cause de Dieu triomphera infailliblement. C'est un motif de joie et de louange pour tous les élus, comme on le voit en l'Apocalypse 

de saint Jean.  

§ 1283 Les deux psaumes royaux achèvent ainsi le préambule et comme la première partie du psautier de David. Le 

prophète royal va désormais relater dans ses chants les événements de sa vie, et rappeler les sentiments qui ont rempli son 

âme.  
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LE DÉSIR PRESSANT 
DE REVENIR À LA MAISON DE DIEU 

Psaume 21 — Deus, Deus meus, 

quare me dereliquisti ?  

Les souffrances du Christ et la gloire qui lui est réservée. — v. 1-3. L'abandon et la déréliction. — v. 4-6. L'appel 

à Dieu du sein de la tribulation. — v. 7-9. Les insultes et les blasphèmes. — v. 10-12. Que Dieu se souvienne des 

tendres soins prodigués par Lui à son serviteur dès l'enfance. — v. 13-16. La cruauté des ennemis ; les tourments 

indicibles de la victime défaillante. — v. 17-19. Les souffrances de la crucifixion. — v. 20-22. L'humble supplication. 

— v. 23-25. La délivrance opérée par Dieu sera chantée par toute la race d'Israël qui est l'Église. — v. 26-27. En elle 

Dieu sera glorifié, en elle les pauvres seront rassasiés. —v. 28-32. En elle tous les peuples se réuniront de nouveau 

dans le service de Dieu. 

§ 1284 Dans toute sa vie de roi et de pasteur du peuple élu, David a d'avance figuré le Christ. Le Seigneur lui avait promis 

que le Messie sortirait de sa race, et David savait que ce dernier rejeton de la tige royale de Juda devait vivre éternellement et 

qu'il ferait à sa manière la conquête du monde. Ce qu'il savait aussi, c'est que ce souverain aurait beaucoup à souffrir de la part 

de sa propre nation, mais qu'il achèterait son triomphe au prix de ses épreuves. Et David avait fait lui-même l'expérience de ce 

grand moyen d'affermir son pouvoir : il avait souffert de toutes les persécutions, luttes et contradictions qu'il est possible à un 

homme de connaître ; d'avance il avait vécu la passion du Christ ; il l'avait aussi décrite comme s'il l'avait contemplée de ses 

propres yeux. Les psaumes 34 et 68, et le chapitre 53 d'Isaïe donnent une idée de ces souffrances. Mais c'est surtout le cas du 

Psaume 21 qui est plus un évangile de la passion du Christ qu'une simple prophétie, tant il est précis dans les détails qu'il 

rapporte, comme s'ils s'étaient déroulés sous les yeux du psalmiste. Il semble même qu'à la lumière prophétique David ait eu la 

notion plus nette de certaines souffrances du Sauveur que les apôtres eux-mêmes qui en ont été les témoins. Le récit des 

évangiles est souvent assez sobre, le Psaume 21 et les suivants le complètent d'avance ; ils nous font surtout pénétrer dans 

l'intime des pensées du Sauveur au cours de sa passion.  

§ 1285 Le Psaume 21 retrace l'histoire de son délaissement de la part de Dieu et des créatures, et de toutes les souffrances 

qui l'ont suivi ; et la formule de cet abandon total est si pleinement exacte, que le Sauveur l'a reprise textuellement sur la croix, 

sans y changer un seul mot, nous montrant par cet emprunt que le Psaume entier s'applique à lui-même et qu'il ne s'applique 

réellement qu'à lui. Mais il apparaît en même temps clairement qu'il parle, qu'il gémit, qu'il supplie pour tout son peuple, bien plus 

pour l'humanité tout entière dont il porte les crimes : Il rappelle tous ceux qui ont eu confiance, qui ont espéré, et qui ont été 

délivrés, au moins pour un temps : in Te speraverunt patres nostri, speraverunt et liberasti eos ; ad Te clamaverunt et salvi facti 

sunt, in Te speraverunt et non sunt confusi.
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§ 1286 Ce qu'il y a de vraiment saisissant dans ce Psaume, c'est à côté de la peinture vivante des souffrances du Sauveur, 

la claire vue de l'avenir glorieux qui lui est réservé. C'est le dénouement le plus inattendu qui soit, et il prouve combien la pensée 

du Christ pénètre tout ce Psaume du premier mot jusqu'au dernier. Bossuet en fait la remarque dans la belle explication qu'il a 

donnée du Psaume 21 302 : « Ce grand délaissé qui s'adresse avec larmes à son Dieu, qui énumère les moindres circonstances 

de son crucifiement, et le fait que ses bourreaux se sont partagé ses vêtements, ce supplicié ose dire ensuite qu'il annoncera le 

nom de Dieu à ses frères et qu'il convertira Juifs et Gentils : voilà qui est tout à fait extraordinaire et en tout cas serait bien 

présomptueux de la part de David. Il le chante pourtant avec assurance mais au nom du Christ. » 

§ 1287 C'est le Christ lui-même qui parle avec cette assurance. Et il sait qu'il n'est pas seul. Il prévoit toutes les saintes 

âmes, les âmes à lui, qui sauront s'unir à sa passion et partager sa confiance : In Te speraverunt patres nostri. Il pense aussi à 

l'humanité entière. C'est pour elle, plus que pour lui, qu'il crie sa détresse : « Dieu, mon Dieu, pourquoi donc m'abandonnez-vous 

? Deus, Deus meus, quare me dereliquisti ? Où êtes-vous, Seigneur ? Tout est en voie de se perdre. Tout a été fait pour nous 

séparer de vous, Dieu, mon Dieu ! Que devenir ? » 

§ 1288 Au moment où tout paraît à jamais perdu, le salut va venir, le sacrifice va être offert, il sera souverainement efficace. 

Rien ne manquera. La victoire sur la mort sera complète. L'humanité vivra, elle sera unie à Dieu, éternellement. Grâces en soient 

rendues à Dieu qui nous a aimés ! Écoutons son Fils incarné, comme il prie pour nous, avec quelle ardeur. Voyons comme il 

souffre, comment il passe par les angoisses, comment il meurt pour nous. C'est notre salut à nous qui étions perdus. Nous étions 

loin, loin de Dieu, pour toujours. Notre misère était immense. Le Sauveur vient, et il comble l'abîme du besoin que nous avions 

de retrouver Dieu.  

§ 1289 Le psalmiste qui est le roi David, chante sur l'air de « La biche de l'aurore », car c'est le sens probable du titre 

énigmatique pro susceptione matutina où, avec de la bonne volonté, on a vu une indication de la résurrection : il n'est pas besoin 

de ce détail secondaire pour comprendre le Psaume. Il se compose de deux parties : 

§ 1290 a). Le Christ volontairement chargé des péchés de l'humanité subit le châtiment logique de ces crimes : il 

se sent séparé de Dieu, délaissé, abandonné. Dans sa détresse affreuse, en proie à la tristesse, à la frayeur, à 

l'épouvante, il s'adresse suppliant au Seigneur en faisant appel à sa miséricorde et à sa bonté : il espère que 

l'excès même de ses souffrances qu'il énumère, lui vaudra d'être exaucé par pitié.  

§ 1291 b). Mais voici que le ton change au (v. 20) : c'est la résurrection, la vie, la prédication évangélique et ses 

succès ; puis la promesse de faire chanter les louanges de Dieu dans la grande assemblée, c'est-à-dire dans 

l'Église. 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 1292 Les paroles pleines de confiance et de sécurité qui terminent ce grand Psaume de la passion, ne font pas oublier 

le cri d'angoisse par lequel il débute. Elles en sont l'écho fidèle, attendu que la souffrance a dû précéder la gloire et lui préparer 

les voies.  

I 

§ 1293 2. Mon Dieu, mon Dieu, [regardez vers moi], 

§ 1294 comment se fait-il que vous m'ayez ainsi abandonné ?  

§ 1295 Bien loin est mon salut malgré la voix de mes gémissements.  

302 Bossuet, Explication du ps. 21, dans ses Oeuvres, éd. Lachat. Vivès, t. 2. 
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§ 1296 3. Mon Dieu, je crie tout le jour, et vous semblez 

§ 1297 ne m'écouter pas ;  

§ 1298 la nuit je continue à crier, et cette insistance 

§ 1299 ne me semble pas être une folie.  

§ 1300 Eli, Eli (ou Eloi, Eloi), lamma sabacthani ? Les paroles du Sauveur en croix 303 reproduisirent en hébreu populaire 

les paroles qui étaient écrites en hébreu classique dans le Psaume. Il n'a pas dit les mots : « respice in me », qui ne sont qu'une 

mauvaise traduction de « Eli », « ad me (respice) ». Les anciens manuscrits latins ne connaissaient pas cette addition 304. Les 

évangélistes ont mentionné d'autre part la clameur puissante que fit entendre le Seigneur en lançant vers le ciel ces « verba 

rugitus mei » selon la traduction de saint Jérôme, cet appel déchirant : clamavit vote magna,305 ce qui rappelle le cum clamore 

valido et lacrymis de l'épître aux Hébreux, 5, 7. Ce cri devait en effet être perceptible pour toute l'humanité, consciente de l'abîme 

qui la séparait de Dieu (v. 2) : « Mes prières, disait-elle, sont trop loin pour parvenir jusqu'à vous ! » Mais, à son insu, cet abîme 

était sur le point d'être comblé. Saint Jérôme a traduit d'après l'hébreu : Deus meus, Deus meus, quare dereliquisti me ? longe a 

salute mea verba rugitus mei. Les anciennes traductions grecques d'Aquila, Symmaque et Théodotion interprètent de même ; ce 

sont les Septante qui ont traduit : longe a salute mea verba delictorum meorum, παραπτώματά μου. Ces paroles ne peuvent 

s'entendre que de l'humanité pécheresse dont le Christ portait les crimes : « Haec verba dixit Christus in persona peccatorum... 

qui quandoque propter peccata derelinquuntur a Deo 306. » C'est toute l'humanité, réunie dans le Christ, qui gémit de se voir à 

jamais, « en raison de ses péchés, séparée par un abîme de Dieu » et du salut, si Dieu ne vient pas la sauver.  

§ 1301 Le cri du Christ a été exaucé ; l'abîme a été comblé : c'est que le Sauveur a lui-même voulu, —et seul il le pouvait,— 

faire le pont dont parle sainte Catherine de Sienne dans son Dialogue. Le v.4 va montrer plus immense le gouffre qui nous 

séparait de Dieu :  

II 

§ 1302 4. Pour vous, [Seigneur], vous êtes le Saint, 

§ 1303 qui habitez au milieu de nous en votre sanctuaire, 

§ 1304 Vous êtes l'objet de la louange d'Israël !  

§ 1305 5. En vous nos pères mirent leur espérance, 

§ 1306 ils ont espéré et vous les avez délivrés ;  

§ 1307 6. Vers vous ils ont crié et ils ont été sauvés, 

§ 1308 ils espéraient en vous, et ils n'ont pas été déçus !  

§ 1309 C'est le Sauveur qui parlait ainsi au cours de son supplice, et cependant il était Dieu, et la divinité qui est 

hypostatiquement unie à son humanité ne l'abandonnait pas. Mais il parlait au nom de son humanité, ou mieux de l'humanité, 

dont il avait revêtu tous les crimes ; et la vue de ce poids immense de péchés le jeta dans l'épouvante. Car telle était la vérité de 

303 Mt 27, 46 ; Mc 15, 34. 

304 Cf. Saint Hilaire, In psalm. 58, 2. 

305 Mt loc. cit. 

306 Saint Thomas, In psalm. 21
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la substitution de l'innocente victime au monde pécheur, que saint Paul a prononcé sur elle cette parole étrange : « Celui qui 

ignorait le péché, Dieu l'a fait péché afin de nous faire justes, Eum qui non noverat peccatum, pro nobis peccatum fecit ut nos 

efficeremur justitia Dei in ipso. 307 » Il était la sainteté même, et pourtant il n'était plus pour son Père que « péché » et qu' « objet 

de malédiction » 308.  

§ 1310 C'est ce que le Sauveur ressentit d'autant plus qu'il percevait la sainteté absolue du Dieu d'Israël, qui réside au 

milieu de son peuple (v. 4). Mais de suite la leçon de confiance : Malgré cela s'adresser à Dieu, comme ont fait nos pères : Spes 

non confundit, dira saint Paul 309 en rappelant le v. 6.  

III 

§ 1311 7. Pour moi je suis un ver de terre, je n'ai pas l'apparence d'un homme, 

l'opprobre des humains et le rebut de mon peuple. 

§ 1312 8. Tous ceux qui m'aperçoivent se moquent de moi : 

§ 1313 ils remuent les lèvres, ils branlent la tête.  

§ 1314 9. « Il a mis son espoir en Dieu, disent-ils, qu'Il le  

§ 1315 sauve donc, qu'Il le délivre puisqu'Il l'aime ! » 

§ 1316 Nous sommes en plein drame : la parole de David trouve un écho en celle d'Isaïe au sujet du serviteur de Dieu :  

§ 1317 Il s'élève devant Jahvé comme un rejeton, 

§ 1318 comme une tige sortie d'une terre sans eau ;  

§ 1319 sans beauté, sans éclat, 

§ 1320 sans rien dans son aspect qui charme le regard, 

§ 1321 méprisable, sans plus rien d'humain, 

§ 1322 homme de douleurs qui ne connaît que souffrances ;  

§ 1323 devant lui chaque visage se détourne, 

§ 1324 on le dédaigne, on le tient pour néant. 310

§ 1325 Les Juifs déicides se sont chargés d'accomplir eux-mêmes ces prophéties : en passant devant la croix du Sauveur 

« ils branlaient la tête » 311 en l'insultant. Les malheureux, aveuglés par leurs préjugés, (ils avaient attendu un Messie conquérant), 

excités par leurs rancunes, ne voyaient dans le Sauveur que l'homme de douleurs et le rebut du peuple. Ils feignaient de le croire 

vraiment rejeté de Dieu ; ils ne voyaient plus en lui le juste, ils ne devinaient pas le Serviteur de Dieu qui devait sauver le monde 

par ses souffrances ; ils connaissaient cependant les prophéties, mais ils en avaient perdu le sens. Les princes des prêtres avec 

les scribes et les anciens ne craignaient pas de profaner la parole du Psaume en se l'appropriant : Alios salvos fecit, seipsum 

non potest salvum facere (cf. v. 2) ; si Rex Israel est, descendat nunc de cruce et credimus ei ! Confidit in Deo : liberet nunc si 

307 2 Co 5, 21. Cf. D. Delatte, Les Épîtres de S. Paul, in h. 1. 

308 Ga 3, 13. 

309 Rm 5, 5. 

310 Is 53, 2-3. 

311 Mc 15, 29. 
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vult eum ! (v. 9) 312. C'est le blasphème contre la divinité du Sauveur, et qui se sert du Psaume et d'une parole même du Seigneur 

pour l'insulter. Le Sauveur avait dit du Père céleste qu'en effet « Il aime le Fils », et Jésus avait la certitude que son Père le 

sauverait. Mais cette parole avait excité la haine des Juifs au lieu de leur inspirer confiance, et maintenant ils en font une injure 

au Christ. Tout cela était prévu et accepté d'avance. L'heure du triomphe n'était pas encore venue. C'est le drame qui se poursuit. 

L'âme de Jésus reste confiante.  

IV 

§ 1326 10. Vraiment c'est vous qui m'avez tiré du sein de ma mère, 

§ 1327 Vous étiez mon espoir quand j'étais encore à la mamelle.  

§ 1328 11. Au sortir du sein maternel je fus jeté entre vos bras, 

§ 1329 dès ma naissance vous vous êtes affirmé mon Dieu, 

§ 1330 12. Ne vous éloignez donc pas de moi maintenant qu'approche la tribulation, 

§ 1331 et que je n'ai personne pour me secourir.  

§ 1332 Par les moindres détails —et combien ils sont touchants— le Sauveur, qui est Dieu, atteste combien il est vraiment 

homme, comme il a éprouvé tous les besoins de l'homme, à commencer par ceux du tout petit enfant. Dès ce moment-là il a 

éprouvé toutes les faiblesses de la nature humaine et a senti dans son âme le besoin absolu qu'il avait du secours divin. Ce 

secours ne lui a jamais manqué ; il le sait maintenant d'autant plus nécessaire qu'il est plus abandonné de tous, et que son âme 

est plus éprise de l'amour de son Père. Cependant il faut passer par l'épreuve suprême, cette « tribulation » que décrivent les 

deux strophes suivantes : 

V 

§ 1333 13. De jeunes taureaux m'environnent, 

§ 1334 les plus vigoureux de Basan m'entourent.  

§ 1335 14. Contre moi ils ouvrent la gueule, 

§ 1336 comme un lion qui déchire sa proie en rugissant.  

§ 1337 15. Comme l'eau répandue je me sens m'écouler, 

§ 1338 et tous mes os se disjoignent.  

§ 1339 Mon coeur est comme la cire, 

§ 1340 et il se fond au milieu de moi.  

§ 1341 16. Ma gorge se dessèche comme un morceau de poterie, 

§ 1342 et ma langue s'est collée à mon palais, 

312 Mt 27, 42-43. 
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§ 1343 vous me couchez dans la poussière de la mort.  

§ 1344 C'est plus que la menace de l'épreuve : déjà les malfaiteurs se liguent contre le juste pour le faire souffrir, ils usent 

envers lui de procédés iniques, dignes de bêtes féroces que leur instinct brutal pousse aux pires excès ; elles se plaisent à 

déchirer leur victime avant de l'achever. Ce fut l'attitude des juges du Sauveur au cours de sa passion. Ils le savaient innocent, 

ils l'ont condamné par lâcheté et indigne cruauté, après l'avoir abreuvé d'outrages et de mauvais traitements. Ils avaient ameuté 

contre lui une vraie troupe de bêtes sauvages et se plaisaient à les voir le déchirer à belles dents. Et déjà David aperçoit le 

supplice affreux de la crucifixion et, sans le nommer, il en décrit avec un réalisme saisissant les souffrances indicibles.  

VI 

§ 1345 17. Des chiens en grand nombre m'entourent, 

§ 1346 des malfaiteurs m'environnent :  

§ 1347 ils m'ont percé les mains et les pieds. 

§ 1348 18. Je pourrais compter tous les os de mon corps ;  

§ 1349 et eux, ils me regardent et m'observent avec mépris.  

§ 1350 19. Ils se sont partagé mes vêtements, 

§ 1351 et ma robe, ils la tirent au sort, 

§ 1352 « David prophétisait, nous dit la prière quotidienne après la communion ; il plaçait ces paroles sur les lèvres mêmes 

du Christ. » 

§ 1353 C'est une page de l'évangile ; rien ne manque à la description. Le corps du supplicié est fixé au bois rugueux de la 

croix par des clous acérés qui ont transpercé les mains et les pieds ; les membres, tirés violemment et disjoints, se brisent et se 

rompent sous la tension de tout le corps affaissé ; le sang coule des blessures ouvertes, et la chair se dessèche. Un nouveau 

tourment, peut-être le plus pénible de tous, vient s'ajouter aux autres (v. 6), celui de la soif qui arrachera au Sauveur le cri suprême 

: Sitio 313.  

§ 1354 On touche à la fin du drame ; et les bourreaux considèrent bien que leur victime est déjà dans la mort et qu'elle 

n'en reviendra pas, puisqu'ils se partagent tous ses pauvres vêtements et tirent au sort jusqu'à sa tunique. Diviserunt vestimenta 

ejus sortem mittentes : ut impleretur quod dictum est per Prophetam dicentem : Diviserunt sibi vestimenta mea et super vestem 

meam miserunt sortem 314. — Ut scriptura impleretur dicens : Partiti sunt vestimenta mea sibi et in vestem meam miserunt sortem 
315. C'est pour le Sauveur le dépouillement le plus absolu.  

§ 1355 Mais, remarque Bossuet, c'est là que commencent les merveilles de Dieu dans la deuxième partie de ce divin 

Psaume. La strophe de transition n'est encore qu'une prière toute remplie des pensées de la passion du Sauveur, celles-là 

mêmes que l'Église exprime souvent durant les jours saints. Mais cette prière est tellement pénétrée de confiance qu'elle fait déjà 

présumer la résurrection. Elle n'est pas d'un supplicié ordinaire ; elle ne peut être que d'une victime volontaire, infiniment agréable 

à Dieu.  

313 Jn 19, 28 : Ut consummaretur scriptura dixit : Sitio !

314 Mt 27, 35 

315 Jn 19, 24. 
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VII 

§ 1356 20. Ah, vous du moins, Seigneur, ne vous éloignez pas de moi, 

§ 1357 Vous de qui j'attends mon secours, hâtez-vous de  

§ 1358 venir à mon aide !  

§ 1359 21. Arrachez ma vie au glaive, 

§ 1360 et délivrez mon unique (mon âme) de la griffe des chiens !  

§ 1361 22. Retirez-moi de la gueule du lion 

§ 1362 et sauvez-moi de la corne des buffles.  

§ 1363 Le sacrifice de la croix doit s'achever normalement dans la mort, le délaissement absolu de cette nature humaine 

du Sauveur doit aller jusque là. Les témoignages de l'évangile interviennent ici pour suppléer au silence du Psaume. Mais le 

Psaume à son tour complète les évangiles en traduisant les pensées du Sauveur au moment même où il accepte la mort. Il sait 

qu'elle ne peut pas, qu'elle ne doit pas le garder, qu'il ne fera que passer par le tombeau, et qu'au lieu d'y laisser sa vie il va la 

reprendre, désormais complètement délivré de tous ses ennemis dont il dépeint ici l'acharnement sauvage.  

§ 1364 Et déjà le voici qui renaît pour attester la puissance de Dieu et confirmer le caractère divin de la mission qu'il a 

reçue. Il commence sur la croix son hymne d'action de grâces.  

VIII 

§ 1365 23. Alors je publierai votre nom devant mes frères, 

§ 1366 au milieu de leur assemblée je vous louerai.  

§ 1367 24. « Vous tous qui avez la crainte de Dieu, louez-le ;  

§ 1368 Vous tous de la race de Jacob, glorifiez-le ;  

§ 1369 que toute la race d'Israël le révère !  

§ 1370 25. Car il n'a pas dédaigné ni rejeté la prière du pauvre délaissé, 

§ 1371 il n'en a pas détourné sa face, 

§ 1372 et tandis qu'il priait, il l'a exaucé ! » 

§ 1373 Voilà qui dépasse les limites ordinaires de la confiance. Celui qui se voyait complètement abandonné de tous et 

de Dieu même, se promet à présent l'appui de Dieu et escompte d'avance le jour prochain où il pourra chanter sa reconnaissance 

en présence de tout le peuple assemblé. On a remarqué que le Sauveur ressuscité a pensé à ce passage du Psaume, v. 23, et 

s'est empressé de le réaliser en disant à Marie-Madeleine : « Va dire à mes frères, je vais monter à mon Père... 316 » Et saint 

Paul note qu'en effet le Christ n'a pas craint de donner ce nom de « frères » à ceux qu'il avait adoptés et sanctifiés par sa mort, 

et il cite notre v. 23 du Psaume 21 317. Le Sauveur indiquait par là qu'il fondait une famille dont il restait le vrai chef, et que par 

316 Jn 20, 17. 

317 He 2, 12. 
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cette famille seraient perpétuées la louange et l'adoration dues à Dieu 318. Cette famille, c'est l'Église dont le nom est déjà 

mentionné ; il est répété avec plus de solennité dans la suite.  

IX 

§ 1374 26. Devant la grande assemblée, pour vous, Seigneur, sera ma louange, 

§ 1375 j'accomplirai mes promesses devant ceux qui vous craignent.  

§ 1376 27. Les pauvres (les humbles) auront à manger et pourront se rassasier ;  

§ 1377 ils chanteront le Seigneur ceux qui le cherchent. 

§ 1378 Que vivent leurs coeurs à jamais !  

§ 1379 Les projets du ressuscité se précisent : cette Église vivra, elle se développera, bientôt elle réunira des foules et l'on 

chantera les louanges du Seigneur. C'est l'Alleluia pascal après la semaine sainte ! Dans cette Église le Sauveur continuera de 

vivre et d'y faire célébrer les grandeurs de Dieu, il y accomplira les rites de son sacrifice, et tous, à commencer par les plus 

humbles, y auront part sous forme de communion ; tous et surtout les pauvres, pourront s'asseoir à la table sainte. C'est l'annonce 

claire de l'Eucharistie, sacrifice et sacrement. Et en tout cela il y a des promesses de durée et d'éternité. Le Sauveur le dira 

positivement en annonçant le mystère de sa chair donnée en nourriture ; le prophète aperçoit déjà cette vérité avec une précision 

et une netteté qui ressortent d'autant plus que la réalité répond exactement à tous ces détails de la prophétie. La rédemption 

porte enfin d'autres fruits, elle doit ramener à Dieu le genre humain tout entier, ou du moins lui en donner la facilité.  

X 

§ 1380 28. On se ressouviendra de tout cela et on reviendra 

§ 1381 vers le Seigneur, 

§ 1382 de toutes les extrémités de la terre ; 

§ 1383 toutes les familles des nations viendront se prosterner devant vous !  

§ 1384 29. Car c'est à Dieu qu'est l'empire du monde, 

§ 1385 il est le souverain des peuples.  

§ 1386 30. Ils pourront eux aussi se repaître et ils adoreront, 

§ 1387 eux, tous les puissants de la terre ;  

§ 1388 devant lui se prosterneront 

§ 1389 tous ceux qui descendaient dans la poussière, 

§ 1390 et dont l'âme ne pouvait pas se survivre.  

§ 1391 31. Quant à ma postérité, elle le servira, 

§ 1392 on parlera du Seigneur dans les générations de l'avenir.  

318 Ap 19, 5. 
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§ 1393 32. On leur annoncera sa justice, 

§ 1394 au peuple qui naîtra, [on dira] ce qu'a fait le Seigneur.  

§ 1395 Les prophètes ont souvent annoncé que les peuples viendraient se joindre à Israël pour rendre leurs hommages 

au Dieu de Sion. Mais ici la conversion en masse du genre humain est marquée d'une façon plus saisissante, et caractérisée 

comme un retour à des traditions primitives depuis longtemps oubliées, qui toutes parlaient du seul vrai Dieu, créateur et 

souverain maître du monde entier (v. 29). C'est bien la preuve que le Sauveur a souffert et est mort pour l'universalité du genre 

humain, pro gente, et non tantum pro gente, sed ut filios Dei, qui erant dispersi, congregaret in unum 319, selon la prophétie de 

Caïphe. Tous étaient enfants de Dieu et susceptibles de recevoir l'adoption des fils, mais ils s'étaient égarés loin de leur Père 

céleste, et ils avaient oublié la vérité. Voilà qu'ils reviendront à elle, ils entreront dans l'Église, auront part à tous ses trésors, 

acquis par le Christ, et seront rassasiés comme les autres ; car ces richesses spirituelles de l'économie de grâce sont 

inépuisables. C'est une profusion de divin, une vraie prodigalité de vie, de tendresse de la part de Dieu, de bonheur pour tous les 

hommes sans distinction, pour l'humanité tout entière. Ecce Ego declinabo super eam quasi fluvium pacis et quasi torrentem 

inundantem gloriam Gentium. 320 Tous seront admis à la vie, eux qui étaient voués à la mort et qui ne pouvaient rien pour y 

échapper. Désormais on saura qu'on en a le moyen, et que ce moyen est le Seigneur lui-même. Ici apparaît, tout à la fin du 

Psaume, discrètement indiquée mais bien reconnaissable pour nous, la doctrine de la valeur rédemptrice de tout ce drame de la 

passion. « On en parlera désormais comme d'un acte capital » auquel le genre humain doit son retour à Dieu, auquel il est 

redevable de « cette justice du Seigneur » qui devient nôtre par le fait de notre baptême, et toutes les générations se transmettront 

les unes aux autres le souvenir « de l'oeuvre de Dieu » dans la rédemption. Le prophète Isaïe 321 annonçait aussi au « Serviteur 

de Dieu » une longue postérité que lui mériterait son oblation volontaire pour tous :  

§ 1396 Posuit pro peccato animam suam.  

§ 1397 Videbit semen longaevum 

§ 1398 ... justificabit ipse justus servus meus multos, 

§ 1399 et les bienheureux dans le ciel font écho à ces paroles non moins qu'à celles de notre Psaume 21, 29, en acclamant le 

Sauveur chef de toute la famille des régénérés et Souverain pour toujours de l'univers à jamais renouvelé :  

§ 1400 Et factae sunt voces magnae in caelo dicentes :  

§ 1401 Factum est regnum hujus mundi 

§ 1402 Domini nostri et Christi ejus, et 

§ 1403 regnabit in saecula saeculorum ! 

§ 1404 « De grandes voix se firent entendre au ciel : Voici que la domination de ce monde est remise à notre Seigneur et 

à son Christ. Il régnera dans les siècles des siècles ! » 322

§ 1405 L'éternité ne pouvait pas manquer de s'affirmer dans un Psaume aussi complet qui retrace toute l'économie divine 

de la Rédemption. C'est le Christ lui-même qui en pose les jalons au moment même où il s'offre pour tous, et son regard divin 

s'étend jusqu'aux ultimes conséquences de son sacrifice. 

319 Jn 11, 51-52. 

320 Is 66, I2 

321 Ibid. 53, 10 ss. 

322 Ap 11, 15. 
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Psaume 22 — Dominus regit me 

Le Bon Pasteur. — v. 1-4. Les tendres soins du Pasteur assurent à la brebis nourriture abondante et sécurité 

jusque dans la mort. — v. 5-6. Auprès de Lui on trouve surabondance de biens et vie éternelle. 

§ 1406 La prière du Christ se poursuit, elle revêt la forme de l'entretien tout confiant avec le Père céleste. C'est à Lui qu'elle 

adresse le titre de Pasteur, qui convient si bien au Christ lui-même vis-à-vis de nous, mais qui appartient tout d'abord au Père 

éternel. Pour son peuple choisi, il s'est toujours comporté comme le pasteur idéal dont parlent les prophètes ; il l'a été surtout 

pour son Christ, comme il l'avait été spécialement pour David. Le Sauveur s'applique donc ici à lui-même les paroles de David, 

et il les répète à un moment singulièrement opportun, dont les circonstances tragiques font mieux ressortir l'accent de confiance 

absolue et d'action de grâces, qui domine le Psaume :  

§ 1407 Dussé-je marcher dans les ombres de la mort 

§ 1408 je ne craindrais aucun mal, 

§ 1409 puisque vous êtes avec moi. » (v. 4).  

§ 1410 Le Seigneur va en effet passer par le trépas ; il aura plus que jamais la certitude que « son Père est toujours avec 

lui » 323, et il sait d'avance que, par sa mort, son voeu final se réalisera pour lui et pour tous ceux qui lui appartiendront :  

§ 1411 Que j'habite donc la maison de Dieu, 

§ 1412 durant les longs jours » de l'éternité. 324

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 1413 Ce « Psaume de David » —c'est son simple titre— est l'un des plus gracieux de tout le psautier. C'est aussi l'un 

des plus confiants, il est rempli d'optimisme tranquille ; et cet optimisme est parfaitement raisonnable, puisqu'il repose sur la 

notion très claire, —au moins pour nous— de la Providence de Dieu et de la protection qu'il accorde à ceux qui se fient à Lui :  

§ 1414 « Le Seigneur est mon Pasteur 

§ 1415 (et c'est comme pasteur qu'il me conduit) 

§ 1416 rien ne peut donc me manquer !  

§ 1417 C'est la double pensée que le psalmiste exprime dès le début de son Psaume et qu'il ne fera que développer au 

cours des deux strophes qui le composent. L'idée était des plus familières à David, puisqu'il avait lui-même mené l'humble vie 

323 Jn 16, 32. 

324 Ps 22, 6. 
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pastorale, et qu'il ne rougissait pas de se l'entendre rappeler. Sa vocation avait été le chercher au milieu de ses troupeaux 325, 

lui, pauvre petit pâtre, pour faire de lui le pasteur d'Israël. Son âme religieuse aimait à voir dans cette fonction, toute de 

dévouement et de bonté pour les faibles brebis, confiées aux soins du berger, une image de la Providence paternelle de Jahvé 

à l'égard de ses créatures et de son peuple en particulier. Déjà dans la Genèse 326 le Seigneur est comparé au Pasteur, et le 

symbole reparaît souvent chez les prophètes 327. C'est ce que continue d'être pour nous le Sauveur, ainsi qu'il l'a dit lui-même 

dans ses paraboles du Bon Pasteur 328. L'Église lui décerne le titre de « Pastor aeternus », et elle sait qu'Il continue de gouverner 

son troupeau par les pasteurs qu'Il lui a donnés 329. Et pour mieux faire comprendre le lien qui existe entre cette fonction de 

Pasteur et le mystère de la résurrection, elle lui consacre une mention toute spéciale au second dimanche après Pâques.  

§ 1418 Pour nous, en effet, ce Psaume 22 s'applique par excellence au Christ Pasteur, dont il était dit dans la prophétie 

d'Isaïe :  

§ 1419 Ecce Dominus Deus in fortitudine veniet.  

§ 1420 Sicut pastor gregem suum pascet, 

§ 1421 in brachio suo congregabit agnos, 

§ 1422 et in sinu suo levabit.  

§ 1423 Foetas ipse portabit.  

§ 1424 «Voici venir le Seigneur Dieu... Comme un pasteur il conduira son troupeau, il prendra ses agneaux et portera ses 

brebis dans ses bras. 330 » 

§ 1425 Le Psaume s'entend mieux encore de notre Christ que du Dieu des Juifs, car il mentionne déjà les sacrements de 

la nouvelle alliance, le baptême, la confirmation, l'ordre et surtout le festin eucharistique, aliments de choix que le divin berger 

met à la portée de son troupeau. C'est le complément de la parabole où le Bon Pasteur disait son dessein de donner sa vie pour 

ses brebis. Il l'a donnée en fait, et Il continue à la leur donner dans ses sacrements, tout spécialement dans l'eucharistie. Le 

Christ est éminemment Pasteur, mais après avoir commencé par se considérer lui-même comme un membre du troupeau de 

Dieu et avoir adressé comme nous à son Père le titre de Pasteur. C'est donc sa voix qu'on entend dans le Psaume 22 avant 

même qu'on le lui applique comme au vrai Pasteur.  

§ 1426 À notre tour nous redisons le Psaume de David, et avec quelle reconnaissance et quelle confiance nous devons 

tous répéter, comme l'Église le fait chaque semaine :  

§ 1427 1. Le Seigneur est mon Pasteur, 

§ 1428 rien ne peut donc me manquer !  

§ 1429 C'est le verset premier et comme le résumé du Psaume.  

§ 1430 La première strophe détaille les fonctions du pasteur et la façon pleine de tendresse dont le Seigneur les remplit. 

Ce seront ensuite ses prévenances et ses bienfaits qui comblent, et au delà, notre attente.  

325 2 R 7, 8. — Ps 77, 70. 

326 Gn 48, 15 ; 49, 24. 

327 Is 40, 11. — Jr 31. — Ez 34. — Za 9, 10. 

328 Jn 10. 

329 Missel romain, Préface des Apôtres. 

330 Is 40, 10-11. 



Auteur : Dom Pierre de Puniet 1935 LE PSAUTIER LITURGIQUE à  la lumière de la Tradition chrétienne — Tome 1 : Psaumes 1 à 71 Page 139 / 411

1er livre du Psautier : Ps 1-40 — Hommages au Créateur et demandes du salut Le désir pressant de revenir à la maison de Dieu Psaume 22

Dom Pierre de Puniet_Le psautier liturgique_Tome 1_2022-07-02.docx Texte contrôlé par rapport au livre original par CoGl Page 139 / 411

I 

§ 1431 2. Il me fait aller vers de riches pâturages, 

§ 1432 près des eaux qui reposent, Il aime à me conduire.  

§ 1433 3. Il restaure mon âme, 

§ 1434 Il me guide par des sentiers droits, 

§ 1435 pour l'honneur de son nom.  

§ 1436 4. Dussé-je marcher au milieu des ombres de la mort, 

§ 1437 je ne craindrais aucun mal, 

§ 1438 puisque vous êtes avec moi !  

§ 1439 Votre bâton et votre houlette de pasteur sont ma sécurité.  

§ 1440 Le Seigneur est pour Israël le plus attentionné des pasteurs. Il mène paître son troupeau sur le bord des cours 

d'eau où il y a de l'ombre et de la fraîcheur, chose appréciable par-dessus tout dans les plaines ensoleillées de l'Orient. C'est une 

eau près de laquelle on se repose et où l'on trouve un regain de vie.  

§ 1441 Dans la béatitude « l'Agneau de Dieu ne cesse pas de remplir cette fonction de pasteur et de conduire les âmes 

vers les eaux vives » de la vision divine : 

§ 1442 « Agnus reget illos 

§ 1443 et deducet eos ad vitae fontes aquarum. 331 » 

§ 1444 Mais, en attendant, les âmes puisent déjà aux sources vitales de la grâce, aux canaux authentiques que sont le 

baptême et les sacrements ; elles sont également conduites aux gras pâturages de la doctrine, par les sentiers absolument droits, 

où elles ne peuvent pas s'égarer et où la parole de Dieu est toujours là pour les guider : « Son bâton, sa houlette pastorale sont 

leur sécurité », 

§ 1445 Virga tua et baculus tuus, 

§ 1446 ipsa me consolata sunt. (v. 4).  

§ 1447 C'est tout particulièrement l'avantage qu'offre la vie religieuse ; la volonté divine s'y manifeste constamment de la 

façon la plus sûre en même temps que la plus sensible. Il n'y a qu'à « suivre docilement » ses indications, comme « les brebis 

fidèles écoutent la voix du Bon Pasteur » : Oves illum sequuntur quia sciunt vocem ejus 332. À la suite du Bon Pasteur, guidées 

et entourées comme elles le sont dans l'état religieux, les âmes passeraient aisément à travers toutes les difficultés, toutes les 

épreuves et toutes les nuits possibles : elles n'ont rien à craindre : « Non sum turbatus Te Pastorem sequens. » 333 Le Seigneur 

est pour toujours avec nous. Tu mecum es ! — Emmanu-El ! C'est le nom même du Sauveur 334.  

§ 1448 Or le Sauveur en personne a tenu à s'appliquer, à lui tout le premier, ces paroles, pleines de confiance de la simple 

créature s'adressant à son Créateur. Il n'a pas cru déroger en appelant Dieu son Pasteur et en montrant son étroite dépendance 

331 Ap 7, 17. Office des Morts, Ant. V. 2. 

332 Jn 10, 4. 

333 Jr 17, 16. 

334 Mt 1, 23. 
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de créature vis-à-vis de son Père céleste. Il l'a acceptée, non pas comme une dure conséquence des conditions de la vie ici-bas, 

mais comme une grâce et une joie. Il avouait à qui voulait l'entendre, qu'il n'avait d'autre volonté que d'accomplir en tout la volonté 

et le bon plaisir de son Père. Il était venu pour cela et il n'avait pas d'autre procédé pour sauver le monde. En quittant les siens 

pour aller mourir, il attestait que son Père ne l'abandonnerait jamais. « Vous me laisserez seul, disait-il, mais je ne serai pas seul, 

car le Père est avec moi pour m'assister et me soutenir. » 335

§ 1449 Et à ceux qui avaient hésité à croire ce qu'Il leur rapportait de son Père, il avait annoncé qu'après le crucifiement, 

ils comprendraient qui Il était et comme quoi Il ne faisait rien de lui-même : « Comme le Père m'a dit de faire, ainsi me plais-je à 

agir et à parler ; car Celui qui m'a envoyé est avec moi, il ne me laisse pas seul ; parce que ce qui lui plaît, c'est là ce que je fais 

sans cesse. » 336 Ainsi donc le Père céleste était éminemment le Pasteur pour son Fils incarné, et celui-ci montrait à son Pasteur 

la plus entière docilité, nous donnant ainsi l'exemple de l'obéissance. Et c'est ainsi qu'il travaillait à notre salut. Toutes ces pensées 

étaient présentes à son âme sur la croix pour nous ramener tous « à la maison du Seigneur pour les longs jours de l'éternité », 

ainsi qu'il va le dire à la fin du Psaume.  

§ 1450 La conduite de Dieu donne à la créature fidèle cette sécurité admirable, et avec elle c'est l'abondance des biens. 

C'est encore le Pasteur, ou, si l'on préfère, le Père de famille hospitalier et charitable, qui entretient son ami à une table bien 

garnie. Le psalmiste développe la seconde idée du verset premier : nihil mihi deerit, « rien ne peut me manquer ! » 

II 

§ 1451 5. Vous dressez devant moi une table, 

§ 1452 à la face de ceux qui me persécutent.  

§ 1453 Vous parfumez d'huile ma tête, 

§ 1454 et ma coupe enivrante est remplie avec surabondance.  

§ 1455 6. Votre bonté et votre grâce me poursuivent, 

§ 1456 tous les jours de ma vie.  

§ 1457 Que j'habite donc la maison du Seigneur 

§ 1458 durant de longs jours !  

§ 1459 Le verset 6, dont le début doit être détaché du verset précédent, tel que le lisent les versions, donne le sens de 

toute la strophe. Toute notre vie durant, nous sommes vraiment poursuivis des bienfaits de Dieu, qui sont autant de marques de 

sa bonté et de sa bienveillance. Le Seigneur sert abondamment le pain et le vin, la coupe est toujours remplie et l'huile est 

répandue sur la tête comme aux festins des Juifs.  

§ 1460 Tout ceci est symbolique, et l'Église n'a aucun effort à faire pour y voir l'indication des sacrements de la nouvelle 

alliance.  

§ 1461 Auprès du Seigneur, il y a surabondance de biens. C'est encore le Christ qui le proclame pour tous ceux qui en 

auront le bénéfice ; car c'est Lui qui les leur acquiert par sa mort imminente et qui les assure à jamais à tous ceux qui le suivront 

comme leur Pasteur.  

§ 1462 C'est d'abord la présence divine : Tu mecum es (v. 4), que traduira le Dominus tecum adressé à Notre-Dame et à 

tous sous sa forme générale : « Dominus vobiscum », écho perpétuel du nom même du Seigneur : « Emmanuel, Dieu avec nous 

335 Jn 16, 32. 

336 Ibid. 8, 28-29. 
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». C'est ensuite l'action de sa grâce, à jamais présente dans l'Église, à la disposition des fidèles : virga tua et baculus tuus (v. 4), 

sa parole de vie, sa loi, ses volontés, ses secours efficaces, tout ce que le Pasteur procure à son troupeau docile, en lui montrant 

le chemin et en le précédant sur la voie droite.  

§ 1463 Puis viennent les moyens authentiques d'entretenir la vie divine, et d'assurer à tous une large effusion de grâces :  

§ 1464 Super aquas refectionis (v. 2), la grâce initiale, le baptême qui renouvelle et dont le souvenir toujours présent est 

un perpétuel rafraîchissement pour l'âme.  

§ 1465 Parasti … mensam (v. 5), le banquet eucharistique, où le Sauveur sert à tous ses invités le pain de vie et le calice 

du sang rédempteur : calix meus quam praeclarus est !  

§ 1466 In oleo, les huiles saintes, indiquant la force divine qu'elles confèrent.  

§ 1467 Il fait bon habiter dans une maison, si divinement approvisionnée, où il y a toujours table servie. C'est la maison du 

Seigneur, c'est l'Église, en attendant l'éternité, c'est le monastère, « domus Dei » ; c'est le ciel dont le Sauveur, par sa mort, nous 

ouvre les portes toutes grandes.  

§ 1468 David avait chanté son Psaume en toute vérité, avec la pleine conscience des bienfaits que lui avait accordés son 

Dieu et son Pasteur.  

§ 1469 Le Sauveur l'a répété en son propre nom, pour marquer sa reconnaissance et sa pleine confiance en son Père 

céleste.  

§ 1470 Les âmes chrétiennes, les âmes monastiques surtout, ont plus de sujet encore de s'en appliquer tous les détails 

et de le redire à Dieu, leur Pasteur, et à son Christ qui partage avec lui le même titre, et cela aussi bien dans les temps de l'Avent 

et de Noël qu'à toutes les époques du cycle liturgique, puisqu'en tout temps le Seigneur se montre Pasteur pour chacun.  

§ 1471 Le Psaume 22 est par une coïncidence providentielle celui qui prête ses premiers versets à la communion du 

samedi : Sitientes venite ad aquas 337, appel au baptême, à la grâce, à la vie divine, en attendant la gloire. 

337 Missel romain, samedi de la quatrième semaine du carême. 
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Psaume 23 — Domini est terra !  

Entrée du Roi de gloire en Sion. — v. 1-6. Dispositions requises pour accompagner l'arche sainte jusque dans 

le sanctuaire. — v. 7-10. L'arche, accompagnée de son cortège, aux portes du sanctuaire. 

§ 1472 Après le Psaume du Bon Pasteur, un autre chant tout pascal et tout dominical. Il l'est par son premier mot : Domino 

terra, « Au Seigneur est la terre », selon le sens de l'hébreu, la terre est de droit au Seigneur qui l'a créée. Le Psaume est aussi 

dominical par son titre grec et latin, qui en attribue l'emploi liturgique au premier jour de la semaine, prima sabbati, c'est-à-dire au 

dimanche. Il est encore dominical parce qu'il parle du Seigneur, ou de l'arche de l'alliance qui le représentait, et qu'il salue son 

entrée et sa présence en la terre promise pour acclamer ensuite son retour dans le temple après la victoire. Le Seigneur prend 

possession à jamais de sa terre de prédilection, de son Humanité sainte, de son sanctuaire consacré, et les anges viennent l'y 

recevoir en grande pompe. C'est la dédicace du temple : le Psaume sera l'un des psaumes authentiques de la consécration des 

églises et de la vêture religieuse. Enfin il est pleinement pascal, parce qu'il chante les résultats de la passion du Sauveur, il 

célèbre d'avance l'entrée triomphale du Sauveur ressuscité au séjour de la gloire, entraînant à sa suite tous ses rachetés, il décrit 

l'ascension du Roi de gloire et sa réception au ciel. Ici le symbole s'efface devant la réalité, l'arche d'alliance disparaît pour laisser 

la place à l'arche sainte, l'humanité du Christ, qui fait son entrée dans le sanctuaire éternel.  

§ 1473 Le Psaume 23 a donc des applications et des réalisations multiples tout au cours des siècles. Il est nettement 

messianique, mais tout d'abord il s'est rapporté à un transfert de l'arche vers le sanctuaire de la sainte montagne de Sion. Il 

présente comme deux stations successives de la procession qui accompagne l'arche dans sa marche triomphale. Première 

station au pied de la montagne : Quis ascendet in montem Domini ? Deuxième station à l'entrée du sanctuaire : Attollite portas...

§ 1474 À ces deux stations correspondent les deux strophes du Psaume, v. 1-6 et v. 7-10, qui se terminent l'une et l'autre 

par la pause mélodique ou Selah. Elles sont très différentes comme rythme, binaire d'un côté, ternaire de l'autre (distique et 

tristique) ; elles diffèrent aussi comme pensées ; mais ces distinctions s'expliquent très bien par la diversité des situations. D'autre 

part, il y a un lien très réel entre les deux strophes, il s'agit d'un chant alterné, où le choeur répond à des chantres solistes.  

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 1475 Lire tout simplement ce Psaume ainsi sectionné en ses éléments divers, et ramassé en un seul tout, c'est en avoir 

déjà l'explication.  

§ 1476 Il y a d'abord l'entrée en matière, qui est une acclamation au Dieu créateur et maître de l'univers. C'est le choeur 

entier qui débute par l'hymne de louange :  

I 

§ 1477 1. Au Seigneur est la terre avec ce qu'elle contient, 

§ 1478 l'univers entier avec tous ceux qui l'habitent.  



Auteur : Dom Pierre de Puniet 1935 LE PSAUTIER LITURGIQUE à  la lumière de la Tradition chrétienne — Tome 1 : Psaumes 1 à 71 Page 143 / 411

1er livre du Psautier : Ps 1-40 — Hommages au Créateur et demandes du salut Le désir pressant de revenir à la maison de Dieu Psaume 23

Dom Pierre de Puniet_Le psautier liturgique_Tome 1_2022-07-02.docx Texte contrôlé par rapport au livre original par CoGl Page 143 / 411

§ 1479 2. Car c'est lui qui l'a établi sur les mers, 

§ 1480 et qui l'a disposé au-dessus des fleuves.  

§ 1481 Ce n'est pas là une simple reconnaissance du fait de la création, c'est un hommage solennel rendu par la création 

tout entière, par l'univers avec tout ce qu'il contient, à Celui qui en est le seul vrai maître. Le Seigneur réclame pour lui-même 

cette possession de la terre : Meus est enim orbis terrae et plenitudo ejus 338 ; mais il aime à ce que sa créature lui reconnaisse 

et proclame à son tour ce souverain domaine. C'est un besoin impérieux pour la création de crier bien haut son appartenance à 

Dieu, Domino terra, comme c'est une glorieuse et pressante nécessité pour l'âme, humblement consciente de ce qu'elle doit à 

Dieu, de proclamer cette dépendance : Iste dicet, Domini ego sum ! et hic scribet [in] manu sua, Domino. « Un tel dira : Je suis 

le bien du Seigneur, et tel autre écrira sur sa main qu'il est au Seigneur. 339 » 

§ 1482 Le Domini est terra... orbis terrarum, était du reste prophétique, car la possession complète du monde devait être 

rendue à Dieu par l'Incarnation et la Rédemption. Le monde était presque en entier soumis à la domination de Satan. Le Christ 

a brisé cette domination, et la terre entière lui a été soumise à jamais : [ei] subjecit Deus orbem terrae futurum. « Dieu a mis à 

ses pieds le monde régénéré. 340 » Une fois réalisée l'Incarnation, l'humanité reconnaissante s'est complue en la confession 

enthousiaste de cette appartenance : c'est la conquête du Verbe incarné que chante si bien l'Offertoire de la messe du jour de 

Noël : Tui sunt caeli et tua est terra ! Orbem terrarum et plenitudinem ejus tu fundasti.

§ 1483 Le Seigneur est le Maître incontesté de l'univers, et à un titre spécial il est le Dieu d'Israël ; mais il l'est aussi de 

chaque âme en particulier comme David osait le dire déjà dans son Psaume 22 : Dominus pastor meus ! « Dieu est mien comme 

pasteur ! » et mieux encore Salomon dans le Cantique des Cantiques : Dilectus meus mihi et ego illi. « À moi est mon Bien-aimé, 

et je suis à lui. » 

§ 1484 Il y a joie à le redire le jour où l'on choisit le Seigneur pour sa part : à la vêture religieuse, à la réception de la 

tonsure cléricale qui s'inspire des mêmes idées : Domini est terra [mea] ! « Au Seigneur la terre qu'il m'a confiée, et que je lui 

consacre librement. » 

§ 1485 Tout lui appartient déjà, puisque tout est son oeuvre, et tout est saint d'une certaine façon, puisque tout est à Dieu 

: c'est le raisonnement de saint Paul, emprunté au Psaume 23 pour montrer que, somme toute, il n'est pas d'aliment qui soit 

impur : « Achetez donc et mangez de tout ce qui se vend au marché, puisque tout est au Seigneur, la terre et ce qu'elle contient. 

» Omne quod in macello voenit manducate : Domini est terra et plenitudo ejus 341. Les créatures raisonnables sont bonnes 

également, dans la mesure où elles appartiennent à Dieu ; mais elles le sont surtout quand elles prennent conscience de cette 

appartenance : Non estis vestri. « Vous n'êtes plus à vous » 342, mais à Dieu ! « Ils sont assez rares, remarquait saint Ambroise, 

ceux qui peuvent dire au Seigneur : « Je suis à Vous ! » Ceux-là seuls y sont autorisés qui ont tout laissé pour le suivre. 343 » 

§ 1486 Or, c'est vers ce Dieu tout-puissant que l'on va monter, que l'on va s'élever à la suite de l'arche sainte, symbole de 

la réalité, à la suite du Christ en qui habite, réellement cette fois, toute la plénitude de la Divinité. Qui pourra donc être jugé digne 

d'accomplir cette montée ?  

§ 1487 Le chantre pose la question au début de la première strophe :  

§ 1488 3. Qui donc gravira la montagne du Seigneur ? 

338 Ps 49, 12. 

339 Is 44, 5. 

340 He 2, 5 

341 1 Co 10, 25-26. 

342 1 Co 6, 19. 

343 S. Ambroise, In psalm. 118, serm. 12, 37. P. L., 15, 1374. 
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§ 1489 et qui se fixera dans son sanctuaire ?  

§ 1490 Et la réponse est donnée aussitôt par le choeur : c'est la loi de la sainteté, de la fidélité absolue qui s'impose 

rigoureusement à quiconque veut approcher la sainteté de Dieu.  

§ 1491 Le Seigneur prête sa voix au choeur qui répond en son nom à la demande, en nous proposant un programme 

complet, celui que les ordres religieux offrent à leur tour aux nouveaux venus, le jour de leur vêture, comme l'Église le fait à ses 

clercs. C'est comme le second acte de ce drame surnaturel :  

§ 1492 4. L'homme aux mains innocentes et au coeur pur, 

§ 1493 celui qui ne livre pas son âme à l'inutilité 

§ 1494 et ne fait pas de serment fallacieux à son prochain.  

§ 1495 5. Celui-là obtiendra la bénédiction du Seigneur, 

§ 1496 et la faveur de Dieu son Sauveur.  

§ 1497 6. Car telle est la race de ceux qui le cherchent, 

§ 1498 de ceux qui cherchent ta face en Jacob !  

SELAH.  

§ 1499 L'idéal de pureté, de justice et de droiture que se propose le pieux Israélite comme condition pour accompagner 

l'arche jusqu'au sanctuaire de Sion et vivre près d'elle, n'a été réalisé que par le Sauveur. C'est lui encore qui nous le présente 

comme le programme mis à notre portée, car il nous a mérité à nous la grâce de le réaliser à notre tour, en l'imitant lui-même et 

en le laissant vivre en nous. Il a repris la formule à notre adresse : Beati mundo corde quoniam ipsi Deum videbunt 344. « Les purs 

de coeur verront Dieu ! » C'est la « vraie bénédiction » qui nous attend (v. 5), nous surtout qui, par vocation spéciale, cherchons 

la face de Dieu, en Jacob 345, (v. 6), c'est-à-dire dans les conditions de la foi surnaturelle.  

§ 1500 C'est exactement cela que l'antienne de vêture religieuse souhaite aux âmes avides de perfection, en leur 

appliquant le verset du Psaume :  

§ 1501 Hic accipiet Benedictionem a Domino, 

§ 1502 Quia haec est generatio quaerentium Dominum.  

§ 1503 Puis c'est le troisième acte : l'arche sainte accompagnée de son cortège de fidèles, l'humanité sainte du Christ 

escortée des âmes justes qu'elle a rachetées dans son sang, arrive aux portes du sanctuaire, et le choeur demande à ces portes 

de s'ouvrir toutes grandes :  

III 

§ 1504 7. Ô Portes, élevez vos têtes, 

§ 1505 Soulevez-vous, portes vénérables, 

§ 1506 Afin que puisse entrer le Roi de gloire ! — 

344 Mt 5, 8. 

345 Cf. Is 41. 
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§ 1507 De l'intérieur du sanctuaire la voix du portier vigilant se fait entendre :  

§ 1508 8. Quel est ce Roi de gloire ? — 

§ 1509 Et le choeur de reprendre aussitôt :  

§ 1510 C'est le Seigneur, héros puissant, 

§ 1511 Le Seigneur, fort dans les combats !  

§ 1512 9. Ô Portes, élevez donc vos têtes, 

§ 1513 Soulevez-vous, portes vénérables, 

§ 1514 et le Roi de gloire entrera ! — 

§ 1515 10. Mais enfin, quel est donc ce Roi de gloire ? — 

§ 1516 C'est le Seigneur des armées, 

§ 1517 C'est lui ce Roi de gloire !  

§ 1518 La scène se comprend d'elle-même. Elle se reproduit avec son dialogue mouvementé à la consécration des églises, 

au moment où le pontife se présente pour prendre possession du temple au nom de Dieu. L'Église l'entend déjà de la première 

entrée du Sauveur, dans le tabernacle de son humanité sainte. C'est l'offertoire de la Vigile de Noël :  

§ 1519 Tollite portas... et elevamini portae aeternales, 

§ 1520 et introibit Rex gloriae.  

§ 1521 « La venue du Roi de gloire » répond à l'attente de tout le genre humain, aux appels réitérés de l'Église.  

§ 1522 O Sapientia ! O Clavis David ! O Adonai ! Veni, veni !  

§ 1523 « Ô Sagesse divine, ô clef de David, ô tout-puissant, venez, venez ! » 

§ 1524 O Rex gentium et desideratus earum, 

§ 1525 Veni et salva hominem !  

§ 1526 « Ô vous le Roi et le désiré des nations, venez sauver les hommes ! » 

§ 1527 O Emmanuel Rex, 

§ 1528 « Ô Emmanuel, notre Roi », 

§ 1529 Veni ad salvandum nos, Domine Deus noster !  

§ 1530 « Venez nous sauver, Seigneur notre Dieu. 346 » 

346 Antiennes de la dernière semaine d'Avent. 



Auteur : Dom Pierre de Puniet 1935 LE PSAUTIER LITURGIQUE à  la lumière de la Tradition chrétienne — Tome 1 : Psaumes 1 à 71 Page 146 / 411

1er livre du Psautier : Ps 1-40 — Hommages au Créateur et demandes du salut Le désir pressant de revenir à la maison de Dieu Psaume 23

Dom Pierre de Puniet_Le psautier liturgique_Tome 1_2022-07-02.docx Texte contrôlé par rapport au livre original par CoGl Page 146 / 411

§ 1531 Il vient en effet dans l'intention de nous sauver en mourant sur la croix, et en nous ouvrant ainsi les portes, jusque-

là fermées du sanctuaire éternel.  

§ 1532 Son ascension viendra consommer le mystère de l'entrée définitive dans la gloire, et c'est encore ce qu'on acclame 

avec le Psaume. « Le Roi de gloire va pénétrer en son sanctuaire. » C'est la liturgie de l'Ascension qui fait l'identification de ce « 

Roi de gloire » avec le Sauveur remontant à son Père : O Rex gloriae triumphator ! Elle l'acclame et lui demande de ne pas nous 

abandonner 347.  

§ 1533 C'est qu'en effet ce Roi de gloire ne rentre pas seul au paradis ; il n'y veut paraître qu'escorté de tous les rachetés 

qu'il vient offrir à son Père qui est aux cieux 348.  

§ 1534 Il est enfin un ciel sur la terre où le Sauveur ressuscité demande instamment d'être admis avec tous ses 

Bienheureux, c'est l'âme de ses rachetés, l'âme de ses enfants, de ses consacrés, comme il leur fait comprendre dans l'évangile 

du publicain Zachée : « Descends vite, car il convient qu'aujourd'hui même je m'établisse en ta maison. Et Zachée obéit avec 

empressement, et il reçut Jésus chez lui dans un transport de joie 349. » C'est ce qui se renouvelle constamment, car « Jésus 

descend chaque jour du ciel, mais afin de trouver un autre ciel, le ciel de notre âme où il prend ses délices. » 

§ 1535 Le Psaume lui prête encore les paroles qui expriment son voeu le plus ardent : « Ô Portes, soulevez-vous et 

ouvrez-vous bien grandes afin que puisse entrer le Roi de gloire ! » Puissances et facultés de l'âme, rendez-vous accueillantes 

afin que le Seigneur puisse s'établir en vous et régner en souverain maître.  

§ 1536 Le Psaume 23 est le chant de toutes les consécrations volontaires au service de Dieu. C'est aussi l'hymne de 

toutes les fêtes du Seigneur, le divin conquérant des âmes, et c'est l'action de grâces de tous les captifs d'amour, de Notre-Dame 

et des Anges, des Martyrs, des saints Confesseurs et des Vierges. 

347 Antienne de Magnificat des 2e Vêpres. 

348 He 9, 11-12. — 1 Co 15, 23-24. — Ep 4, 8-10. 

349 Lc 19. 
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Psaume 24 — Ad te Domine levavi animam meam 

Encore le désir de monter vers le Seigneur. — v. 1-11. Que Dieu veuille montrer le chemin qui mène vers Lui. 

— v. 12-22. Qu'Il donne aussi sa grâce pour suivre la route tracée. 

§ 1537 Puisqu’il s'agit de marcher à la suite du Sauveur et de monter avec Lui jusqu'au ciel, il est bon d'être pleinement 

renseigné sur la voie à suivre et sur les moyens de ne pas dévier du droit chemin. On se sent si pauvre, si misérable, si dénué 

de ressources.  

§ 1538 David, qui s'en est rendu compte au temps de ses épreuves, prend la bonne méthode pour se tirer d'affaire en 

dépit de sa faiblesse et des difficultés qui surgissent autour de lui : Ad te, Domine ! « Vers vous, Seigneur, tout l'élan de mon âme 

! » Le voilà orienté, il est rassuré, malgré tout. C'est de Dieu qu'il attend toutes les indications pratiques pour cheminer droit dans 

le sentier de la justice. Il y aura bien des tentations, bien des pierres d'achoppement, beaucoup d'obstacles, mais peu importe si 

Dieu nous tient par la main. David parle en effet pour nous tous, qui aspirons à nous laisser guider par le Seigneur pour aller à 

lui.  

§ 1539 Nous aspirons, nous désirons vivement, c'est un Psaume d'attente messianique, c'est le Psaume authentique du 

temps de l'Avent, comme le montre l'Introït du premier Dimanche :  

§ 1540 Universi qui te expectant non confundentur !  

§ 1541 C'est dans ce sentiment d'espérance invincible qui ne trompe pas, —saint Paul dira dans le même sens : Spes non 

confundit 350,— c'est dans cet abandon joyeux et pleinement raisonné à la conduite de la Providence, que David nous indique ce 

qu'il y a à faire constamment.  

§ 1542 Ad te Domine levavi animam meam.  

§ 1543 C'est une attitude constante, un élan habituel de tout l'être vers Dieu. C'est plus que : Ad te levavi oculos meos,

plus même que elevatio manuum mearum sacrificium : c'est l'âme avec toutes ses facultés, qui cherche à s'élever au dessus 

d'elle-même pour se perdre en Dieu. Son premier mouvement l'attire tout entière à Lui, et c'est de Lui seul que dans toute la suite 

du Psaume elle attend la grâce et la lumière.  

§ 1544 Le nom du Seigneur, son nom propre de Jahvé, va reparaître constamment sur les lèvres du psalmiste. C'est une 

marque de confiance ; c'est aussi un moyen de se raffermir au milieu des épreuves qui assaillent l'âme fidèle décidée à expier 

les fautes dont elle est chargée. Les ennemis s'acharnent pour perdre ce juste : ce sera l'attitude des suppôts de l'enfer pendant 

toute la Passion du Sauveur. Le Psaume 24 est devenu la prière du Christ, travaillant et réparant pour nous.  

§ 1545 Aussi l'Église lui en fait-elle tout naturellement l'application dans sa liturgie du carême :  

§ 1546 Tribulationes cordis mei dilatatae sunt... 

§ 1547 Vide humilitatem meam et laborem meum... 

350 Rm 5, 5. 
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§ 1548 De necessitatibus meis eripe me Domine... 

§ 1549 Ad te Domine levavi animam meam ! 351

§ 1550 Le Sauveur s'est attribué à lui-même le verset relatif à ses persécuteurs : il parlait du monde mauvais, celui qui 

résiste à la grâce.  

§ 1551 Respice inimicos meos quoniam multiplicati sunt, 

§ 1552 et odio iniquo oderunt me 352.  

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 1553 Dans l'hébreu le Psaume est alphabétique, chaque distique, ou groupe de deux vers, commençant par une nouvelle 

lettre selon l'ordre de l'alphabet hébraïque ; mais la pensée se joue très aisément de cette difficulté et elle se développe avec 

une logique admirable.  

§ 1554 Après une introduction toute de confiance et d'abandon, il y a d'abord une demande à Dieu de montrer le chemin 

qui doit mener à Lui (4-11) ; puis une promesse ferme de suivre cette voie (12-15) ; enfin une prière instante pour que Dieu nous 

y aide (16-21) et, pour finir, la conclusion (22).  

I 

§ 1555 1. Vers vous, Seigneur, j'élève mon âme.  

§ 1556 2. Mon Dieu, en vous j'ai confiance ; que je n'en sois pas confondu ;  

§ 1557 Que mes ennemis ne se moquent pas de moi.  

§ 1558 3. Ceux en effet qui attendent tout de vous ne sauraient être confondus ;  

§ 1559 qu'ils soient au contraire confondus ceux qui font le mal sans raison.  

§ 1560 Dans ce mouvement de tout son être et de toutes ses puissances vers Dieu, David réalise d'avance la définition 

même de la prière la plus parfaite, qui est précisément une « elevatio mentis in Deum » 353.  

§ 1561 On ne pouvait mieux faire que d'en emprunter la formule aux psaumes qui nous disent tout de la prière. David y 

met tout son coeur filial, toute son âme profondément respectueuse et aimante, en même temps qu'il exprime l'absolue sécurité 

que lui donne son recours à Dieu. Le monde a beau critiquer et se moquer, il ignore ce dont il se rit, son opinion n'a pas de valeur, 

nous continuons en paix à nous adonner à la prière et à la contemplation. C'est la meilleure façon d'arriver à connaître la voie qui 

mène à Dieu.  

II 

351 2e dimanche et vendredi des quatre-temps de Carême, introït et graduel. 

352 Jn 15, 18. 

353 S. Th., IIa IIae, qu. 83. a. 12. 
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§ 1562 4. Vos voies, Seigneur, enseignez-les-moi, 

§ 1563 et faites-moi connaître vos sentiers.  

§ 1564 5. Conduisez-moi dans votre vérité, instruisez-moi, 

§ 1565 car vous êtes le Dieu de mon salut ;  

§ 1566 sans cesse j'attends tout de vous.  

§ 1567 6. Rappelez-vous, Seigneur, vos miséricordes 

§ 1568 et vos bontés, qui sont éternelles.  

§ 1569 7. Quant aux fautes de ma jeunesse 

§ 1570 et à mes infidélités, ne vous en souvenez plus ;  

§ 1571 dans votre bonté souvenez-vous de moi, 

§ 1572 afin de me faire part de votre miséricorde.  

§ 1573 8. Bon et droit est le Seigneur aux pécheurs, 

§ 1574 aussi indique-t-il la manière de rester dans la voie droite.  

§ 1575 9. Il conduit les petits dans la justice, 

§ 1576 il enseigne aux doux ses propres voies.  

§ 1577 10. Toutes les voies du Seigneur sont miséricorde 

§ 1578 et fidélité, pour ceux qui gardent son alliance et ses 

commandements.  

§ 1579 11. Pour l'honneur de votre nom, Seigneur, 

§ 1580 pardonnez-moi donc mes fautes qui sont grandes.  

§ 1581 Il est excellent de prendre conscience comme le fait David des nombreuses offenses que nous avons commises 

et qui nous avaient fait perdre l'amitié de Dieu. Il faut les pleurer et les détester, mais il faut surtout les noyer dans l'abîme de la 

miséricorde divine, et s'en remettre à Dieu du soin de nous purifier complètement de ces fautes ; David nous le dit et avec quelle 

simple assurance (v. 11, et aussi 7). Au lieu de se lamenter de ses péchés, il regarde obstinément vers Dieu pour connaître la 

voie qu'il doit suivre désormais. C'est dans cette pensée que plus tard l'apôtre saint Philippe devait demander au Sauveur, qu'il 

tenait pour un vrai prophète sans reconnaître encore en lui le Fils de Dieu, de lui manifester le Père : Ostende nobis Patrem, et 

sufficit nobis ! « Montrez-nous le Père, et cela nous suffit. 354 » 

§ 1582 C'est tout ce qu'on demande, le moyen pratique de parvenir au Père céleste. Et le Sauveur affirme qu'il vient lui-

même révéler le Père et qu'il est la voie unique qui conduit au Père : Ego sum via, veritas et vita. Ayez confiance, « c'est moi qui 

suis le chemin, moi qui suis la vérité, la lumière qui montre le chemin ; moi qui suis la vie » la force et la vigueur nécessaire pour 

fournir le chemin. Et le terme de ce chemin, c'est le tabernacle incréé, c'est le Père. » 355 Le Sauveur a donné ainsi la réponse 

définitive et vraiment efficace à la demande de David dans son Psaume 24. Alors le v. 9 prend toute sa signification : la loi 

évangélique est surtout pour les petits, et il faut se faire tout petit pour l'entendre.  

354 Jn 14. 

355 Dom Delatte, L'Évangile de N.-S. J.-C. le Fils de Dieu, t. 2, p. 252. 
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§ 1583 Diriget mansuetos 

§ 1584 et docebit mites.  

§ 1585 Avec insistance : « Oui, aux humbles il enseigne ses voies ». Les pauvres, les méprisés, les petits, sont les vrais 

heureux.  

§ 1586 C'est déjà le 

§ 1587 Beati pauperes spiritu... 

§ 1588 Beati mites...  

§ 1589 des deux premières béatitudes.  

§ 1590 Confiteor tibi Pater quia revelasti ea parvulis !  

§ 1591 La connaissance de cette loi, de cette bénie volonté de Dieu, entraîne la volonté à s'y conformer pleinement : il y 

a pour l'homme tout avantage à le faire.  

III 

§ 1592 12. Qu'advient-il en effet pour l'homme qui a la crainte de Dieu ?  

§ 1593 Dieu lui-même lui fixe la loi de son choix.  

§ 1594 13. Son âme est établie dans la félicité, 

§ 1595 et sa postérité aura la terre en héritage.  

§ 1596 14. C'est un ferme appui que le Seigneur pour ceux qui le craignent, 

§ 1597 et son alliance est là pour leur instruction.  

§ 1598 15. Aussi mes yeux se tournent-ils sans cesse vers le Seigneur, 

§ 1599 car c'est Lui qui dégagera mes pieds de tout piège.  

§ 1600 Le psalmiste conserve l'attitude qu'il a prise dès le début de son colloque avec Dieu. Ayant joui du contact intime 

avec le Seigneur il ne veut plus en détourner ses regards ; il lui donne pour toujours toute son attention : il y a pour lui trop de 

joie et de sécurité à se mettre complètement à l'école de son Maître divin. C'est la meilleure sauvegarde contre toute rechute 

dans le péché, et c'est déjà le bonheur de la rectitude parfaite, in bonis demorabitur (v. 13) ; c'est pour le juste la joie de régler 

sa vie d'après la loi de la Beauté divine, de s'harmoniser avec Dieu lui-même et avec sa pensée. Attendu que c'est Dieu lui-même 

qui nous la dit constamment, il n'y a pas pour nous place à l'erreur ni même à une hésitation quelconque. Le devoir est toujours 

clair, il n'est que de s'y conformer sans faiblir. Pour cela la grâce est nécessaire : David demande donc à Dieu son secours.  

IV 

§ 1601 16. Regardez vers moi et prenez-moi en pitié, 

§ 1602 car je suis délaissé de tous en ma misère.  
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§ 1603 17. Les épreuves de mon âme ont redoublé, 

§ 1604 de ces angoisses délivrez-moi.  

§ 1605 18. Voyez mon affliction et mon épreuve, 

§ 1606 écartez toutes mes offenses.  

§ 1607 19. Voyez combien mes ennemis sont nombreux, 

§ 1608 et de quelle haine injuste ils me détestent.  

§ 1609 20. Gardez ma vie et délivrez-moi ;  

§ 1610 que je n'aie point à rougir d'avoir espéré en vous.  

§ 1611 21. Que l'innocence et la droiture soient mon partage, 

§ 1612 c'est en vous que je mets toute mon attente.  

§ 1613 Ô Dieu, délivrez Israël 

§ 1614 de toutes ses tribulations !  

§ 1615 La finale est comme l'antienne liturgique du Psaume ; ajoutée peut-être après coup, elle fait simplement l'application 

de ce chant personnel à toutes les âmes qui ont recours à Dieu dans leurs peines. Israël, surtout l'Israël fidèle, a revécu tout au 

cours de son histoire la vie d'épreuves et de tribulations dont David avait fait l'apprentissage. Ces souffrances lui étaient salutaires 

; mais dans la pensée de Dieu elles avaient pour dessein de former d'avance en nous le tempérament chrétien. À la suite du 

Christ nous devons passer à travers les épreuves et nous y sanctifier en reprenant les paroles de David au Psaume 24 (16-21). 

Le Sauveur les a redites le premier, car le premier il a éprouvé la haine que lui avaient vouée tous les suppôts de l'enfer et le 

monde lui-même. « Ne vous étonnez donc pas que le monde vous déteste, disait-il à ses disciples, puisqu'il m'a haï tout le premier 

». Nolite mirari si odit vos mundus 356. — Si mundus vos odit scitote quia me priorem vobis odio habuit. Si de mundo fuissetis,

mundus quod suum erat diligeret : quia vero de mundo non estis, sed ego elegi vos de mundo, propterea odit vos mundus 357.

Voilà qui est consolant et nous donne pleine confiance au lieu de nous effrayer : « felici muro vallatus mundum se gaudeat 

evasisse » est-il dit dans le Rituel monastique de celui qui entre au monastère. La haine du démon peut l'y poursuivre, sous forme 

de souvenirs importuns, de distractions, de tentations et de vexations de tout genre. Le Seigneur permet cela, il laisse faire, il 

veut que l'on fasse comme le psalmiste l'expérience de la misère et du complet dénuement :  

§ 1616 Quia unicus et pauper sum ego (v. 16).  

§ 1617 Mais c'est pour attacher à Lui, à sa volonté et à son service d'une façon plus intime et plus indissoluble ; il n'y a 

donc pas à se laisser troubler par ces attaques redoublées. Dieu garde ce qui est à Lui :  

§ 1618 Custodi animam meam et erue me.  

§ 1619 Non erubescam quoniam speravi in Te (v. 20).  

356 1 Jn 3, 13. 

357 Jn 15, 18-19. 
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§ 1620 La vie religieuse consacrée à Dieu offre à quiconque la choisit toutes les garanties possibles. Les voies qui mènent 

à l'union y paraissent plus clairement que partout ailleurs ; le Sauveur en personne s'y fait notre guide, il nous tient par la main 

toujours prêt à nous aider et à nous porter ; avec Lui l'on peut gravir d'un pas allègre et sûr la pente ardue qui mène à la béatitude. 

On peut se fier à Lui, on ne sera pas déçu, et c'est avec raison qu'en se donnant à Lui, on dit en toute sécurité :  

§ 1621 « Agréez l'hommage de ma confiance et soutenez-moi ! » 

§ 1622 Suscipe me, Domine, secundum eloquium tuum 

§ 1623 et vivam, et non confundas me 

§ 1624 ab expectatione mea ! 
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Psaume 25 — Judica me Domine 

L'amour de la maison de Dieu. — v. 1-5. Les souffrances de l'exil. — v. 6-8. Le désir de revoir la maison de Dieu. 

— v. 9-12. La droiture qui méritera ce retour. 

§ 1625 Encore un Psaume de tribulation et de souffrances, mais aussi de sécurité parce qu'on est sur la voie qui mène à 

Dieu. David (In finem, psalmus David), parle pour lui-même en un moment particulièrement pénible où il se trouve banni de 

Jérusalem, chassé de la cité de Dieu, poursuivi par la haine de ses sujets révoltés 358. C'est déjà le Christ souffrant, et nous 

montrant la voie qui mène au Père, la tribulation.  

§ 1626 L'emploi quotidien qu'en fait l'Église à la messe prouve que le Psaume est d'application universelle, et qu'il se 

rapporte directement à la célébration du culte dans ce tabernacle de Dieu, laquelle réclame une grande pureté de vie. Dans son 

exil forcé qui le tient éloigné de Jérusalem, David n'a en effet qu'une pensée, celle de ce sanctuaire de Sion où Dieu habite, et 

pour lequel le saint roi professe une vraie tendresse de coeur. Dans sa prière à Dieu, il proteste de son innocence et de la loyauté 

de son âme, mais c'est surtout pour être jugé digne de retrouver le chemin du sanctuaire et y reprendre les fonctions liturgiques.  

§ 1627 Et précisément le récit du deuxième livre des Rois relate cette sainte préoccupation de David en cette circonstance 

si pénible pour lui ; il avait confiance que « Dieu le ramènerait et lui ferait revoir son sanctuaire » :  

§ 1628 Si invenero gratiam in oculis Domini, 

§ 1629 reducet me et ostendet mihi eam [arcam] 

§ 1630 et tabernaculum suum. 359

§ 1631 Pour l'obtenir plus sûrement de la miséricorde de Dieu, David prend du reste le meilleur moyen : il s'efforce de 

marcher tout droit dans la voie que le Seigneur lui a tracée. Ainsi le Psaume est-il extrêmement pratique. Et pour suivre cette 

voie, c'est encore de fidélité qu'il est question, et de fidélité à la pensée de Dieu ; car c'est en cela que se manifestent le mieux 

l'amour pour le Seigneur et le zèle pour son service. Il serait peu d'offrir des sacrifices au Très-Haut et de chanter ses louanges, 

si l'on conservait comme le culte de sa volonté propre. Tout au contraire le Seigneur avait déclaré à son peuple qu'il met le 

renoncement à la volonté personnelle pour obéir à la volonté divine, au-dessus de toute oblation :  

§ 1632 Melior est enim obedientia quam victimae, 

§ 1633 et auscultare magis quam offerre adipem arietum 360.  

§ 1634 Le sacrifice de notre être personnel, de tout nous-même est pour Dieu plus agréable que toute offrande. Ce qu'il 

nous demande c'est de nous offrir nous-mêmes, « comme une oblation sainte, agréable à Dieu, comme un hommage réfléchi », 

358 Cf. ps. 3. 

359 2 R 15, 25. 

360 1 R 15, 22. 
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Oblationem sanctam, Deo placentem, rationabile obsequium 361.  

§ 1635 Il faut commencer par là, et continuer à le faire plus complètement de jour en jour, et notre culte sera parfait ; alors 

on pourra dire comme David que l'on aime vraiment le sanctuaire de Dieu, et la demeure de sa gloire, celle surtout que nous 

réserve l'éternité et vers laquelle nous tendons chaque jour de tous nos efforts. David nous montrant ainsi le chemin à suivre qui 

mène au sanctuaire aimé, c'est le Christ, au cours de sa passion bienheureuse, nous frayant la voie nouvelle qui nous introduit 

dans le vrai Saint des Saints :  

§ 1636 in introitu (m) sanctorum 

§ 1637 initiavit nobis viam novam et viventem 

§ 1638 per velamen, id est, carnem suam 362.  

§ 1639 Avant Lui « la voie n'était pas accessible », 

§ 1640 nondum propalatam sanctorum viam 363.  

§ 1641 Pour Lui, il a frayé la voie « et il est entré, une fois pour toutes, et pour nous tous, 

§ 1642 introivit semel in sancta 364.  

§ 1643 in ipsum caelum ut appareat nunc vultui Dei pro nobis 365.  

§ 1644 Una oblatione consummavit in sempiternum sanctificatos 366.  

§ 1645 Habentes itaque fratres fiduciam in introitu (m) sanctorum, 

§ 1646 accedamus cum vero corde in plenitudine 

§ 1647 fidei — aspersi corda a conscientia mala 

§ 1648 et abluti corpus aqua munda 367.  

§ 1649 « Son sacrifice est source de sainteté pour tous. » 

§ 1650 C'est lui qui nous a ouvert le paradis ; par lui « nous avons donc pleine confiance ; nous rentrerons dans le 

sanctuaire (il faudrait lire in introitum sanctorum, d'après le texte grec) ; suivons-le donc en toute sincérité, avec toute notre foi, 

purifiés de toutes nos fautes et la conscience en repos. » 

§ 1651 L'épître aux Hébreux fournit ainsi le commentaire pratique du Psaume 25, en l'appliquant au Christ et à tous ceux 

qui le suivent. À cette lumière le texte se comprend aisément.  

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 1652 Les trois strophes développent la pensée de la fidélité à la loi de Dieu et celle de l'entrée en son sanctuaire où l'on 

pourra lui offrir le culte idéal.  

361 Rm 12, 1. 

362 He 10, 19-20. 

363 Ibid. 9, 8. 

364 Ibid. 12. 

365 Ibid. 24. 

366 Ibid. 10, 14. 

367 Ibid. 19-23. 
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§ 1653 C'est de Dieu en premier lieu qu'il faut solliciter le secours, d'abord pour éviter tout contact avec le mal, et pour 

ensuite se maintenir dans le bien.  

§ 1654 Dieu intervient ainsi à chaque instant dans tous les détails de notre activité surnaturelle, nous attirant, nous 

sollicitant, doucement et patiemment, mais souverainement, sans nuire en aucune façon à notre liberté. Grâce à son secours 

David espère se maintenir dans la fidélité absolue à sa loi.  

§ 1655 D'abord rien de commun avec le péché !  

I 

§ 1656 1. Rendez-moi justice, Seigneur, 

§ 1657 car je marche dans la droiture, 

§ 1658 j'ai mis mon espoir en Jahvé, je ne puis chanceler.  

§ 1659 2. Éprouvez-moi, Seigneur, examinez, 

§ 1660 faites passer par le feu mes reins et mon coeur.  

§ 1661 3. [Vous verrez] que votre bonté est toujours présente à mes yeux, 

§ 1662 et que je me complais en votre vérité.  

§ 1663 4. Je ne me suis pas assis au milieu des fourbes, 

§ 1664 et je ne vais pas avec les impies.  

§ 1665 5. Je hais la compagnie des pervers, 

§ 1666 et je ne veux pas siéger avec les méchants.  

§ 1667 In Domino sperans non infirmabor ! Tant qu'il s'appuie sur Dieu, sur son bras tout-puissant, lui qui n'est que 

faiblesse, David est tranquille, il est assuré de ne pas subir les inconvénients de cette faiblesse, il est certain de ne pas dévier.  

§ 1668 Aussi bien, le mal sous toutes ses formes est pour lui un objet de répulsion et d'horreur ; il n'exerce plus la même 

attraction sur ses puissances inférieures (v. 2) ; c'est que le coeur est depuis longtemps gagné par quelque chose de beaucoup 

plus attrayant, par une beauté infiniment plus captivante, ce sont les perfections mêmes de Dieu, misericordia tua ante oculos 

meos est, complacui in veritate tua (v. 3). Notez ce regard du contemplatif, obstinément attaché à l'être de Dieu, à sa bonté, à sa 

parfaite fidélité, à sa vérité. C'est le moyen authentique pour arriver à concevoir une très haute idée de Dieu, et de ce qu'on Lui 

doit ; pour sentir naître en soi le zèle passionné pour ses intérêts, il ne faut pas craindre de l'approcher, et de fixer sur lui ses 

regards. Alors on arrivera peu à peu à goûter les paroles du psalmiste qui ne disent quelque chose qu'aux âmes touchées des 

infinies grandeurs de leur Dieu.  

II 

§ 1669 6. Je lave mes mains dans l'innocence, 

§ 1670 et veux me tenir sans cesse devant votre autel, Seigneur, 

§ 1671 7. afin d'y faire retentir des paroles de louange 

§ 1672 et de publier toutes vos merveilles.  
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§ 1673 8. Ô Seigneur, je l'aime cette demeure splendide qui est vôtre, 

§ 1674 ce lieu où habite votre gloire !  

§ 1675 Il faudrait relire les chapitres des deuxième et troisième livres des Rois et ceux des Paralipomènes, où il est 

question de l'ardente dévotion qu'avait David pour le tabernacle du Seigneur, et de la dédicace de ce temple dont il avait préparé 

la construction 368.   

§ 1676 Il est dit qu'au moment de la consécration solennelle du temple, dernier achèvement des voeux les plus chers de 

David, la gloire du Seigneur se manifesta d'une façon sensible pour tous, et qu'elle emplit si bien le sanctuaire que les prêtres n'y 

pouvaient pénétrer pour accomplir les rites sacrés. David ne connut que le tabernacle, mais il avait vu en esprit la réalité de cette 

présence divine, et son coeur ne connaissait plus qu'une ambition, celle d'être toujours devant l'autel du Très-Haut afin d'y offrir 

de nombreuses hosties, et surtout le sacrifice de louange, celui qui était assuré de plaire au Seigneur. Il brûle du désir d'être en 

sa présence « pour faire retentir ses louanges », Ut audiam vocem laudis (v. 7), c'est-à-dire, ut audire faciam vocem laudis comme 

au Psaume 65, 8 : et auditam facite vocem laudis ejus. Saint Jérôme l'entendait bien dans ce sens : ut clara voce praedicem 

laudem, traduisait-il le verset du Psaume 25. C'est la louange éclatante, solennelle, officielle, au nom de la création tout entière, 

le sacrificium laudis du Psaume 49 (14, 23), cette hostia laudis que l'épître aux Hébreux demande à tous d'offrir au Seigneur 369, 

le tribut de louange dû à la gloire de Dieu par la créature raisonnable consciente de ce qu'elle doit à son Créateur.  

§ 1677 Le Psaume 150 réclamera de plus le concours de tous les instruments, c'est-à-dire la collaboration de toutes les 

facultés et toutes les puissances de l'homme, de son être tout entier, pour que la louange soit plus solennelle. Ce sont déjà les 

conditions de la louange de l'éternité, marquée par les acclamations enthousiastes des élus 

§ 1678 et audivi vocem magnam 370, 

§ 1679 vocem turbarum multarum 371, 

§ 1680 vocem turbae magnae et sicut vocem aquarum multarum ;  

§ 1681 et sicut vocem tonitruorum magnorum dicentium. Alleluia 372.  

§ 1682 Au Psaume 70 David s'est promis de chanter des hymnes de louange jusqu'à la fin de ses jours :  

§ 1683 In Te cantatio mea semper.  

§ 1684 Repleatur os meum laude, 

§ 1685 ut cantem gloriam tuam, 

§ 1686 tota die magnitudinem tuam, 

§ 1687 et adjiciam super omnem laudem tuam !  

§ 1688 Le verset du Psaume 25, qui se réjouit de célébrer cette louange solennelle, s'applique au mieux à la louange par 

excellence, la messe, la messe dominicale surtout, louange idéale à laquelle prennent part réellement toutes les âmes groupées 

« autour de l'autel » ; c'est la raison de l'emploi quotidien de ce Psaume au saint sacrifice.  

§ 1689 Mais pour approcher du Seigneur, il faudrait être très pur : on fera donc toutes les ablutions requises (v. 6) ; on 

gardera surtout la pureté du coeur, et on le fera sans difficulté, semble-t-il. On sent bien, en effet, que ce coeur est pris 

368 2 R 6-7 ; 3 R 2, 5, 6, 8 ; 1 Ch 29 ; 2 Ch 2 à 8. 

369 He 13, 15. 

370 Ap 12, 10. 

371 Ap 19, 1. 

372 Ap 19, 6. 
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définitivement par l'amour pour la maison de Dieu et pour la beauté qui la remplit, et qui n'est autre que la gloire de Dieu, sa 

puissance se manifestant par toutes sortes de merveilles.  

§ 1690 Tous les détails, que David énumère, sont, encore pour nous, profondément touchants, parce qu'ils traduisent des 

sentiments vrais que nous éprouvons nous-mêmes.  

§ 1691 « Hic ostendit affectum quem habet ad cultum divinum, qui, ut sit conveniens, debet esse affectus 

amoris. Propter quod dicit : Domine, dilexi decorem domus tuae. Bonum et pulchrum omnibus est diligibile. Unde 

omnis homo amat pulchrum. Haec autem pulchritudo est bonorum operum, vel divinorum munerum, vel ipsorum 

sanctorum, quia omnia haec sunt quasi quidam decor domus Dei, in quantum relucet in eis gratia divina quae 

pulchrificat sicut lux. 373 » 

§ 1692 Les sentiments qu'excitait chez les Juifs la pensée du sanctuaire pâlissent devant la réalité de l'inhabitation de 

Dieu, de sa présence vivante et active dans les âmes capables de connaître et d'aimer, capables aussi de s'effacer devant cette 

présence envahissante de façon à ce qu'elle emplisse toute leur capacité. Ces âmes savent ce que c'est que rendre à Dieu un 

culte digne de lui, dans ce sanctuaire intérieur qu'elles portent en elles (v. 6, 7), et elles connaissent la portée du Domine, dilexi 

decorem domus tuae et locum habitationis gloriae tuae 374.  

§ 1693 Enfin ces paroles se réfèrent et mieux encore au ciel, dont le Sauveur préparait l'entrée par la mort qu'il allait 

accepter comme prix du rachat, au ciel où les âmes sont plongées dans la lumière divine, dans la lumière de gloire, où tout n'est 

que chants de louange et d'action de grâces à Dieu et à l'Agneau victorieux, où tout se résume en un acte d'amour de Dieu 

possédé. Les paroles de David prononcées loin du sanctuaire de Sion expriment donc le désir des âmes fidèles de se voir ouvrir 

les portes du sanctuaire éternel, ou du moins leur espoir de pouvoir les franchir un jour. Car tout leur coeur est dans ce sanctuaire 

; depuis l'Ascension du Sauveur, elles sont déjà en espérance transportées au séjour de la béatitude. Mais, comme David, elles 

acceptent l'épreuve du temps présent comme salutaire, comme une grâce véritable et un gage de gloire éternelle. À saint Jean, 

qui apercevait les phalanges des fidèles et des élus dans le ciel, il fut dit que tous « ils viennent de la grande tribulation » :  

§ 1694 Hi sunt qui venerunt (ἐρχομένοι, venientes) de tribulatione magna et laverunt stolas suas in 

sanguine Agni 375.  

§ 1695 Ils viennent, comme David, de l'épreuve de cette vie, constamment supportée en union avec le sacrifice sanglant 

du Christ, et leur récompense est de servir in templo ejus, dans le sanctuaire de l'éternité.  

§ 1696 C'est en vue de ce retour vers le sanctuaire de Sion, vers la Jérusalem céleste, que David demande au Seigneur 

sa protection et son appui. Sans Lui que pourrait-il ? Il fait tous ses efforts pour garder une parfaite droiture, mais cette justice 

même c'est de Dieu qu'il l'attend.  

III 

§ 1697 9. Seigneur, ne perdez donc pas mon âme avec celle des pécheurs, 

§ 1698 ni ma vie avec celle des hommes de sang.  

§ 1699 10. De qui les mains sont remplies de crimes ; 

§ 1700 leur main droite est pleine de présents trompeurs.  

373 Saint Thomas AQ., In ps. 25. 

374 Missel romain, Communion du mercredi de la Passion. 

375 Ap 7, 14. 
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§ 1701 11. Pour moi, je tiens à marcher en toute droiture, 

§ 1702 délivrez-moi et ayez pitié de moi.  

§ 1703 12. Mon pied est demeuré ferme dans la voie droite, 

§ 1704 devant les foules assemblées, je vous bénirai, Seigneur !  

§ 1705 Le souhait final trahit, comme la seconde strophe, la préoccupation dominante de l'âme de David. Bénir le Seigneur, 

le remercier et chanter ses louanges devant l'assemblée d'Israël ; et c'est en vue de cela uniquement que David demande au 

Seigneur de le maintenir dans la justice. L'exemple vient de haut, il émane du Christ lui-même qui a repris ces paroles pour notre 

instruction. C'est pour rendre hommage au Seigneur qu'on mène une vie toute de fidélité. On n'est pas pur pour le seul plaisir 

d'être pur, on ne se sanctifie pas pour avoir la joie d'être saint, mais bien pour offrir à Dieu le culte qu'il réclame et être vraiment 

de ces adorateurs en esprit et en vérité que recherche le Père céleste.  

§ 1706 Ce sera encore le thème du Psaume 26, avec des nuances extrêmement délicates. 
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Psaume 26 — Dominus illuminatio mea 

L'impatience de trouver Dieu. — v. 1-6. Les tribulations ne font qu'augmenter la confiance et aviver le désir 

d'habiter dans la maison de Dieu. — v. 7-14. Cette confiance et ce désir d'amour se traduisent dans une prière par 

laquelle l'âme au milieu de ses tribulations se jette en Dieu. 

§ 1707 Le double sentiment qui se partage les strophes de ce nouveau Psaume est encore la pleine confiance et la prière 

au milieu de la souffrance et des épreuves, avec l'amour profond des choses de Dieu et de son service. David, à qui le titre 

hébreu attribue cette belle composition, insiste, et de la façon la plus expressive, sur l'unique désir de son âme, l'unique objet de 

sa prière : se retrouver dans la maison du Seigneur, et s'y établir à demeure avec son peuple fidèle.  

§ 1708 Unam petii a Domino, hanc requiram, 

§ 1709 ut inhabitem in domo Domini (v. 4).  

§ 1710 Nous sommes fixés ainsi sur l'état d'esprit du psalmiste. Les intérêts de Dieu sont l'unique préoccupation de son 

coeur, en dépit de toutes les tribulations, angoisses et persécutions qui viennent l'assaillir. Le refuge en Dieu est la solution de 

toutes difficultés qui surgissent devant lui, et c'est vers Dieu qu'il se retourne avec insistance, par une prière ardente qui trahit sa 

détresse profonde, mais respire une pleine confiance ; et puis il espère retrouver Dieu, aller chez Lui, rester chez Lui, pour ne 

plus voir que Lui, et tout en Lui : le servir, le chanter, le louer toute sa vie durant. Cette impatience trahit son amour profond pour 

Dieu et pour son service et sa conviction que tout dans la vie d'Israël est subordonné à ce service. Si ce service est fidèlement 

accompli, Israël est assuré d'avance d'échapper à tous les dangers et d'avoir en partage la félicité. C'est déjà la promesse de la 

béatitude faite aux âmes qui savent mettre Dieu au premier rang de toutes leurs préoccupations et affections.  

§ 1711 Le Psaume est de David, le texte hébreu le lui attribue formellement : « Psaume de David » ; mais il ne dit rien des 

circonstances historiques. L'indication qu'ajoutent les Septante et la Vulgate n'inspire pas entière confiance : Priusquam liniretur.

David a reçu trois fois l'onction royale : de Samuel d'abord, puis des gens de Juda à Hébron, enfin à Hébron encore des envoyés 

des douze tribus 376, tout cela avant la prise de possession de Jérusalem et le transfert de l'arche à Sion. Il semblerait plutôt que 

le Psaume suppose ce transfert comme déjà accompli ; il cadre bien avec les événements si douloureux qui suivirent la révolte 

d'Absalom ; il se placerait donc naturellement comme le précédent aux environs des chapitres 15 et 16 du deuxième livre des 

Rois, vers le moment où David réfugié, avec quelques serviteurs fidèles, de l'autre côté du Cédron 377, sur les pentes de la « 

route des Oliviers » 378, disait aux pieux lévites qui lui avaient amené de Sion l'arche d'alliance : « Reportez l'arche du Seigneur 

dans la cité ; si je trouve grâce devant Dieu, il saura bien me ramener, me rendre la vue de son arche sainte et me faire rentrer 

dans son tabernacle 379. » 

§ 1712 À cette époque de sa vie, les circonstances extrêmement pénibles pour David, chassé de Jérusalem et de son 

376 2 R 5. 

377 Ibid. 15, 23. 

378 Ibid. 30. 

379 Ibid. 25. 



Auteur : Dom Pierre de Puniet 1935 LE PSAUTIER LITURGIQUE à  la lumière de la Tradition chrétienne — Tome 1 : Psaumes 1 à 71 Page 160 / 411

1er livre du Psautier : Ps 1-40 — Hommages au Créateur et demandes du salut Le désir pressant de revenir à la maison de Dieu Psaume 26

Dom Pierre de Puniet_Le psautier liturgique_Tome 1_2022-07-02.docx Texte contrôlé par rapport au livre original par CoGl Page 160 / 411

sanctuaire, ne faisaient cependant que rendre plus ardent et plus sincère son attachement pour le service de Dieu ; elles 

expliquent bien pourquoi le Psaume 26 passe sans transition au v. 4 de l'accent de la confiance absolue et de la pleine sécurité 

que donne la pensée de Dieu à la prière angoissée d'une âme qui paraît abandonnée de tous. On a pensé y voir la preuve que 

le Psaume se compose de deux morceaux distincts, et peut-être de différents auteurs, tant les situations sont diverses. Cependant 

les commentateurs anciens n'étaient pas si frappés de ces divergences que le sont les modernes, et ils acceptaient sans hésiter 

l'unité du Psaume, d'autant que la situation angoissante qui inspire la prière de la deuxième partie est déjà nettement tracée dans 

la première.  

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 1713 Le Psaume 26 est l'un de ceux, que l'Église aime entre tous. Non contente de le faire figurer dans la liste des psaumes les 

plus intéressants qui fournissent, selon l'ordre du psautier, les introïts des dimanches après la Pentecôte, elle lui accorde le 

privilège presque unique de figurer deux fois de suite aux 4e et 5e dimanches, plus une troisième fois à la communion de ce 5e

dimanche, sans doute en raison de ses deux parties si distinctes l'une de l'autre et pourtant si unies. Les deux collectes de ces 

dimanches semblent être en rapport direct avec les deux portions du Psaume.  

§ 1714 « Ecclesia tua tranquilla devotione laetetur. » (Cf. v. 1, 3). 

§ 1715 « Deus qui diligentibus te bona invisibilia praeparasti. » (Cf. v. 13).  

§ 1716 Le Psaume s'applique à toutes les âmes régénérées qui, au milieu des épreuves, et souvent au prix même de ces 

souffrances, raffermissent leur confiance en Dieu et préparent leur entrée dans la béatitude vers laquelle les attirent toutes leurs 

aspirations et tous leurs désirs.  

§ 1717 David parlait pour elles toutes quand il exprimait en son Psaume son souhait véhément de retrouver le chemin du 

sanctuaire de Jérusalem ; il s'exprimait surtout pour le Christ qui a repris ces paroles et se les est appliquées : elles traduisent si 

exactement les pensées qui remplissaient son âme au moment où, par la souffrance, il travaillait pour nous et nous traçait la voie 

de retour au sanctuaire de Dieu, à la maison du Père, à la demeure céleste où nous attend le bonheur éternel : Ut inhabitem in 

domo Domini ! Que par mon ascension, disait le Christ, je puisse remonter aux cieux et siéger à la droite de mon Père. Et ce 

disant il priait également pour tout son corps mystique, pour toute l'Église, pour qui il demandait l'entrée dans la gloire 380.  

I 

§ 1718 1. Le Seigneur est ma lumière et mon salut, 

§ 1719 qui pourrais-je craindre ?  

§ 1720 Le Seigneur est le mur protecteur de ma vie, 

§ 1721 devant qui pourrais-je trembler ?  

§ 1722 2. Tandis que des criminels s'avancent contre moi pour me dévorer, 

§ 1723 ce sont mes ennemis, ceux qui me persécutent, 

§ 1724 qui chancellent et s'effondrent.  

§ 1725 3. Quand une armée entière se lèverait contre moi, 

§ 1726 mon coeur ne céderait pas à la peur, 

380 Denys le Chartreux, In Psalmum 26. 
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§ 1727 et si contre moi se livrait un combat, 

§ 1728 même alors je serais plein de confiance.  

§ 1729 On voit que David n'ignore rien des dangers qu'il court ; il est en pleine tribulation, de partout surgissent les ennemis. 

Loin de s'en effrayer il met les choses au pire, et se laisse aller à la supposition que les dangers pourraient être encore plus 

pressants. Il s'appuie si uniquement sur Dieu, sur sa force infinie, qu'il met au défi qui que ce soit de le faire trembler. Rien n'est 

capable désormais d'ébranler sa parfaite confiance parce qu'elle est toute en Dieu. De lui vient la lumière, de lui seul il attend le 

salut, en dehors de lui et sans lui ce serait la nuit et la mort 381. Il n'y a vraiment qu'un seul bien qui s'impose souverainement au 

coeur de l'homme, parce qu'il est seul capable de répondre à tous ses besoins d'aimer : c'est le bien infini, pour nous c'est Dieu. 

Le Créateur lui-même a déposé dans nos coeurs ce besoin de l'Infini, et il y a répondu par la révélation d'abord où déjà il se 

donne à nous, par l'incarnation ensuite et par la rédemption. Commencée en chaque âme qui cherche Dieu sincèrement, cette 

communication du divin s'achèvera dans la lumière de gloire. C'est ce que le Sauveur nous a mérité et ce que nous demandons 

après lui de toutes nos forces : Unam petii a Domino. Ce n'est pas la mort que nous désirons si ardemment, car elle répugne à 

la nature, c'est la vie éternelle dans la vision et l'amour.  

§ 1730 Pour l'acquérir il nous faut le secours d'en haut. Cette protection, ce salut, c'est Dieu, présent au milieu de son 

peuple, qui en est le garant. Or Dieu est réellement présent en son tabernacle. L'âme fidèle de David résume donc en un seul et 

unique désir toutes ses ambitions.  

II 

§ 1731 4. Il est une seule chose que j'ai demandée au Seigneur, 

§ 1732 et je la demande sans cesse, 

§ 1733 C'est d'habiter dans la maison du Seigneur 

§ 1734 tous les jours de ma vie, 

§ 1735 afin de goûter sa beauté 

§ 1736 et de contempler son sanctuaire.  

§ 1737 5. Car je suis [sûr d'être] caché dans son tabernacle, 

§ 1738 il me dissimulera dans le secret de sa demeure, 

§ 1739 il m'élèvera sur son roc.  

§ 1740 6. Dès maintenant voici qu'il exalte ma tête 

§ 1741 au-dessus de mes ennemis qui m'entourent.  

§ 1742 Je vais offrir dans son temple une hostie de jubilation, 

§ 1743 je chanterai au Seigneur en m'aidant de ma lyre. 

§ 1744 Il n'y a, remarque saint Augustin, que la maison du Seigneur qui réalise les conditions d'une demeure stable. Ici-

bas nous n'avons qu'une tente, qu'une habitation de passage comme en ont les voyageurs et les soldats qui ont à combattre. La 

tente fragile et légère nous convient, puisque nous avons encore à cheminer et à combattre, mais dès maintenant notre repos 

est dans la maison du Seigneur et en Lui-même, et il n'est que là. Nous devons donc aspirer de toutes les énergies de notre âme 

381 Saint Augustin, Enarr. in ps. 26, 3. 
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à demeurer là pour toujours, c'est le seul bien digne de fixer à jamais nos coeurs. Pour David, c'est Sion qui attire tous ses 

regards, il est sûr d'y retrouver paix et joie, il se considère déjà comme de retour sur cette montagne sainte, d'où il dominera ses 

ennemis ; aussi assure-t-il d'avance à Dieu un sacrifice solennel d'action de grâces et de jubilation avec accompagnement de 

chants d'allégresse et d'instruments sonores comme il est dit au premier livre des Paralipomènes (29, 27).  

§ 1745 Mais le Sauveur a transposé toutes ces paroles sur le mode chrétien. Ce qu'il nous faut à nous comme à lui, c'est 

la grâce et l'amitié de Dieu, en attendant la gloire de l'éternité. Et le moyen est indiqué : Unam petii, faire l'unité dans sa vie. Un 

seul but, un seul mobile de tous les actes, une seule aspiration, un seul désir, résumant les désirs immenses et les intentions 

innombrables qu'il est permis d'avoir pour soi et pour les autres. Dieu seul, Dieu aimé, servi et glorifié : ut in omnibus glorificetur 

Deus ! Dieu possédé par nous actuellement déjà et dans la béatitude, ce qui est encore la gloire de Dieu. Ut inhabitem in domo 

Domini. Selon saint Augustin cette demeure du Seigneur, c'est tout le mystère du Christ, qui nous assure la présence de Dieu et 

le vrai culte à lui rendre. C'est déjà l'unique nécessaire. Unam petii ! — Unum est necessarium 382.

§ 1746 Ce n'est pas égoïste, car on le demande pour tous, et en cherchant à le réaliser pour soi dans la vie parfaite on 

aide les autres à le réaliser. L'unité en soi et avec tous se fait par le Christ, et par Lui, en Lui, avec Lui, l'on a le secret de cette 

louange parfaite que David considère comme le fruit savoureux de cette unité d'amour.  

§ 1747 Cependant David ne peut oublier complètement les conditions précaires où il se trouve, qui sont pour tous celles 

de la vie présente, conditions de lutte perpétuelle contre les éléments du mal. Aussi faut-il prier avec instance bien qu'on ait 

confiance absolue dans le secours de Dieu ; il faut chercher Dieu avec instance, seul moyen de le trouver.  

III 

§ 1748 7. Seigneur, écoutez la prière de celui qui vous invoque, 

§ 1749 prenez-moi en pitié et exaucez-moi.  

§ 1750 8. Mon coeur vous redit sans cesse : Je cherche votre face ;  

§ 1751 Oui, je continuerai à chercher votre face 

§ 1752 avec instance, Seigneur.  

§ 1753 9. Ne détournez donc pas de moi votre visage, 

§ 1754 ne repoussez pas avec colère votre serviteur ; 

§ 1755 Vous êtes mon soutien, ne me délaissez pas ; 

§ 1756 ne m'abandonnez pas, Dieu mon Sauveur.  

§ 1757 10. Mon père et ma mère m'ont abandonné, 

§ 1758 mais le Seigneur m'a recueilli.  

§ 1759 Dans sa détresse David n'est nullement ébranlé en sa confiance ; tout au contraire, il se sent d'autant plus affermi 

dans ses sentiments d'espérance qu'il est plus abandonné des siens. L'abandon des créatures, même les plus chères, « de son 

père et de sa mère », c'est-à-dire de tout ce qu'il avait de plus intimement lié à sa vie, et cette solitude à laquelle il se voit réduit, 

sont choses salutaires pour lui, puisqu'elles ont pour effet de le rattacher davantage à Dieu et de préparer son âme à voir en Lui 

son vrai Pète.  

§ 1760 C'est la suppression et l'abrogation de tous les moyens caducs qui avaient eu leur rôle jusqu'à la Rédemption : la 

382 Lc 10, 42. 
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loi et sa justice infirme, les oeuvres et leur insuffisance 383. Tout s'efface devant le Christ comme on le vit à la Transfiguration. Il 

est le seul qui désormais puisse mener à Dieu 384. C'est Lui que la loi apprenait à chercher 385 ; Lui encore, vers qui les regards 

sont tournés après sa rentrée dans la gloire 386.  

§ 1761 Le peuple juif devait faire cette expérience après David, afin d'arriver à la notion exacte du Seigneur et de ses 

relations avec l'humanité. Le Sauveur et les apôtres nous apprendraient qu'effectivement Dieu seul est vraiment Père et que 

toute paternité vient de Lui ; que, par suite, c'est toujours Lui qu'il faut savoir reconnaître dans l'autorité paternelle sous quelque 

forme qu'elle se présente. Dieu tient absolument à ce que notre foi à ce point de vue se purifie de plus en plus ; et quand il voit 

ce qu'il y a encore de naturel et d'humain dans les relations avec ceux qui ne font que le représenter, il permet pour notre bien 

l'expérience que traduit David au verset 10. Et alors l'âme redit avec plus de foi et de confiance cette belle prière des versets 8 

et 9, que l'Église traduit si bien dans la mélodie de l'introït au dimanche dans l'octave de l'Ascension, sous la forme textuelle 

qu'elle revêt dans l'ancienne version latine : Tibi dixit cor meum : quaesivi vultum tuum. Vultum tuum, Domine, requiram ! Ne 

avertas faciem tuam a me ! L'âme a franchi toutes les limites de la confiance humaine en ce Dieu, dont la bonté et la fidélité 

dépassent à l'infini tout sentiment créé. C'est à Dieu uniquement qu'elle demande désormais la gouverne de sa vie.  

IV 

§ 1762 11. Assignez-moi, Seigneur, votre loi, 

§ 1763 et guidez-moi dans des sentiers bien droits, 

§ 1764 en raison de mes persécuteurs.  

§ 1765 12. Ne me livrez pas à la fureur de mes ennemis, 

§ 1766 car des témoins pervers se dressent contre moi, 

§ 1767 et l'iniquité redouble ses mensonges.  

§ 1768 13. Pour moi, certes, j'espère voir les bienfaits de Dieu, 

§ 1769 en la terre des vivants.  

§ 1770 14. Espérez donc tous en Dieu, 

§ 1771 soyez forts, que votre coeur se raffermisse 

§ 1772 et attendez tout du Seigneur.  

§ 1773 C'est le conseil que reprend saint Benoît à l'adresse des âmes désireuses de perfection : elles doivent s'entraîner 

à pratiquer le quatrième degré d'humilité qui fait accepter patiemment toutes les petites et grandes épreuves, « duris et contrariis 

rebus ». David s'y est exercé lui-même dans tout son Psaume ; il voudrait voir toutes les âmes faire de même, au lieu de se 

débattre sans fruit au milieu des difficultés. À retomber trop sur soi, à se désoler de son impuissance, à recourir trop à des moyens 

humains pour sortir de l'épreuve, on ne fait que l'accroître sans profit pour l'avancement spirituel. La vraie méthode est à l'opposé 

: si l'on a une fois pour toutes demandé à Dieu de prendre la direction de toute la vie, « te rectore, te duce », il faut s'en remettre 

à Lui des moyens qu'il croit bons et n'avoir qu'un désir, de lui rester uni. C'est pourquoi David, qui a ce désir unique, demande 

383 Rm 2, 3. 

384 Ibid. 3, 21, suiv. 

385 Missel romain, Carême, 2e mardi. 

386 Introït du dimanche dans l'octave de l'Ascension. 
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avec insistance à Dieu de lui tracer lui-même le chemin qu'il croit le meilleur pour lui, legem pope mihi, Domine, de lui donner la 

grâce de s'y maintenir, dirige me in semitam rectam ; il est assuré qu'ainsi il parviendra à la possession des biens éternels, Credo 

videre bona Domini in terra viventium, sa confiance absolue reposant non sur ses propres mérites, mais sur la paternelle bonté 

de Dieu.  

§ 1774 À l'avance, le Sauveur avait détaillé les pensées qui rempliraient son âme à l'instant où, à travers les souffrances 

de sa passion, « il passerait à son Père ». — « Chez mon Père, avait-il dit, il y a beaucoup de demeures. Je vais vous en préparer 

une, afin que vous soyez là où je vais. Je suis moi-même la voie par laquelle on va à mon Père. Je vais à mon Père, mais je 

reviendrai et vous me verrez. Pour l'instant vous aurez à souffrir de la part du monde. Mais ayez confiance, car j'ai triomphé du 

monde. 387 »

387 Jn 14, 16. 
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Psaume 27 — Ad te Domine clamabo 

Prière du Christ au milieu des souffrances, exaucée dans la gloire. — v. 1-5. La supplication demandant à Dieu 

de séparer la cause du juste de celle des impies. — v. 6-9. L'action de grâces pour la délivrance opérée par Dieu et 

qui est une bénédiction pour le peuple tout entier. 

§ 1775 Encore une composition de David, Psalmus ipsi David, faite de deux parties qui semblent opposées l'une à l'autre, 

et sont construites sur un rythme différent. Nous y sommes habitués. Les critiques modernes s'empressent de conclure que nous 

avons là deux psaumes très distincts l'un de l'autre et soudés arbitrairement. Mais rien ne nécessite une pareille hypothèse. La 

première partie est, il est vrai, une prière ardente, humble et confiante qui, au premier abord, prépare peu au chant de triomphe 

et d'action de grâces qui, sans transition, commence au verset 6, pour aller jusqu'à la fin. Mais nous savons déjà que David aime 

à remercier Dieu avant même d'être exaucé, tant il est assuré de l'être. C'est exactement ce que nous nous avons vu aux psaumes 

19 et 20. Il n'est pas nécessaire de penser à une intervention divine survenue entre les deux parties pour expliquer l'apparente 

opposition des deux attitudes. Le grand Psaume 21 a présenté du reste la même anomalie, et elle ne nuit en rien à son unité. 

Cette dualité de sentiments juxtaposés s'expliquait parfaitement dans l'âme de David, aux prises avec les difficultés et les 

épreuves de tout genre, et pénétrée en même temps de confiance en son Dieu, de qui elle attendait la grâce de retrouver le 

chemin du sanctuaire : car c'est encore là l'idée qui l'occupait.  

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 1776 Les circonstances historiques ne sont indiquées par rien de bien net. Le Psaume peut se rapporter à toute époque 

troublée de la vie de David ; mais le verset 2, dum extollo manus meas ad templum sanctum [et sanctuarium] tuum, fait penser 

encore à l'époque de la révolte d'Absalom. Le geste des mains levées suppose vraisemblablement le sanctuaire fixé en haut de 

Sion. En tout cas, David se trouvait matériellement éloigné du sanctuaire, et il aspirait vers lui de toute son âme. La prière s'élève 

tout droit vers Dieu, de qui seul peut venir le salut ; le besoin de son secours est pressant ; s'il n'intervient c'est la mort, c'est la 

perdition avec les ennemis de Dieu, ce que le prophète redoute par-dessus tout pour lui-même et pour son peuple, dont il porte 

devant Dieu les intérêts en qualité « d'Oint du Seigneur » (v. 8).  

§ 1777 C'est la note dominante que retient l'Église dans son Introït du sixième dimanche après la Pentecôte, et ce qui 

l'incline à reconnaître encore le Sauveur en tout ce Psaume. « Les Pères le rapportent à Jésus-Christ dans sa passion, qui 

adresse ses prières à Dieu son Père. 388 » 

I  

§ 1778 1. Vers vous, Seigneur, monte mon cri suppliant. 

388 Dom Calmet, Commentaire littéral, pp. 306-307. 
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§ 1779 Vous, mon appui, ne restez pas sourd à ma voix. 

§ 1780 Si vous demeuriez dans votre silence, 

§ 1781 je serais comme ceux qui descendent dans le gouffre.  

§ 1782 2. Écoutez, Seigneur, ma supplication 

§ 1783 en ce moment où je crie vers vous, 

§ 1784 à l'heure où j'élève mes mains 

§ 1785 vers le tabernacle de votre sainteté.  

§ 1786 Les psaumes de David sont écrits pour toutes les âmes qui souffrent, et à ces âmes éprouvées, et peut-être 

ébranlées dans leur confiance, ils disent un perpétuel Sursum corda ! Sans doute, la souffrance existe, elle est indéniable, mais 

elle invite elle-même à regarder en haut, à faire monter vers la sainteté de Dieu une prière ardente, à lever les mains suppliantes 

vers son sanctuaire. Dieu est saint, il est dans son sanctuaire ; qu'importe notre misère ? Toujours en haut !  

§ 1787 Ces mains tendues, c'est d'avance le Sauveur élevé sur la croix entre ciel et terre, les mains étendues dans le 

geste de l'intercession pour tous. La prière de David prend déjà ce caractère universel qui en fait un symbole de la supplication 

du Christ « au cours de sa passion » 389 : le nom même du Christ paraîtra à la fin du Psaume. La prière insiste sur sa demande :  

§ 1788 3. Ne m'entraînez pas avec les impies, 

§ 1789 ne me faites pas périr avec les artisans du mal, 

§ 1790 qui profèrent devant leurs amis des paroles de paix, 

§ 1791 mais portent la perfidie au fond du coeur.  

§ 1792 4. À ceux-là, rendez selon leurs œuvres 

§ 1793 et selon la méchanceté de leurs actes ; 

§ 1794 rétribuez-les selon l'oeuvre de leurs mains, 

§ 1795 payez-leur le salaire qui leur revient !  

§ 1796 5. Puisqu'ils ne veulent rien comprendre aux actes de Dieu 

§ 1797 et aux oeuvres de ses mains, 

§ 1798 il les détruira 

§ 1799 sans les laisser se relever.  

§ 1800 Pour ceux qui complotent contre Dieu et contre son oeuvre, David n'a pas de clémence. Jésus à son tour ne sera 

pas tendre pour les obstinés, pour les Pharisiens en particulier qu'il voyait s'endurcir et se fermer à la grâce. Lorsqu'il y a mépris 

de Dieu et méconnaissance volontaire de sa providence miséricordieuse, on se condamne soi-même, c'est le péché contre le 

Saint-Esprit et contre la Lumière pour lequel il ne peut pas y avoir de rémission si l'on y persévère. C'est contre quoi David 

demande à Dieu de le mettre en garde à jamais, lui et son peuple. Le Sauveur a pensé à chacun de nous sur la croix, et s'il n'a 

pas répété ces mêmes paroles du Psaume, du moins il a demandé pour nous que nous puissions comprendre les oeuvres de 

Dieu et en profiter pour notre salut ; pour nous il a demandé la vie, lui qui allait souffrir la mort, et déjà il se savait exaucé et se 

voyait ressusciter pour nous entraîner tous à sa suite.  

389 Denys le Chartreux, In Psalmum 27, prologue. 
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II  

§ 1801 6. Béni soit le Seigneur, voici qu'il exauce ma voix suppliante.  

§ 1802 7. Le Seigneur est mon soutien et ma protection, 

§ 1803 dès que mon coeur espère en Lui, je suis secouru.  

§ 1804 Mon coeur se retrempe dans la joie, 

§ 1805 et de mon cantique empressé je le glorifie.  

§ 1806 C'est un écho de la parole finale du Psaume 25 : In ecclesiis benedicam te Domine. David s'était promis de bénir 

le Seigneur dans les assemblées liturgiques auxquelles il espérait assister bientôt. Et le voici qui devance les événements, et 

s'habitue lui-même à élargir un peu la conception étroite que les Juifs se faisaient de la prière ; c'est comme un pressentiment de 

la parole du Sauveur : Venit hora quando neque in monte hoc neque in Jerosolymis adorabitis Patrem 390.

§ 1807 Pour David le culte ne se rend pas seulement en ce sanctuaire de Sion qu'il aime tant, mais en tout endroit où il 

devine la présence de Dieu et où il peut l'invoquer déjà en esprit et en vérité. Son coeur a confiance, déjà il sait trouver accès 

auprès du Très-Haut et il sent qu'il est secouru, qu'il est exaucé ; aussi sa louange s'élève-t-elle dès maintenant très pure jusqu'au 

trône de la Majesté divine. 

§ 1808 La prière de David se spiritualise —c'est déjà celle du Christ— et voici qu'elle s'étend à tout le peuple, elle devient 

universelle.  

§ 1809 8. Le Seigneur est la force de son peuple, 

§ 1810 et le protecteur et le salut de son Christ.  

§ 1811 9. Sauvez donc, Seigneur, ce peuple qui est vôtre 

§ 1812 et bénissez votre héritage.  

§ 1813 Soyez son pasteur et portez-le dans vos bras à tout jamais.  

§ 1814 Si l'on se souvient que ce Psaume est composé par David à une époque où la majeure partie de son propre peuple 

est soulevée contre lui, ces paroles prennent une saveur toute particulière. David prie pour tous, même pour ses ennemis ligués 

contre lui, qui ont juré sa perte, qui l'ont chassé, excommunié, renié. Et David demande leur salut ! Il supplie le Seigneur de les 

bénir, de les garder, d'être leur pasteur, de les porter dans ses bras. « Soyez pour eux comme un pasteur » (v. 9), rege eos,

comme au Psaume 22, 1. « Le Seigneur est mon pasteur ». Les Septante traduisent exactement ποίμανον αὐτούς…, et saint 

Jérôme également d'après l'hébreu, pasce eos... « Soyez leur pasteur et portez-les », extolle illos. C'est ce que disait Moïse dans 

son cantique : « Il les porta sur ses épaules », et portavit [eos] in humeris suis 391.

§ 1815 Nulle part la prière du Christ ne se révèle mieux que dans ces paroles du psalmiste. Peut-être les a-t-il lui-même 

prononcées sur la croix comme les premières du Psaume 21 et le verset 6 du Psaume 30. En tout cas il les a eues dans le coeur, 

car il a dit : Pater, dimitte illis, non enim sciunt, quid faciunt 392. À ce moment, nous étions tous ses ennemis : si enim, cum inimici 

essemus, reconciliati sumus Deo per mortem Filii ejus... 393 ; nous avons tous participé à sa crucifixion, et à tous il nous a 

390 Jn 4, 21. 

391 Dt 32, 11. 

392 Lc 23, 34. 

393 Rm 5, 10. 
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pardonné, il a prié pour nous, et demandé notre salut. Pour tous il avait dit quelques instants avant son agonie : Pater sancte,

serva eos in nomine tuo quos dedisti mihi... 394 ; c'était l'écho du rege eos... « Soyez leur pasteur ! » 

§ 1816 Dans toute cette admirable série de psaumes dominicaux, 24, et surtout 25, 26, 27, et ajoutons déjà 28 et 29, David 

souffrant persécution de la part de son peuple révolté contre lui, dit à son Père céleste, comme le fera le Christ, non seulement 

sa confiance indestructible et son espoir de revoir le sanctuaire, mais sa joie de travailler par sa souffrance au bonheur de ce 

peuple ingrat, l'assurance qu'il a de le sauver, de le ramener avec lui au sanctuaire de Dieu, au véritable séjour de la béatitude 

et de lui faire célébrer la liturgie de l'éternité.  

§ 1817 En même temps il dit sa sécurité en la puissance du Seigneur qui va confondre son ennemi (ps. 28), et assurer sa 

victoire définitive (ps. 29). 

394 Jn 17, 11. 
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Psaume 28 — Afferte Domino, filii Dei 

Gloire à Dieu qui manifeste sa Puissance. — v. 1-2. Invitation à la louange. — v. 3-9a. La Théophanie. — v. 9b-

11. Gloire à Dieu dans son sanctuaire, et paix sur son peuple. 

§ 1818 À propos du Psaume 8 nous avons noté que David aimait à profiter des beautés de la nature pour s'élever à la 

contemplation de Dieu et admirer sa puissance. C'est ce qu'il fait dans ce Psaume 28 en s'inspirant du spectacle impressionnant 

d'un orage formidable tel qu'on en voit en Orient. Le poète sacré le décrit en détail, y dévoilant autant de manifestations grandioses 

de la toute-puissance divine qui bouleverse l'univers. En terminant, il se plaît à rendre hommage à cette divine Majesté, que rien 

ne vient troubler dans le tranquille repos de son éternité. C'est un bel acte de foi en l'intervention continuelle de la Providence 

dans le gouvernement du monde et la direction des âmes.  

§ 1819 David a-t-il voulu se borner à cette description mouvementée et donner une idée magnifique de la grandeur de 

Dieu, qui se joue de la foudre sans rien perdre de sa paix ; ou bien a-t-il songé aux grandes théophanies de l'Ancien Testament, 

qui s'accompagnaient toujours des fracas du tonnerre et de la tempête ? L'insistance sur l'origine divine de ces phénomènes 

naturels, —Vox Domini, répété sept fois, afferte Domino, quatre fois,— l'hommage rendu à Dieu, auteur de ces manifestations, 

tout cela semble bien indiquer qu'en effet David pense aux théophanies anciennes.  

§ 1820 Quelques manuscrits grecs ajoutent au Psalmus David du titre hébreu, les mots « ἐξοδίου σϰηνῆς 395 » qui peuvent 

se traduire : « pour la sortie du tabernacle », comme le dit saint Basile  396, « lorsque David fut obligé de quitter le tabernacle », 

ce qui répondrait aux circonstances que nous connaissons déjà ; ces paroles peuvent aussi faire allusion à l'achèvement du 

tabernacle, ou au « transfert de l'arche » sur le mont Sion, ce qui expliquerait peut-être le verset 2, adorate Dominum in atrio 

sancto ejus.

§ 1821 Il y a là surtout une prédiction messianique et une allusion anticipée aux manifestations grandioses du jour de la 

Pentecôte. Le bréviaire monastique fait écho à cette pensée en employant le Psaume à cette fête de la Pentecôte et le bréviaire 

romain l'adopte également à l'Épiphanie et à la Transfiguration. Il est sûr que les solennelles manifestations de Dieu dans l'Ancien 

Testament avaient pour but dernier de préparer la grande révélation du Seigneur dans son Fils Incarné. Mais le Psaume a une 

portée immédiate et une application directe au mystère du Christ comme la simple lecture le fait pressentir. 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 1822 Il s'agit encore, on le voit, du sanctuaire et du culte parfait à offrir à Dieu dans son tabernacle, en hommage à sa 

toute-puissance, et en reconnaissance pour ses merveilles de bonté et de miséricorde.  

§ 1823 L'idée commune, qui a groupé les psaumes 25 à 27, se poursuit ; elle est indiquée nettement dès les premiers 

versets qui sont des invitations pressantes :  

395 Théodoret, In Psalmum 28, 1. 

396 Homilia in psalmum 28, 1. 
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§ 1824 Afferte Domino filii Dei !  

§ 1825 Afferte Domino gloriam nomini ejus !  

§ 1826 Adorate Dominum in atrio sancto ejus !  

§ 1827 et par la finale qui réclame la louange solennelle :

§ 1828 et in templo ejus omnes dicent gloriam ;  

§ 1829 d'où l'espoir inébranlable en la réponse divine :

§ 1830 Dominus benedicet populo suo in pace !  

§ 1831 Dieu bénira son peuple qu'il verra si empressé à lui rendre hommage.  

§ 1832 David trahit ses préoccupations religieuses et, à son désir véhément de revoir le sanctuaire de Dieu, il joint l'appel 

à la louange. Son Psaume débute par une exorde de deux versets qui est une invitation à bénir le Seigneur au sujet de ses 

perfections infinies que révèle la puissance de « sa voix ».  

I 

§ 1833 1. Enfants de Dieu, rendez hommage au Seigneur, 

§ 1834 apportez des petits de béliers, 

§ 1835 rendez au Seigneur gloire et louange ! 

§ 1836 2. Offrez au Seigneur les hommages dus à son nom, 

§ 1837 venez l'adorer dans son sanctuaire.  

§ 1838 On devrait traduire ce dernier verset, selon l'hébreu : « Venez l'adorer en un appareil de fête » ; in decore sancto,

dit saint Jérôme. Mais l'ancienne version syriaque soutient le sens donné par les Septante et la Vulgate : « Venez l'adorer dans 

son sanctuaire. » 

§ 1839 Quel que soit le sens précis de cette phrase, il s'agit d'hommages solennels, officiels et publics, rendus par les 

fidèles, à moins que les filii Dei ne désignent les anges. C'est une louange très pure, très élevée, qui s'adresse à la nature même 

de Dieu, à son nom essentiel qui exprime l'absolue perfection de l'être. Cette introduction donne d'avance l'interprétation du 

Psaume, elle doit être aussi large que les idées qu'elle exprime. Impossible de ne voir dans le Psaume qu'une platonique « 

description d'orage ». 

II 

§ 1840 3. La voix du Seigneur gronde sur les eaux, 

§ 1841 le Dieu de gloire fait entendre son tonnerre ;  

§ 1842 le Seigneur se manifeste au-dessus des grandes eaux.  

§ 1843 4. La voix du Seigneur se révèle toute puissante, 

§ 1844 la voix du Seigneur est pleine de majesté.  
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§ 1845 Tout au cours du Psaume la voix de Dieu se fait entendre majestueuse et souveraine. C'est la tempête. C'est la 

foudre qui éclate des nuées. L'orage vient de la haute mer et se fait entendre de loin. Cette première manifestation sur les grandes 

eaux a fait songer au baptême et à la vertu de l'Esprit qui descend sur les eaux pour les sanctifier en vue du Sacrement 397.  

§ 1846 Les Pères qui pensent à ce sens symbolique tout simple et tout logique sont appuyés par les anciennes liturgies 

baptismales d'Orient, en particulier les Syriennes 398 qui font chanter ces versets du Psaume pendant et après la Benedictio fontis,

et le rituel romain en prescrit la récitation au baptême des adultes. La suite chante les effets de la foudre sur les éléments matériels 

: c'est encore un hommage à la toute-puissance divine.  

III 

§ 1847 5. La voix de Dieu brise les cèdres, 

§ 1848 elle fait voler en éclats même les cèdres du Liban.  

§ 1849 6. Elle les fait sauter comme de jeunes taureaux, 

§ 1850 le Liban et le Sirion se mettent à bondir 

§ 1851 comme les petits des buffles.  

§ 1852 7. La voix du Seigneur fait jaillir des traits de feu. 

§ 1853 8. La voix de Dieu fait trembler le désert, 

§ 1854 elle fait branler les solitudes de Cadès.  

§ 1855 9. La voix de Dieu dépouille les térébinthes, 

§ 1856 et elle met à nu les forêts.  

§ 1857 L'action du Tout-puissant qui se fait sentir d'une façon si terrible sur les êtres inanimés, s'est affirmée spécialement 

au cours de l'histoire du peuple juif contre tous les superbes et les orgueilleux à la tête altière et dure qui ont voulu lui résister. Le 

Seigneur les a brisés comme l'orage brise les arbres les plus majestueux, ceux qui couvrent les flancs du Liban et de l'anti-Liban 

ou mont Hermon, célèbre pour ses forêts.  

§ 1858 L'orage décrit ici est venu du Nord-Ouest, de la mer Méditerranée, a ravagé en passant la chaîne du Liban et se 

dirige vers le désert de Cadesbarné à l'Est. Tout est dévastation là où il a sévi.  

§ 1859 La voix de Dieu remue l'univers entier, mais c'est pour le sauver, expliquent les Pères. Ils aiment, en effet, à voir 

dans cette voix de Dieu la prédication évangélique qui a révolutionné le monde mais pour son bien. Après avoir accrédité le Fils 

de Dieu et authentiqué sa mission, cette voix puissante de Dieu est venue assister le Christ dans le combat de sa passion, comme 

on le voit au chapitre douzième de saint Jean 399.  

§ 1860 Pater, salvifica me ex hac hora, 

§ 1861 Pater, clarifica nomen tuum.  

397 Saint Basile, Homilia in ps. 28, 4. 

398 Denzinger, Ritus Orientalium, t. 1. 

399 Jn 12, 27-32. 
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§ 1862 Venit ergo Vox de caelo :  

§ 1863 Et clarificavi et iterum clarificabo. — 

§ 1864 Turba ergo quae stabat et audierat, dicebat 

§ 1865 Tonitruum esse factum.  

§ 1866 Alii dicebant : Angelus ei locutus est.  

§ 1867 Respondit Jesus et dixit :  

§ 1868 Non propter me haec vox venit, sed propter vos.  

§ 1869 Nunc judicium est mundi, 

§ 1870 nunc princeps hujus mundi ejicietur foras.  

§ 1871 La voix de Dieu assurait au Christ qu'il triompherait du monde. Il y a quelque chose d'analogue dans le Psaume 

28.  

§ 1872 Ceux à qui David pensait directement, c'étaient ses persécuteurs, ennemis déclarés de Dieu, que la voix toute-

puissante du Seigneur était sur le point de confondre.  

§ 1873 Lui-même avait connu, à l'époque de la révolte de son peuple, toutes les tribulations 400, s'était vu relégué in 

campestribus deserti 401, ce désert à l'est du Jourdain que désigne sans doute ici d'une façon générale le desertum Cades.

§ 1874 Et David continuait à jouer d'avance le rôle du Christ persécuté, souffrant pour tous, et annonçant la ruine de 

l'empire du mal :  

§ 1875 Nunc judicium est mundi, 

§ 1876 Nunc princeps hujus mundi ejicietur foras.  

§ 1877 David et le Christ nous prêtent à nous-mêmes les accents de ce Psaume, afin que, dans toutes les épreuves de la 

vie présente, surtout au milieu des tentations du malin, nous puissions répondre victorieusement à ses suggestions en lui 

opposant la toute-puissance de la grâce divine :  

§ 1878 Vox Domini in virtute, Vox Domini in magnificentia. 

§ 1879 Sedebit Dominus Rex in aeternum !  

§ 1880 Et la paix revient infailliblement avec le Seigneur.

§ 1881 Et benedicet populum suum in Pace.  

§ 1882 Il bénira son peuple dans la paix, dans cette ville de Jérusalem, « Vision de paix », où l'on désire tant rentrer. Pour 

l'instant, de son désert que vient d'agiter la tempête permise par le Seigneur, David annonce le salut qui viendra ultérieurement. 

Il est lui-même très tranquille, imitant le Seigneur au sein de la béatitude :  

IV 

§ 1883 10. Dans son sanctuaire tous chanteront : « Gloire à Lui ».  

§ 1884 Le Seigneur a fait sévir le déluge ;  

400 2 R 15. 

401 Ibid. 28. 
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§ 1885 Mais Il siège en roi, Lui le Seigneur, pour l'éternité.  

§ 1886 11. Le Seigneur donnera la force à son peuple, 

§ 1887 le Seigneur bénira son peuple en lui accordant la paix.  

§ 1888 C'est le Très-Haut qui, dans sa toute-puissance et sa prévoyante sagesse, avait eu recours au déluge pour épurer 

le genre humain et le préparer à recevoir les bénédictions qu'il lui réservait. Pour Lui il est resté immuable, dans son éternel 

repos. Actuellement, il permet une épreuve analogue au déluge de jadis, car c'est lui qui déchaîne la terrible tempête physique 

et surtout morale, à laquelle David vient d'assister en pensée. La paix inaltérable du Seigneur, au milieu de ces perturbations, lui 

donne confiance ; bientôt l'épreuve prendra fin d'une façon ou de l'autre, et alors tout le peuple pourra jouir de la paix.  

§ 1889 « Allez vous-mêmes reprendre votre place dans la cité sainte et soyez-y en paix », avait dit David aux prêtres 

venus avec l'arche pour le saluer et le consoler dans son épreuve 402. Il avait l'espoir que lui aussi pourrait rentrer à Jérusalem, 

que tous avec lui se retrouveraient dans le sanctuaire de Sion pour chanter « Gloire à Dieu ! » et s'unir aux choeurs des anges 

qui sans cesse acclament le Seigneur dans le sanctuaire des cieux.  

§ 1890 La finale du Psaume 28 nous transporte en effet dans les conditions de l'éternité où elle trouve sa suprême 

réalisation. Ces paroles sont bien celles du Christ, nous introduisant tous, par les mérites de sa mort, dans la Jérusalem céleste 

pour y jouir de la béatitude et chanter « gloire à Dieu ». C'est ce dont témoigne la vision que saint Jean relate en son Apocalypse 

: « La cité nouvelle, la Jérusalem céleste, dit-il, n'a pas de temple : c'est le Seigneur lui-même qui est le sanctuaire, et l'Agneau 

avec lui : La gloire de Dieu remplit cette cité sainte, tous marchent à cette lumière et les rois de la terre viennent lui apporter à 

leur tour leur propre tribut de gloire, et reges terrae afferent gloriam suam. 403 »

§ 1891 La gloire infinie de Dieu, c'est la splendeur qui illumine le paradis, c'est la lumière de gloire, et nul n'y peut ajouter 

ni en retrancher quoi que ce soit.  

§ 1892 Et pourtant les reges terrae, ces « rois de la terre », ceux qui savent faire régner le Seigneur chez eux en Souverain 

absolu lui apportent dans l'éternité gloriam suam, « leur propre tribut de gloire », ils rehaussent la splendeur, extérieure et visible 

à tous, de son vêtement de gloire. C'est déjà ce que nous faisons tous en nous unissant à la liturgie de l'éternité.  

§ 1893 Gloria Patri et Filio et Spiritui sancto !  

§ 1894 Hymnum gloriae tuae canimus sine fine dicentes : 

§ 1895 Sanctus, Sanctus, Sanctus !  

§ 1896 Le Psaume 29 va déjà nous fournir, à la gloire de Dieu, un chant d'action de grâces où David exalte la puissance 

et la miséricorde de son Seigneur qui ont fait cesser l'angoisse qui l'étreignait si fort. Nous allons nous retrouver dans le même 

cercle d'idées messianiques.

402 2 R 15, 27. 

403 Ap 21, 22-24. 
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Psaume 29 — Exaltabo te Domine 

Action de grâces après le relèvement et la résurrection. — v. 1-7. Béni soit Dieu qui a rendu la vie à son 

serviteur. — v. 8-13. Description de l'épreuve et de l'intervention divine. 

§ 1897 David nous dit assez, dès l'exorde de ce nouveau Psaume, quel sera le thème de son cantique : c'est une action 

de grâces, tout émue encore à la pensée des dangers qu'il a courus, mais remplie de reconnaissance. Après avoir eu un temps 

de prospérité, et avoir trop compté peut-être sur sa bonne fortune, le roi prophète avait mis en Dieu toute sa confiance, dépourvu 

qu'il se voyait de tout secours humain ; et sa confiance a été largement récompensée. Il en exhale sa reconnaissance et sa joie, 

et se promet de se consacrer désormais à célébrer les louanges de Dieu, dans la fidélité absolue et même dans les pratiques de 

l'ascèse. « Peut-être David a-t-il chanté ce Psaume après la révolte d'Absalom », remarque-t-on. En effet, c'est très probable, le 

ton concorde bien avec ce qu'on lit au deuxième livre des Rois (19 et 20, v. 3). Le chapitre 22 contient le Psaume d'action de 

grâces qui traduit les mêmes pensées.  

§ 1898 Le titre, il est vrai, parle d'une dédicace : Psalmus cantici, in dedicatione domus Davidis, et la liturgie avec saint 

Augustin a fait du Psaume un chant de consécration des églises 404. Mais il ne s'agit pas d'une maison de David, comme le ferait 

croire la Vulgate : domus Davidis ; ce mot rejeté à la fin doit se rapporter plutôt à psalmus cantici. Reste in dedicatione domus 

qui est déjà dans l'hébreu : ce doit être une addition datant de l'époque des Machabées, destinée à marquer l'emploi du Psaume 

à la restauration du temple par Judas Machabée à la suite de ses victoires sur Antiochus 405. Il y avait similitude de situation : 

après l'épreuve on a repris les paroles de reconnaissance du roi David. 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 1899 Le Psaume répond bien à la situation de David à son retour à Jérusalem, après les troubles provoqués par la 

révolte des siens : David, victorieux de la sédition, est rentré, avec ceux qu'il avait sauvés, en possession de la Jérusalem tant 

aimée, figure de la patrie céleste dont le Sauveur par sa mort nous frayait le chemin. David a bien compris la valeur de la 

souffrance, il a constaté combien elle est salutaire par le fait qu'elle invite l'âme à se fixer en Dieu, et à mettre en lui une confiance 

illimitée. Le Sauveur a voulu faire, comme David qui le représentait d'avance, l'expérience de l'épreuve et de la souffrance, afin 

de montrer à tous comment il en faut profiter. Il a revêtu la nature humaine pour être vraiment prêtre, —il ne l'aurait pu être sans 

cela,— et pour compatir à tous ceux qui souffrent : qui condolere possit... quoniam et ipse circumdatus est infirmitate 406. Dans 

l'extrémité de sa souffrance il a prié, il a supplié avec larmes, et Dieu l'a exaucé 407 en accordant la vie à tous ceux qu'il a sauvés. 

C'est tout le Psaume 24.  

§ 1900 Il s'agit de relèvement, de résurrection, de retour à la vie après de terribles épreuves ; et il est très naturel que les 

404 Saint Augustin, Serm. 256, al. 336 ; Brev. Mon., Comm. Dedic. infr. Octavam. P. L., 38, 1471. 

405 1 M 4. 

406 He 5, 2. 

407 Ib. 7. 
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Pères aient songé de suite au Sauveur ressuscité, lui le vrai temple du Très-Haut qui a pu sur la croix s'appliquer à lui-même ces 

paroles prophétiques. C'est la pensée maîtresse de saint Augustin dans son sermon de dédicace 408 ; c'est aussi celle de la 

liturgie qui fait chanter ce Psaume le jour de Pâques 409.  

§ 1901 Il va de soi que les âmes troublées ont aussi le droit de le reprendre pour elles-mêmes, comme le Psaume 28, et 

de chanter avec David leur reconnaissance, d'autant qu'elles ont souvent dû faire les mêmes expériences pour s'ancrer 

définitivement dans la confiance en Dieu.  

§ 1902 Les deux premières strophes de trois versets chacune sont tout à la joie de la grâce reçue, la suite contient la leçon 

morale.  

I 

§ 1903 2. Je vous exalterai, Seigneur, qui m'avez relevé, 

§ 1904 Vous qui n'avez pas réjoui mes ennemis à mes dépens.  

§ 1905 3. Seigneur, mon Dieu, 

§ 1906 j'ai crié vers vous et vous m'avez sauvé !  

§ 1907 4. Seigneur, vous avez retiré mon âme du shéol, 

§ 1908 Vous m'avez rendu la vie en me séparant 

§ 1909 de ceux qui descendent au tombeau.  

II 

§ 1910 5. Chantez donc au Seigneur, vous ses fidèles, 

§ 1911 célébrez la mémoire de sa sainteté.  

§ 1912 6. Car sa colère ne dure que le moment où il menace, 

§ 1913 mais c'est pour la vie qu'est sa bienveillance.  

§ 1914 Le soir on est dans les larmes, 

§ 1915 mais le matin c'est la joie.  

§ 1916 Le Psaume 3, composé, dit le titre, « au moment où David fuyait devant Absalom », a des paroles semblables :  

§ 1917 « Vous, Seigneur, vous êtes un bouclier pour moi. 

§ 1918 Vous êtes ma gloire et vous relevez ma tête. 

§ 1919 À peine vers le Seigneur ai-je élevé la voix 

§ 1920 qu'il m'a répondu de sa montagne sainte. » 

§ 1921 Dans les deux cas David remercie le Seigneur. Il a vu sa perte de très près, lorsque, la révolte d'Absalom l'ayant 

408 Serm. 256, al. 336 ; P. L., 38, 1471. 

409 Bréviaire monastique, dimanche de Pâques, 2e nocturne. 
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exilé de Jérusalem, il a dû gravir les pentes désertes du mont des Oliviers. Son chagrin était profond de voir l'oeuvre de Dieu 

ainsi combattue par les siens ; ses fidèles sujets l'accompagnaient en se lamentant comme lui :  

§ 1922 Porro David ascendebat clivum Olivarum 

§ 1923 scandens et flens, 

§ 1924 et omnis populus qui erat cum eo 

§ 1925 operto capite ascendebat plorans 410.  

§ 1926 C'est bien le ad vesperum demorabitur fletus. Mais la consolation a suivi de près : et ad matutinum laetitia ! C'est 

l'Alleluia du matin de la résurrection, après les larmes qui accompagnèrent la prière ardente du Sauveur : cum clamore valido et 

lacrymis 411.

§ 1927 Celui qui dit au Seigneur qu'il l'a retiré « du shéol », du lieu sombre de la perdition, ne peut être que celui qui avait 

rappelé la divine promesse au Psaume 15 : non derelinques animam meam in inferno, « Vous ne laisserez pas mon âme dans 

l'abîme » 412 ; c'est le Sauveur qui d'avance remercie son Père de l'avoir sauvé. La chose s'entend déjà des grands dangers qu'a 

courus David : ce n'est pas nécessairement une maladie ; il suffit que David ait vu la mort de près, et qu'il ait senti que la main 

paternelle de Dieu l'empêchait d'y être englouti. Tout le genre humain a passé par là, il a été à deux doigts de sa perte. La 

Rédemption s'est accomplie et a tout changé : ad matutinum laetitia. L'aube joyeuse de la résurrection est pour tous, et tous 

reprennent le Psaume avec David, avec le Christ.  

§ 1928 La vie qu'on tenait déjà de Dieu est désormais beaucoup plus chère, depuis qu'on l'a retrouvée par la même grâce 

de Dieu. Il semble que Dieu en ait fait un double don. Il faut donc chanter au Seigneur des hymnes de reconnaissance, se mettre 

tous ensemble à le remercier et profiter des leçons qu'il a données au cours des jours passés. Alors on pourra s'affermir dans la 

confiance, et donner à sa vie un joyeux optimisme, basé sur la bonté de Dieu. Jusqu'ici on l'avait fait reposer sur des vues et 

considérations trop humaines, David en fait l'aveu :  

III 

§ 1929 7. Je m'étais dit dans ma prospérité : 

§ 1930 Je ne serai jamais ébranlé.  

§ 1931 8. Par votre bienveillance, Seigneur, 

§ 1932 vous m'aviez affermi comme en une forteresse.  

§ 1933 Puis vous avez détourné la face, 

§ 1934 et aussitôt j'ai été couvert de confusion.  

§ 1935 9. Alors j'ai dit : C'est vers vous, Seigneur, que je crierai, 

§ 1936 c'est à mon Dieu que j'adresserai ma prière.  

§ 1937 Le Christ a pu dire cela au nom de la nature humaine qui avait péché par présomption. La faute est bien humaine. 

L'homme pensait pouvoir se fier uniquement à sa force qu'il croyait vraiment sienne ; il oubliait que tout lui venait de Dieu, il ne 

410 2 R 15, 30. 

411 He 5, 7. 

412 Saint Augustin, Serm. 336. 
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songeait plus à demander à Dieu de lui continuer son secours : il arrivait à croire qu'il pouvait se passer de lui. Et l'expérience est 

venue lui rappeler durement ce qu'il était tenté de négliger. La confusion est venue le châtier de sa présomption. Maintenant il a 

compris et, dans sa récente épreuve, c'est vers Dieu seul qu'il s'est tourné pour lui adresser sa requête suppliante :  

IV 

§ 1938 10. Quel profit avez-vous à (laisser couler) mon sang, 

§ 1939 à me faire descendre au tombeau ?  

§ 1940 Est-ce que la poussière chante vos louanges, 

§ 1941 est-ce qu'elle célèbre votre fidélité ?  

§ 1942 11. Écoutez, Seigneur, ayez pitié de moi ; 

§ 1943 Seigneur, soyez mon soutien !  

§ 1944 David avait dit de même au cours de l'épreuve qui l'avait accablé : tout en demandant au Seigneur de le délivrer, 

il avait accepté la souffrance comme souverainement salutaire et à ceux qui lui conseillaient de se venger, il avait répondu qu'il 

préférait supporter l'opprobre afin d'obtenir miséricorde et cessation de sa douleur : Si forte respiciat Dominus afflictionem meam 

et reddat mihi Dominus bonum 413. Il avait compris la valeur réparatrice des larmes et de l'affliction ; il les avait offertes par amour. 

Aussi la joie est-elle venue inonder son âme. La prière ardente de l'être désemparé obtient aussitôt cette grâce de salut et de 

résurrection.  

V 

§ 1945 12. Et voici, Seigneur, que vous avez changé 

§ 1946 mes sanglots en tressaillement joyeux ; 

§ 1947 Vous avez déchiré mon cilice, 

§ 1948 mais vous m'avez enveloppé d'allégresse.  

§ 1949 13. Aussi donc que mon âme vous chante, 

§ 1950 et que je ne reste pas muet !  

§ 1951 Seigneur, mon Dieu, 

§ 1952 éternellement je vous rendrai gloire !  

§ 1953 Pour saint Augustin 414 il s'agit encore de la résurrection : le cilice, c'est la chair mortelle, c'est la nature humaine 

déchirée dans la mort pour que fût revêtue l'immortalité dans la joie. Ce brisement fut nécessaire, et le Sauveur l'accepta comme 

moyen d'arriver à la gloire : il nous est aussi imposé si nous voulons ressusciter et faire notre dédicace au Seigneur 415 ; le travail 

413 2 R 16, 12. 

414 Sermon 336. 

415 Saint Augustin, ibid. 
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d'édification coûte, il faut tailler et retrancher, mais le résultat produira la joie éternelle. En attendant il faut chanter à Dieu la 

reconnaissance qui remplit l'âme jusqu'à déborder et qui la fait jubiler, quoiqu'il y ait encore à travailler pour construire la maison 

de Dieu. Ce labeur lui-même s'accomplit avec joie parce qu'il a l'aide de la grâce divine. « Cum enim aedificatur domus post 

captivitatem, écrit saint Augustin 416, dicitur : Cantate Domino canticum novum... Quid enim habet canticum novum nisi amorem 

novum ? Cantare amantis est ! Vox huius cantoris, fervor est sancti amoris. Amemus, gratis amemus : Dominum enim amamus 

quo nihil invenimus melius. Ipsum amemus propter ipsum et nos in ipso, tamen propter ipsum ! » 

§ 1954 La cause de cet amour nouveau « qui fait chanter », c'est la résurrection du Christ, célébrée par le Christ en 

personne : c'est encore saint Augustin qui le remarque 417 : « Conscidisti saccum meum et accinxisti me laetitia. Ut cantet tibi... 

Verba eius dicam, continuo agnoscetis loquentem ut ametis alloquentem. In passione conscissus est : conscidisti mortalitatem 

meam et accinxisti me immortalitate et incorruptione. Christus enim surgens a mortuis iam non moritur ! Ideo invenimus a nobis 

deberi... Deo nostro maximam laudem. » L'oeuvre du Seigneur a pleinement réussi : commencée dans la souffrance elle s'est 

épanouie dans la joie, et c'est pour tous une raison d'aimer éperdument le Seigneur et de lui chanter leur reconnaissance. 

416 Sermon cité, au troisième jour infra Octavam Dedicationis. 

417 Ibid. quatrième jour. P. L. 38, 1472. 
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Psaume 30 — In te, Domine, speravi 

Dieu refuge assuré pour ceux qui s'abandonnent à Lui. — v. 1-9. Prière de confiance et d'abandon. — v. 10-19. 

Épreuve du sein de laquelle monte cette prière. — v. 20-25. Réponse de la Tendresse divine. 

§ 1955 Encore une prière suppliante de David, avec une note toujours plus accentuée de confiance et d'abandon. Le 

psalmiste dit lui-même de quelle angoisse a jailli son cri de détresse (v. 23) : Ego dixi in excessu mentis meae ; ἐν τῇ ἐϰστάσει 

μοῦ, lisaient les Septante, expression typique dont on a fait le titre : ψαλμὸς τοῦ Δάυιδ ἐϰστάσεως, ce que la Vulgate a traduit, 

trop littéralement : pro extasi. Il s'agit en réalité d'une « épreuve » extrêmement pénible, sans doute la même que précédemment 
418. C'est ce Psaume qui a eu l'honneur de fournir au Sauveur en croix sa dernière parole : Pater, in manus tuas commendo 

spiritum meum 419. Le Sauveur n'a pas craint de s'appliquer littéralement la parole de David. Aussi bien « tout le Psaume peut 

s'entendre et de David quant à son sens historique, et de Notre-Seigneur comme une vraie prophétie » : « et super David juxta 

historiam et super Dominum juxta prophetiam 420. » Le Christ, arrivé comme David au paroxysme de la souffrance et de l'abandon, 

in excessu mentis meae, a tenu à donner à tous la leçon de la confiance, et d'une confiance tellement entière qu'en dehors de 

Dieu on ne veut plus aucune autre consolation. N'ayant plus d'autre soutien et ne désirant que celui-là, on se jette dans les bras 

de Dieu : in manus tuas, Domine, commendo spiritum meum. C'est pour l'Église la prière du soir à son office de complies.  

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 1956 Pour composer son Psaume 70 David, au soir de sa vie, a repris les quatre premiers versets de ce chant, mais 

non le verset 6 qui est si caractéristique du Psaume 30 : « Entre vos mains je remets mon âme ! » Ce trait reste la note dominante. 

On peut l'entendre de toutes les persécutions qu'a eu à subir le roi prophète, dont la vocation très nette était de symboliser à 

l'avance et d'annoncer les mauvais traitements réservés au Christ, et endurés par lui pour opérer notre salut. Ce Psaume aura 

été rapproché du précédent en raison des similitudes de pensée. Il peut dater lui aussi de la persécution d'Absalom 421, et convient 

aussi bien à la seconde période de la vie de David qu'à la première. Peu importe ; le principal est de reconnaître qu'il est rempli 

de la pensée du Christ, souffrant pour le genre humain. C'est d'abord l'espoir mis en Dieu au temps de l'épreuve.  

I 

§ 1957 2. En vous, Seigneur, est tout mon espoir, 

§ 1958 que je ne sois pas confondu éternellement !  

418 Théodoret, In Psalmum 30, 1. 

419 Lc 23, 46. 

420 Saint Jérôme, Commentarioli in psalmos, in ps. 30. Édition Morin, p. 39. 

421 Théodoret, In ps. 30. 
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§ 1959 Dans votre équité sauvez-moi !  

§ 1960 3. Prêtez-moi l'oreille et hâtez-vous 

§ 1961 de m'arracher à ces dangers.  

§ 1962 Soyez pour moi un roc protecteur, 

§ 1963 une maison de refuge où je trouve le salut !  

§ 1964 4. Car ma force et mon abri, c'est vous-même.  

§ 1965 Aussi, pour [la gloire de] votre nom, 

§ 1966 vous serez mon guide et le soutien de ma vie.  

§ 1967 Pour le psalmiste, décidément, comme pour le genre humain tout entier, il n'y a plus que Dieu qui compte. Tous 

les autres moyens de salut sont en déficit. On les a essayés : ils ont tous trompé ; après avoir séduit, ils n'ont laissé qu'amère 

déception. Il n'y a que Dieu qui ne trompe pas, qui ne promet pas plus qu'il ne peut donner ; on peut se fier à lui : non confundar 

in aeternum ! Cette conviction donne du courage pour entreprendre les choses les plus difficiles, parce qu'on est sûr que Dieu 

ne peut pas manquer. C'est le cri suprême du Sauveur sur le point de consommer son sacrifice. Avec lui on va toujours plus 

avant dans la voie de la confiance ; on s'en remet à Dieu de tout, on se jette dans ses bras sûr d'échapper ainsi à toutes les 

difficultés :  

II 

§ 1968 5. Tirez-moi, Seigneur, du piège dissimulé sous mes pas, 

§ 1969 car vous êtes ma protection.  

§ 1970 6. C'est entre vos mains que je remets mon âme, 

§ 1971 Vous qui me délivrez, Seigneur, Dieu de vérité.  

§ 1972 7. Ceux qui s'attachent aux choses vides je les déteste, 

§ 1973 pour moi c'est en Dieu qu'est mon espoir.  

§ 1974 8. J'aurai joie et allégresse dans cette bonté qui est vôtre, 

§ 1975 car vous voyez mon affliction, 

§ 1976 vous connaissez les angoisses de mon âme.  

§ 1977 9. Non, vous ne m'avez pas mis à l'étroit dans les mains de l'ennemi, 422

§ 1978 Vous avez au contraire mis mes pieds au large !  

§ 1979 Il y a opposition tranchée et bien nettement accusée, entre la tendance naturelle à s'en rapporter à la créature et 

au sensible, et le procédé surnaturel qui dépasse les sens pour aller jusqu'à Dieu. La première est plus aisée, elle est plus proche 

de nous, plus conforme à notre nature infirme qui ne connaît que par les sens et se contente trop facilement de ce qui est à sa 

422 Cf. ps. 4, 2 : In tribulatione dilatasti mihi. 
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portée directe sans se donner la peine de s'élever au-dessus. Saint Augustin dans son De Trinitate fait remarquer combien cette 

tendance est humaine et comme il est aisé de s'y laisser entraîner 423. Mais tout cela est trompeur et vain, vanitates, c'est vide, il 

y manque ce qui seul peut satisfaire notre nature spirituelle, le Bien infini qui est Dieu. Aussi David n'a-t-il maintenant que du 

mépris pour ce qui est matériel et purement sensible. C'est en Dieu qu'est tout son espoir : de lui seul il attend tout. Noter 

l'insistance des versets 7, 8 et 9 ; saint Paul dira dans le même sens : « C'est l'invisible qui nous attire et non plus le sensible. » 

Non contemplantibus nobis quae videntur sed quae non videntur : quae enim videntur temporalia sunt, quae autem non videntur 

aeterna sunt 424 ! 

§ 1980 C'est pourquoi le prophète va se jeter dans les bras du Seigneur : In manus tuas... ; il va lui confier non plus 

seulement ses soucis : Jacta cogitatum tuum in Domino, selon la version ancienne du missel 425, ou selon la Vulgate : Jacta super 

Dominum curam tuam, mais spiritum meum, « son souffle vital », tout son être vivant. C'est beaucoup plus complet. À cette parole 

déjà si belle, le Sauveur, qui se l'est appliquée au moment de passer à son Père, a donné son sens plénier en ajoutant le vocable 

aimé entre tous : Pater, in manus tuas commendo spiritum meum. Et nombre d'âmes ont depuis répété la même parole.  

§ 1981 Le bréviaire romain faisait redire ce début du Psaume 30 jusqu'à ce verset 6 y compris, tous les jours à Complies 

et il emprunte encore à ce même verset 6 son Répons bref quotidien au même office. Rien n'est plus pratique que cette prière 

du soir : In manus tuas, Domine, commendo spiritum meum.

§ 1982 Dieu nous a déjà rachetés et délivrés, c'est lui qui doit achever de nous sauver. C'est le complément du deuxième 

verset : In te, Domine, speravi, non confundar in aeternum, que l'Église a fait entrer dans la finale du Te Deum.

§ 1983 Vient ensuite la description tragique de la souffrance extrême où s'est trouvé le psalmiste, souffrance telle qu'elle 

devait exciter la commisération de Dieu. L'action de grâces remplira la fin du Psaume (),«. 20-25).  

III 

§ 1984 10. Pitié, Seigneur, me voici dans la détresse ;  

§ 1985 mes yeux, mon âme et mon coeur 

§ 1986 se consument dans la douleur.  

§ 1987 11. Ma vie s'épuise dans la souffrance, 

§ 1988 mes années dans les gémissements. 

§ 1989 Dans ma misère mes forces déclinent, 

§ 1990 mes os se dessèchent.  

§ 1991 C'est la souffrance physique qui réduit le pauvre malheureux à la dernière extrémité et le met dans un état de 

véritable prostration. Mais c'est surtout l'effet de la souffrance morale, telle qu'en devaient sentir les justes de l'Ancienne Loi qui 

croyaient Dieu irrité contre eux, et n'avaient pas pour se cramponner à la vie divine la grâce du Christ et les sacrements. Le 

comble c'est que les ennemis de Dieu en profitaient pour sévir.  

423 Saint Augustin, De Trinitate, 1. 7, C. 6, 1. 8 et 9. 

424 2 Co 4, 18. 

425 Ps 54, 23. Introït du 10e dimanche après la Pentecôte. 
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IV  

§ 1992 12. Mes ennemis sans nombre font de moi un sujet d'opprobre 

§ 1993 pour mes semblables, 

§ 1994 et pour mes proches, pour qui je suis une cause 

§ 1995 d'effroi.  

§ 1996 Ceux qui me voient s'enfuient au loin, 

§ 1997 13. je suis oublié de leur coeur comme le serait un mort, 

§ 1998 je suis comme un vase qu'on jette au rebut.  

§ 1999 14. J'entends bien les mauvais propos 

§ 2000 de ceux qui m'entourent :  

§ 2001 Ils se réunissent contre moi 

§ 2002 et méditent de m'ôter la vie.  

§ 2003 Tous les genres d'abandon et d'infidélité sont réservés au malheureux. Rien ne lui est épargné, même pas 

l'ingratitude de ses amis de jadis, qui s'habituent fort bien à le considérer comme n'existant plus. Abandon bien connu du Sauveur 

et accepté d'avance comme suprême épreuve : Ecce venit hora et jam venit ut dispergamini unusquisque in propria, et me solum 

relinquatis, et non sum solus quia Pater mecum est ! « Voici que vient l'heure, elle a déjà sonné : vous allez vous disperser 

chacun de votre côté, et me laisser tout seul ! Mais je ne suis jamais seul, car le Père est avec moi 426. » 

§ 2004 Le Christ en croix est seul, délaissé de presque tous les siens, et s'il est entouré, c'est d'ennemis qui le tournent 

en dérision. L'application du verset 14 du Psaume se fait tout naturellement, elle n'a pas échappé aux commentateurs : Quoniam 

audivi vituperationem multorum commorantium in circuitu : « J'entends bien les mauvais propos de ceux qui m'entourent. » 

§ 2005 Mais rien de cela ne peut troubler l'âme héroïquement abandonnée à Dieu : elle lui appartient toute, elle et sa vie 

entière ! 427

V 

§ 2006 15. Pour moi, c'est en vous, Seigneur, qu'est mon espoir, 

§ 2007 j'ai dit résolument : Vous êtes mon Dieu.  

§ 2008 16. En vos mains sont mes destinées ! 

§ 2009 Arrachez-moi donc à mes ennemis 

§ 2010 et à ceux qui me persécutent.  

§ 2011 17. Faites briller votre Face sur votre serviteur, 

§ 2012 sauvez-moi dans votre bonté.  

426 Jn 16, 32. 

427 v. 6 et v. 16. 
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§ 2013 18. Seigneur, que je ne sois pas confondu d'avoir recouru à la prière, 

§ 2014 mais faites rougir les impies, 

§ 2015 et faites-les descendre au tombeau.  

§ 2016 19. Faites taire les lèvres trompeuses, 

§ 2017 qui profèrent l'iniquité contre le juste, 

§ 2018 dans leur orgueil et leur mépris.  

§ 2019 Le psalmiste connaît toutes les misères humaines, tous les genres de souffrances ; il est témoin aussi du triomphe 

insolent du mal. Le malheur a toujours tort. Le Juste par excellence a essuyé tous les outrages et toutes les avanies. Mais il ne 

s'est laissé ni scandaliser ni même émouvoir. Tout est permis de Dieu, il ne faut donc ni s'étonner, ni perdre courage, mais 

s'abandonner de plus en plus à la conduite de la Providence : « En vos mains sont mes destinées, sortes meae » ; in manibus 

tuis tempora mea, disait l'ancienne version latine que l'Église fait encore chanter en carême 428. Le présent, l'avenir, le volontaire 

et l'involontaire, ce que Dieu a décrété et ce qu'il permet, tout est à Dieu. Qu'il dispose de tout à son gré, l'âme fidèle accueille 

tout d'avance et conforme pleinement sa volonté à celle de son Dieu.  

§ 2020 David le fait, et il s'en voit récompensé : c'est le chant de l'action de grâces après la prière angoissée :  

VI 

§ 2021 20. Qu'elle est grande, Seigneur, la douceur vôtre, 

§ 2022 que vous tenez en réserve pour ceux qui vous révèrent, 

§ 2023 et que vous témoignez, à la face des enfants des hommes, 

§ 2024 à ceux qui ont en vous leur espoir.  

§ 2025 21. Vous les cachez à l'abri de votre face 

§ 2026 loin des conjurations de l'homme. 

§ 2027 Vous les abritez sous votre tente 

§ 2028 contre les langues pleines d'insulte.  

§ 2029 22. Béni soit le Seigneur 

§ 2030 qui a fait briller sa bonté à mon égard 

§ 2031 comme en une ville fortifiée !  

§ 2032 23. Pour moi j'avais dit dans l'extrême angoisse de mon âme :  

§ 2033 Je suis rejeté de vos regards ! 

§ 2034 Mais voilà que vous avez entendu ma supplication, 

§ 2035 au moment où je criais vers vous.  

§ 2036 Il n'y a que le Sauveur qui ait pu dire en toute vérité et avec l'assurance d'être exaucé : Illustra faciem tuam super 

428 Offertoire du premier mardi de Carême 
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servum tuum ! « Faites briller votre face sur votre serviteur ! » Car ce verset 17 de notre Psaume revient exactement à la demande 

que le Sauveur adressait à son Père avec la conscience de son droit à être exaucé 429 : « Glorifiez-moi, vous, mon Père, de cette 

gloire dont je jouis près de vous de toute éternité avant la création des mondes 430. » 

§ 2037 De même est-il seul à pouvoir acclamer dignement l'immensité de cette gloire divine dont son Père l'a comblé dès 

la vie présente : Quam magna multitudo dulcedinis tuae Domine ! « Ah, qu'elle est donc immense, Seigneur, cette douceur vôtre 

! » 

§ 2038 Les justes, les fidèles, les aspirants à la perfection qui s'en remettent une bonne fois de tout au Seigneur, font à la 

suite du Christ l'expérience des douceurs que répand dans l'âme la lumière divine et peuvent dire avec lui : Ah, oui, qu'elle est 

donc immense cette douceur ! Et l'Esprit saint les invitera au Psaume 38 à renouveler sans cesse cette expérience, comme 

l'Église primitive le faisait chanter chaque jour en guise d'action de grâces après la communion : Gustate et videte, quoniam 

suavis est Dominus ! « Goûtez et constatez en regardant toujours, combien est doux le Seigneur ! » 

§ 2039 C'est encore le Christ présent en l'âme qui lui fait prendre conscience de ce dont lui seul a vraiment connaissance 

: « Car personne n'a jamais vu le Seigneur » et sa Beauté ; « seul le Fils qui est en lui en a connaissance et ceux à qui il aime à 

le révéler ! 431 » 

§ 2040 Tout ce luxe de bonté divine ne peut pas rester sans réponse. Il y a un devoir de gratitude qui s'impose. David sait 

qu'il sera compris des âmes fidèles, il leur adresse à toutes son invitation finale. Par ses lèvres c'est le Christ qui nous la fait 

entendre, lui qui a réalisé mieux que personne tous les oracles du Psaume 30.  

VII 

§ 2041 24. Aimez donc le Seigneur, vous tous ses fidèles serviteurs, 

§ 2042 car il garde ceux qui observent la fidélité, 

§ 2043 comme il punit sévèrement les superbes.  

§ 2044 25. Courage, que votre coeur s'affermisse, 

§ 2045 vous tous qui donnez votre confiance au Seigneur !  

§ 2046 Le roi prophète a fait part de ses constatations ; la souffrance, les épreuves de tout genre l'ont rapproché du 

Seigneur et l'ont décidé à s'en remettre à lui de tout l'avenir. Ainsi le Sauveur a-t-il sauvé le monde en souffrant pour lui, en le 

ramenant à son Père et en le jetant dans les bras de sa miséricorde. À nous tous qui avons profité de l'oeuvre du salut, s'adresse 

la suprême recommandation : aimer le Seigneur de toute notre âme et croire aux expériences faites pour nous ; ne plus nous 

laisser ébranler dans la confiance. Les difficultés et les épreuves ne manqueront pas ; c'est le moyen, mais il est infaillible ; Dieu 

assure d'avance la récompense, la vie et la béatitude. 

429 Denys le Chartreux, Comm. in ps. 30, 17. 

430 Jn 17, 5. 

431 Ibid. 1, 18 ; Lc 10, 22. 
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LE BESOIN DE DIEU 

Psaume 31 — Beati quorum remissae sunt iniquitates 

Après le pardon, le besoin et le désir de Dieu sont plus aigus. — v. 1-2. La joie du pardon. — v. 3-5. Comment 

le pardon a été obtenu. — v. 6-7. La reconnaissance. — V. 8-11. Leçon morale. 

§ 2047 La série des psaumes de David se poursuit sans interruption jusqu'au Psaume 40 qui termine le premier livre du 

psautier. Mais le 31 traduit un état d'âme très différent de celui que les précédents laissent deviner. Sans doute appartient-il avec 

les suivants à une autre période de la vie si mouvementée du Roi Prophète. En tout cas il reflète comme ceux qui le suivent 

jusqu'au 40 une pensée qui n'est plus celle du retour au sanctuaire de Jérusalem, symbole de l'entrée dans la béatitude. Lorsqu'il 

développait cette idée qui lui tenait tant au coeur, David, en butte aux épreuves de toutes sortes, était décidé à se servir de ses 

souffrances mêmes pour obtenir à ses fidèles la joie de revoir le tabernacle du Seigneur : il remplissait un rôle prophétique, il 

parlait par le Christ et traduisait d'avance ses volontés rédemptrices.  

§ 2048 Il ne s'agit pas de cela au Psaume 31 : le ton change tout d'un coup. C'est David pécheur qui prend la parole, David 

repentant de sa faute et déjà pardonné, mais conscient de la perte immense qu'il avait faite en s'éloignant de Dieu. Cette notion 

de la faute grave qui l'a privé de l'amitié de Dieu, a creusé en lui un sens du besoin de pureté, de sainteté et de fidélité, qu'il 

n'aurait peut-être pas eu à ce point sans la grâce qui l'a fait sortir de son péché ! « O felix culpa », pourrait-on redire avec l'Église. 

Elle nous a valu des psaumes de repentir dont la note de sincérité n'a jamais été dépassée. La liturgie chrétienne en a fait les 

modèles de la prière de pénitence. Le Psaume 50 Miserere mei Deus en est le type le plus authentique, mais ce n'est pas le seul. 

Le 31 et les suivants sont remplis des mêmes idées.  

§ 2049 C'était la pensée de saint Ambroise tout au cours des énarrations qu'il a données sur la série des psaumes qui 

nous occupe. Pour lui ce sont tous des prières ardentes d'une âme pénitente, des hymnes de reconnaissance en même temps 

que des leçons pratiques à l'adresse des pauvres pécheurs revenus à Dieu.  

§ 2050 Saint Ambroise a bien compris que le sentiment de la faute, même remise, a le don extrêmement bienfaisant 

d'exciter en l'âme loyale le désir et le besoin de Dieu. « Le saint homme David, disait-il, nous propose son exemple et nous invite 

à le suivre ; car il nous paraît clair, que le psalmiste a fait l'expérience du péché, afin de nous fournir le moyen d'en sortir : ideo 

mihi videtur gustasse peccatum ut doceret quemadmodum peccatum posset aboleri. 432 » Après avoir parlé de pénitence dans 

tous ces psaumes 31 et suivants, le psalmiste annoncera au début du 39 « les espérances de la nouvelle alliance : Quiconque 

en effet s'efforce de réparer ses fautes exprime l'attente du salut qui remplit son âme : novum annuntiat testamentum ; qui enim 

432 S. Ambroise, In Psalmum 37, Enarratio, 1 ; P. L., 14, 1009. 
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malorum poenitentiam agit, exspectat. 433 » Tout le genre humain depuis Adam attendait ce salut : c'est le Christ qui est venu 

l'apporter 434.  

§ 2051 Le Psaume 31 est très voisin du Miserere, il se réfère vraisemblablement au même fait, il traduit le même état 

d'esprit : « le pécheur miné par le remords tant qu'il cacha sa faute, exprima le soulagement de son âme libérée, quand, par un 

humble aveu, il obtint son pardon 435. » 

§ 2052 L'Église a fait du Psaume 31 le deuxième de ses psaumes de pénitence. On pourrait dire que c'est le Psaume de 

pénitence par excellence : c'est le cri spontané du coeur contrit, de l'âme désolée d'avoir offensé Dieu, et pénétrée de 

reconnaissance envers le Seigneur qui lui a remis sa faute. Le Psaume débute par une parole toute de joie et de confiance ; 

l'âme se sent délivrée comme le pécheur après son aveu qui l'a déchargé de son fardeau et lui a rendu la paix.  

§ 2053 L'histoire de la faute de David est bien connue. L'aveu et le regret ne sont venus qu'assez tard, David n'a fait 

pénitence qu'après avoir été repris sévèrement par le prophète Nathan ; mais son repentir fut si sincère et si profond que le 

Seigneur lui fit donner l'assurance que son péché était pardonné.  

§ 2054 C'est au souvenir, peut-être déjà lointain, de ce pardon accordé par le Seigneur, c'est en hommage à la divine 

miséricorde que David écrit son Psaume, pour lui-même sans doute, mais aussi pour les pécheurs en général à qui il offre le fruit 

de ses réflexions. Pour eux il compose « un poème moral » selon le sens du titre : Ipsi David, intellectus : « Psaume de David, 

pour faire comprendre aux autres » la gravité de la faute et le prix du pardon. Il exprime aussi, et cela pour nous tous, pour le 

genre humain tout entier, l'immense besoin de Dieu que rendent plus aigu la conscience du péché, même pardonné, et la crainte 

extrêmement salutaire de perdre Dieu de nouveau. Ce besoin, Dieu lui-même l'a mis au coeur de l'homme que seul le bien infini 

peut contenter ; la privation de Dieu, le désir de le retrouver, l'impossibilité radicale de le posséder si lui-même ne vient se donner, 

tout est venu exciter chez l'homme déchu ce besoin qu'il a de Dieu. Dans les psaumes, on appelle ce besoin la recherche de 

Dieu, la faim et la soif de Dieu, on dirait de nos jours le tourment de Dieu. Tout cela est exact. C'est, nous le verrons, le sentiment 

profond qui a maintenu chez les Israélites, comme chez David le premier, le souci de rester fidèles à la loi de Dieu, afin d'obtenir 

plus sûrement de voir un jour le salut promis.  

§ 2055 Le Psaume 31 et les suivants sont des psaumes de désir et d'attente, en même temps que de bon propos et de 

fidélité, toutes dispositions basées sur le sentiment de notre faiblesse native et de nos misères plus ou moins volontaires.  

§ 2056 C'est David qui prend la parole, mais, saint Paul nous le dira dans un instant, c'est pour tous qu'il exprime ses 

pensées. C'est aussi le Christ, qui fait entendre sa voix, non pas pour lui-même, mais pour les hommes dont il a porté réellement 

les crimes et dont il a interprété tous les sentiments de pénitence et d'ardent désir. Au Psaume 31 peut déjà s'appliquer ce que 

saint Jérôme dira du Psaume 37 : « Totus psalmus ex persona poenitentis est, sed et ad Christum referri potest : peccatum 

Christi, humani delicta sunt generis 436. » « C'est un Psaume de pénitent, mais on peut l'entendre du Christ ; ce que le Christ 

appelle son péché, c'est l'ensemble des crimes du genre humain ». 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 2057 La note finale du Psaume montre bien quelle en est la portée, et la leçon qui s'en dégage est tellement universelle 

que saint Paul traitant, dans les premiers chapitres de l'épître aux Romains, la grave question de la justification par la foi, tire un 

argument décisif des deux premiers versets de notre Psaume :  

§ 2058 « Sicut et DAVID DIGIT Beatitudinem hominis cui Deus accepto fert justitiam sine operibus : Beati quorum remissae 

433 S. Ambroise, In Psalmum 39, Enarr. 1 ; lb. 1057. 

434 Ibid. 3, 9. 

435 Desnoyers, Histoire du peuple hébreu des Juges à la Captivité, t. 2, Saül et David. Paris, 1930, p. 216. 

436 S. Jérôme, Commentarioli in psalmos, in ps. 37 ; édition Morin, pp. 44-45. 
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sunt, etc. Aussi David proclame-t-il bienheureux l'homme à qui Dieu impute la justice indépendamment des oeuvres 437. » 

I 

§ 2059 1. Bienheureux ceux dont les fautes sont pardonnées 

§ 2060 et dont les péchés sont effacés.  

§ 2061 2. Heureux l'homme à qui Dieu n'impute pas son péché 

§ 2062 et qui n'a pas la fausseté dans l'âme. — Selah.  

§ 2063 La seconde partie du verset n'est pas citée par saint Paul, mais elle complète la 1e strophe du Psaume, marquée 

comme les suivantes par la pause mélodique.  

§ 2064 Et il se trouve que c'est l'apôtre lui-même qui en donne le commentaire.  

§ 2065 Dicit Beatitudinem, comme au Psaume 1er. C'est la tournure hébraïque : « Béatitude de ceux qui voient leurs fautes 

pardonnées et leurs péchés effacés ! » Le Seigneur leur a remis leurs offenses par pure bonté et miséricorde, et non pas en 

raison de leurs oeuvres, puisqu'elles étaient mauvaises. Il n'est pas question d'oeuvres bonnes qui aient pu expier pour ces 

fautes, mais seulement d'aveu sincère des péchés, de repentir et de confiance en la bonté de Dieu. « Il n'y a plus de fausseté 

dans l'âme », et saint Jean, qui applique cette finale à tous les bienheureux, l'explique en disant « qu'ils sont sans tache devant 

le Seigneur, sine macula enim sunt 438. »

§ 2066 David avait tardé à prendre cette attitude humble et pénitente : aussi sa conscience le lui reprochait-elle durement.  

II 

§ 2067 3. Tant que je me suis tu, mes os se sont desséchés, 

§ 2068 et je rugissais tout le jour ;  

§ 2069 4. Jour et nuit votre main se posait lourdement sur moi, 

§ 2070 je me consumais dans ma douleur comme au fort de l'été.  

§ 2071 Le configitur spina du dernier verset pourrait s'entendre fort bien du remords de conscience qui déchire l'âme 

comme une épine profondément enfoncée ; mais le terme hébreu signifie plutôt la chaleur desséchante des jours d'été. L'âme 

se raidissait contre Dieu, elle tardait à avouer ses torts ; mais elle a fini par comprendre qu'il lui fallait, comme le fils prodigue, 

aller trouver son Père céleste et s'ouvrir à Lui tout simplement.  

§ 2072 Dieu semble avoir permis la faute de David 

§ 2073 pour l'amener à s'humilier, 

§ 2074 à reconnaître sa faiblesse 

§ 2075 et ses torts, 

§ 2076 ce qu'il n'aurait sans doute pas fait 

437 Rm 4, 6-8. 

438 Ap 14, 5. 
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§ 2077 s'il n'avait éprouvé le sentiment 

§ 2078 de sa misère morale qui était profonde.  

§ 2079 Il fallait que toute l'humanité 

§ 2080 éprouvât ce même sentiment 

§ 2081 pour avoir recours à Dieu 

§ 2082 en toute humilité 

§ 2083 comme à Celui qui seul pouvait la relever.  

III 

§ 2084 5. Alors je vous ai avoué ma faute, 

§ 2085 je n'ai plus dissimulé mon crime. 

§ 2086 J'ai dit : « Je vais confesser au Seigneur mes iniquités. » 

§ 2087 Et vous m'avez [aussitôt] remis la tache de mon péché.  

§ 2088 C'est le texte que cite saint Benoît pour appuyer la doctrine du 5e degré de l'humilité : ouvrir son âme à Dieu, à son 

représentant, afin d'expulser aussitôt le démon qui cherche au contraire à serrer à la gorge pour empêcher de parler. S'ouvrir de 

suite, faire la lumière, c'est extrêmement bienfaisant : faute avouée est déjà à moitié pardonnée, le Seigneur n'attend que cela 

pour rendre aussitôt sa grâce.  

§ 2089 Le prophète Nathan en avait donné l'assurance à David ; Dominus quoque transtulit peccatum tuum 439, et dans 

son éloge de David l'auteur de l'Ecclésiastique a repris à sa louange ce souvenir du pardon : Dominus purgavit peccata ipsius 
440.

§ 2090 C'est une douce expérience qui se renouvelle sans cesse, elle donne confiance ; désormais le pauvre pécheur se 

retournera toujours vers son Dieu, et vers ses représentants, afin de leur ouvrir son âme et de recevoir aide et réconfort dans ses 

tribulations.  

IV 

§ 2091 6. Ainsi tout fidèle aura recours à vous 

§ 2092 au temps opportun ;  

§ 2093 même auprès des eaux débordées 

§ 2094 il n'aura pas à craindre d'être atteint.  

§ 2095 7. Vous êtes vraiment mon refuge dans la détresse 

§ 2096 dont je suis menacé ;  

439 2 R 12, 13. 

440 Si 47, 13. 
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§ 2097 de chants de délivrance vous m'enveloppez complètement. 441

§ 2098 Il y a là une leçon de confiance et d'abandon à Dieu, avec invitation pressante à lui adresser des prières instantes. 

Omnis sanctus, tout fidèle, appelé à la sainteté et désireux d'y parvenir, sait avoir recours à Dieu au temps où il en a besoin, in 

tempore opportuno, sans remettre au lendemain. C'est le souci de rentrer en grâce avec Dieu, source de paix et de sécurité, 

même si l'on est abattu par les eaux tumultueuses de la tribulation. David en est tellement assuré qu'il s'interrompt pour s'adresser 

au pécheur et lui donner au nom du Seigneur lui-même l'enseignement qu'annonçait le titre du Psaume.  

V 

§ 2099 8. Je vais t'instruire, et t'enseigner 

§ 2100 la voie où tu dois cheminer ; 

§ 2101 je fixerai sur toi mes regards.  

§ 2102 9. Ne soyez donc pas comme le cheval et le mulet 

§ 2103 qui n'ont point d'intelligence :  

§ 2104 Vous les bridez avec le mors et le frein.  

§ 2105 Sans cela ils ne veulent pas approcher.  

§ 2106 Pas de contrainte ni de violence au service de Dieu. Les coups, les châtiments corporels ne sont que pour les 

obstinés, pour ceux qui ne veulent pas comprendre : Dieu est obligé de les traiter comme des bêtes de somme.  

§ 2107 Saint Benoît s'inspire de la même pensée pour imposer jeûnes et châtiments corporels à ceux de ses disciples qui 

se raidiraient dans la désobéissance. Mais ce n'est pas l'idéal. Le service de Dieu demande au contraire une déférence joyeuse, 

intelligente, volontaire, pleinement consentie, à la volonté de Dieu, et une confiance illimitée en sa miséricorde.  

§ 2108 Il faut donc se rappeler qu'il y a deux dispositions diamétralement opposées, la résistance obstinée, et la 

soumission joyeuse ; à ces deux attitudes, sont réservés des traitements différents :  

§ 2109 10. De nombreux châtiments attendent le pécheur :  

§ 2110 mais pour celui qui se confie en Dieu, 

§ 2111 il sera enveloppé de miséricorde.  

§ 2112 11. Réjouissez-vous donc dans le Seigneur, vous tous 

§ 2113 qui observez la justice, soyez dans l'allégresse ;  

§ 2114 poussez des cris de joie, 

§ 2115 vous tous qui avez le coeur droit.  

§ 2116 La sanction divine est pleinement justifiée : c'est le pécheur endurci qui est l'artisan de son châtiment. Le juste 

mérite aussi sa récompense par son repentir loyal et sa fidélité absolue, et il y a bien là de quoi l'ancrer à jamais dans le bien, en 

accentuant en lui le sentiment du besoin qu'il a de Dieu et la crainte de le perdre. Il attend tout de la miséricorde divine.  

441 Ou bien, en corrigeant d'après les Septante : Vous qui êtes le sujet de ma louange joyeuse enveloppez-moi de salut ; ou 

encore : Sauvez-moi de ceux qui m'environnent. 



Auteur : Dom Pierre de Puniet 1935 LE PSAUTIER LITURGIQUE à  la lumière de la Tradition chrétienne — Tome 1 : Psaumes 1 à 71 Page 190 / 411

1er livre du Psautier : Ps 1-40 — Hommages au Créateur et demandes du salut Le besoin de Dieu Psaume 31

Dom Pierre de Puniet_Le psautier liturgique_Tome 1_2022-07-02.docx Texte contrôlé par rapport au livre original par CoGl Page 190 / 411

§ 2117 Mais il se voit comblé au-delà de tous ses désirs : la bonté miséricordieuse de son Père céleste l'enveloppe de 

toutes parts pour le remplir de joie ; c'est déjà la prière du canon de la messe : omni Benedictione caelesti et gratia repleamur,

cette plénitude de grâce surnaturelle que l'Église demande pour tous. Avec le Psaume (v. 11) elle rend hommage à ceux qui ont 

plus reçu et qui sont pour les autres un motif de confiance. Ce sont les âmes saintes qui ont donné dès ici-bas l'exemple du désir 

intense qui les attirait vers Dieu, et de la confiance illimitée en sa miséricorde, ce qui leur a mérité d'être enrichies de la grâce 

divine au-delà de toute expression. Maintenant elles sont rassasiées, elles sont saturées de bonheur et on leur en souhaite 

toujours davantage : Laetamini in Domino ! Mais sachant que c'est leur besoin de Dieu qui a valu aux bienheureux d'être ainsi 

comblés, l'Église ne craint pas, à la fête de la Toussaint et aux solennités des martyrs, de leur faire redire avec nous le Psaume 

de pénitence et de désir.  
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Psaume 32 — Exultate justi in Domino 

Les Perfections divines. — v. 1-12. Elles réclament louange et adoration. — v. 13-22. Elles donnent confiance 

et sécurité. 

§ 2118 David se retrouve ici tel qu'il s'était montré précédemment, dans la joie et la reconnaissance : il commence ce « 

nouveau cantique » comme il a fini le précédent, sur la note de la louange et de la jubilation : « Exultate justi in Domino... Cantate 

ei canticum novum ! Justes, exultez dans le Seigneur... Dédiez-lui un cantique nouveau ! » Et c'est cependant encore un Psaume 

de désir, de besoin, de « faim » ardente et une demande instante de salut.  

§ 2119 Il commande, au bréviaire bénédictin, toute la psalmodie des matines du lundi et lui donne le ton : c'est à la fois de 

la détresse et de la joie, du désir et de la jouissance en espérance, de la supplication et de la confiance absolue. L'allégresse est 

sans doute le premier sentiment qui s'exprime ; mais le psalmiste va dire les motifs sur lesquels elle s'appuie.  

§ 2120 Il faut aller de suite à la fin de son cantique pour comprendre le thème qu'il développe. On s'en remet à Dieu de 

tout, et avec bonheur, parce que c'est de lui seul qu'on attend la vie et que c'est lui qui apaisera la faim de divin dont on se sent 

dévoré. Ce sont les versets 18-19 de notre Psaume :  

§ 2121 Ecce oculi Domini super metuentes eum 

§ 2122 ut eruat a morte animas eorum 

§ 2123 et alat eos in fame.  

§ 2124 « Les regards du Seigneur reposent sur ceux qui 

§ 2125 « le craignent, afin d'arracher leur vie à la mort 

§ 2126 « et de les nourrir en ce temps de grande faim. » 

§ 2127 « Aussi —ajoutera le prophète royal— notre âme s'en remet au Seigneur, car c'est lui qui est notre force et notre 

protection. » 

§ 2128 C'est l'attitude des âmes qui éprouvent le besoin de Dieu et ne redoutent rien tant que de le perdre. Ceux qui se 

croient riches d'eux-mêmes et pensent pouvoir se suffire, n'ont pas recours à Dieu, ils n'ont confiance qu'en leurs propres moyens. 

C'est pure folie. Qu'on le veuille ou non, il faut dépendre uniquement de Dieu. Il est tout, et nous ne sommes rien sans lui. Le 

seul moyen d'être forts dans notre faiblesse, c'est de nous en remettre à Lui. Isaïe le dira après David :  

§ 2129 Factus es fortitudo pauperi, 

§ 2130 « fortitudo egeno in tribulatione sua 442. » 

§ 2131 Et l'Église nous invite tous à recourir à cette force divine, quand elle nous fait répéter dans son Te Deum le dernier 

verset du Psaume comme un suprême hommage à la miséricorde de notre Dieu.  

442 Is 25, 4. 
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§ 2132 Fiat misericordia tua Domine super nos, 

§ 2133 quemadmodum speravimus in te !  

§ 2134 Qu'à notre espoir, Seigneur, et qu'à notre attente 

§ 2135 réponde l'effusion de votre miséricorde !  

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 2136 David peut avoir composé son cantique à toutes les époques de sa vie ; la mention du roi (verset 16) fait 

naturellement penser à la seconde période, celle de son règne après sa faute, alors qu'il avait souvent expérimenté avec sa 

propre faiblesse les miséricordes divines et les richesses de pardon qui sont en Dieu.  

§ 2137 On peut comparer entre eux ce cantique et le Psaume 19. Les préoccupations liturgiques que trahit le début du 

Psaume semblent bien aussi se référer à l'époque où David s'employa à régler les conditions du culte dans le nouveau sanctuaire 

de Sion 443. Il s'y était mis avec une joie et une ferveur dont nous percevons l'écho dans la première strophe du Psaume.  

§ 2138 Le nom saint de « Jahvé », le nom propre du Seigneur, se retrouve constamment tout au cours du Psaume, pour 

marquer, semble-t-il, le début des différentes strophes. Il faut se rappeler l'éloge que décerne le Sage au roi David :  

§ 2139 In omni opere dedit confessionem Sancto...  

§ 2140 De omni corde suo laudavit Dominum, 

§ 2141 et dilexit Deum qui fecit illum.  

§ 2142 Et stare fecit cantores contra altare, 

§ 2143 et in sono eorum dulces fecit modos.  

§ 2144 Et dedit in celebrationibus decus,...  

§ 2145 ut laudarent nomen sanctum Domini, 

§ 2146 et amplificarent mane Dei sanctitatem 444.  

§ 2147 C'est d'abord la joie au service de Dieu, accompli dans la fidélité et la confiance, comme à la fin du Psaume 31 que 

reprend le 1er verset.  

I 

§ 2148 1. Justes, exultez dans le Seigneur, 

§ 2149 aux coeurs droits convient la louange.  

§ 2150 2. Chantez le Seigneur sur la lyre, 

§ 2151 chantez-le sur le psaltérion décacorde.  

§ 2152 3. Dédiez-lui un cantique nouveau, 

§ 2153 chantez-le sur la harpe, au son éclatant des voix.  

443 Cf. 2 R 6-7 ; 1 Ch 23-25. 

444 Si 47, 9-12. 
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§ 2154 C'est l'invitation liturgique qui dénote un amour profond pour le sanctuaire et les cérémonies du culte. Elles s'y 

accomplissent avec majesté, au milieu des acclamations enthousiastes et des psaumes alternés, aux accents des plus douces 

harmonies, celles que rendent les instruments à cordes, et ces éléments symbolisent toutes les puissances de l'âme unies dans 

le même effort. Mais aux voix surtout de se dépenser sans s'épargner, puisque ce sont elles qui donnent son vrai nom à la 

louange : « Non parcentes vocibus », dira saint Bernard 445.  

§ 2155 Et la raison de cette louange ? La même que celle qui base la confiance du juste, de l'humble, de celui qui n'a rien 

et attend tout de Dieu et de sa miséricordieuse bonté.  

II 

§ 2156 4. Car équitable est la parole de Dieu, 

§ 2157 et toutes ses oeuvres sont fidélité.  

§ 2158 5. Il aime à faire miséricorde et à rendre justice ; 

§ 2159 des marques de sa tendresse, la terre est remplie, 

III 

§ 2160 6. À la parole du Seigneur, les cieux ont été façonnés, 

§ 2161 au souffle de sa bouche sont nées les armées célestes. 

§ 2162 7. Il réunit comme en un monceau tous les flots de la mer.  

§ 2163 Il renferme les abîmes comme en des réservoirs.  

§ 2164 C'est la puissance de Dieu, non moins que sa bonté et sa justice. Ce sont ces perfections, toutes également infinies, 

qui établissent le coeur du juste dans la paix et la sécurité, en même temps qu'elles lui inspirent des sentiments de respect et de 

révérence religieuse au souvenir des jugements divins, qui s'inspirent toujours de la miséricorde du Père.  

IV 

§ 2165 8. Toute la terre doit craindre le Seigneur, 

§ 2166 que tous ses habitants tremblent devant lui.  

§ 2167 9. Car il n'a eu qu'à parler et tout a été fait. 

§ 2168 Il a commandé et les êtres ont été créés.  

§ 2169 Sa domination souveraine s'étend sur les âmes, les coeurs et les volontés, aussi bien que sur la création tout 

445 S. Bernard, In Cantic. Ct serm. 47. 
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entière. Chacun doit en conclure à quel point il dépend du Créateur et à quel point il lui est redevable. La crainte religieuse de 

David est déjà un sentiment tout chrétien, fait d'admiration et de profonde reconnaissance.  

V 

§ 2170 10. Le Seigneur confond les conseils des peuples, 

§ 2171 il déjoue les projets des nations, 

§ 2172 [il élude les pensées des princes] 446.  

§ 2173 11. Mais son conseil à Lui demeure éternellement, 

§ 2174 les desseins de son coeur durent comme les générations.  

§ 2175 12. Ah ! combien est heureux le peuple qui a le Seigneur pour Dieu, 

§ 2176 le peuple que Dieu s'est choisi en héritage !  

§ 2177 Ce peuple n'est pas seulement l'Israël charnel, c'est surtout celui que saint Paul appelle « l'Israël de Dieu 447 », 

c'est-à-dire toute âme fidèle qui se recommande uniquement de Dieu, et se sépare du sort de ceux qui affectent au contraire de 

se passer de Dieu dans leurs pensées et leurs projets. Le regard du Seigneur les pénètre malgré eux, mais c'est pour faire 

échouer leurs desseins, tandis qu'il assiste constamment ceux qui sont à Lui.  

VI 

§ 2178 13. Du haut du ciel, le Seigneur considère, 

§ 2179 il regarde tous les enfants des hommes.  

§ 2180 14. Du lieu où il demeure, 

§ 2181 il contemple tous les habitants de la terre, 

§ 2182 15. Lui qui a formé le coeur de chacun d'eux, 

§ 2183 et qui voit toutes leurs oeuvres.  

§ 2184 Rien évidemment ne peut échapper à ce regard scrutateur, pour qui tout est à découvert, puisqu'il est en tout par 

son omniprésence, et qu'il sait parfaitement ce qui se passe en ces coeurs, qu'il a façonnés de ses mains. Il est donc purement 

insensé de prétendre se dérober à Lui et de chercher en dehors de lui l'appui dont chacun a besoin.  

§ 2185 L'âme toute remplie des souvenirs et expériences de sa vie, David s'inspirait de ces pensées dans ses suprêmes 

recommandations à Salomon : « Efforce-toi, ô mon fils, lui disait-il, de bien connaître le Dieu de ton père ; sers-le de tout ton 

coeur et dans toute la sincérité de ton âme ; car le Seigneur approfondit tous les secrets des coeurs et se rend compte de toutes 

les pensées des âmes. Dans la mesure où tu t'appliqueras à le chercher, tu le trouveras ; mais si tu le délaisses, il te rejettera à 

446 Ce membre de phrase n'est pas dans le texte hébreu, il reproduit à peu près les paroles qui précèdent. 

447 Ga 6, 16. 
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jamais 448. » 

§ 2186 Salomon retint la leçon et ne voulut rien demander au Seigneur en dehors de « la Sagesse, qui lui permettrait de 

juger sainement des choses », Sapientiam ad discernendum iudicium 449. Plût à Dieu qu'il eût laissé comme David l'exemple d'un 

attachement sincère au Dieu qui s'était donné à lui.  

§ 2187 L'Église a retenu la prière qui s'est inspirée de celle de Salomon et elle continue à dire avec toute l'ardeur de sa foi 

et de son désir :  

§ 2188 Da mihi Domine, sedium tuarum assistricem Sapientiam.  

§ 2189 Mitte illam de sede magnitudinis tuae, 

§ 2190 ut mecum sit et mecum laboret 450.  

VII  

§ 2191 16. Il n'est pas de roi qui se sauve par sa grande puissance ; 

§ 2192 aucun héros ne trouve le salut dans la grandeur de sa force.  

§ 2193 17. Le cheval n'est qu'un moyen trompeur pour le salut ; 

§ 2194 malgré toute sa vigueur, on ne peut se sauver.  

§ 2195 Pour un souverain guerrier comme David, cela résume tous les moyens purement humains. Il les a connus mieux 

que personne, il les a appréciés et s'en est servi avec grande utilité pour son peuple. Mais il sait qu'il y a autre chose, qui vaut 

infiniment mieux. Sa propre faiblesse lui a en effet appris à ne compter que sur la puissance de Dieu et sa miséricorde.  

VIII-IX 

§ 2196 18. Les regards du Seigneur reposent sur ceux qui le craignent, 

§ 2197 sur ceux qui ont tout leur espoir en sa bonté, 

§ 2198 19. Afin d'arracher leur vie à la mort, 

§ 2199 et de les nourrir en ce temps de grande faim.  

§ 2200 20. Notre âme s'en remet au Seigneur, 

§ 2201 car c'est lui qui est notre force et notre protection.  

§ 2202 21. C'est en lui que se réjouit notre coeur, 

§ 2203 et en son nom saint que nous mettons notre espoir.  

§ 2204 22. Seigneur, que votre bonté se répande sur nous, 

448 1 Ch 28, 9. 

449 3 R 3, 6-12. 

450 Répons des dimanches de Septembre, emprunté à la Sagesse, 9, 4.10. 
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§ 2205 puisque notre confiance est en Vous !  

§ 2206 La confiance que David met en Dieu pour lui-même et pour son peuple n'est pas aveugle, elle repose sur une 

conviction, faite de foi et d'expérience. Il sait les conduites de la Providence, il a constaté combien elle se tient attentive aux 

besoins de ceux qui s'en remettent à elle de tous leurs soucis. C'est d'elle seule que l'on peut attendre le salut et les moyens d'y 

parvenir.  

§ 2207 Ut eruat a morte animas eorum !  

§ 2208 C'est la promesse de la vie éternelle. Elle ne trompe pas ceux qui s'acheminent vers ce terme.  

§ 2209 Et alat eos in fame ! (v. 19).  

§ 2210 Mais en attendant, « c'est le temps de la faim, c'est la vie présente ; plus tard seulement, ce sera le moment d'être 

pleinement rassasié... N'ayons donc de regards que pour les belles choses 451. » dont nous serons saturés. Dès maintenant, le 

salut, le Christ, sa grâce, sa vie, l'aliment divin pour l'entretenir, c'est tout ce dont nous avons un immense besoin ; tout cela, c'est 

de Dieu seul que nous l'attendons et que nous le recevons. Mais ce qui nous presse, c'est l'intense besoin de Dieu lui-même, 

plus encore que de tous ses dons, et c'est en quoi se complaît le psalmiste : « in Eo laetabitur cor nostrum, en Lui seul notre 

coeur trouvera son entière satisfaction ».  

§ 2211 Dans les nécessités de chaque jour, rien de plus simple que de recourir à cette prière confiante, la Providence de 

Dieu a tout ce qu'il faut pour subvenir à notre pauvreté et nous rassasier dans notre pénurie.  

§ 2212 C'est déjà ce que résumera l'Oraison dominicale dans sa demande du pain quotidien : Panem nostrum quotidianum 

da nobis hodie : Père céleste, subvenez aux besoins quotidiens de vos enfants ; de Vous seul, ils attendent tout ce qui est de 

nature à les mettre en joie ! In Eo laetabitur cor nostrum ! Ce dernier verset rejoint le premier : Exultate justi in Domino, que 

l'Église applique aux Bienheureux au Commun des Martyrs et en la fête de la Toussaint, parce qu'ils ont réalisé les conditions de 

la béatitude.  

§ 2213 C'est pour nous inviter à suivre leur exemple, que la liturgie nous fait chanter ces mêmes paroles au temps pascal 
452. L'espoir du bonheur sans fin est bien fait pour accentuer encore le sentiment du besoin de Dieu.  

§ 2214 Le Psaume suivant nous apprendra à chercher en tout le Seigneur.  

451 S. Augustin, Enarr. in ps. 32, 25. 

452 Verset d'Introït au 2e dimanche après Pâques. 
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Psaume 33 — Benedicam Dominum in omni tempore 

Après la délivrance. — v. 1-7. Action de grâces à Dieu qui a délivré le pauvre opprimé. — v. 8-11. Prévenances 

du Seigneur pour ceux qui le craignent. — v. 12-16. En quoi consiste la vraie crainte de Dieu. — v. 17-23. Encore les 

soins vigilants du Seigneur pour les humbles. 

§ 2215 Saint Benoît a cité avec amour plusieurs versets de ce Psaume des humbles en quête du divin, car il lui a semblé 

caractériser parfaitement l'appel des âmes à la vie parfaite. Saint Pierre avait fait de même 453. C'est en effet tout un programme 

de vie sainte et de félicité absolue ; mais c'est aussi un Psaume de pénitence et d'amendement, de reconnaissance pour le salut 

accordé et de confiance absolue dans le secours de Dieu. La joie de se sentir comme enveloppé de la bonté divine et ainsi à 

l'abri de tout danger se traduit par le même besoin de chercher Dieu toujours davantage et de chanter les louanges de celui qui 

se laisse trouver par ceux qui ne désirent que lui : Benedicam Dominum in omni tempore ; il faut aussi le faire acclamer par les 

justes et les saints, Magnificate Dominum mecum !  

§ 2216 C'est la même préoccupation que précédemment touchant le culte solennel rendu à Dieu par le peuple fidèle, 

préoccupation qui correspond bien à la fin de la vie de David et au contraire est peu conciliable avec les circonstances dont parle 

le titre.  

§ 2217 Davidi cum immutavit vultum suum coram 

§ 2218 Achimelech et dimisit eum et abiit.  

§ 2219 Ce titre parait faire allusion à l'épisode de la vie de David mentionné au 1er livre des Rois, ch. 21. Poursuivi par la 

haine de Saül, David s'est d'abord présenté à Nobé chez le grand prêtre Abimélech qui lui a distribué, à lui et à ses compagnons 

affamés, les « pains de proposition » et le glaive de Goliath qui reposait là en ex-voto. Puis, il s'enfuit chez le roi de Geth, Achis, 

croyant être en sûreté. Mais il entend le peuple et les courtisans du roi faire allusion à ses victoires et aux jalousies de Saül. Se 

voyant trahi, il a peur et pour se délivrer du danger il simule la folie : aussitôt le roi l'expulse de Geth. Cet Achis, dont la Vulgate 

a fait Achimelech, qui veut dire en effet Achis-roi, a été confondu par l'hébreu avec le grand-prêtre de Nobé : première difficulté ; 

et d'autre part, ainsi que le note déjà Théodoret, le Psaume ne présente aucune relation avec cet épisode chez le roi de Geth. 

Ajoutons que le Psaume est alphabétique, chaque distique commençant par une lettre hébraïque selon l'ordre de l'alphabet : on 

ne conçoit guère David accomplissant un tel tour de force littéraire à un tel moment. Il est bien possible cependant qu'il l'ait 

composé plus tard au souvenir de cet événement pénible. En tout cas David considère qu'il a reçu d'immenses bienfaits de la 

part de Dieu, et il en tire une excellente leçon morale pour lui-même et pour tous ceux qui veulent l'imiter dans son amour pour 

la recherche de Dieu et la fidélité absolue.  

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 2220 David réconcilié avec son Seigneur a pris conscience de sa faiblesse et du besoin qu'il a de trouver son Dieu. Il se 

453 1 P 3, 10 ss. 
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souvient aussi de l'immensité de la bonté divine qui l'a retiré déjà de plus d'un mauvais pas : de omnibus tribulationibus ejus 

salvavit eum ! Ce souvenir lui inspire une souveraine répulsion pour le mal et pour le péché. De là ses avertissements charitables 

aux pécheurs à qui il dédie des préceptes de vie susceptibles de guérir les blessures de leurs erreurs. C'est aussi ce qu'a fait 

l'Apôtre saint Pierre en nous proposant ce Psaume comme un remède que nous pouvons appliquer à nos âmes 454. À nous tous 

le psalmiste adresse son invitation à faire comme lui-même :  

§ 2221 Iste pauper clamavit !  

§ 2222 Se présenter au Seigneur bien humblement, se faire modeste, pauvre et petit, si l'on veut obtenir de lui miséricorde, 

et le chercher en tout et partout, afin de mériter de le rencontrer. À ceux qui l'auront ainsi cherché avec persévérance il pourra 

dire : « Goûtez donc et voyez, le Seigneur est si bon ! » 

§ 2223 La liturgie des Constitutions Apostoliques 455 faisait chanter le Psaume 33 après la Communion et pendant 

longtemps il a dû en être de même dans les rites latins, au moins pour le verset Gustate et videte quoniam suavis est Dominus
456.  

§ 2224 Donc action de grâces avant tout.  

I 

§ 2225 2. Je bénirai le Seigneur en tout temps, 

§ 2226 sa louange sera constamment sur mes lèvres.  

§ 2227 3. En le Seigneur se glorifiera mon âme, 

§ 2228 que les humbles l'entendent et s'en réjouissent.  

§ 2229 4. Exaltez le Seigneur avec moi, 

§ 2230 et ensemble célébrons son saint nom ! 

§ 2231 Invitation très liturgique et très religieuse, on le voit, il s'agit de s'unir in idipsum 457, dans l'union de foi et de 

sentiments, pour acclamer hautement le nom de Dieu, et lui procurer toute la gloire possible, et cela le faire incessamment. David 

en tout cas ne manquera pas à son devoir de reconnaissance, il a trop de motifs pour cela : lui, pauvre et dénué de ressources 

personnelles, il a cherché avec insistance, s'est confié à son Dieu et il s'est vu exaucer.  

§ 2232 5. J'ai cherché le Seigneur et il m'a exaucé, 

§ 2233 de toutes mes craintes il m'a délivré.  

§ 2234 6. Si vous allez à lui, vous serez éclairés de joie, 

§ 2235 et votre visage n'éprouvera pas de confusion.  

454 Cf. S. Ambroise, In Psalmum 36 enarratio 2 ; P. L., 14, 967b. 

455 Const. Apost., 1. 8, 12. 

456 C'est encore le chant de communion au 8e dimanche après la Pentecôte. 

457 Cf. Ps 121, Laetatus sum.
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§ 2236 7. Ce pauvre que je suis a crié vers lui et le Seigneur l'a écouté, 

§ 2237 et de ses misères il l'a sauvé.  

§ 2238 L'attitude que prend résolument David est bien celle qu'il aura jusqu'à la fin de sa vie : Il n'est rien, il n'a rien et il 

s'en réjouit, car c'est ce qui l'a incliné à chercher Dieu comme son unique bien. Déjà cette recherche lui a procuré le vrai bonheur 

et a fait évanouir ses terreurs. Il parlera tout à l'heure de ceux qui se croient riches, et forts comme des lions, et que Dieu rejette 

et dépouille. Mais il insiste pour l'instant sur la félicité qui s'attache à la confiance en Dieu. « Voyez, dit-il, les expériences que j'ai 

faites. Tout pauvre pécheur que je suis, j'ai été pleinement récompensé du soin que j'ai mis à rechercher mon Dieu et à le supplier 

de m'aider. Il m'a exaucé au-delà de mes espérances. Faites donc tous de même : cherchez, approchez, regardez ! » 

§ 2239 Accedite ad eum, et illuminamini !  

§ 2240 C'est l'appel à la vie illuminative 458. Il se fait entendre à l'intérieur de l'âme sous forme d'ardent désir : la hâte d'aller 

à Dieu, le besoin de voir, d'être inondé de sa lumière de grâce.  

§ 2241 Nous avons entendu le souhait : Alat eos in fame, que Dieu vienne au secours de cette faim qu'il se plaît à exciter 

pour avoir la joie de l'apaiser. Nous aurons la soif de jouir de lui : Sitivit anima mea ad Deum. Nous allons avoir dans un instant 

l'avant-goût du Magnificat et de l'action de grâces de la Vierge au jour où elle était comblée : Esurientes implevit bonis et divites 

dimisit inanes. Le psalmiste dira de même au verset 11 : Divites eguerunt et esurierunt, inquirentes autem Dominum non 

minuentur omni bono. Il suffit de chercher avec une sainte avidité pour être enrichi de tous les dons de Dieu. Dès maintenant 

ceux qui ont faim sont invités à se rassasier au moins en espérance. C'est le v. 9 : Gustate et videte.  

§ 2242 8. L'ange du Seigneur fait bonne garde autour de ceux qui craignent Dieu, 

§ 2243 et il les délivrera toujours.  

§ 2244 9. Goûtez donc et constatez combien le Seigneur est doux, 

§ 2245 heureux l'homme qui espère en lui.  

§ 2246 10. Craignez le Seigneur, vous tous ses saints, 

§ 2247 car rien ne manquera à ceux qui le servent avec révérence ;  

§ 2248 11. Ceux qui se suffisent sont réduits à la misère et à la faim, 

§ 2249 ceux qui cherchent Dieu ne seront privés d'aucun bien.  

§ 2250 Voilà ce qui distingue l'orgueil humain qui se croit « fort comme le lion », et l'humilité véritable qui sait devoir tout à 

Dieu et attend tout de lui. Notre-Dame redira cette loi providentielle qui s'est appliquée dans le mystère de l'Incarnation et dans 

ses suites : Il rassasie ceux qui sont affamés de Dieu ; ceux qui s'en passent sont condamnés d'avance à être privés de tout. 

Soyons donc sages et demandons humblement à Dieu de nous rassasier.  

§ 2251 Gustate et videte quoniam suavis est Dominus.  

§ 2252 C'est surtout dans le don de sa grâce surnaturelle et de sa vie divine que Dieu s'est montré suave et libéral. L'ange 

du Seigneur, « qui enveloppe de tant de sollicitude ceux qui ont la vraie crainte de Dieu » (v. 8), représente en effet cette grâce 

divine apportée sur la terre par le Verbe pour permettre aux hommes rachetés d'assouvir leur faim de Dieu, en attendant la pleine 

jouissance de la béatitude. Cette grâce si bienfaisante qui nous associe à la vie de Dieu est une preuve de l'immense bonté du 

458 Cf. La Vie spirituelle et l'Oraison, ch. 2 et ch. 15. 
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Créateur pour sa créature, et c'est au souvenir de cette bonté infinie que nous sommes invités à revenir pour la goûter de plus 

en plus et avoir le vrai sens du christianisme : c'est l'essentiel selon l'enseignement de saint Pierre : « Comme des nouveau-nés, 

dans votre simplicité, demandez avec insistance le lait qui vous fera croître dans la science du salut, car vous avez déjà goûté 

combien le Seigneur est doux : si tamen gustastis quoniam dulcis est Dominus ! 459

§ 2253 Ainsi l'apôtre et le psalmiste nous invitent à cette connaissance « savoureuse » des dons de Dieu, mais en même 

temps ils nous indiquent le moyen indispensable de développer ce goût des choses surnaturelles, c'est la simplicité des enfants, 

cette simplicité qui, consciente du besoin où elle est de la nourriture spirituelle, la demande à Dieu dans une prière instante et 

confiante : lac concupiscite ! Et Dieu est tout prêt à l'accorder largement, pourvu qu'il découvre en nous le besoin et « la faim 

d'entendre sa parole, » cette famem audiendi verbum Domini dont parlait le prophète 460.  

§ 2254 Dieu s'entend à calmer la faim que sa grâce a fait naître dans les âmes, et en même temps qu'il la rassasie, il se 

plaît à l'attiser encore davantage. C'est le jeu de l'amour. Saint Pierre disait bien qu'après avoir goûté la douceur des réalités 

divines, gustastis quoniam suavis est Dominus, il faut encore satisfaire l'appétit surnaturel qui réclame toujours davantage : lac 

concupiscite ! Gustate et videte ! Regardez encore après avoir goûté, et vous aimerez davantage.  

§ 2255 Pour ceux qui désirent vraiment savourer ainsi les choses spirituelles il y a tout un programme pratique : c'est celui 

que leur propose le psalmiste dans la seconde partie de son cantique.  

II 

§ 2256 12. Approchez, mes fils, écoutez-moi, 

§ 2257 je vais vous enseigner cette vraie crainte du Seigneur.  

§ 2258 13. Quel est donc l'homme qui désire la vie, 

§ 2259 qui aime de longs jours pour jouir du bonheur ? — 

§ 2260 14. Détournez votre langue du mal, 

§ 2261 et vos lèvres des paroles de mensonge.  

§ 2262 15. Fuyez le mal et accomplissez le bien, 

§ 2263 recherchez la paix et poursuivez-la 461.  

§ 2264 La vraie crainte du Seigneur, faite de foi, de respect et d'amour, devait apprendre la confiance que recommande 

le psalmiste. Et il a conseillé de la demander. À la demande sincère qui lui en est faite, au désir intense qu'elle exprime, vult,

diligit, le Seigneur répond tout aussitôt : le moyen de progresser dans la crainte religieuse, et d'obtenir la vie divine, c'est de 

regarder vers Dieu, d'accomplir son devoir très exactement et de rechercher en tout, avec persévérance et une sainte obstination, 

l'accord parfait de la volonté créée avec la volonté divine ; car c'est en cela que consiste la véritable « paix » avec Dieu : Inquire 

pacem. L'appel est adressé à tous, disait saint Benoît dans le prologue de sa règle, et le programme tracé par Dieu est le chemin 

de la vraie vie. Or, ajoute le psalmiste, nous ne sommes pas seuls pour travailler à réaliser ce programme, et c'est saint Pierre 

qui l'indique clairement en reliant ce qui suit à ce qui précède : « Celui qui veut aimer la vraie vie, dit-il, doit se détourner du mal 

et pratiquer le bien, rechercher la paix et la poursuivre : parce que les yeux du Seigneur reposent sur les justes et que ses oreilles 

459 1 P 2, 2, 3. 

460 Am 8, 11. 

461 He 12,14. 
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sont attentives à leurs prières 462. » 

§ 2265 16. Car les yeux du Seigneur sont sur les justes, 

§ 2266 et ses oreilles attentives à leurs prières.  

§ 2267 Saint Benoît y voit plutôt un effet de notre fidélité à remplir le programme : « Cum haec feceritis : Oculi mei super 

vos. » Mais en définitive cela revient au même : c'est des deux côtés l'affirmation si consolante que Dieu nous aide de sa grâce, 

et qu'il est tout prêt à nous l'envoyer, aures meae ad preces vestras, dès que nous la lui demandons.  

§ 2268 17. La face du Seigneur est [au contraire] sur ceux qui font le mal, 

§ 2269 afin de faire disparaître de la terre leur mémoire 

§ 2270 18. Les justes crient et le Seigneur écoute, 

§ 2271 et de toutes leurs épreuves il les délivre.  

§ 2272 19. Le Seigneur est tout près des coeurs brisés, 

§ 2273 et il sauve ceux qui ont la vraie componction.  

§ 2274 20. Nombreuses sont les épreuves des justes, 

§ 2275 mais de toutes le Seigneur les délivrera.  

§ 2276 21. Le Seigneur veille sur tous leurs os, 

§ 2277 il n'en est pas un qui sera brisé.  

§ 2278 22. La mort du pécheur est effrayante, 

§ 2279 et les ennemis du juste seront traités en coupables.  

§ 2280 23. Le Seigneur délivrera l'âme de ses serviteurs, 

§ 2281 ceux qui ont en lui leur espérance ne seront pas châtiés.  

§ 2282 Le Psaume se terminait primitivement sur la malédiction du v. 22 qui commence par la dernière lettre de l'alphabet. 

Le v. 23 nous laisse sur une pensée plus consolante. Il aura sans doute été ajouté à une époque ancienne, peut-être au temps 

de la captivité, comme expression des espérances d'Israël 463. L'exil avait réveillé dans les âmes fidèles le besoin de Dieu, la faim 

et la soif de la vérité, l'attente du salut qui rendrait au peuple choisi la possession de son Dieu. « Le Seigneur délivrera l'âme de 

ses serviteurs ! » C'est surtout la prière de tous ceux qui, retenus dans l'exil de la vie présente, aspirent de toutes leurs forces au 

retour dans la patrie 464.  

§ 2283 Cette finale ramène la pensée vers ceux dont a parlé le Psaume, ceux qui se défiant d'eux-mêmes, se sont 

renoncés complètement pour chercher Dieu uniquement et le servir en toute sincérité. Le Psaume est donc bien approprié aux 

âmes avides de perfection, aux religieux, aux vierges consacrées ; le v. 12 constitue l'appel que le Seigneur adresse à celles-ci 

462 1 P 3, 10-12. 

463 Cf. Comm. pontif. de re biblica, 6. 

464 Denys le Chartreux, In psalm. 33, 23. 
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au jour de leur consécration : Venite, filiae, audite me, timorem Domini docebo vos 465. C'est aux saints eux-mêmes que le missel 

romain applique souvent le Psaume 466 ! Les conditions de la terre rejoignent déjà en espérance celles de l'éternité bienheureuse. 

La louange est déjà la même, et déjà il y a une part réelle de béatitude.  

465 Pontifical romain, de Consecratione Virginum. 

466 Surtout les versets 10 et 11 (graduel de la Toussaint) et les versets 18-20. 



Auteur : Dom Pierre de Puniet 1935 LE PSAUTIER LITURGIQUE à  la lumière de la Tradition chrétienne — Tome 1 : Psaumes 1 à 71 Page 203 / 411

1er livre du Psautier : Ps 1-40 — Hommages au Créateur et demandes du salut Le besoin de Dieu Psaume 34

Dom Pierre de Puniet_Le psautier liturgique_Tome 1_2022-07-02.docx Texte contrôlé par rapport au livre original par CoGl Page 203 / 411

Psaume 34 — Judica Domine nocentes me 

Humble attachement à Dieu au milieu des souffrances. — v. 1-10. Appel à Dieu contre l'ennemi. — v. 11-16. 

Contraste entre la douceur du juste et les procédés haineux de ses ennemis. — v. 17-25. Que Dieu fasse justice en 

délivrant son serviteur. — v. 26-28. Une fois l'ennemi définitivement évincé, on chantera sans fin. 

§ 2284 Les premiers mots du Psaume comme toute la suite des strophes qui ne font que développer la même pensée, 

montrent bien de qui il est question : de l'homme aux prises avec des difficultés de toutes sortes qui lui sont suscitées par des 

ennemis implacables ; il s'agit de l'âme plongée dans les épreuves et les tentations qui lui viennent des démons acharnés à sa 

perte ; et dans cette extrémité la créature se tourne vers Dieu comme vers le seul qui puisse la délivrer.  

§ 2285 C'est encore David que nomme explicitement le titre, et l'on s'attendrait à lire dans le texte une allusion à l'une des 

nombreuses circonstances de sa vie où il a dû lutter contre l'adversité et se tenir en garde contre ses ennemis. Mais le titre 

n'ajoute rien à cette simple indication :  

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 2286 Le Psaume 59, qui est aussi de David, se développe dans une ligne toute parallèle à celle du Psaume 34 :  

§ 2287 Deus in adjutorium meum intende.  

§ 2288 Il donne même comme un résumé de notre Psaume ; certains versets le répètent textuellement. Le thème est 

identique. Or, le Psaume 59 porte le titre, In rememorationem, ce à quoi les Septante et la Vulgate ajoutent : quod salvum fecerit 

eum Dominus. C'est une action de grâces accompagnée d'un sacrifice en reconnaissance pour le salut accordé. Le Psaume 59 

est surtout précieux pour la note spéciale qui le caractérise et qui est bien aussi celle du Psaume 34, ; v. 27 :  

§ 2289 Exultent et laetentur in te omnes qui quaerunt te, 

§ 2290 et dicant semper : Magnificetur Dominus, 

§ 2291 qui diligunt salutare tuum.  

§ 2292 Ego vero egenus et pauper sum, Deus adjuva me 467.  

§ 2293 « Au sein même des épreuves et des tentations qu'ils aient sujet de se réjouir en vous, Seigneur, tous ceux qui ne 

cherchent que vous ; ils ont un motif perpétuel de vous exalter, ceux qui soupirent après le salut qu'ils attendent de vous. Pour 

moi, je suis comme eux un pauvre et un indigent. Seigneur, venez à mon secours ! ». 

§ 2294 Même finale au Psaume 34 moins la mention personnelle qu'exprime suffisamment tout le cantique.  

§ 2295 Exultent et laetentur qui volunt justitiam meam 

467 Ps 59, 5-6. 
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§ 2296 et dicant semper : Magnificetur Dominus, 

§ 2297 qui volunt pacem servi ejus.  

§ 2298 « Qu'ils aient donc de la joie et de l'allégresse ceux qui désirent comme moi que ma cause triomphe ; ils ont un 

perpétuel motif de vous louer eux qui désirent pour votre serviteur de s'établir dans la paix. » 

§ 2299 À vous il appartient de délivrer l'indigent ! Dites-lui bien : « C'est moi qui suis ton salut ! » 

§ 2300 David conserve donc la même attitude qui paraîtra aussi au Psaume 39, celle du miséreux, du besogneux, egenus, 

du pauvre, content de son sort, de celui qui s'autorise de sa pauvreté même pour compter sur Dieu dont il connaît le faible pour 

les humbles et les petits. Comme eux il s'abandonne à la Providence ; ce moyen lui a toujours réussi, une fois de plus il en veut 

user au milieu des tribulations qui s'abattent sur lui. Son Psaume est une série ininterrompue d'appels réitérés au Dieu Sauveur.  

§ 2301 L'attitude de David est la seule qui nous convienne à tous indistinctement. Nous sommes tous dans le besoin et 

pour la même raison, c'est que nous avons tous péché et que le secours de Dieu nous est nécessaire :  

§ 2302 Omnes enim peccaverunt et egent gloria Dei 468

§ 2303 Notre seule vraie richesse, dit le Sage, c'est l'abondance même de nos nécessités qui nous font crier vers Dieu.  

§ 2304 Est homo marcidus, egens recuperatione, 

§ 2305 l'homme est un être faible, appelant toujours au secours, il est 

§ 2306 plus deficiens virtute et abundans paupertate 

§ 2307 pauvre de forces et riche de besoins.  

§ 2308 Cette richesse-là, que Dieu a mise en nous, a le don « d'attirer ses regards et de l'inviter à nous combler de biens 

».  

§ 2309 Et oculus Dei respexit illum in bono 

§ 2310 et erexit eum ab humilitate ipsius 469.  

§ 2311 C'est ce qu'attend David dans son Psaume 34 : que Dieu l'exauce et lui donne sa sainteté à lui, 

§ 2312 Secundum justitiam tuam, Domine Deus meus, 

§ 2313 comme le dira saint Paul, « non habens meam justitiarn 470. »  

§ 2314 Aussi le Psaume finira-t-il sur la note joyeuse de l'hommage à cette justice et sainteté de Dieu qui se donne au malheureux 

: et lingua mea meditabitur justitiam tuam !

§ 2315 Les strophes sont irrégulières, souvent de trois distiques, mais le sens se suit aisément. D'abord la prière : elle 

reviendra sans cesse au cours du Psaume comme pour en rappeler la nécessité.  

I 

468 Rm 3, 23. 

469 Si 11, 12-13. 

470 Ph 3, 9. 
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§ 2316 1. Défendez-moi, Seigneur, contre mes ennemis ; 

§ 2317 combattez ceux qui m'attaquent.  

§ 2318 2. Prenez en main votre armure et votre bouclier 

§ 2319 et levez-vous pour me seconder.  

§ 2320 3. Brandissez votre lance et barrez le chemin à ceux qui me poursuivent 

§ 2321 et dites-moi : C'est moi qui suis ton salut !  

§ 2322 Chez David les instincts du guerrier se réveillent spontanément, il lui est naturel de prêter au Seigneur les symboles 

de la force militaire, bien qu'il sache que Dieu n'a qu'un mot à dire pour sauver. De celui qui a pleinement confiance, le Seigneur 

semble vouloir être le Sauveur personnel : Le salut pour toi, c'est moi-même et moi seul.  

§ 2323 « Dites à mon âme : Je suis ton salut ! » 

§ 2324 Faites-moi sentir profondément cette vérité, que le salut ne peut venir que de vous ! — 

§ 2325 L'insistance du pécheur qui ne compte que sur la justice de Dieu est celle du genre humain tout entier ; c'est bien 

aussi celle du Christ qui a pris sur lui pour les expier les péchés de tous les hommes, Agnus Dei qui tollit peccatum mundi.  

§ 2326 La liturgie du temps de la Passion a précisément recours aux premiers versets du Psaume pour exprimer la réalité 

de cette substitution. Celle du carême indique surtout notre part à nous, et la confiance que nous devons mettre en cette sainteté 

de Dieu que la finale du Psaume fera proclamer : c'est là ce qu'éprouvait saint Augustin lorsque, reprenant la parole du Psaume, 

il exprimait son véhément désir de voir le Seigneur, et demandait à Dieu de l'aider à chanter ses miséricordes et les merveilles 

de sa grâce : « Pitié, Seigneur, faites que je parle ! Mais que vous suis-je, moi, pour que vous m'ordonniez de vous aimer ? Et 

vous, dites-moi par vos miséricordes qui vous êtes pour moi. Dites à mon âme : je suis ton salut ! Dites-le de telle façon que je 

le puisse comprendre. Je suis tout oreille devant vous, Seigneur : Dites à mon âme, Je suis ton salut ! Dic animae meae : salus 

tua ego sum ! Je courrai après cette parole et je vous saisirai. Ne me dérobez pas votre face ! Puissé-je mourir pour ne plus 

mourir, pour voir toujours votre face 471 ! » Pour ceux donc qui ont confiance et qui désirent, promesse de salut ; aux autres, le 

sort contraire, la malédiction.  

II 

§ 2327 4. Qu'ils soient couverts de confusion et de honte, 

§ 2328 ceux qui en veulent à ma vie.  

§ 2329 Qu'ils soient écartés et confondus, 

§ 2330 ceux qui me veulent du mal !  

§ 2331 5. Qu'ils soient comme la poussière de la paille soulevée 

§ 2332 par le vent, 

§ 2333 et que l'ange de Dieu les disperse au loin ! 

§ 2334 6. Que leur chemin devienne ténébreux et glissant, 

471 S. Augustin, Confess., 1. 1, 5 ; cf. 1. 9, 1. 
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§ 2335 et que l'ange de Dieu les harcèle !  

III 

§ 2336 7. Car, sans raison, ils ont tendu devant moi un filet 

§ 2337 pour me perdre, 

§ 2338 sans motif ils ont cherché à m'ôter la vie.  

§ 2339 8. Que retombe sur eux un malheur imprévu, 

§ 2340 qu'ils soient pris au filet qu'ils ont tendu, 

§ 2341 qu'ils tombent dans leur piège pour leur ruine.  

§ 2342 David ne demande contre ses ennemis que le juste châtiment du mal qu'ils lui font sans avoir été provoqués. C'est 

un peu la loi du talion, qui ne s'inspire pas précisément de la charité. Mais cette loi rigoureuse appliquée au démon et à ses 

embûches, fournit un procédé excellent. Nous avons mille fois raison d'invoquer contre le maudit la puissance du bras de Dieu 

et la garde vigilante de son ange ; et surtout qu'il soit couvert de honte et de confusion pour avoir osé s'attaquer à une âme que 

Dieu protège.  

IV 

§ 2343 9. Mon âme alors jubilera dans le Seigneur, 

§ 2344 elle se réjouit d'avance du salut qui viendra de lui.  

§ 2345 10. Tous mes os crieront : Seigneur, qui est donc semblable à vous ?  

§ 2346 à vous qui arrachez l'indigent aux plus forts que lui, 

§ 2347 le malheureux et le pauvre à ses spoliateurs.  

§ 2348 David semble énoncer comme une loi de la Providence, et il se réjouit d'avance d'avoir à la proclamer une fois de 

plus quand le Seigneur l'aura exaucé. Il va revenir dans le détail aux procédés odieux, dont se servent contre lui ses ennemis 

pour le décourager, le pousser à bout et ruiner en lui la confiance. Il continuera cependant à supplier le Seigneur qui paraît de 

temps en temps rester sourd à sa prière et donner à ses ennemis eux-mêmes des raisons de se réjouir bruyamment aux dépens 

du pauvre malheureux. Mais celui-ci ne veut pas se décourager, il sait que Dieu permet l'épreuve du pauvre pour se l'unir toujours 

davantage et séparer son sort de celui des impies : il a confiance pour l'avenir.  

§ 2349 « Omnia ossa mea dicent : Tous mes os le proclameront ! »  

§ 2350 L'être tout entier passe dans le sentiment de reconnaissance que provoque le souvenir de la bienfaisance divine, 

toujours visible dans les moindres grâces accordées. Combien grande est la bonté de Dieu !  

§ 2351 Fecit mihi magna qui potens est !  

§ 2352 Pour le vrai pauvre, ce que Dieu accomplit est toujours immense et augmente sans cesse les dettes de sa 

reconnaissance envers sa miséricorde.  

§ 2353 Le genre humain est là tout entier dans les expériences qu'il a faites pour se débarrasser de tous les ennemis de 
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sa pensée. Après avoir fait le tour de tous les systèmes erronés et trompeurs, il est ramené au Seigneur et à la pensée du salut 

qui ne peut venir que de lui. C'est alors le cri de la reconnaissance qui s'échappe des âmes rachetées : « Domine quis similis tibi 

! Seigneur, qui donc peut vous être comparé 472 ! » Le monde cependant et l'erreur ont continué à s'acharner contre ceux qui ont 

mis en Dieu leur confiance afin de leur arracher ce qui fait tout leur espoir.  

V 

§ 2354 11. Des témoins d'iniquité se dressent contre moi, 

§ 2355 ils m'interrogent sur des crimes imaginaires.  

§ 2356 12. Ils me rendent le mal pour le bien, 

§ 2357 la privation de tout bien c'est ce qu'ils me souhaitent.  

§ 2358 Dieu permet ainsi que tout concoure à réduire le pauvre à rien, ou s'acharne à lui enlever encore ce qui lui reste ; 

les puissances du mal se liguent contre lui, mais inconsciemment elles aident l'action de Dieu pour détacher l'âme fidèle de tout 

bien créé. Elle, au contraire, ne sait que rendre le bien pour le mal. David continue à se mettre en scène personnellement, mais 

la liturgie montre bien qu'il s'agit du Christ parlant et souffrant pour l'humanité tout entière.  

VI 

§ 2359 13. Quand ils souffraient, moi je me revêtais du cilice, 

§ 2360 je me réduisais à rien par le jeûne, 

§ 2361 et ma prière retombait sur mon sein.  

§ 2362 14. Comme envers un ami et un frère je me plaisais à me  

§ 2363 conduire à leur endroit, 

§ 2364 comme un homme abattu et en deuil j'allais la tête courbée.  

§ 2365 15. Mais pour eux ils se réjouissent de mon malheur, 

§ 2366 ils se réunissent contre moi pour me frapper à mon insu.  

§ 2367 16. Ils se laissent aller aux insultes sans remords, 

§ 2368 m'éprouvent et font de moi un sujet de moqueries, 

§ 2369 ils grincent des dents contre moi.  

§ 2370 L'attitude de David et celle tout opposée que prennent ses ennemis est tellement prophétique, que l'Église remet 

ces paroles sur les lèvres du Sauveur au cours de sa Passion 473. C'est qu'à ce moment toutes les forces de l'enfer se sont liguées 

contre l'Homme-Dieu pour arriver à le terrasser. Toutes les épreuves supportées dans le passé par les justes comme David et 

472 Cf. S. Augustin, Confess., 1. 5, C. 1 ; 1. 9, C. 1 

473 Missel romain, Graduel du Mardi saint. 
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tous les châtiments mérités par les pécheurs se résumaient et se réalisaient en cet assaut formidable des puissances de l'enfer 

contre l'Agneau de Dieu : et d'avance toutes nos épreuves et tentations y étaient contenues. Le Sauveur a voulu subir ces 

attaques forcenées, comme il a voulu éprouver la tentation au désert, toujours pour nous, en faveur de nous, afin de réparer pour 

nous, de nous donner confiance et courage, et de nous apprendre l'attitude à garder : le silence, la douceur, la patience.  

§ 2371 Puis c'est la prière ardente que le Sauveur a faite aussi pour nous tous.  

VII 

§ 2372 17. Seigneur, jusqu'à quand serez-vous témoin de ces choses ?  

§ 2373 Raffermissez mon âme contre leur méchanceté, 

§ 2374 défendez mon unique vie contre les lions.  

§ 2375 18. Alors je vous rendrai grâces en une grande assemblée, 

§ 2376 je vous chanterai mes louanges au milieu d'un peuple nombreux.  

§ 2377 L'âme du psalmiste attend avec confiance d'être délivrée du mal tramé contre elle, et elle profite de tout pour 

s'affermir dans l'esprit de religion : elle aspire au jour où elle pourra librement exhaler ses sentiments de reconnaissance.  

VIII 

§ 2378 19. Qu'ils n'aient donc pas à se réjouir à mes dépens mes  

§ 2379 iniques adversaires, 

§ 2380 eux qui me haïssent sans motif et échangent entre eux des 

clignements d'yeux.  

§ 2381 20. Ils n'ont pas de paroles de paix, 

§ 2382 contre les gens paisibles de la terre ils trament des iniquités.  

§ 2383 21. Contre moi, ils ouvrent la bouche toute grande. 

§ 2384 Ah, ah ! crient-ils, nos yeux le voient bien !  

§ 2385 C'est surtout la haine perverse des démons qui se traduit dans ces ricanements, quelquefois perçus sensiblement 

par les âmes saintes. Ils pensent les intimider et les abattre par ces moqueries qui sont de vrais blasphèmes. Ce sont aussi, dit 

S. Augustin, leur joie méchante de nous voir céder aux emportements de la passion 474. Il semble que Dieu ne puisse pas rester 

insensible à ces railleries.  

IX 

474 S. Augustin, Confess., 1. 1, c. 13. 
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§ 2386 22. Vous le constatez, Seigneur, ne gardez pas le silence, 

§ 2387 ne vous éloignez pas de moi.  

§ 2388 23. Éveillez-vous, levez-vous pour me défendre, 

§ 2389 vous, mon Dieu et mon Seigneur, pour prendre en main ma cause.  

§ 2390 24. Jugez-moi selon votre justice, Seigneur, mon Dieu, 

§ 2391 et qu'ils ne se réjouissent pas à mes dépens.  

§ 2392 25. Qu'ils ne disent pas en eux-mêmes : « Ah, ah, ô mon âme ! » 

§ 2393 et ne répètent pas : « Nous l'avons dévoré. » 

§ 2394 Encore des paroles prophétiques que l'Église applique au Sauveur 475, à nous tous par conséquent, puisque c'est 

pour tous qu'il passe par ces tribulations, afin de nous délivrer à jamais de ceux qui ont voué notre ruine et cherchent à nous 

séparer de celui dont nous avons tant besoin. Que ces ennemis, acharnés à notre perte, soient bien les démons, c'est ce que 

l'Église nous montre clairement dans ses exorcismes 476.  

§ 2395 Contre leur perfidie l'homme ne peut vraiment rien, c'est la haine impitoyable qui se réjouit du malheur d'autrui ; le 

Seigneur est seul puissant pour faire cesser cet état de choses, réduire à néant les efforts des impies et rendre la paix au juste 

éprouvé. C'est de lui que le Sauveur attendait son retour à la vie et sa glorification 477 ; de lui tous espèrent le salut qui les vengera 

de toutes les railleries du démon.  

X 

§ 2396 26. Qu'ils soient tous ensemble couverts de confusion et de honte, 

§ 2397 ceux qui se félicitent de mon malheur ;  

§ 2398 Qu'ils revêtent la honte et l'ignominie, 

§ 2399 ceux qui contre moi ont des paroles hautaines.  

§ 2400 27. Mais qu'ils exultent et tressaillent d'allégresse 

§ 2401 ceux qui désirent que ma cause triomphe ;  

§ 2402 qu'ils puissent dire sans cesse :  

§ 2403 « Que le Seigneur soit glorifié ! » ceux qui veulent la paix de votre 

serviteur !  

§ 2404 28. Alors ma langue chantera votre justice. 

§ 2405 Tout le jour elle redira vos louanges.  

475 Missel romain, Graduel des Vendredi et Samedi après la Passion (v. 20-22) ; Graduel (v. 23) et Communion (v. 26) du Lundi 

saint. 

476 Rituel romain, Tit. 11 : de exorcizandis obsessis a daemonio. 

477 S. Cyrille d’Alexandrie, Comm. in ps. 34, 17-28. 
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§ 2406 Israël avait longtemps soupiré après cette époque fortunée de la délivrance. Dès qu'a paru le salut, Zacharie a 

chanté au nom de tous son cantique Benedictus, et aussitôt il a salué les conséquences de la défaite des ennemis :  

§ 2407 Salutem ex inimicis nostris et de manu omnium qui oderunt nos, ut sine timore, de manu inimicorum 

nostrorum liberati, serviamus illi in sanctitate et justitia coram ipso omnibus diebus nostris :  

§ 2408 le service de Dieu dans le total affranchissement vis-à-vis des puissances du mal.  

§ 2409 Pour tous les chrétiens, qui jouissent maintenant du salut si longtemps attendu, il y a encore à reprendre les paroles 

du Psaume, car tous ont le même besoin du salut éternel, de la béatitude dans la vision et la possession de Dieu. Et il y a un 

affranchissement qui est toujours nécessaire à notre âme ; il faut qu'elle soit délivrée des liens du péché, de ses passions mal 

réglées, ses pires ennemis, il faut que ses puissances inférieures, qui tentent toujours de l'attirer en bas vers les jouissances 

sensibles, soient non seulement vaincues, mais châtiées, mortifiées, « couvertes de honte », de façon à ne plus inquiéter l'âme 

ni troubler sa paix, cette paix, cette harmonie parfaite que Dieu désire et qui lui rapporte de la gloire lorsqu'elle est établie en 

nous. N'oublions pas le moyen que David préconise pour garder cette paix qui est la domination sur soi-même, c'est la défiance 

vis-à-vis de soi et de ses propres moyens, le détachement et le recours à Dieu. C'est encore ce que diront les psaumes 35 et 36, 

avec de nouvelles nuances très délicates.  

§ 2410 Les ennemis dont les psaumes précédents nous ont fait demander la défaite et la confusion, ne sont pas seulement 

les démons, ennemis extérieurs, ce sont aussi les penchants mal disciplinés, les inclinations naturelles qui entraînent à goûter 

aux plaisirs défendus, aux satisfactions trop sensibles et matérielles de l'égoïsme, de l'indépendance de jugement et de conduite, 

de vanité et de complaisance en soi.  

§ 2411 Il est facile de s'y laisser aller et de s'y complaire, puisque ce sont des penchants naturels, accentués encore par 

des habitudes personnelles. Le danger serait d'arriver à se contenter de ces satisfactions-là, et de négliger les biens spirituels, à 

l'exemple du monde matérialiste et jouisseur. C'est contre quoi nous mettent en garde les psaumes suivants, en insistant sur 

l'importance du salut qui ne vient que de Dieu.  
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Psaume 35 — Dixit injustus ut delinquat 

Antithèse entre l'impie et le juste. — v. 1-5. Folie de l'incrédule qui ne sait pas reconnaître Dieu. — v. 6-10. 

Cependant le Seigneur manifeste clairement ses Perfections infinies par ses bienfaits. — v. 11-13. Le juste, lui, sait 

à quoi se tenir et attend tout de la Bonté divine. 

§ 2412 L’opposition voulue entre les deux attitudes que l'homme peut prendre vis-à-vis de Dieu est un thème que David 

aime à développer. Les psaumes précédents nous ont familiarisés déjà avec ce genre de composition. C'est une manière de 

faire mieux ressortir la nature des désirs ardents qui font vibrer l'âme des justes. Tandis que l'impie se laisse aller à tous ses 

penchants vulgaires sans plus se préoccuper de Dieu que s'il n'existait pas, le fidèle, qui éprouve le besoin des biens éternels, 

n'a pas de plus pressant désir que de voir se réaliser les conditions du salut. L'homme charnel n'a plus de plaisir que dans le mal 

; rien au contraire n'est capable ici-bas de satisfaire l'homme spirituel, ni de rassasier la faim qu'il a du divin. Il ne sait plus que 

regarder du côté de Dieu, mettre en lui tout son espoir et jouir d'avance des biens infinis qu'il en attend. Plus son désir est vif et 

plus le Seigneur le comblera, il en a la certitude ; et saint Ambroise n'a pas de peine à faire remarquer que, si Dieu se réserve « 

d'abreuver ses élus au torrent de ses délices », c'est qu'il voit chez eux une soif ardente : « cur torrente voluptatis potabis eos, 

… nisi quia aviditatem bibentium voluit exprimere 478 ? » 

§ 2413 Le Psaume est de David comme l'atteste le titre : Au chef du choeur, Psaume du serviteur de Dieu, David : In finem 

Servo Domini ipsi David. In finem : c'est, on le sait, la dédicace « Au chef du choeur », spéciale aux psaumes destinés à être 

chantés par le choeur des Lévites.  

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 2414 Psaume du « serviteur de Dieu, David », nous a dit le titre d'après le sens très clair du texte hébreu, que les 

Septante et la Vulgate rendent comme d'ordinaire par le datif d'attribution et de possession. Comme au Psaume 17 le titre ajoute 

au nom de David le qualificatif servus Domini 479, de part et d'autre cette appellation se rapporte bien au saint roi, car la 

construction de la phrase hébraïque est identique des deux côtés, et au Psaume 17 il n'y a pas de doute qu'il faille bien traduire 

« Du serviteur de Dieu David ».  

§ 2415 Pourtant on propose quelquefois de traduire le titre du Psaume 35 : d'un serviteur de Dieu ; (variante) de David. 

On pense en effet que notre Psaume 35, tel qu'il existe actuellement, soit en hébreu soit dans ses traductions, pourrait bien 

résulter de la fusion de deux compositions distinctes, dont la première serait d'un auteur inconnu, servi Domini, et la seconde de 

David lui-même, ipsius David. La différence de mètre et de pensée semblerait donner raison à cette hypothèse qui s'appuie 

d'autre part sur des faits analogues que présente le psautier, de psaumes soudés ensemble. Tel le Psaume 39. La chose n'est 

pas impossible ; mais il n'y a rien à conclure du titre lui-même qui peut s'expliquer comme au Psaume 17. Il est vrai que le ton 

est très différent dans les deux parties du Psaume, l'une dépeignant la malice des impies, l'autre exaltant au contraire les 

478 S. Ambroise, In Psalmum 35 enarratio, 21. 

479 Cf. 2 R passim, et 7, 8 ; 7, 19-29. 
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merveilles de la grâce divine en attendant les conditions de la gloire. Il n'y a pas entre les deux de transition apparente ni de lien 

bien étroit, en sorte que l'une pourrait exister sans l'autre, la seconde surtout qui forme un tout homogène ; mais David se plaît 

en ces antithèses ; sa composition est en réalité très une, et la peinture qu'elle fait du bonheur du juste sous la protection de la 

miséricorde divine justifie suffisamment son rapprochement de la première strophe, qui décrit la triste conduite des impies.  

§ 2416 Le portrait de l'impie rappelle les psaumes 5 et 13 ; il y est question de haine mortelle, de mensonge, de calomnie, 

et de desseins homicides, caractéristiques qui conviennent bien aux ennemis personnels de David. Mais il s'agit surtout des 

impies en général, des ennemis de Dieu et de leur chef, le démon, qui ne cessent pas de molester les hommes pour entraver 

l'oeuvre de leur salut. David leur répondra de la bonne façon, et nous fournira le moyen de déjouer leurs stratagèmes en excitant 

davantage en nous le désir des biens surnaturels.  

I 

§ 2417 2. L'impie se dit à lui-même au fond de son coeur qu'il veut pécher, 

§ 2418 la crainte de Dieu n'est pas devant ses yeux.  

§ 2419 3. Il n'a comme objectif que de mal agir, 

§ 2420 de commettre l'iniquité, de faire oeuvre de haine.  

§ 2421 4. Les paroles de sa bouche sont méchanceté et mensonge, 

§ 2422 il renonce à agir avec prudence et justice.  

§ 2423 5. Jusque sur sa couche il forme des desseins criminels, 

§ 2424 il se lance toujours sur une voie malsaine, 

§ 2425 la haine pour le mal ne le retient plus.  

§ 2426 La peinture n'est pas flattée. Elle évoque d'avance le souvenir des premiers chapitres de saint Paul aux Romains, 

où l'apôtre a du reste relevé le trait principal de ce passage du Psaume. La perversité de l'impie est poussée à sa dernière limite, 

puisqu'elle fait commettre le mal pour le mal et par une espèce de haine du bien. C'est quelque chose de monstrueux, tant il y a 

de désaccord violent entre cette disposition et le penchant normal de la nature qui est d'agir en vue d'un bien, sur lequel elle peut 

se tromper, mais qui lui paraît tel. Chercher à faire le mal pour le mal est « la pire sottise et de la pure démence », « summae 

stultitiae atque dementiae est 480 ». Il faut qu'il y ait une raison à ce renversement de l'ordre naturel établi par Dieu, et le psalmiste 

en fait de suite la remarque attristée : « La crainte de Dieu a cessé d'être devant ses yeux. » Le malheureux a perdu toute 

prudence et toute sagesse : aussi est-il dit de lui qu'« il a chassé de devant ses yeux cette crainte du Seigneur 481, » dont le 

psalmiste dira, au Psaume 110, qu'elle est le commencement de la sagesse et de la prudence pratique : Initium sapientiae timor 

Domini, intellectus bonus omnibus facientibus eum 482, idée empruntée aux Proverbes où elle est souvent exprimée.  

§ 2427 Chasser cette crainte révérencielle de Dieu loin de ses regards et de sa conscience pour pécher plus librement est 

le comble de l'impiété. Dixit insipiens : non est Deus ! C'est encore David qui l'a dit au Psaume 13. Et saint Paul a recueilli à bon 

droit ce trait du Psaume 35, non est timor Dei ante oculos eorum, pour achever son portrait du païen endurci dans le ma1 483.  

480 S. Ambroise, In ps. 35 Enarr., 12. 

481 Ps 35, 2 

482 Ps 110, 10. 

483 Rm 3, 18. 
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§ 2428 Au lieu de la crainte de Dieu et de la sagesse ou prudence qui en découle, l'impie a toujours devant les yeux le 

souci de faire le mal. Aussi sa voie est-elle complètement corrompue ; tout en lui est vicié : sa parole ne sait plus proférer que le 

mensonge et la haine ; son intelligence, cet intellectus bonus fruit de la sagesse dont parle le Psaume 110, ses pensées et ses 

desseins, enfin ses oeuvres elles-mêmes, en un mot toute son activité est détournée du bien et orientée vers le mal. Et pourtant 

le Seigneur attire à Lui souverainement les âmes loyales, il se les attache à jamais non seulement par les merveilles de bonheur 

dont il leur assure la possession, mais par le charme indicible de ses perfections infinies qui s'inclinent vers l'homme, vers le 

pauvre, vers l'indigent pour l'enrichir de leurs richesses.  

§ 2429 C'est une fois de plus dans le sentiment profond du besoin qu'il a de Dieu pour combler son indigence, que David 

acclame les bienfaits de la divine bonté.  

II 

§ 2430 6. Seigneur, jusqu'au ciel s'élève votre miséricorde, 

§ 2431 et votre fidélité jusqu'aux nues.  

§ 2432 7. Votre sainteté est comme les montagnes de Dieu ( = les plus hautes), 

§ 2433 vos jugements profonds comme l'abîme immense.  

§ 2434 Car voici que l'homme et l'animal 

§ 2435 ont en vous leur salut, ô Seigneur !  

§ 2436 8. Ô Dieu, combien est donc riche votre miséricorde ! 

§ 2437 les enfants des hommes n'ont qu'à se réfugier à 

§ 2438 l'ombre de vos ailes.  

§ 2439 9. Ils peuvent se rassasier de l'abondance de votre maison 

§ 2440 et vous les abreuvez au torrent de vos délices.  

§ 2441 10. Car en vous est la source de vie, 

§ 2442 en Votre lumière nous sommes assurés de voir la lumière.  

§ 2443 Le ton diffère totalement de celui qu'avait la première strophe : c'est comme une contemplation émue des 

perfections divines. L'auteur semble avoir voulu se venger de la folie aveugle et obstinée du pécheur en faisant éclater les 

merveilles de la bonté divine et en exaltant les prodiges de sa miséricorde. C'est une manière habile de faire ressortir davantage 

la sottise de l'impie.  

§ 2444 Tout en Dieu est immense. Malgré les hyperboles qu'il emploie à dessein, le psalmiste se sent incapable de traduire 

exactement sa pensée. Le ciel, les nuées, les plus hautes montagnes, les abîmes sans fond ne donnent encore qu'une faible 

idée de la hauteur et de la grandeur des attributs divins. Saint Paul souhaitera aux Éphésiens de connaître quelque chose de ces 

dimensions des choses de Dieu et du mystère du Christ en particulier : ut possitis comprehendere cum omnibus sanctis, quae sit 

latitudo, et longitudo, et sublimitas, et profundum, scire etiam supereminentem scientiae caritatem Christi 484. À la fin de son 

exposé des oeuvres miséricordieuses du Seigneur il écrira cette apostrophe pleine d'admiration à laquelle saint Ambroise fait 

écho en la rapprochant de ce passage du Psaume : O altitudo divitiarum sapientiae et scientiae Dei ! Quam incomprehensibilia 

484 Ep 3, 18-19. 
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sunt judicia ejus et investigabiles viae ejus 485. Ce sont en effet les mystères impénétrables des « profunda Dei » 486 qui ne sont 

accessibles qu'à l'Esprit de Dieu et qui n'en exercent pas moins sur les âmes un attrait irrésistible. C'est là ce qui arrache au 

psalmiste un cri de surprise et de louange : « Combien riche et précieuse est votre miséricorde, ô Seigneur ! » Pourquoi 

spécialement la miséricorde ? Parce que le Seigneur qui habite les hauteurs inaccessibles de son immensité et les profondeurs 

impénétrables de ses perfections, ne dédaigne pas de s'incliner jusqu'à ses chétives créatures, la raisonnable et celle qui est 

privée de raison, pour s'occuper d'elles, et leur procurer le bonheur pour lequel il les a créées. C'est le prodige de la bonté, disait 

saint Augustin : « Homines, inquit [Dei sermo], et jumenta salvos facies, Domine ; sicut multiplicata est misericordia tua, Deus ! 

Quoniam enim Deus es, et habes multiplicem misericordiam 487. »

§ 2445 Au lieu de rester dans son glorieux isolement comme le lui ont reproché les incrédules de tous les temps, il va au-

devant de la faiblesse pour la rapprocher de lui ; voyant son incapacité à s'élever seule jusqu'à Lui, il s'abaisse ; il fait plus de la 

moitié du chemin pour abréger la distance, en sorte que « les enfants des hommes » n'ont vraiment qu'à l'accueillir sans avoir à 

s'inquiéter du chemin à parcourir, ils n'ont qu'à le recevoir chez eux et « à s'abriter à l'ombre de ses ailes. » Ce que les hommes 

peuvent trouver près de Lui, l'Esprit-Saint le leur dit par la bouche du psalmiste, aux deux versets 9 et 10 qui sont lumineux. Ce 

qui leur est assuré, c'est le bonheur parfait dans la possession et la jouissance complète du bien suprême qui les attire. L'homme 

est fait pour l'acquisition de ce bien pour lequel il a reçu une inclination naturelle, et ce Bien suprême n'est pas autre que Dieu. 

La jouissance complète ne lui sera donnée qu'en la vision face à face dans l'éternité bienheureuse : ce sera alors l'enivrement 

sans fin de toutes les puissances spirituelles plongées dans la béatitude. Mais, dès cette vie, l'âme humaine peut éprouver un 

avant-goût de ces délices toutes les fois qu'elle approche du Bien suprême. Il y a déjà plus que la simple espérance, l'âme peut 

faire une très douce expérience et goûter aux choses de l'éternité : Gustate et videte, quoniam suavis est Dominus 488. Elle peut 

déjà jouir de cette fruition anticipée, se rassasier de l'abondance de la maison de Dieu, et boire à longs traits au torrent des 

délices qui émane du Seigneur lui-même. Son désir pressant, son besoin inné de bonheur peut se satisfaire, sa soif de jouissance 

trouve à s'étancher dans ce torrens voluptatis, qui rappelle le fluvius (qui) egrediebatur de loco voluptatis ad irrigandum paradisum 
489 : et nous verrons bientôt, au Psaume 45, « qu'un torrent de délices réjouit la cité de Dieu, fluminis impetus laetificat civitatem 

Dei 490. » 

§ 2446 Mais il ne s'agit pas d'un bien quelconque ni d'une jouissance créée. Le psalmiste, au Psaume 35, s'empresse de 

nous dire quel est ce torrent de délices et où il prend sa source, quelle est cette maison de Dieu et où elle s'alimente : c'est Dieu 

lui-même : « Car c'est en Vous qu'est la source de vie, et en Votre lumière nous sommes assurés de voir la lumière. » (v. 10) Ce 

simple verset, vrai trésor de doctrine, est tout rempli de vie et de lumière, deux des éléments qui traduisent le mieux l'action divine 

au sein même de l'adorable Trinité et dans ses manifestations extérieures. Dieu est en lui-même Vie et Lumière, ayant le principe 

de son être et possédant la plénitude de l'être, de la connaissance et de l'acte. Il est tellement plénitude d'être et de vie, qu'il s'est 

défini lui-même par cette propriété qui est son bien exclusif : « Je suis celui qui est 491. » Jehovah ou Jahvé veut également dire 

: « Celui qui est », δ ῶν, dans un éternel présent. Dieu seul, ayant l'être absolu, est principe d'être 492 pour tout ; ce qui est au 

dehors reçoit de lui l'existence et la vie. C'est en ce sens que le psalmiste chante : Apud Te est fons vitae. Toute vie naturelle a 

sa source en Lui ; bien plus, tout ce qui est et existe, est et existe par Lui. Il est cet être vivant en qui tout vit et respire 493. La vie 

485 Rm 11, 33 ; S. Ambroise, in ps. 35, 18. 

486 1 Co 2, 10. 

487 S. Augustin, In Joannem, 8, tractat. 34. 

488 Ps 33, 9. 

489 Gn 2, 10. 

490 Les deux textes sont rappelés par saint Ambroise, In Psalmum 35 Enarr., 21. 

491 Ex 3, 14. 

492 Jn 1 ; saint Ambroise, l. c., 22. 

493 Bossuet, Aux religieuses de la Visitation. 
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créée n'est qu'un effet de l'être Incréé, de l'être divin qui non seulement cause l'être au moment où il arrive à la vie, mais continue 

à le causer et à le soutenir dans la vie tant qu'il est conservé dans l'existence : In Ipso enim vivimus, et movemur, et sumus 494.

Ceci nécessite pour tout être vivant la continuité de la présence du Dieu Créateur. Si sa main n'était pas toujours étendue pour 

nous soutenir au-dessus du gouffre, nous retomberions aussitôt dans le néant d'où nous sommes sortis.  

§ 2447 Ce qui est vrai de la vie naturelle et sensible, l'est beaucoup plus encore de la vie surnaturelle par laquelle Dieu 

nous communique non plus cette mesure limitée d'être que réclame notre nature, mais la plénitude de la vie divine elle-même 
495, qui entraîne pour l'âme chrétienne, connaissante et aimante, en plus de l'amitié de Dieu qui est la grâce sanctifiante, la 

présence constante et intime de Dieu connu et aimé, qui devient le vrai moteur de toute son activité surnaturelle : Quicumque 

Spiritu Dei aguntur ii sunt filii Dei : « vrais enfants de Dieu » portant en eux le principe même de leur nouvelle vie qui est la vie de 

leur Père céleste. Cette réalité merveilleuse n'est cependant que l'ombre de la réalité future : car l'éternité sera elle aussi une vie, 

vita aeterna, puisée tout entière à la source indéfectible de la divinité, une plénitude de vie sans possibilité d'arrêt ni de diminution, 

faite de la connaissance et de la vision sans voile, dans la béatitude absolue et la jouissance du Souverain Bien possédé. Cette 

pleine possession n'est possible que pour les bienheureux : et pourtant, en raison de l'unité essentielle du bien possédé, le 

Seigneur a pu dire que l'âme en recevant le sacrement d'amour possède déjà la vie éternelle : Qui manducat meam carnem,

habet, ἔχει, vitam aeternam 496. De même déclare-t-il déjà a bienheureux » ceux qui ont faim et soif de cette vie divine, parce que 

leur désir est dès maintenant comblé : Beati qui esuriunt et sitiunt justitiam, quoniam ipsorum est regnum caelorum ! Il suffit 

d'avoir cette soif du divin pour être mis à même de l'assouvir. C'est encore le Seigneur lui-même qui le dira en l'Apocalypse en 

reprenant la pensée d'Isaïe : « À celui qui est altéré je donnerai de boire à la source, l'enivrant d'ineffables joies célestes. 497 » 

C'est vers quoi soupirait l'âme de saint Augustin : « Inhiabamus ore cordis in superna fluenta fontis tui, fontis vitae qui est apud 

Te, ut Inde... quoquo modo rem tantam cogitaremus 498. » 

§ 2448 Dieu est vie, il est également lumière. Il est la lumière par essence, ayant la pleine connaissance de sa nature 

divine. En lui le Père, qui est principe, engendre par l'acte de sa connaissance son Verbe coéternel et coessentiel qui est son Fils 

Unique, lequel est dit pour cette raison, Lumen de Lumine, Candor Lucis aeternae, Splendor gloriae ejus. Aussi dans les oeuvres 

ad extra, est-ce au Verbe, Fils de Dieu, qu'est attribuée par appropriation la transmission de la Lumière divine au monde créé : 

In ipso vita erat et vita erat lux hominum... Erat Lux vera quae illuminat omnem hominem 499. Le verset 10 du Psaume est vrai au 

présent, selon le texte hébreu, et au futur comme nous le lisons en latin : « En la lumière divine nous voyons déjà la lumière, » 

en ce sens que du Verbe de Dieu l'homme reçoit cette admirable faculté spirituelle et immatérielle de la lumière intellectuelle, qui 

n'est donnée qu'à lui, qui fait de lui l'image de la divinité, qui donne à sa vie et à ses actes leur valeur spécifique et l'élève 

prodigieusement au-dessus des autres créatures corporelles. Car il s'agit ici de la lumière intellectuelle, qui est donnée à l'homme 

« comme une certaine participation » de l'intelligence et « de la lumière divine », selon cette parole de saint Thomas d'Aquin : « 

Ab ipso Deo anima humana lumen intellectuale participat secundum illud : Signatum est super nos lumen vultus tui, Domine 500. 

» — « Ipsum enim lumen intellectuale quod est in nobis, nihil aliud est quam quaedam participata similitudo luminis increati in 

quo continentur rationes aeternae 501. » 

§ 2449 C'est par cette émanation très pure de la Lumière divine que l'homme naturel arrive à projeter le rayon visuel de 

sa raison sur l'essence mystérieuse des choses et qu'il parvient à les connaître, pour s'élever ensuite par la simple force de cette 

494 Ac 17, 28. 

495 Ut impleamini in omnem plenitudinem Dei ! Ep 3, 19. — Ut efficiamini divinae consortes naturae ! 2 P 1, 4. 

496 Jn 6, 55. 

497 Ap 21, 6 ; cf. Is 55, 1. 

498 S. Augustin, Confess., 1. 9, c. 10. 

499 Jn 1. 

500 S. Th 1, q. 74, a. 4. 

501 Ibid. q. 84, a. 5. 
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lumière naturelle jusqu'à la connaissance du Créateur 502. C'est bien là « voir la lumière dans la lumière divine, » de même que 

nous sommes dits voir les choses sensibles dans la lumière du soleil qui les éclaire.  

§ 2450 Mais ce premier privilège est encore peu de chose, si noble soit-il ; il en base un second qui est encore l'oeuvre 

spéciale du Verbe, à qui a été dévolue la mission illuminatrice par excellence de faire connaître Dieu aux hommes, et de leur 

révéler le moyen de le posséder par la foi surnaturelle : Quoniam Deus qui dixit : De tenebris lucem splendescere, ipse illuxit in 

cordibus nostris ad illuminationem scientiae claritatis Dei in facie Christi Jesu 503. « Nous voyons vraiment dans la lumière, » 

répandue par le Verbe, dans la lumière de la foi.  

§ 2451 Cette foi lumineuse que le Christ est venu apporter au monde nous est donnée en son sacrement du baptême, qui 

pour cette raison est par excellence le mystère illuminateur 504. Reçue dans notre faculté intellectuelle, elle est de plus susceptible 

de se développer par le travail de la méditation et de la contemplation.  

§ 2452 Nous avons aussi pour l'intensifier, le désir immense, celui qu'exprimait l'apôtre saint Philippe : Ostende nobis 

Patrem et sufficit nobis ! La réponse a suivi de près la demande : Qui videt me videt et Patrem meum 505. Toujours le besoin, la 

faim et la soif, la passion de voir, d'aimer cette lumière et de se plonger en elle. Saint Augustin ne cessait de la demander pour 

lui-même et pour les autres : « Est ergo lux quae fecit hanc lucem. Hanc amemus, hanc intelligere cupiamus, ipsam sitiamus, ut 

ad ipsam duce ipsa aliquando veniamus et in illa ita vivamus ut nunquam omnino moriamur. Ista enim lux est de qua prophetia 

olim praemissa ita in psalmo cecinit : Quoniam apud te est fons vitae et in lumine tuo videbimus lumen 506. » Amour, désir, soif 

dévorante, hâte d'arriver pour s'immerger à jamais dans la lumière de vie : tout cela se trouve bien dans la pensée du Psaume.  

§ 2453 Dieu exauce ces voeux ardents en enrichissant les âmes de nouveaux dons d'illumination, qui sont des rayons 

directs de la lumière divine, a claritate in claritatem tamquam a Domini Spiritu 507. Et cependant étant donné que nous marchons 

encore « dans les ombres de la foi, non dans le plein jour de la vision, per fidem et non per speciem 508 », saint Pierre peut dire 

que nous sommes « dans les ténèbres », si l'on compare l'état présent de notre connaissance des choses de Dieu à celui de 

l'éternité : nous devons adhérer fermement à notre foi, quasi lucernae lucenti in caliginoso loco, mais avec la douce espérance 

qu'un jour nous y verrons clair, grâce à la lumière de gloire, donec dies elucescat et lucifer oriatur in cordibus vestris 509.  

§ 2454 C'est en effet dans une pleine participation à la lumière divine que nous pourrons contempler la gloire de Dieu dans 

l'éternelle jouissance du face à face : Beati mundo corde quoniam ipsi Deum videbunt 510. Alors se réalisera complètement la 

promesse du Psaume exprimée au futur : « nous verrons, in lumine tuo videbimus lumen » ; la lumière divine sera désormais le 

moyen grâce auquel nous connaîtrons Dieu et toutes choses en lui 511. Devant la constatation de ces merveilles de la bonté divine 

le psalmiste n'adresse plus à Dieu qu'une prière qui est un désir véhément : que Dieu veuille assurer à ceux qui le craignent les 

effets de sa miséricorde, et qu'il les garde à jamais des influences néfastes des impies qui tenteraient de les détourner de leur 

voie.  

502 Rm 1, 20. 

503 2 Co 4, 6. — Cf. Jn 3, 16.19 ; 8, 12 ; 12, 46. 

504 He 10, 32. 

505 Jn 14, 9. 

506 S. Augustin, In Joann. 8, tract. 34. 

507 2 Co 3, 18. 

508 Ibid. 5, 7. 

509 2 P 1, 19. 

510 Cf. Ap 21, 23-24 ; 22, 4-5. — Is 60, 19-20. 

511 S. Th 1, q. 84, a. 5. Cf. saint Augustin, De videndo Deo, c. 11, cité constamment au Supplément de la Somme théologique,

q. 92. 
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III 

§ 2455 11. Seigneur, continuez vos bontés à ceux qui vous connaissent, 

§ 2456 et votre bienveillance à ceux qui ont le coeur droit.  

§ 2457 12. Que jamais l'orgueilleux ne vienne jusqu'à moi, 

§ 2458 ni que la main du pécheur ne me force à déserter ma voie.  

§ 2459 13. Les artisans d'iniquité sont déjà vaincus et renversés, 

§ 2460 ils sont abattus pour ne plus se relever.  

§ 2461 David, conscient de sa faiblesse et de son impuissance, a rendu gloire à Dieu pour ses infinies perfections, et pour 

la miséricorde immense qu'Il daigne témoigner à ses pauvres créatures. Cette souveraine bonté lui inspire confiance, et bien qu'il 

n'ose pas encore adresser à son Dieu le doux nom de père, ni par conséquent faire valoir près de lui ses droits de fils adoptif, il 

a cependant déjà quelque chose du tempérament filial du coeur chrétien : son sens religieux lui dit que tous ces biens sont pour 

lui, et que c'est à lui que son Seigneur en assure la possession. Le soi-disant amour désintéressé des faux mystiques est une 

subtilité qu'il ignore. De toutes ses forces il aspire vers son Dieu, mais vers son Dieu possédé et source de jouissance. Or pour 

assurer la possession de ce Bien suprême, Dieu n'a qu'à continuer ses bontés et sa bienveillance envers ceux qui se font gloire 

de le connaître et de l'aimer « d'un coeur droit ». David le demande à Dieu et par là il rend hommage à sa fidélité et à son 

immutabilité. Car lui seul peut assurer à jamais le bénéfice de sa miséricorde et de sa bienveillance. Il suffit de savoir le lui 

demander avec David, et de le supplier constamment de ne pas nous laisser attirer par le démon hors de la voie du salut où il n'y 

aurait que mort et privation éternelle de la vue de Dieu. 
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Psaume 36 — Noli aemulari in malignantibus 

Le sort des pauvres est préférable à toutes les richesses des impies. — v. 1-15. Que les pauvres sachent se 

confier en Dieu sans se scandaliser de la prospérité apparente des pécheurs. — v. 16-26. Le Seigneur soutient le 

pauvre. — v. 27-34. Qu'on persévère donc dans le bien. — v. 35-40. La justice divine saura humilier l'impie et 

récompenser ses fidèles. 

§ 2462 Les psaumes 34 et 35 nous ont laissés sous l'impression de la grande confiance qui est celle des âmes pauvres, humbles, 

défiantes d'elles-mêmes, dont tout l'espoir est en Dieu. David a chanté l'assurance où il était que le Seigneur viendrait à son 

secours et le délivrerait de ses ennemis acharnés, pour lui accorder tous les biens qu'il lui a promis.  

§ 2463 Israël redisait lui aussi ces paroles dans les persécutions qu'il avait à subir de la part de tous ceux qui lui étaient 

hostiles, et cela lui donnait du coeur ; les espérances se ravivaient et l'on prenait courage.  

§ 2464 Mais pour David, pour Israël surtout, l'épreuve semblait bien longue. Dieu paraissait oublier les promesses qu'il 

avait faites à son peuple, de le bénir et de le garder contre ses ennemis. Souvent il permettait le bonheur matériel des impies, 

leurs succès et leurs triomphes faciles, tandis que les justes, les pauvres, les humbles, n'avaient pour eux que l'adversité. Alors 

il y avait chez les âmes faibles surprise et scandale, quelquefois murmure ; on se prenait à désespérer du salut. Le Psaume 72 

répondra à cette difficulté. David fait déjà de même : il s'efforce d'élever les âmes au-dessus d'une conception trop matérielle et 

temporelle des promesses ; Dieu bénit quand il fait souffrir, l'épreuve est salutaire, tandis que la prospérité temporelle des impies 

n'est pas enviable : elle est même dangereuse, parce qu'elle comble leurs désirs et les rassasie tellement qu'ils perdent le goût 

de Dieu. Le salut définitif, la vraie récompense réservée à la fidélité, n'est pas pour cette terre ; aussi cette bénédiction promise 

ne fait-elle qu'attiser la flamme des aspirations vers Dieu ; elle est pour l'éternité à laquelle ce Psaume 36 va faire des allusions 

voilées, par exemple aux versets 18, 27, 29, 37. On arrivera à ces récompenses, mais à condition d'être les déshérités de la 

terre. C'est à l'avance la béatitude des pauvres et des humbles 512.  

§ 2465 Les ennemis, qui étalent insolemment sous nos yeux leur prospérité et leurs jouissances, ne sont pas seulement 

ceux qui viennent de l'extérieur. Il y a tous les ennemis intérieurs que l'on connaît bien, les mauvais penchants auxquels on a 

trop souvent cédé pour s'accorder des satisfactions sensibles. Il est impossible de laisser continuer cet état de choses si l'on veut 

s'attacher aux biens spirituels, il faut briser avec toutes ces puissances qui entravent le progrès dans le bien. Et comme le terme 

de « penchants » est exact ! Nous sommes sur une pente, nous n'aurions qu'à nous laisser aller et emporter par le courant pour 

déchoir bien vite.  

§ 2466 Le vrai bonheur est à l'encontre de ces jouissances et satisfactions naturelles. Il faut réagir et surtout regarder du 

côté de Dieu, mettre en lui son plaisir et sa vraie délectation ; le prier aussi de nous garder, comme le fait David dans toute la 

simplicité de son âme.  

§ 2467 Le Psaume est alphabétique, mais chaque lettre commande une série de 2 distiques ou 2 versets qui constituent 

de petites strophes régulières. Quelques-unes sont peut-être incomplètes.  

§ 2468 David met les âmes simples et faibles en garde contre  les séductions de la prospérité purement matérielle de 

l'impie ; il lui trace ensuite, surtout dans la deuxième portion du Psaume, tout un programme de vie.  

512 Mt 5, 3-4. 
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Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, étaient insérés ici les versets 1 à 7 du Psaume en latin et en français 

§ 2469 C'est l'avertissement général, conseil de prudence qui annonce le thème du Psaume ; déjà aussi l'indication de ce 

qu'il y a à faire pour être toujours en paix et ne se laisser étonner par aucun événement.  

§ 2470 La meilleure garantie et sauvegarde contre ce scandale assez naturel aux Juifs qui estimaient tant la prospérité 

temporelle et matérielle, c'était, chose difficile pour eux, de s'élever au-dessus de ces vues terre à terre et de mettre leur vraie 

félicité en Dieu. L'impie sans doute vient à bout de ses desseins et tout paraît lui réussir à souhait, mais on verra la fin et le 

résultat de tout cela. Il est quelqu'un qui peut aussi nous faire réussir, mais dans le bien : c'est Dieu, à la seule condition qu'on 

ne désire que lui :  

§ 2471 Delectare in Domino !  

§ 2472 « Mettre en Dieu toutes ses délices », dès maintenant, placer en lui seul tous ses désirs ardents, toutes ses 

aspirations véhémentes. C'est le Gustate et videte quoniam suavis est Dominus du Psaume 33. C'est l'amour qui savoure, c'est 

lui qui pousse à regarder encore pour jouir davantage, c'est lui qui soupire vers la possession complète.  

§ 2473 En attendant il remet à Dieu la direction de sa vie et de son activité : « Confiez au Seigneur le soin de vous guider, 

espérez en lui, c'est lui qui agira.  

§ 2474 Revela Domino viam tuam, 

§ 2475 et spera in eo, et i pse faciet ! » 

§ 2476 C'est un nouveau trait, bien caractéristique, celui-là, ajouté à tous ceux qui nous ont déjà fait reconnaître à l'avance 

la grâce divine et son efficacité. Non seulement Dieu exauce, non seulement il aide, mais il accomplit lui-même l'oeuvre bonne, 

tant sa coopération est souveraine. La condition du juste qui peut compter sur ce concours de la grâce divine est donc infiniment 

préférable à celle de l'impie, à celle de tous les heureux de ce monde.  

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, étaient insérés ici les versets 8 à 26 du Psaume en latin et en français 

§ 2477 Il est sûr que l'insolence des jouisseurs est une insulte aux bons. Mais ce n'est pas la peine de s'inquiéter beaucoup 

du faux bonheur de ceux que rien n'arrête pour réussir. C'est la ruine irrémédiable qui les attend infailliblement. La vraie richesse 

est pour les doux et les pauvres ; car c'est encore d'eux qu'il s'agit. « Les doux posséderont la terre. » C'est exactement la 

béatitude des doux à qui est assurée en effet la possession de la terre « : Beati mites, quoniam ipsi possidebunt terram » 513 ; et 

ces doux sont à peu près les mêmes que les pauvres, et ils voisinent avec les humbles : ce sont les clients du Seigneur et ses 

protégés 514. Aux doux, aux humbles, aux vrais pauvres d'esprit, par droit d'héritage appartient d'avance la terre, c'est-à-dire, le 

Royaume de Dieu, et ils ont la paix, une surabondance de paix, en partage 515.  

§ 2478 Les doux sont assurés de posséder :  

§ 2479 la terre, le monde lui-même ;  

§ 2480 la terre de leurs corps par l'empire sur toute la sensibilité ;  

513 Mt 5, 4. 

514 Cf. Dom Delatte, L'Évangile de N. S. J. C. le Fils de Dieu, pp. 169-171. — R. P. Lemonnyer, Le Messianisme des Béatitudes,

dans la Rev. des Sciences philos. et théolog., juillet 1922. 

515 Et erit opus justitiae pax, et sedebit populus meus in pulchritudine pacis, et in tabernaculis fiduciae et in requie opulenta.

Is 32, 17-18. 
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§ 2481 la vraie terre promise, le royaume messianique du temps 

§ 2482 et de l'éternité.  

§ 2483 « Si vere, fratres, divites esse cupitis, veras divitias amate, » disait saint Grégoire le Grand. « Vous voulez être 

vraiment riches, recherchez les seules vraies richesses 516. » C'est le vrai moyen d'être heureux.  

§ 2484 Bien différente est la condition des mécréants. Le Sauveur, qui prononcera la béatitude des coeurs droits et purs, 

et des miséricordieux comme il a fait pour les doux, a flagellé les superbes, les durs de coeur et les obstinés. Tandis que les doux 

n'ont que de bons procédés pour ceux qui les persécutent, ceux-ci s'acharnent sur leurs victimes ; au lieu d'avoir pitié de la misère 

des malheureux, à l'exemple de Dieu qui les protège 517, ils n'ont pas d'autre dessein que d'augmenter encore leurs souffrances. 

C'est en raison de ce désordre que certains psaumes comme le 108, se montrent si impitoyables contre ceux qui manquent 

obstinément de miséricorde. L'humble et le doux se sentent, eux, toujours portés à la miséricorde, leur condition est bien 

préférable à toute autre, comme le proclament les Béatitudes. L'homme du monde, l'homme jouisseur « emprunte » aux créatures 

des joies banales et vulgaires, auxquelles il n'a pas droit, et qui, au lieu de l'enrichir, le laissent absolument vide et indigent. Aussi 

n'a-t-il rien à leur rendre (v. 21).  

§ 2485 Il jouit en égoïste, et n'a rien à offrir au prochain. 

§ 2486 Tout au contraire le pauvre selon le coeur de Dieu, 

§ 2487 Celui qui ne cherche d'autres satisfactions 

§ 2488 que celles de son Seigneur, 

§ 2489 Celui qui ne veut d'autres richesses 

§ 2490 que l'abondance de ses propres besoins, 

§ 2491 Celui-là est toujours dans la vraie prospérité et de 

§ 2492 son indigence il a toujours de quoi donner 

§ 2493 royalement aux âmes (v. 21).  

§ 2494 Aussi sera-t-il comblé de biens célestes au jour où les jouisseurs d'ici-bas seront dans la famine ; il sera rassasié dans la 

mesure où il aura eu faim et soif de pureté et de sainteté. Les justes en ce monde n'ont rien à attendre de bon de la part des 

mauvais qui sont les ennemis de Dieu. Mais c'est Dieu lui-même qui se fait leur soutien, dans la vie présente et surtout dans 

l'éternité. C'est pourquoi ils sont déjà Beati. Notre-Seigneur le dira clairement. La Providence leur témoigne des attentions 

spéciales. Les prévenances délicates que le Seigneur a pour les pauvres, qui s'abandonnent à Lui, doivent les « consoler » de 

ce qui leur manque du côté des hommes : quia consolatus est Dominus populum suum, et pauperum suorum miserebitur 518. Le 

prophète Isaïe le leur disait bien : les bons procédés sont pour eux. Ils sont assurés de trouver près de Dieu une Providence 

paternelle, qui s'étudie à atténuer les souffrances et les épreuves qu'elle permet comme un bien. On sent toujours la douce main 

de Dieu qui protège sa faible créature comme le fait une mère pour son petit enfant. Et loin de se lasser, elle prend plaisir au 

contraire à nous guider et à faire sentir son assistance. Confiance donc, notre pauvreté et notre faiblesse valent bien des 

richesses, ne portons envie à personne et estimons-nous les vrais heureux. Mais il y a une condition essentielle, c'est que nous 

observions la justice. David va nous donner tout un programme de vie en nous livrant le portrait du juste. C'est la 2e portion du 

Psaume, dans la liturgie comme dans le texte lui-même.  

516 S. Grégoire, Hom. 15, in Evang., n. 2. 

517 Cf. Lc 6, 36 : « Soyez miséricordieux comme votre Père céleste est miséricordieux. » 

518 Isaïe., 49, 13. 
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Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, étaient insérés ici les versets 27 à 33 de la 2e partie du Psaume en 
latin et en français 

II 

§ 2495 C'est la loi providentielle qui donne confiance au juste et l'entretient dans une ferme espérance. Dieu aime la justice 

chez ses créatures, il l'aime surtout en ses propres jugements à Lui et ne reste pas en retard avec ceux qui font profession de lui 

appartenir. Il leur rendra au centuple ce qu'ils s'imposent pour lui. Le meilleur signe de leur appartenance à Dieu, est en effet la 

rectitude morale, l'accomplissement très exact de leur devoir religieux.  

§ 2496 La condition posée, la conséquence suit infailliblement. Mais il faut une justice constante, sincère, aimée 

profondément. L'Église entend la chose des saints confesseurs et abbés (v. 30). À ces justes, même promesse qu'aux humbles, 

aux doux, aux purs et aux miséricordieux : le royaume, et avec lui la miséricorde, la bonté, la tendresse de leur juge suprême (v. 

33).  

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, étaient insérés ici les versets 34 à 40 de la 3e partie du Psaume en 
latin et en français 

III 

Conclusion morale 

§ 2497 David peut parler pour les hommes de son temps et pour tous ceux qui soupirent après le salut. Car il a fait souvent 

des expériences que les autres feront aussi et qui leur donneront de plus en plus le désir sincère de ne rien attendre que de Dieu, 

en gardant eux-mêmes la fidélité parfaite à sa Loi.  

§ 2498 Salus autem... L'Église le chante des saints martyrs, mais l'affirmation a un caractère général. Le salut, c'est le 

bien convoité des âmes, le bien longtemps attendu, vers lequel on a soupiré d'autant plus qu'on se sentait pauvre, dénué de tout, 

sans espoir aucun en dehors de Dieu. Ce salut, ce sera l'entrée dans l'héritage promis tant de fois, et l'assurance en est donnée 

aux justes, qui seront relevés parce qu'ils auront su se réjouir dans leur abaissement et leur pauvreté, tandis que les impies qui 

s'étalaient seront anéantis : c'est déjà la réalisation de la pensée du Sauveur en saint Luc (14, 11) : Omnis qui se exaltat 

humiliabitur, et qui se humiliat exaltabitur « qui se sera exalté sera humilié, qui se sera humilié sera glorifié ».  
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Psaume 37 — Domine, ne in furore tuo arguas me !  

En toute humilité le pécheur repentant vient vers Dieu. — v. 1-13. L'homme pécheur expose la grande misère 

à laquelle son péché l'a réduit. — v. 14-23. Son humilité et sa confiance en Dieu. 

§ 2499 C’est encore David qui parle, David conscient de sa pauvreté et de sa faiblesse, mais surtout David repentant de 

ses fautes et battant humblement sa coulpe ; il s'exprime pour lui-même et au nom de l'humanité tout entière. L'Église fait de 

cette composition poétique le 3e des psaumes de pénitence. C'est bien la prière de tous, c'est aussi la prière du Christ, au cours 

de sa passion, dans la liturgie du Vendredi Saint. Le Christ n'exprime pas seulement toutes les aspirations vers le salut, il porte 

tous les crimes de l'humanité, il sent le poids immense des responsabilités et reprend les paroles du psalmiste. David avait écrit 

son Psaume au souvenir de ses fautes —in rememorationem, dit le titre, dans l'hébreu et les versions—, il avoue ses défaillances 

et les regrette sincèrement. De là lui vient un sentiment de véritable humilité, celui que saint Benoît a mis précisément à la base 

de cette vertu essentielle, la conscience de vivre toujours sous les regards de Dieu, témoin de nos actes (v. 10) : Domine, ante 

te omne desiderium meum et gemitus meus a te non est absconditus. L'âme avoue ses torts passés, et se reconnaît incapable 

de rien faire de bon sans le secours de Dieu : « Seigneur, vous le voyez, mes désirs naturels sont dans l'impossibilité de m'élever 

jusqu'à vous ; je les ai trop suivis jusqu'ici, je les désavoue en toute humilité. » C'est le sens que saint Benoît a donné à ce verset. 

Mais cette simplicité confiante et filiale de l'âme repentante aime aussi à exposer sous les yeux du Seigneur, ante te, tous les 

vrais désirs qui la remplissent désormais, tous ces désirs surnaturels que Dieu a mis en elle et qui proviennent du besoin immense 

qu'elle éprouve de retrouver Dieu après s'être exposée à le perdre ; il lui faut le posséder pleinement.  

§ 2500 « Seigneur, vous êtes témoin de chacun de ces désirs qui sont comme autant d'abîmes que vous vous êtes plu à 

creuser en moi pour avoir le plaisir de les combler. Vous voyez aussi les ardentes supplications, faites de foi et d'amour, que ces 

désirs font jaillir de mes lèvres : et gemitus meus a te non est absconditus. Ayez pitié et exaucez ma prière ! » 

§ 2501 Ainsi parle avec une humilité profonde et sincère la créature déchue, mais relevée par son Créateur qui s'est fait 

son Sauveur : elle lui crie le besoin qu'elle a de lui, et la confiance où elle est qu'il comblera ses désirs immenses. Cette humilité 

intérieure a son rejaillissement sur tout l'extérieur et lui donne cette attitude réservée, modeste, religieuse, dont saint Benoît fait 

le 12e degré et comme le couronnement de l'humilité en se basant précisément sur les versets 7 et 9 de notre Psaume :  

§ 2502 Miser factus sum et curvatus sum... 

§ 2503 et humiliatus sum nimis !  

§ 2504 Saint Benoît résume : « Le religieux dit avec le prophète : Je courbe le dos et me tiens dans l'humilité, Incurvatus 

sum et humiliatus sum usquequaque. »

§ 2505 C'est la traduction normale de la conscience que l'homme pécheur a prise de sa misère profonde et de sa 

dépendance vis-à-vis de son Seigneur. Le Psalmiste décrit l'une et l'autre dans la 1e strophe de son Psaume ; mais cette 

constatation n'est pas chagrine, elle invite au contraire à s'élever vers Dieu, à compter sur lui éperdument, à mettre en lui tout 

son espoir, et à attendre en toute confiance le salut qui ne peut venir que de lui. C'est le véritable abandon entre les mains de 

Dieu, celui que le Sauveur, chargé de nos misères et expiant pour nos crimes, a pratiqué pour nous vis-à-vis de son Père.  

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 
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§ 2506 « Les deux psaumes précédents, remarque saint Ambroise, nous avaient amenés à nous entretenir de pénitence 

; et c'est encore de pénitence qu'il est question ici. N'est-il pas bon de demander quotidiennement la remise de ses fautes ? Il 

faut surtout apprendre comment faire pénitence, et c'est le saint homme David qui nous montre l'exemple à suivre ; car s'il a fait 

l'expérience du péché, ce fut, nous semble-t-il, pour enseigner aux autres le moyen de l'expier. Le remède n'a pas d'autre origine 

en effet que la blessure qu'il est appelé à guérir. David a souvent montré la voie du repentir ; mais dans son Psaume 37 il a mieux 

traduit que partout ailleurs, et la véhémence de sa profonde douleur, et l'amertume de ses regrets 519. » Il l'a fait avec une humilité 

pleine du sentiment de ses besoins dont le premier degré 520 est indiqué déjà au verset 10 du Psaume :  

§ 2507 « Domine, ante te omne desiderium meum ;  

§ 2508 Seigneur, voici étalés devant vous mes immenses désirs !  

I 

§ 2509 2. Ô Seigneur, ne me réprimandez pas avec trop de colère, 

§ 2510 et ne me traitez pas avec fureur.  

§ 2511 3. Car vos flèches m'ont pénétré de part en part, 

§ 2512 et votre main s'est appesantie sur moi.  

§ 2513 4. Plus rien dans ma chair qui ne soit l'objet de votre courroux, 

§ 2514 plus d'équilibre en mes membres à la vue de mes péchés.  

§ 2515 5. Mes iniquités montent plus haut que ma tête, 

§ 2516 et comme un lourd fardeau elles pèsent sur mes épaules.  

§ 2517 6. Mes plaies se sont putréfiées et corrompues, 

§ 2518 en raison de mes folies.  

§ 2519 7. Réduit à un état misérable je courbe le dos, 

§ 2520 et tout le jour je me traîne dans l'abattement.  

§ 2521 8. Car mes reins sont dévorés d'une flamme intérieure, 

§ 2522 et dans ma chair il n'y a plus rien de sain.  

§ 2523 9. Je suis dans l'affliction et déprimé à l'excès, 

§ 2524 dans l'angoisse de mon coeur je ne puis pousser 

§ 2525 vers vous que des gémissements.  

§ 2526 La détresse morale que laisse après lui le sentiment des fautes commises et des justes châtiments que Dieu inflige 

pour les faire expier, est profonde et douloureuse ; il serait difficile d'en pousser plus loin la description. Elle dépasse 

519 S. Ambroise, In Psalmum 37 enarratio, 1.  

520 Règle de S. Benoît, c. 7, premier degré.
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manifestement la personne de David. C'est l'humanité tout entière, l'humanité déchue et accablée de maux ; c'est aussi le Christ, 

l'homme de misère, qui a porté sur lui toutes les fautes du genre humain. On croirait entendre les descriptions si émouvantes du 

chapitre 53 d'Isaïe, où est écrite d'avance la Passion du Sauveur.  

§ 2527 Tous les traits du Psaume, surtout dans les versets suivants, se sont réalisés dans le Christ d'une façon saisissante. 

Toutes les paroles, il les a reprises pour nous, toutes les attitudes il les a voulues pour lui-même, afin de montrer à quel point il a 

pris sur lui la responsabilité de tous les crimes du monde 521.  

§ 2528 À vrai dire ces paroles du Psaume n'appartiennent qu'au genre humain, pénétré de la pensée de sa profonde 

misère ; il crie son besoin extrême de Dieu, son désir intense de voir poindre le salut promis et sa confiance en Dieu sur qui seul 

il peut désormais compter. C'est la suite de la première strophe.  

§ 2529 10. Seigneur, voici étalés devant vous mes immenses désirs, 

§ 2530 et les gémissements qu'ils m'inspirent ne vous sont pas cachés !  

§ 2531 11. Mon coeur est dans l'angoisse, mes forces m'abandonnent, 

§ 2532 la lumière de mes yeux menace de s'éteindre.  

§ 2533 12. Mes amis et mes proches se mettent à l'écart, 

§ 2534 ceux qui jusqu'ici m'entouraient se tiennent maintenant au loin.  

§ 2535 13. Ceux au contraire qui en veulent à mon âme me serrent de près.  

§ 2536 Ceux qui contre moi ont de mauvais desseins tiennent des propos 

pervers 

§ 2537 et trament constamment des perfidies.  

§ 2538 À sa misère profonde l'humanité déchue a vu s'ajouter les persécutions de l'enfer. Le Seigneur lui a donné en Job 

et en David des modèles de patience et de douceur au plus fort de leur affliction, méritée sans doute mais encore accrue par les 

procédés vulgaires et la méchanceté des hommes. La pauvre humanité en a fait l'expérience, et ce fut pour elle un 

commencement d'expiation. Mais il lui fallait quelqu'un qui vînt se substituer à elle et réparer toutes ses infamies. C'est ce qu'a 

fait le Sauveur, et pour accomplir notre rédemption il a voulu subir toutes les conséquences de fautes qu'il n'avait pas commises 

mais qu'il devait expier. Il a connu comme le psalmiste ces extrémités de la misère qui inspirent au prochain comme une sorte 

de dégoût.  

§ 2539 « Stabant autem omnes noti ejus a longe ! Ses intimes eux-mêmes s'écartaient de lui et se tenaient au loin 522. » 

Les répons de l'office du temps de la Passion rappellent ce trait et reprennent les deux versets 12 et 13 de notre Psaume. 

L'humanité pécheresse n'est donc plus seule pour supporter l'épreuve : elle a le Christ avec elle et qui travaille pour elle, cela lui 

donne confiance.  

§ 2540 Aussi sa prière se poursuit-elle ardente ; ses désirs se font toujours plus pressants ; sa demande contient un aveu 

sincère de ses torts (v. 19) ; elle se fait suppliante afin d'obtenir le pardon, et de voir briller le salut, la grâce de Dieu (v. 

23) : Domine Deus salutis meae !  

§ 2541 C'était le désir intense de ces Gentils, quidam Gentiles, qui vinrent trouver l'apôtre Philippe, et lui dirent avec 

instance : « Domine, volumus Jesum videre ! Nous voudrions tant voir enfin le Sauveur ! » Ce désir sera comblé, mais il faut que 

521 L'Église fait chanter le Psaume 37 le Vendredi saint à l'office des Ténèbres, et met sur les lèvres du Christ le v. 13 qui forme 

l'antienne. Le Psaume figurait aussi au Vendredi saint dans l'ancienne liturgie de Jérusalem. 

522 Lc 23, 49. 
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le genre humain apprenne du Sauveur par quelles épreuves ce salut a été acheté, et quelle attitude il faut prendre désormais vis-

à-vis du mal. C'est la seconde partie du Psaume qui s'est encore pleinement réalisée dans le Christ représentant de l'humanité.  

II 

§ 2542 14. Pour moi je suis comme le sourd qui n'entend pas, 

§ 2543 et comme le muet qui n'ouvre pas la bouche.  

§ 2544 15. Je me tiens comme un homme qui ne saisit pas, 

§ 2545 et ne trouve sur ses lèvres rien à répondre.  

§ 2546 16. Car, Seigneur, c'est sur vous seul que je puis compter, 

§ 2547 et vous répondrez à ma confiance.  

§ 2548 17. Dans ma prière je vous ai dit : Seigneur, de grâce, 

§ 2549 que mes ennemis n'aient pas à se réjouir à mes dépens.  

§ 2550 Car dès qu'ils voient mes pas chanceler, 

§ 2551 voici qu'ils s'élèvent contre moi en paroles.  

§ 2552 18. Pour moi, je suis sur le point de défaillir, 

§ 2553 cette douleur que j'ai méritée m'est constamment présente.  

§ 2554 19. Ah, Seigneur, je confesse volontiers mes torts, 

§ 2555 et j'ai des pensées d'angoisse en raison de mon péché.  

§ 2556 20. Cependant mes ennemis se montrent très actifs ;  

§ 2557 ils s'affermissent contre moi ;  

§ 2558 ils se sont multipliés, ceux qui me haïssent injustement.  

§ 2559 21. Ils me rendent le mal pour le bien, 

§ 2560 ils s'acharnent contre moi parce que j'adhère au bien.  

§ 2561 22. Que du moins Vous, Seigneur, vous ne m'abandonniez pas, 

§ 2562 ne vous éloignez pas de moi !  

§ 2563 23. Hâtez-vous de me secourir, 

§ 2564 Seigneur, de qui seul me viendra le salut !  

§ 2565 Prières, sentiments, attitudes, qui conviennent à David sans doute, mais aussi et surtout à l'humanité entière 

accablée sous le poids de ses responsabilités. Mais le Christ a tout pris sur lui, et c'est comme une victime chargée de tous les 

crimes qu'il s'est adressé à Dieu son Père, et lui a dit sa volonté de réparer pour tous.  

§ 2566 « Recordare quod steterim in conspectu tuo ut loquerer pro eis bonum, et averterem indignationem tuam 

ab eis ! Rappelez-vous que je me tins devant vous pour plaider en leur faveur et détourner d'eux votre colère 
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523. » 

§ 2567 À cette parole de Jérémie, reprise comme Capitule de l'office de None au temps de la Passion, se joignent celles 

du chapitre 53 d'Isaïe pour insister sur le caractère de substitution qui se trouva dans les souffrances du Christ. C'est parce qu'il 

se sentait réellement chargé des iniquités du monde entier qu'il voulut, au cours de sa douloureuse Passion, conserver le silence 

héroïque qu'indique le Psaume, et pousser l'humble attitude du coupable, jusqu'à ne rien répondre pour s'excuser : « Il s'est offert 

volontairement sans ouvrir les lèvres, 

§ 2568 Oblatus est quia ipse voluit et non aperuit os suum 524 » — « Jesus autem tacebat ! » Le silence éloquent 

!  

§ 2569 David a eu cette attitude contrite, humiliée, adoucie par l'épreuve, et depuis que le Sauveur l'a adoptée pour lui-

même elle s'impose à nous.  

§ 2570 Le silence devant les attaques redoublées de l'enfer est le meilleur moyen de les faire échouer. C'est faire à la fois 

acte d'humilité et de noble courage ; c'est un aveu de notre faiblesse native, augmentée encore de toutes les défaillances plus 

ou moins volontaires, mais c'est une manifestation de notre vraie force qui est celle de Dieu. Cette attitude humble et confiante 

nous donne un titre tout spécial à compter éperdument sur le secours de Dieu et elle excite dans nos âmes le désir pressant de 

la grâce de salut que David appelait pour nous de toute son énergie :  

§ 2571 « Seigneur, hâtez-vous de me secourir, 

§ 2572 Vous de qui seul me vient le salut ! »

523 Jr 18, 20. 

524 Is 53, 7. 
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Psaume 38 — Dixi custodiam vias meas 

Dieu, unique sécurité de l'homme. — v. 1-12. Le vide de toutes choses. — v. 13-14. Recours à Dieu. 

§ 2573 Nous approchons de la fin du 1er livre du psautier (ps. 40) et il semble que ces derniers psaumes préparent ceux 

qui, au livre 2e, 51 et suivants, dépeindront en la personne de David, trahi et poursuivi par ses ennemis, les souffrances endurées 

par le Sauveur au cours de sa Passion. Déjà le Psaume 37 nous les a fait entrevoir, celui-ci et le suivant s'y réfèrent également, 

le 38 surtout où l'accablement du pauvre pécheur ne fait que croître et s'affirmer davantage, avec une note très humaine de 

lassitude et de désenchantement que relève cependant la volonté de patienter jusqu'à ce que vienne le salut, et d'appartenir à 

Dieu en raison même de la pauvreté et des tristesses de la vie présente. La décision est très ferme de les supporter sans se 

plaindre, comme un bien qui a l'avantage de détacher de la terre et de rapprocher de Dieu. Encore un trait caractéristique à 

l'avance de l'âme chrétienne, et que saint Benoît a relevé pour l'appliquer à la vertu du silence, en son chapitre 6 où il cite les 

deux premiers versets « du prophète ». Saint Ambroise avait déjà fait de même et l'avait entendu du silence même du Christ 

devant ses juges iniques et en présence de ceux qui le trahissaient à l'instigation du démon. Et par son silence c'est du démon 

que le Sauveur était victorieux. David imitait d'avance cette attitude du Christ. « De ses yeux de prophète, dit saint Ambroise, il 

voyait la réalité des choses, il comprenait que c'est au démon qu'il avait affaire ; il se taisait donc pour déjouer les plans de celui 

qui n'a d'autre but que de troubler les coeurs 525. » Comme le Sauveur lui-même souffrant pour les hommes, David s'en remettait 

à Dieu de tout, et attendait de lui le salut, c'est-à-dire Dieu lui-même.  

§ 2574 Et nunc quae est expectatio mea ? Nonne Dominus ?  

§ 2575 C'est ce que nous avons tous à dire, et chacun de nous peut s'appliquer d'avance la parole du Psaume suivant : « 

dicamus singuli, Expectans expectavi Dominum, j'attends patiemment le Seigneur 526. » 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 2576 Il s'agit toujours de David, canticum David, bien que son Psaume soit In finem ipsi Idithun, au chef de choeur 

Idithun, ou Ethan 527, l'un de ceux qui avaient été désignés par David pour diriger les chants liturgiques dans les célébrations du 

culte. Ainsi David instruisait-il tout son peuple en chantant sa confiance inlassable en Dieu, malgré les épreuves et les souffrances 

du temps présent. L'idée revient par deux fois comme un refrain : Universa vanitas ; « tout est vanité » ; et cette exclamation (v. 

6 et 12) coïncide avec le repos mélodique, ou selah ; elle marque ainsi la fin des deux premières strophes suivies d'une 

conclusion. David interprète une fois de plus la pensée de l'humanité en quête du divin.  

525 S. Ambroise, In Psalmum 38, Enarr., 6.  

526 S. Ambroise, Ibid. 28. 

527 1 Ch 6, 44 et 16, 41. 



Auteur : Dom Pierre de Puniet 1935 LE PSAUTIER LITURGIQUE à  la lumière de la Tradition chrétienne — Tome 1 : Psaumes 1 à 71 Page 228 / 411

1er livre du Psautier : Ps 1-40 — Hommages au Créateur et demandes du salut Le besoin de Dieu Psaume 38

Dom Pierre de Puniet_Le psautier liturgique_Tome 1_2022-07-02.docx Texte contrôlé par rapport au livre original par CoGl Page 228 / 411

I 

§ 2577 2. Je me suis dit : Je surveillerai mes démarches, 

§ 2578 afin de ne pas pécher par ma langue.  

§ 2579 Je mettrai un frein à ma bouche, 

§ 2580 tant que le pécheur s'élèvera contre moi.  

§ 2581 3. J'ai donc gardé le silence, je suis resté sur la réserve 

§ 2582 et je me suis tu, même sur le bien, 

§ 2583 et cependant ma peine n'a fait que s'accroître.  

§ 2584 4. Mon coeur en moi s'est enflammé, 

§ 2585 de ma réflexion a jailli un feu violent 

§ 2586 et j'ai laissé parler ma langue.  

§ 2587 5. Faites-moi connaître, Seigneur, le moment de ma fin 

§ 2588 et le nombre de mes jours, 

§ 2589 afin que je sache combien je suis peu de chose.  

§ 2590 6. Vous avez donné à mes jours une mesure très restreinte, 

§ 2591 ma vie est devant vous comme le néant.  

§ 2592 En vérité, il est toute vanité 

§ 2593 tout homme vivant !  Selah.  

§ 2594 Cette première partie est encore très humaine, et partant très imparfaite. David en fera l'aveu tout à l'heure, en 

corrigeant ce que cette attitude aurait d'inexact. Il rappelle en effet comment il avait pris le parti très sage de garder le silence 

devant les épreuves qui lui venaient de différents côtés. Pendant un certain temps il a conservé son calme, i1 est resté sans mot 

dire ; il semble même qu'il a été un peu loin dans l'application du principe. Silui a bonis, « il gardé le silence, même lorsqu'il eût 

été bon de parler ».  Cela peut vouloir dire aussi : « Je me suis tu sans bon résultat, » sans profit pour mon âme, puisque, au 

contraire, le trouble n'a fait que croître ; s'étant trop contenu, David a laissé un beau jour éclater son dépit et s'est répandu en 

plaintes découragées : ce n'est vraiment plus la peine de vivre pour être si misérable !  

§ 2595 Mais l'âme du psalmiste se reprend en la 2e strophe, elle revient à un sentiment plus exact de sa condition et de 

l'attitude qu'elle veut garder désormais.  

II 

§ 2596 7. Il est bien vrai que l'homme passe comme une ombre, 

§ 2597 c'est en vain qu'il s'agite.  

§ 2598 Il thésaurise sans savoir 

§ 2599 qui recueillera son trésor.  

§ 2600 8. Pour moi, où est mon attente, sinon en vous, Seigneur ? 
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§ 2601 Tout mon appui est en vous.  

§ 2602 9. De toutes mes offenses purifiez-moi, 

§ 2603 ne me rendez pas l'opprobre de l'insensé 528.  

§ 2604 10. Je me tais, je n'ouvre plus la bouche, 

§ 2605 car c'est vous qui êtes l'auteur de tout.  

§ 2606 11. Éloignez de moi vos châtiments !  

§ 2607 12. Sous les coups sévères de votre main je me suis senti défaillir.  

§ 2608 C'est à cause de ses iniquités que vous châtiez l'homme. 

§ 2609 Vous desséchez comme un vil insecte son âme si précieuse.  

§ 2610 Vraiment tout homme s'agite dans la vanité !  Selah.  

§ 2611 Le psalmiste continue à constater le vide de toutes choses ; l'homme vulgaire et charnel les croit résistantes et 

durables, il s'appuie sur elles et les amasse comme s'il devait en jouir éternellement. David comprend que c'est pure folie, comme 

le dira le Sauveur à l'insensé qui s'attache à d'autres richesses qu'à Dieu seul : Stulte, hac nocte anirnarn tuam repetunt a te :

quae autem parasti, cujus erunt ? Sic est qui sibi thesaurizat, et non est in Deum dives 529.  

§ 2612 Après la vie présente, il n'y a plus rien à attendre des biens passagers. Mais au lieu de s'en attrister et de gémir en 

demandant à Dieu une petite prolongation de jouissance naturelle, comme on le faisait précédemment, on s'incline en silence, et 

avec l'humble confiance du pauvre, devant les décrets de la Providence :  

§ 2613 « Obmutui … quoniam tu fecisti ! Je me tais, parce que c'est vous qui êtes l'auteur de tout. » 

§ 2614 Aussi bien, la seule ressource, la seule richesse, toute la force de la créature raisonnable, tous ses biens résident 

en Dieu. En dehors de Dieu, il n'est rien de stable, rien de fixe, rien sur quoi l'on puisse s'appuyer ; puisque la vie elle-même, ce 

bien naturel le plus précieux de tous, est si peu de chose aux yeux de Dieu. C'est pure sagesse de s'en détacher le plus possible 

et de mettre tout son trésor en Dieu. Au lieu de donner son coeur aux biens sensibles et de mériter le reproche du Sauveur, il 

vaut beaucoup mieux suivre son conseil : Facite vobis sacculos qui non veterascunt, thesaurum non deficientem in caelis, quo 

fur non appropiat neque tinea corrumpit. Ubi enim thesaurus vester est, ibi et cor vestrum erit 530. C'est la fin de la parabole et 

comme la paraphrase du Psaume. David a le courage de le résumer tout en un mot sublime (v. 8) : Et nunc quae est expectatio 

mea ? Nonne Dominus ? Substantia mea apud te est. Nous attendons certes quelque chose d'excellent : Meliorem et manentem 

substantiam 531, comme ont fait tous les justes de l'Ancien Testament 532, mais ce n'est rien de matériel et de sensible ; c'est Dieu 

lui-même qu'il nous faut ! Aussi n'y a-t-il qu'à se joindre à la prière ardente de David, qui termine ce Psaume de besoin et de 

désir.  

528 S. Jérôme, d'après l'hébreu : Opprobrium insipienti ne ponas me ; c'était également la traduction d'Aquila. 

529 Lc 12,20-21. 

530 Ibid. 33-34. 

531 He 10, 34. 

532 He 11. 
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III 

§ 2615 13. Seigneur, écoutez donc ma supplication, 

§ 2616 prêtez l'oreille à ma prière, 

§ 2617 ne gardez pas le silence à l'aspect de mes larmes 533.  

§ 2618 Car je ne suis à vos yeux qu'un étranger, 

§ 2619 qu'un voyageur comme tous mes pères.  

§ 2620 14. Pardonnez-moi pour que je trouve le repos 

§ 2621 avant de disparaître et de n'être plus !  

§ 2622 David a repris cette belle pensée du v. 13 en sa grande prière au soir de sa vie : Peregrini enim sumus coram te,

et advenae sicut omnes patres nostri 534. Malgré sa grande confiance en Dieu et son attachement irrévocable à la volonté divine 

en qui il trouvait tout son bien, le psalmiste restait très juif de pensée. Il n'était pas encore de la famille de Dieu, cela se voit, il 

n'osait pas s'adresser à Dieu comme à son vrai Père, il se sentait trop loin de Lui. C'est la Rédemption qui a changé tout cela, et 

saint Paul reprend les paroles pour les corriger : « Nous ne sommes plus des étrangers, Quoniam per ipsum habemus accessum 

ad Patrem : ergo jam non estis hospites et advenae, sed estis cives sanctorum et domestici Dei 535. C'est d'avance la thèse de 

l'épître aux Hébreux. Les Juifs n'avaient pas accès au Saint des Saints, mais étaient contraints de rester au dehors comme des 

étrangers ; ils ne pouvaient non plus entrer au séjour de la gloire, la voie n'en était pas tracée. Maintenant nous entrons à la suite 

du Christ, dont nous sommes les frères et les cohéritiers.  

§ 2623 Les paroles du Psaume conservent cependant quelque chose de très exact et de très pratique, même dans 

l'économie de la grâce : nous ne sommes que des pèlerins sur la terre, nous n'avons donc pas à nous attarder à ses jouissances, 

mais à chercher ailleurs le repos et le bonheur. La leçon est de l'apôtre saint Pierre : Charissimi, obsecro vos tamquam advenas 

et peregrinos, abstinere vos a carnalibus desideriis quae militant adversus animam 536. Vous êtes de passage dans ce monde, 

ne vous attardez donc pas à ses plaisirs grossiers ! Ce qu'il nous faut à tous, comme aux justes de l'Ancien Testament 537, c'est 

d'aspirer aux biens impérissables, seuls capables de donner le bonheur. Cette félicité se trouve en Dieu ; il faut attendre à plus 

tard pour en avoir la consommation dernière. Le Psaume suivant va lui aussi nous apprendre à vivre de l'espérance qui ne trompe 

pas. 

533 Il faut ainsi unir les mots de ce verset d'après l'hébreu, comme saint Jérôme l'a rendu dans sa traduction sur l'original :  

Audi orationem meam,

clamorem meum exaudi,

ad lacrymas meas ne sileas.  

534 1 ch 24, 15 

535 Ep 2, 18. 

536 1 P 2, 11. 

537 He 9, 13-16. 
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Psaume 39 — Exspectans exspectavi Dominum 

Le Se igneur a  répondu à  l 'a t ten te  des s iens .  — v .  1 -6 .  Une gra t i tude impuissante  à 

s 'expr imer .  — v .7 -9 .  Le  vra i  moyen de d i re  sa  reconna issance .  — v .  10 -18 .  Louange et  

conf iance .  

§ 2624 « Sans me lasser j'ai attendu le Seigneur, et il s'est incliné vers moi. » David nous a dit précédemment qu'il n'avait 

rien à attendre que de Dieu, et que tout son espoir était en lui ; il veut aussitôt nous communiquer ce qu'on gagne infailliblement 

comme lui, à s'en remettre complètement à Dieu. Il y a là un échange mystérieux entre le Créateur et sa créature, Dieu se 

montrant attentif à répondre aux marques de confiance absolue qu'on lui a données. Il y a une réciprocité très analogue au don 

de soi que chantait le Cantique des Cantiques ; « Mon Bien-aimé est à moi, et je suis à lui, Dilectus meus mihi et ego illi, » et 

saint Bernard 538 a rapproché avec raison les deux paroles.  

§ 2625 La réponse que le Seigneur a donnée à la confiance de son serviteur est pour celui-ci l'occasion de dire sa gratitude, 

et de la traduire d'une façon tellement expressive qu'elle donnera la formule de l'acte religieux par excellence, le sacrifice d'action 

de grâces. Puis il y aura un retour à la prière et demande de protection contre les embûches des ennemis, parce que les grâces 

accordées n'empêchent pas le retour de nouvelles tribulations, et qu'il est bon de se prémunir à l'avance. Il y a donc continuité 

logique entre les deux portions du Psaume.  

§ 2626 Toutefois on a noté avec raison la différence de ton et de pensée. La finale du Psaume en particulier revient sur 

les persécutions avec une insistance qui surprend après l'action de grâces du début. De plus les cinq derniers versets sont 

identiques au Psaume 59. On considère généralement qu'on les a séparés, —peut-être David lui-même,— de notre Psaume 39 

pour constituer une prière adaptée à une circonstance particulière. C'est bien possible. Le contraire est également vraisemblable, 

car le Psaume 59 forme à lui seul une composition très homogène où règne une grande unité ; il semblerait donc qu'il soit plutôt 

venu se souder au Psaume 39, dont le dernier verset :  

§ 2627 Complaceat tibi Domine ut eruas me, 

§ 2628 Domine ad adjuvandum me respice, 

§ 2629 est à peu près identique au début du 59 : Deus in adjutorium meum intende, Domine ad adjuvandum me festina.  

§ 2630 Quoi qu'il en soit, nous devons expliquer le Psaume 39 tel qu'il nous est parvenu sous son titre, In finem psalmus 

ipsi David ; et en insistant surtout sur la 1e partie qui est sans contredit la plus intéressante, attendu qu'elle est prophétique de 

l'oeuvre du Sauveur.  

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 2631 Le Psaume chante tout d'abord le désir intense de trouver Dieu et ensuite la parfaite soumission de la volonté, la 

docilité spontanée, l'obéissance filiale et joyeuse, qu'il exalte comme le moyen vraiment authentique d'obtenir le salut attendu et 

538 Serm. 67 et 68 in Cant. Canticorum. 
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de rendre hommage à Dieu pour ses bienfaits.  

§ 2632 Cette docilité a même la valeur d'un acte de religion, il faut dire de l'acte de religion par excellence qui est le 

sacrifice. De même qu'au Psaume 49 le Seigneur fera comprendre à son peuple que le sacrifice de louange et d'adoration est 

bien supérieur à l'immolation pure et simple de victimes privées de raison, de même fait-il dire à David que les oblations les plus 

riches, les sacrifices et les holocaustes les plus complets ne sont que pures figures à côté du renoncement à sa propre volonté 

pour obéir à celle de Dieu. David s'est souvenu de la parole que Samuel avait adressée à Saül pour lui reprocher sa 

désobéissance :  

§ 2633 « Numquid vult Dominus holocausta et victimas, 

§ 2634 et non potius ut obediatur voci Domini ?  

§ 2635 Melior est enim obedientia quam victimae.  

§ 2636 Sont-ce des holocaustes et des immolations qu'attend de nous le Seigneur ? Ne demande-t-il pas plutôt la docilité 

à sa parole ? Oui, l'obéissance est plus excellente que les victimes 539. » 

§ 2637 La leçon a porté ses fruits merveilleusement. C'est le Seigneur qui est venu le premier offrir à Dieu son Père le 

sacrifice de sa volonté tout entière, en hommage pour toute la création, et en expiation pour les crimes du genre humain. Et sa 

venue a comblé les immenses désirs de l'attente prolongée qu'on se transmettait de génération en génération, depuis le péché 

du premier homme : « Expectans expectavi Dominum. » J'attends depuis des siècles que le Seigneur se manifeste ! C'était le cri 

du genre humain pénitent. « Il est normal que celui qui expie les fautes soit dans l'attente du salut » dit saint Ambroise, et il note 

que cette attente durait depuis Adam, et qu'en passant par tous les patriarches, elle s'était maintenue jusqu'à la venue du Christ 
540. Il y avait l'espoir du salut dont on vivait, et avec cet espoir, la notion très nette de l'extrême misère où l'on se trouvait, et d'où 

la main de Dieu devait retirer l'humanité.  

§ 2638 David voit d'avance que les voeux de tous sont exaucés :  

§ 2639 « Il a écouté ma prière, 

§ 2640 et voici qu'il m'a tiré de l'abîme du mal 

§ 2641 et du bourbier fangeux. » 

§ 2642 et eduxit me de lacu miseriae et de luto foecis (v. 3).  

§ 2643 Mais il y avait aussi dans les coeurs fidèles le désir intense de rendre à Dieu le culte qui lui est dû et l'hommage de 

reconnaissance pour ses immenses bienfaits.  

§ 2644 David comprend à la lumière prophétique que réponse sera donnée à ce désir, mais il fera constater l'impuissance 

radicale de la nature humaine, pécheresse et bornée, à rendre à Dieu l'hommage infini et le sacrifice parfait qu'elle appelle de 

ses voeux ; elle aura fait mille efforts pour atteindre le Seigneur par des victimes de choix, sacrifiées en grand nombre. Mais ces 

sacrifices charnels sont incapables de procurer à Dieu la gloire qu'Il en attend et de réparer les fautes de tous. Devant cette faillite 

des efforts humains, le Sauveur, annoncé par le psalmiste, vient se consacrer lui-même à son Père, hostie de louange et d'action 

de grâces, d'expiation et d'impétration. Dès le commencement de sa mission ici-bas il attestera que telle est sa fonction : il ne 

vient que pour cela, uniquement pour s'offrir à Dieu en sacrifice, au nom de l'humanité tout entière et en réponse à ses appels.  

§ 2645 Ainsi David parle au nom du Sauveur et par suite au nom de tous ceux qui formeront le corps du Christ, pour qui 

l'attitude même du Christ est une leçon de souveraine utilité : Ecce venio... ut facerem voluntatem tuam. C'est la formule parfaite 

de la docilité du coeur et de la soumission filiale à la volonté de Dieu.  

§ 2646 En une 1e strophe David chante les bienfaits de Dieu.  

539 1 R 15, 22. 

540 S. Ambroise, In psalm. 39 Enarr., 1-9. 
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I 

§ 2647 2. Sans me lasser j'ai attendu le Seigneur 

§ 2648 et Il s'est incliné vers moi.  

§ 2649 3. Il a écouté ma prière, 

§ 2650 et voici qu'Il m'a tiré de l'abîme du mal 

§ 2651 et du bourbier fangeux.  

§ 2652 Il m'a établi solidement sur le roc, 

§ 2653 il a affermi mes pas.  

§ 2654 4. Lui-même a mis sur mes lèvres un cantique nouveau, 

§ 2655 un hymne à la louange de notre Dieu.  

§ 2656 David semble avoir échappé indemne à un grand danger qui le menaçait ; peut-être s'agit-il d'embûches dressées 

contre lui par quelque ennemi juré. Depuis longtemps David a appris l'attitude qui convient au milieu des tribulations : se tourner 

obstinément vers le Seigneur, et attendre de lui le secours, avec cette confiance parfaite, dont le redoublement, expectans 

expectavi, donne une très heureuse idée. L'attente n'a pas été frustrée, Dieu s'est incliné tendrement vers sa pauvre créature, 

et, en lui tendant sa main secourable, Il lui a fourni un nouveau thème à la louange et à l'action de grâces, un nouveau motif de 

chanter sa reconnaissance. C'est un bienfait de Dieu que le secours reçu, c'est également un bienfait d'en-Haut que de savoir 

comment rendre grâces dignement : immisit in os meum. C'est Dieu lui-même qui inspire les paroles qui sont le plus aptes à le 

glorifier : c'est de cette source divine qu'ont jailli les paroles enflammées des psaumes !  

§ 2657 Les générations chrétiennes les reprendront, et il leur sera facile de voir dans tout le Psaume 39 l'annonce de la 

divine réponse à la longue attente des siècles.  

§ 2658 Le Psalmiste ne peut garder pour lui seul l'admiration que lui inspire la vue anticipée des bienfaits de Dieu ; il 

cherche le moyen de les publier aussitôt.  

II 

§ 2659 4b. Que ces grâces aient beaucoup de témoins, 

§ 2660 et tous en éprouveront une révérence profonde pour Dieu, 

§ 2661 en Lui ils mettront leur confiance.  

§ 2662 5. Bienheureux celui qui place toute sa confiance dans 

§ 2663 le Seigneur 

§ 2664 et ne se tourne pas vers les fats, 

§ 2665 ni vers les artisans de mensonges.  

§ 2666 6. Nombreuses sont les merveilles que vous, 

§ 2667 Seigneur notre Dieu, avez accomplies, 

§ 2668 innombrables vos prodiges et vos desseins en notre faveur. 

§ 2669 Personne ne peut vous être comparé !  
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§ 2670 Puissé-je annoncer (ces merveilles) et les proclamer ;  

§ 2671 mais elles sont trop nombreuses pour être énumérées.  

§ 2672 David a conscience, lui et son peuple avec lui, d'avoir été tiré de l'abîme du mal, et il se sent comme enveloppé de 

la bienveillance divine et comblé de ses faveurs. C'est pour tout Israël un sujet d'admiration respectueuse et de révérence 

profonde ; mais en même temps, c'est une cause de sainte frayeur : la créature se sent débordée, comme écrasée sous le poids 

des miséricordes et des bienfaits, et incapable de les reconnaître comme elle le voudrait. En présence de l'infini de Dieu elle 

comprend son impuissance. Que faire donc ? Le Saint-Esprit va suppléer à cette impuissance, et par la bouche de David il va 

déclarer d'avance ce qui caractérisera la mission du Christ attendu : offrir à Dieu au nom de la création entière cet hommage que 

la créature se reconnaît incapable de lui présenter.  

III 

§ 2673 7. Le sacrifice et l'offrande, vous n'y prenez pas plaisir, 

§ 2674 mais vous m'avez donné des oreilles attentives. 

§ 2675 Vous n'avez plus demandé d'holocauste ni d'hostie pour le péché.  

§ 2676 8. Aussi ai-je dit : Voici, je viens [m'offrir] ! 

§ 2677 Dans le rouleau du livre il est écrit de moi :  

§ 2678 9. Je ferai votre bon plaisir, Seigneur, je le veux, 

§ 2679 car votre Loi est inscrite au fond de mon coeur.  

§ 2680 La doctrine du Psaume s'étend ici à toutes les obligations religieuses qui lient la créature pécheresse : elle doit non 

seulement des actions de grâces pour les bienfaits reçus, mais aussi une satisfaction au Dieu qu'elle a offensé. Sur ce terrain 

elle doit reconnaître sa totale impuissance. Toutes ses tentatives sont restées inefficaces. Les sacrifices eux-mêmes qu'elle a 

célébrés et qu'elle a renouvelés sans cesse selon la loi qui lui vient de Dieu sont reconnus insuffisants. Dieu lui a souvent témoigné 

qu'à tous ses sacrifices, aussi bien aux hosties pacifiques et aux holocaustes qu'aux offrandes expiatoires, il préférait l'obéissance 

et la docilité du coeur aux commandements. David reprend ici cette même pensée 541, mais il l'amplifie. Désormais il est question 

d'une substitution qui ne s'accomplira que plus tard en la personne du Christ, mais dont le principe est dès maintenant posé.  

§ 2681 Il faut voir l'exposé complet de cette doctrine dans l'Épître aux Hébreux, c. 8, 9, 10, avec le commentaire inspiré 

qu'elle donne de la 3e strophe de notre Psaume 39. Les versets 8 à 10 du chapitre 10 résument toute la thèse, et fournissent la 

vraie traduction de notre verset 9, ut faciam voluntatem tuam : Superius dicens, quia hostias et oblationes et holocautomata [et] 

pro peccato noluisti, nec placita sunt Tibi quae secundum legem offeruntur, tunc dixi : Ecce venio, ut faciam Deus voluntatem 

tuam, aufert primum ut sequens statuat. In qua voluntate sanctificati sumus per oblationem corporis Jesu Christi semel.

§ 2682 « Des sacrifices anciens vous ne voulez plus, Seigneur ! Eh bien, me voici, je viens accomplir votre volonté ! —

Voilà bien qui abroge l'ancienne économie pour lui substituer la nouvelle. Cette volonté est la source de notre sanctification par 

le fait que le Christ l'a acceptée en s'offrant une fois pour toutes. » 

§ 2683 Le Christ a lu dans les décrets divins, in capite libri (v. 8), l'expression de la volonté de son Père ; sa joie est de se 

conformer à ce bon plaisir, et d'offrir ainsi, par cette soumission à la volonté rédemptrice de son Père, in qua voluntate, le premier 

sacrifice de louange et d'expiation qui soit vraiment digne de Dieu. Dieu lui-même a préparé les voies en lui faisant connaître ses 

541 Cf. Lagrange, Psaumes Messianiques, dans Rev. bibi., 1905, p. 37. 
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desseins de salut, en donnant à son Christ « des oreilles attentives », c'est-à-dire en inclinant sa volonté humaine à accepter le 

bon vouloir divin ; ou même, d'après le grec des Septante, et saint Paul (He 10, 5), « en lui préparant un corps », c'est-à-dire en 

lui donnant la matière de son sacrifice complet, de ce sacrifice sanglant qui ne sera offert qu'une fois, et sera pour tous la source 

éternelle de sanctification.  

§ 2684 Désormais, David sait qu'il peut rendre à Dieu l'hommage qui lui est dû : il le fait de tout coeur en suppliant le 

Seigneur que son sacrifice soit pleinement réparateur. On entend d'avance le Sauveur se présentant chargé des fautes de 

l'humanité entière et traduisant le besoin qu'elle a de Dieu : la suite montre bien qu'il parle pour les pécheurs.  

IV  

§ 2685 10. [Maintenant], j'annonce votre justice devant la foule assemblée.  

§ 2686 Vous voyez que je ne tiens pas mes lèvres closes, 

§ 2687 ô Seigneur, vous en êtes témoin.  

§ 2688 11. Votre bienveillance, je ne la cache pas au fond de mon coeur, 

§ 2689 votre fidélité et votre salut, je les proclame.  

§ 2690 Je ne dissimule point votre miséricorde 

§ 2691 ni votre fidélité devant la réunion du peuple.  

§ 2692 12. Quant à vous, Seigneur, ne détournez pas de moi ces miséricordes.  

§ 2693 Que cette bonté et cette vérité qui sont vôtres me gardent toujours.  

§ 2694 13. Car je suis entouré de maux sans nombre, 

§ 2695 mes iniquités m'accablent, 

§ 2696 je ne puis plus les voir.  

§ 2697 Elles sont plus nombreuses que les cheveux de ma tête 

§ 2698 et je sens mon coeur m'abandonner.  

§ 2699 Le retour à la pensée des calamités dont le prophète se sent accablé, est sollicité par la mention du sacrifice parfait 

qui doit satisfaire à toutes les exigences du culte. Ce sacrifice du Messie attendu, cette oblation parfaite dont le psalmiste entrevoit 

la glorieuse réalité, répondra au besoin de rémission, de réparation et d'expiation que l'on ressent si vivement en Israël. 

L'espérance qu'on en a pousse déjà à remercier Dieu, mais invite aussi à se le rendre propice, à s'assurer sa protection contre 

les attaques forcenées des ennemis du salut.  

V 

§ 2700 14. Qu'il vous plaise donc, Seigneur, de me délivrer, 

§ 2701 hâtez-vous, Seigneur, de me secourir.  

§ 2702 15. Que soient couverts de honte et de confusion 

§ 2703 ceux qui en veulent à ma vie ; 

§ 2704 qu'ils soient écartés pour leur plus grande honte 
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§ 2705 ceux qui me souhaitent du mal.  

§ 2706 16. Qu'ils aient leur poids de confusion 

§ 2707 ceux qui s'écrient, Ah ! ah !  

§ 2708 Ces paroles s'éclairent, comme les précédentes, à la lumière de la liturgie de la Passion. Le traitement que David 

demande pour les artisans du mal est celui que Dieu destine aux ennemis du Christ ; c'est tout ce qu'ils méritent par leurs 

mauvaises dispositions, tandis que les justes s'attirent la faveur de Dieu et les bons. souhaits de leurs semblables.  

VI 

§ 2709 17. Qu'ils se réjouissent et tressaillent à votre sujet 

§ 2710 tous ceux qui vous cherchent ;  

§ 2711 qu'ils disent toujours : « Gloire soit rendue à Dieu ! » 

§ 2712 ceux qui aiment le salut venant de vous.  

§ 2713 18. Pour moi, je ne suis qu'un pauvre misérable, 

§ 2714 mais le Seigneur prend soin de moi.  

§ 2715 Vous êtes mon soutien et mon libérateur ; 

§ 2716 mon Dieu, ne tardez pas.  

§ 2717 Les deux strophes finales forment antithèse ; comme on le voit, la seconde corrige la première ; l'âme droite et 

confiante se réjouit de la société des justes : là on se soutient mutuellement, on s'entre-aide, on s'entraîne à aimer ensemble le 

Seigneur, à tout attendre de lui, et à estimer par dessus tout le salut qui vient de sa bonté. Par soi-même on n'est qu'indigence, 

mais la richesse qui vient de Dieu supplée à tout ; on est heureux dans sa pauvreté même ! 
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Psaume 40 — Beatus qui intelligit super egenum 

Recours vers Dieu. — v. 1-10. En réponse à sa douceur le juste a éprouvé la dureté et la trahison. — v. 11-14. 

Mais Dieu dans la fidélité de son amour prend son serviteur auprès de Lui. 

§ 2718 C’est le dernier Psaume du 1er livre, de la collection qui appartient tout entière à David. Il contient la parole 

caractéristique que l'Église a relevée entre beaucoup d'autres pour l'appliquer aux conditions de notre vie chrétienne ; elle traduit 

exactement l'attitude de David dans toute la série que nous venons d'étudier ; c'est une demande instante de pardon :  

§ 2719 Ego dixi : Domine, miserere mei, 

§ 2720 Sana animam meam quia peccavi tibi 542.  

§ 2721 Tu autem Domine, miserere mei, 

§ 2722 et ressuscita me !  

§ 2723 Les deux versets se répondent et tous deux marquent le début des strophes II et IV, chacune des 4 strophes se 

composant de 3 versets ; le dernier verset reste à part, il forme la doxologie de tout le 1er livre.  

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 2724 Sous forme de prière David nous a laissé un hymne émouvant, qui est un recours au Seigneur et à sa 

miséricordieuse bonté, comme pour nous consoler de l'universelle ingratitude des hommes et pour nous assurer une protection 

qui ne trompe pas. C'est la prière de tous. On se sent pauvre, dénué de tout mérite personnel, on n'a de vraiment à soi que ses 

fautes et ses misères ; cela devrait exciter la compassion des hommes, mais on ne peut guère compter sur eux. Heureusement 

Dieu est là tout près, sur qui on peut compter et s'appuyer en toute confiance. Il a aussi ses représentants qui ont quelque chose 

de Lui, de son autorité, de sa puissance et de sa fidélité ; sur eux aussi on peut s'appuyer en toute confiance, ils ne trahiront pas 

l'attente et c'est pour eux que David prononce les paroles qui constituent la 1ère strophe.  

I 

§ 2725 2. Bienheureux celui qui pense à l'indigent et au misérable, 

§ 2726 au jour du malheur le Seigneur le délivrera.  

542 Répons bref et verset des dimanches et des féries per annum. 
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§ 2727 3. Le Seigneur le gardera et lui donnera la vie, 

§ 2728 il le rendra heureux sur la terre.  

§ 2729 Il ne le livrera pas aux mauvais desseins de ses ennemis.  

§ 2730 4. Le Seigneur lui portera secours sur son lit de douleur ; 

§ 2731 dans son infirmité, il prendra soin de retourner entièrement sa 

couche.  

§ 2732 La sollicitude pour les malheureux n'était pas chose commune en Israël : la parabole du Samaritain montre bien 

que, même parmi les prêtres et les lévites, ce n'était pas ordinaire. Pour rappeler ce que doit être au contraire la qualité distinctive 

de ceux qui sont revêtus du sacerdoce du Christ, l'Église applique le verset 3 au premier de tous, au Souverain Pontife. À ceux 

qui font ainsi miséricorde, la miséricorde du Seigneur est assurée : c'est d'avance le : « Beati misericordes, bienheureux les 

miséricordieux, Quoniam ipsi misericordiam consequentur, car pour eux est la miséricorde 543. » 

§ 2733 Déjà David leur faisait la part très belle et leur affirmait que le Seigneur compatirait à leurs propres misères, jusqu'à 

les assister dans leurs maladies et se faire comme leur infirmier (verset 4). Mais cet idéal des miséricordieux est encore une 

chose rare, dit David ; pour lui il ne trouve guère d'appui qu'en Dieu.  

II 

§ 2734 5. Pour moi j'ai dit : Seigneur, ayez pitié de moi, 

§ 2735 guérissez mon âme, car j'ai péché contre vous.  

§ 2736 6. Mes ennemis n'ont que du mal à me souhaiter :  

§ 2737 « Quand périra-t-il, se disent ces gens, et quand disparaîtra son nom ? » 

§ 2738 7. Si quelqu'un vient me visiter, c'est pour me parler 

§ 2739 avec fausseté, son coeur s'emplit d'iniquité, 

§ 2740 et aussitôt parti, il en parle au dehors.  

§ 2741 C'est le contraire de la charité et de la miséricorde : on se rappelle l'exemple des amis de Job qui avaient 

exactement l'attitude que déplore ici David. C'est l'égoïsme humain qui se trahit ainsi, tant que la vraie charité surnaturelle ne l'a 

pas terrassé. Dieu nous donne, à nous chrétiens, son coeur pour aimer et sa miséricorde pour secourir les malheureux dans 

leurs besoins ; sans lui nous serions comme les Juifs.  

III 

§ 2742 8. Ensemble chuchotent contre moi tous ceux qui m'en veulent, 

§ 2743 ils méditent de me faire souffrir.  

543 Mt 5, 7. 
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§ 2744 9. « Un mal très grave, pensent-ils, est tombé sur lui ; 

§ 2745 le voilà couché, il ne se relèvera plus ! » 

§ 2746 10. C'est l'homme même qui vivait en paix avec moi, 

§ 2747 en qui j'avais confiance et qui partageait mon pain : 

§ 2748 c'est lui qui lève le talon contre moi !  

§ 2749 Une fois de plus la pensée de David devinait à l'avance les souffrances de celui qu'il représentait. Notre-Seigneur 

s'est appliqué le dernier verset (v. 10), et a montré dans la trahison dont il était l'objet l'accomplissement de cette prophétie 544 ! 

Il est probable que David l'entendait d'Achitophel 545. Il y a dans cette parole comme un dépit douloureux à la pensée que le traître 

a violé les lois sacrées de l'amitié. C'est le sentiment même qu'éprouve le Seigneur : il est plus offensé par les infidélités et 

indélicatesses de ses intimes, de ses consacrés, que par les fautes de qui que ce soit au monde.  

§ 2750 Cette pensée de l'ingratitude des hommes ramène encore David à Dieu, le seul ami fidèle à qui l'on puisse s'en 

remettre en toute sécurité, et de qui l'on attend le salut tant désiré.  

IV 

§ 2751 11. Vous du moins, Seigneur, ayez pitié de moi ; 

§ 2752 relevez-moi et je rendrai à ces mauvais ce qu'ils méritent.  

§ 2753 12. À ce fait je reconnais que vous m'aimez, 

§ 2754 que l'ennemi n'a pas à se réjouir à mon sujet.  

§ 2755 13. Pour moi, vous me prenez sous votre protection en 

§ 2756 raison de ma droiture ;  

§ 2757 vous m'établirez devant votre face pour l'éternité.  

Doxologie  

§ 2758 14. Béni soit le Seigneur, le Dieu d'Israël, 

§ 2759 maintenant et à jamais. Amen. Amen !  

§ 2760 Il y a en effet de quoi bénir le Seigneur à jamais pour l'espérance invincible qu'il a mise au coeur de l'homme en 

quête du divin. Celui-ci multiplie ses recours à Dieu, et c'est amplement justifié. L'être humain s'est abandonné à son égoïsme 

naturel, il n'y a rien à attendre de lui, que lâche ingratitude et cruauté. L'homme ne peut donner confiance à son prochain que 

dans la mesure où il y a de Dieu en lui, à plus forte raison s'il est le représentant de Dieu. Alors se tourner vers lui, c'est vraiment 

se réfugier en Dieu ; et Dieu aime cette « confiance » qui se réserve pour lui seul, et il la récompense.  

§ 2761 C'est là ce qu'on appelle « droiture », simplicité de coeur ainsi que saint Jérôme a traduit selon l'hébreu le v. 13, in 

544 Jn 13, 18. 

545 2 R 16, 23. 
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simplicitate mea adjutus sum a te, et statues me ante faciem tuam in perpetuum. David ne parle pas ici de son « innocence » 

comme le ferait croire notre texte de la Vulgate, me autem propter innocentiam suscepisti ; il se souvient trop bien de ses fautes, 

de tout ce passé qui lui a fait dire au début de son Psaume, avec toute l'humanité, avec nous tous à l'avance : « Sana animam 

meam, quia peccavi tibi ! — guérissez-moi, je ne suis qu'un pécheur ! » Ce dont David s'autorise, c'est de sa confiance toute 

simple en son Dieu sauveur, de cette « simplicité d'âme, de cette candeur » dont il a dit, dans sa sublime prière de la fin de sa 

vie, qu'elle est agréable à Dieu et qu'elle lui fait accepter nos moindres offrandes : « Scio Deus meus quod … simplicitatem diligas 

; unde et ego in simplicitate cordis mei laetus obtuli universa 546. » Ici également il sait que Dieu le prend sous sa protection à 

cause de son abandon simple et joyeux, il constate même que Dieu l'aime spécialement par le fait qu'ainsi il échappe à l'ennemi, 

et cela lui donne un ferme espoir pour l'avenir.  

§ 2762 Sur les lèvres du Christ le Me autem propter innocentiam suscepisti de notre texte latin est absolument et 

uniquement vrai, une simple créature ne pourrait le dire sans présomption, encore que l'Église nous le fasse chanter de certains 

privilégiés 547. Elle dit aussi avec raison de l'Immaculée et des petits enfants le v. 12 qui est une action de grâces pour une faveur 

qui n'appartient qu'à eux. Le verset, Sana animam meam, plus caractéristique de notre condition à tous, est d'emploi constant 

dans la liturgie 548. 

§ 2763 Le premier livre des psaumes de David se termine sur la pensée de la confiance en Dieu de qui on attend le salut. 

La doxologie finale prouve l'emploi liturgique que l'on faisait des psaumes dans le culte Juif. Ces paroles de bénédiction étaient 

familières aux oreilles des fidèles en Israël si bien que le jour où Zacharie chantera la reconnaissance du genre humain à la 

nouvelle que les temps du Messie sont arrivés, il n'aura pas de paroles plus expressives que celles qui terminent notre Psaume 

: Benedictus Dominus Deus Israël !  

§ 2764 C'était la doxologie du psautier, celle que l'on trouve à la fin de chacun des quatre premiers livres avec cette 

indication très nette au Psaume 105 : « Toute l'assemblée des fidèles doit répondre : Amen, amen ! Qu'il en soit ainsi ! » 

L'humanité rachetée continue à proclamer ainsi les bienfaits de son Dieu rédempteur et à tourner ses regards vers les joies de 

l'éternité.  

§ 2765 « Béni soit le Seigneur, le Dieu d'Israël, 

§ 2766 et maintenant, et à jamais ! Amen, amen ! » 

546 Ch 24, 17. Offertoire de la messe de la dédicace. 

547 Missel romain, graduel de saint Louis de Gonzague au 21 juin. Bréviaire romain et brév. monastique, répons bref et verset 

de la fête de l'Immaculée Conception, au 8 décembre.  

Rituel romain, funérailles des petits enfants. 

548 Bréviaire romain et monastique, répons bref et verset des dimanches per annum. Missel romain, graduel du 1er dimanche 

après la Pentecôte. 
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2e LIVRE DU PSAUTIER : 41 – 71 

LE BESOIN DE DIEU ET LA RÉPONSE DIVINE 

À L'HUMANITÉ 
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ENCORE LE BESOIN DE DIEU 

Psaumes 41-42 — Quemadmodum desiderat cervus 

Le désir de voir Dieu dans sa demeure sainte. — ps. 41, v. 1-6. L'accablement de l'exil et le souvenir de la vie 

auprès de Dieu. — v. 7-12. Les conditions heureuses d'autrefois. — Ps 42. Que le Seigneur ramène son serviteur vers 

sa montagne sainte. 

§ 2767 Un double problème se présente ici, que l'on ne sait trop comment résoudre. La suite des compositions davidiques 

ne reprendra qu'au Psaume 50 ; elle est interrompue pour l'instant par une série de neuf psaumes lévitiques, dont les premiers 

développent les mêmes pensées que les psaumes précédents. Quelle que soit la raison de leur présence à cette place, ils 

continuent à développer le thème du besoin de Dieu. C'est le sujet des psaumes 41-42, qui en réalité ne sont que les deux parties 

d'un même Psaume. La commission Pontificale de Re biblica 549 n'a pas fait difficulté de le reconnaître. Il est trop évident en effet 

qu'on a réellement affaire à un seul poème fort bien composé de trois strophes de 10, 12 et 10 versets, très régulières par 

conséquent ; les deux premières constituent le Psaume 41, la troisième à elle seule le Psaume 42 ; ces trois strophes présentent 

des membres absolument parallèles, et sont terminées par le même refrain.  

§ 2768 Quant aux idées exprimées, elles se suivent de la façon la plus logique tout au cours de la composition : elles 

décrivent une situation critique, des difficultés angoissantes qui portent les âmes à s'attrister et à se décourager. Mais le refrain 

est calculé de façon à redonner confiance en faisant espérer le salut qui viendra de Dieu : « Quare tristis es anima mea... Spera 

in Deo. — Pourquoi donc s'attrister ? Espérons en Dieu ! » Cette confiance est du reste soutenue par un désir ardent qui est 

devenu une vraie soif de Dieu : « Comme le cerf soupire vers la source d'eau vive ! » 

§ 2769 Il s'agit de la nation entière d'Israël, transplantée sur la terre d'exil, où elle se désole au souvenir des splendeurs 

liturgiques qu'on a perdues en quittant Jérusalem. On se désole à la vue de son malheur, on se consume de désir. Mais une voix 

est là qui se fait entendre : « Courage, on les retrouvera un jour, toutes ces joies perdues, et l'on pourra de nouveau chanter les 

louanges du Très-Haut. » 

§ 2770 Quoniam adhuc confitebor Illi !  

§ 2771 Qui est-ce qui relève ainsi les courages abattus, à l'espoir de la présence de Dieu retrouvée et d'un culte renouvelé, 

aussi solennel que l'ancien ? — Sûrement une âme religieuse, vouée par vocation à la célébration de la liturgie quotidienne, un 

549 Décision du 1er mai 1910, 6. 
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de ces lévites qui, depuis des siècles, étaient, par choix divin, députés officiellement pour accomplir, au nom de tout le peuple, le 

ministère si essentiel de la louange.  

§ 2772 De fait le Psaume est d'après le titre Intellectus Filiis Core, « un cantique des fils de Coré ». Ces fils de Coré, 

auteurs de ce Psaume 41-42, (dans le grec et le latin 42 porte indûment le nom de David), ces lévites sont mentionnés au 2e livre 

des Paralipomènes comme des chantres officiels : « Porro Levitae de filiis Caath et de Filiis Core laudabant Dominum Deum 

Israel voce magna in excelsum : les lévites, descendants de Caath et de Coré, accomplissaient le ministère de la louange, et 

chantaient à pleines voix la gloire du Dieu d'Israël 550. » 

§ 2773 Au temps d'Ézéchias et de la première restauration du culte, il est de leurs descendants qui reçurent mission de 

chanter et de composer des hymnes sur le mode des psaumes de David :  

§ 2774 « Praecepitque Levitis ut laudarent Dominum sermonibus David. — Il fut prescrit aux lévites de chanter au 

Seigneur à la façon des psaumes de David 551. » 

§ 2775 Ces lévites, fils de Coré, ont composé, à différentes époques, les psaumes 41 à 49 du 2e livre et la série 83 à 87, 

sauf le 85, du 3e livre, tous très soignés au point de vue de la composition et très élevés quant aux sentiments exprimés. Les 

psaumes 72 à 82 ont aussi des lévites pour auteurs, et tous se font remarquer par l'accent religieux, par la note de fidélité à la loi 

et d'attachement au service divin. La tribu lévitique formait la partie saine du peuple de Dieu, celle qui priait pour tous et pratiquait 

la justice, qui instruisait le peuple par ses exemples et ses cantiques, lui enseignait la fidélité et la voie de retour à Dieu lorsqu'on 

avait péché. Pour ces lévites leur vie et leur ministère liturgique étaient le grand moyen de prédication : c'étaient des âmes de 

prière, des âmes de lumière, des contemplatifs, les précurseurs et ancêtres authentiques des âmes religieuses. Israël les vénérait, 

les écoutait volontiers, et savait bien qu'il leur devait pour une bonne partie les faveurs de Dieu.  

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 2776 Les psaumes 41-42 portent le nom des fils de Coré, de ceux qui avaient accompagné Israël en exil ; ils y interprètent 

les pensées du peuple, mais dès le début et dans le refrain ils donnent leur note personnelle de confiance et d'encouragement. 

Nous relèverons au Psaume 72 un procédé semblable. Saint Ambroise l'a bien remarqué dans le commentaire qu'il donne de 

nos deux psaumes 41-42 en son De interpellatione Job et David 552, mais en attribuant à tort le poème à David ; saint Augustin a 

fait de même dans ses Confessions 553, où il rappelle ces accents enflammés, sans faire de distinction entre les deux psaumes.  

I 

§ 2777 2. Comme le cerf aspire après les eaux courantes, 

§ 2778 ainsi mon âme soupire vers vous, ô Dieu !  

§ 2779 3. Mon âme a soif de Dieu, du Dieu vivant ;  

§ 2780 quand donc retournerai-je à Dieu et pourrai-je paraître devant sa 

face ?  

550 2 Ch 20, 19. 

551 2 Ch 29, 30. 

552 L. 2. P. L. 14, 814. 

553 S. Augustin, Confessionum 1. 13, C. 13-14. 
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§ 2781 4. Mes larmes sont ma nourriture jour et nuit, 

§ 2782 pendant qu'on me dit sans cesse : Où donc est ton Dieu ?  

§ 2783 5. Mon coeur se répand en moi au souvenir 

§ 2784 du temps où j'avançais au milieu de la foule, 

§ 2785 l'accompagnant jusqu'à la maison de Dieu, 

§ 2786 aux cris de joie et d'action de grâces du peuple en fête !  

Refrain 

§ 2787 6. Mais pourquoi t'attrister, ô mon âme, 

§ 2788 et pourquoi me jeter dans le trouble ? 

§ 2789 Espère en Dieu, car je le louerai encore, 

§ 2790 lui le salut de ma face et mon Dieu.  

§ 2791 L'âme sainte des lévites suppose, on le voit, de très nobles sentiments chez les fidèles Israélites : dévorée qu'elle 

est elle-même de « la soif de Dieu », elle prête volontiers aux autres ce qu'elle éprouve en soi. L'Église a fait de ces versets le 

chant des catéchumènes, aspirant après les eaux du baptême qui les feront naître au Seigneur. C'est le besoin pressant de la 

pauvre humanité déchue, le besoin impérieux de Dieu, du Dieu vivant, seul capable de lui rendre la vie ; mais c'est aussi le désir 

véhément des âmes avides de perfection.  

§ 2792 Ad Deum (Elohim), Deum (El) vivum : on a pris le second El pour un adjectif, fortem ; saint Ambroise lit : fontem.

L'ancienne version latine, qu'on trouve encore au Graduel romain 554 est plus près de l'original en réduisant à un seul les deux 

noms de Dieu : Sitivit anima mea ad Deum vivum. C'est également la leçon de la 9e Antienne de l'office des défunts. En mettant 

ces paroles sur les lèvres des pauvres mortels qui retournent à Dieu, l'Église en fait l'application à toutes les créatures 

raisonnables faites à l'image de Dieu. Elles viennent de Dieu, et après leur exil, —quelquefois bien doux par le fait qu'elles y ont 

déjà trouvé Dieu, au moins en partie,— elles n'aspirent qu'à rentrer chez Dieu comme dans le lieu de leur origine.  

§ 2793 Les Israélites exilés l'entendaient de leur petite patrie juive, nous y voyons nous notre vraie patrie :  

§ 2794 Quando veniam et apparebo ante faciem Dei ?  

§ 2795 La vision face à face !  

§ 2796 Malgré la parole d'encouragement que lui donne le psalmiste, le pauvre prisonnier repasse douloureusement en 

pensée les péripéties du voyage qu'il a fait en quittant la Palestine. On va reconnaître les pays qu'on a traversés.  

II 

§ 2797 7. En moi mon âme est toute troublée 

§ 2798 au souvenir que j'ai de vous, 

§ 2799 du fond de la terre du Jourdain, 

554 Trait du Samedi saint. 
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§ 2800 de l'Hermon, montagne de rien.  

§ 2801 8. Le torrent appelle le torrent à la voix de vos tempêtes :  

§ 2802 ainsi les rafales, et les cataractes 

§ 2803 déferlent-elles sans cesse sur ma tête.  

§ 2804 9. [Jadis] Dieu me manifestait, le jour, sa miséricorde, 

§ 2805 et la nuit (je redisais) ses cantiques, 

§ 2806 la prière à mon Dieu vivant !  

§ 2807 10. Je redis donc à Dieu : Ô vous, mon roc, 

§ 2808 pourquoi m'oubliez-vous ?  

§ 2809 Et pourquoi dois-je marcher humilié 

§ 2810 sous les coups de l'ennemi qui m'opprime ?  

§ 2811 11. En me brisant les os mes persécuteurs 

§ 2812 se moquent de moi, 

§ 2813 et me répètent sans cesse : Où est ton Dieu ?  

Refrain 

§ 2814 12. Mais pourquoi t'attrister, ô mon âme, 

§ 2815 et pourquoi me jeter dans le trouble ? 

§ 2816 Espère en Dieu, je le louerai encore, 

§ 2817  lui, le salut de ma face et mon Dieu !  

§ 2818 Plus on s'éloignait de la terre d'Israël, plus on sentait l'angoisse étreindre le coeur. En passant au pied de la chaîne 

de l'Hermon, —montagne majestueuse, mais bien peu de chose si on la compare à la colline sainte de Sion,— on a pu contempler 

la Palestine et dire comme un adieu suprême à la ville chérie. On a entendu aussi les rapides et les cascades se précipitant du 

haut des pics neigeux dans les gorges profondes, et mêlant leur fracas au bruit de la foudre : et ce spectacle grandiose a fait 

image, ce sont les épreuves et les tribulations qui pleuvent sur les malheureux, ce sont les maux qui ont frappé l'humanité privée 

de Dieu.  

§ 2819 Que les temps sont loin où l'on ressentait les bontés du Seigneur, et où l'on passait les nuits à chanter les hymnes 

de louange au Dieu vivant ! — Cet appel redoublé à la vie, au salut, à « Jésus » Sauveur ! C'est lui qu'on désire de toute son 

âme : « Toto precatur affectu ut Christus adveniat, fortitudo universorum, dit saint Ambroise, on supplie de toute son âme que 

vienne le Christ qui sera le ferme appui de tous. » 

§ 2820 Le Psaume 42 donne la 3e strophe, il développe la prière confiante, celle que tous, prêtres et fidèles redisent 

chaque jour avant le saint sacrifice.  

III 

§ 2821 1. Rendez-moi justice, ô mon Dieu, et défendez ma cause contre la nation 
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impie ;  

§ 2822 de l'homme de fraude et d'iniquité délivrez-moi.  

§ 2823 2. Car vous êtes mon Dieu, ma sauvegarde, 

§ 2824 pourquoi me repousser ?  

§ 2825 et pourquoi dois-je marcher humilié, 

§ 2826 sous les coups de l'ennemi qui m'écrase ?  

§ 2827 3. Manifestez votre lumière et votre fidélité ;  

§ 2828 qu'elles me guident et me ramènent 

§ 2829 vers votre montagne sainte et vos tabernacles.  

§ 2830 4. Alors je pourrai approcher de l'autel de Dieu, 

§ 2831 du Dieu de ma joie et de mon allégresse juvénile. 

§ 2832 Je pourrai encore vous célébrer sur la cithare, Seigneur mon Dieu.  

Refrain 

§ 2833 5. Pourquoi donc serais-tu triste, ô mon âme, 

§ 2834 pourquoi me jeter encore dans le trouble ? 

§ 2835 Confiance en Dieu ! je le louerai encore 

§ 2836 lui le salut de ma face et mon Dieu !  

§ 2837 Dom Guéranger 555 traduit largement, en pensant au Christ :  

§ 2838 Faites-moi donc voir Celui qui est 

§ 2839 la Lumière et la vérité : c'est Lui 

§ 2840 qui nous ouvrira l'accès à votre sainte montagne, 

§ 2841 à votre céleste tabernacle.  

§ 2842 Il est le médiateur, l'autel vivant :  

§ 2843 je m'approcherai de Lui et je serai dans la joie.  

§ 2844 Il y a de la douleur pour le peuple fidèle, douleur très salutaire par laquelle il lui faut passer pour expier ses fautes 

et parvenir à la gloire de la Résurrection. Le Psaume Judica est devenu le Psaume de la semaine de la Passion, il fournit l'Introït 

au Dimanche et lui donne même son nom.  

§ 2845 Mais il y a de la joie en espérance pour l'âme qui ne doit ni se replier sur elle-même, ni se laisser écraser sous le 

poids de l'affliction ; il lui faut du courage, et surtout de l'insistance à regarder du côté de Dieu pour implorer sa lumière.  

§ 2846 Lui peut la délivrer du mal et de son auteur :  

§ 2847 Ab homine iniquo et doloso erue me ;  

555 Explication de la Messe p. 228. Année Lit. Noël 
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§ 2848 (ἀπὸ ἀνθρώπου ἀδίϰου ϰαὶ δολίου ῥῦσαί με)

§ 2849 c'est le libera nos a malo du Pater noster, 

§ 2850 (ῥῦσαι ἡμᾶς ἀπὸ τοῦ πονηροῦ) 

§ 2851 Le Seigneur peut mieux encore la renouveler constamment, lui donner chaque jour un surplus de vigueur, 

d'énergie, de zèle et de saint enthousiasme :  

§ 2852 ad Deum laetitiae et exultationis meae, 

§ 2853 traduit saint Jérôme d'après l'hébreu ; et saint Augustin :  

§ 2854 Ad Deum qui laetificat novitatem meam, 

§ 2855 ce dont saint Thomas a fait, dans son office du Saint Sacrement, ad Deum qui renovat juventutem meam.

§ 2856 C'est bien la pensée qui convient au prêtre —et pour la même raison aux simples fidèles qui s'unissent au prêtre 

dans l'oblation du saint sacrifice— au moment de s'approcher de la source de Vie. Le contact avec l'Immuable Pureté de Dieu 

rend purs les coeurs qui cherchent en elle leurs joies : c'est pour eux un renouveau constant qui s'opère infailliblement si les 

âmes sont attentives : ad Deum. La vie tout entière devrait être ad Deum, tournée vers Lui, orientée vers Lui comme vers la 

Lumière. Les premiers Chrétiens priaient volontiers tournés vers l'Orient ; d'où l'usage qui paraît d'assez bonne heure d'orienter 

les églises, l'abside étant autant que possible à l'Orient, afin que les fidèles en regardant l'autel du saint sacrifice soient face à 

l'Orient, c'est-à-dire face au Christ.  

§ 2857 Pendant la psalmodie les choeurs alternants sont disposés en face les uns des autres pour s'entraîner à la louange 

divine, mais l'âme de ce corps mystique, anima una, est tournée vers Dieu et ne perd pas un seul instant le contact béni. Dès 

lors, il n'y a vraiment plus de place pour la tristesse et le trouble ; ou, s'ils proviennent comme pour les fidèles Israélites de l'ennui 

de l'exil loin de la patrie céleste, l'on a toujours le moyen assuré de les faire cesser et de les changer en joie inaltérable 

§ 2858 Ad Deum qui laetificat juventutem meam. 

§ 2859 Adhuc confitebor illi !  

§ 2860 On possède ainsi le moyen d'entretenir une perpétuelle fraîcheur et jeunesse d'âme, condition pour que la flamme 

de l'amour divin brille toujours aussi vive ; les âmes neuves excellent dans l'amour de Dieu :  

§ 2861 Adolescentulae dilexerunt Te ! 
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Psaume 43 — Deus auribus nostris audivimus 

Supplication du peuple de Dieu dans son délaissement. — v. 1-9. Dieu, unique soutien de son peuple. — v. 10-

17. Cependant le Seigneur semble délaisser les siens. — v. 18-22. Protestation de fidélité. — v. 23-27. Adjuration 

suprême. 

§ 2862 Les fils de Coré reparaissent comme les auteurs de ce Psaume dont le titre est identique à celui des deux 

précédents. Il s'agit encore d'un poème didactique, ad intellectum, plein d'enseignement à l'adresse du peuple de Dieu. L'auteur 

le dédie comme le précédent au chef du choeur, in finem, afin qu'il soit chanté par tous et au nom de tous. Le Psaume s'applique 

à tout le peuple d'Israël. C'est une sorte de lamentation sur un thème bien connu : le psalmiste s'efforce d'apitoyer la majesté 

divine sur le sort malheureux de la nation élue : elle souffre persécution de la part des infidèles, elle est assiégée, menacée 

durement par les ennemis comme si elle avait mérité un châtiment, et pourtant elle a conscience de n'avoir pas péché. Est-ce 

que Dieu l'aurait abandonnée ? Le Psaume se termine par une apostrophe pathétique qui est un appel véhément à la miséricorde 

divine, celui que l'Église 556 adresse à Dieu pour l'humanité tout entière en quête du salut.  

§ 2863 Aucun détail historique ne permet de situer exactement le Psaume, ni de fixer sûrement la date de sa composition. 

Il est question d'invasion : mais il y en eut beaucoup ! On a songé parfois à la persécution des Séleucides et aux luttes héroïques 

des Machabées en faveur de l'indépendance. Mais il semble difficile d'adopter une date aussi tardive, attendu qu'à cette époque 

le psalmiste aurait difficilement pu se recommander, comme il le fait, au nom du peuple, de sa parfaite fidélité à son Dieu. Pareille 

mentalité s'explique très bien au temps de prospérité spirituelle et de restauration religieuse qui a marqué le règne du pieux roi 

Ézéchias (vers l'an 700). Le règne vit, après une période de paix, les grandes invasions assyriennes qui menacèrent fort 

d'entraîner la prise et la ruine de Jérusalem.  

§ 2864 Déjà Ézéchias lui-même faillit perdre la vie au cours d'une maladie mortelle et n'obtint sa guérison qu'à force de 

prières dont Isaïe a conservé le souvenir. Obsecro Domine, memento quaeso quomodo ambulaverim coram Te in veritate, et in 

corde perfecto et quod bonum est in oculis tuis fecerim 557.  

§ 2865 C'est exactement l'idée de fidélité à la loi de Dieu que nous offre le Psaume 43. Il est bien possible, comme le 

pensent plusieurs commentateurs, que ce Psaume ait été composé au moment où les invasions de Salmanasar et de 

Sennachérib menaçaient de tout engloutir. Déjà Salmanasar avait emmené en captivité les Israélites habitant les environs de la 

Samarie 558.  

§ 2866 Puis Sennachérib, imitant son exemple, avait envahi le royaume de Juda 559, s'était emparé de ses places fortes, 

il se croyait déjà maître de Jérusalem, et ses lieutenants arrivaient devant les murs de la ville 560, les menaces et l'insulte à la 

bouche, réclamant la reddition de la ville. Tous ces détails cadrent bien avec notre Psaume 43, qui adjure le Seigneur d'avoir pitié 

556 Missel romain, Introït de la Sexagésime. 

557 Is 38, 3. 

558 4 R 17, 11. 

559 Ibid. 14 

560 Ibid. 18-19 ; 2 Ch 32 ; Is 36. 
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de son peuple et de le délivrer du péril imminent.  

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 2867 Ce pressant appel clôt d'une façon tragique le poème, qui, on le voit, se divise en cinq strophes régulières, dont la 

troisième est un peu plus longue que les autres. Une pause (le Selah des hébreux), est marquée à la fin de la deuxième ; il est 

probable qu'elle distinguait également les autres strophes. La pièce est admirablement composée, elle contient tous les 

arguments de nature à toucher le coeur de Dieu.  

I 

§ 2868 2. Ô Dieu, nous avons entendu de nos oreilles, 

§ 2869 nos pères nous ont conté 

§ 2870 l'oeuvre que vous avez accomplie de leur temps, 

§ 2871 aux jours d'autrefois.  

§ 2872 3. C'est votre main qui a chassé les nations pour établir nos pères, 

§ 2873 c'est vous qui avez ruiné les peuples et les avez expulsés.  

§ 2874 4. Car ce n'est pas par leur glaive qu'ils ont conquis leur patrie, 

§ 2875 ce n'est pas leur bras qui les a sauvés, 

§ 2876 mais votre droite et votre bras, et la lumière de votre face ;  

§ 2877 car vous avez mis en eux vos complaisances.  

§ 2878 C'est là comme l'exorde du discours ; on peut lui comparer le début de la prière d'Ézéchias dans le grand péril qu'a 

connu Israël : Tu es Deus solus omnium regnorum terrae 561. C'était une protestation contre le crime de Sennachérib qui prétendait 

rabaisser le Dieu unique au niveau des divinités impuissantes : Locutus est contra Deum Jerusalem sicut adversum deos 

populorum terrae opera manuum hominum 562. L'entrée en matière du Psaume est souverainement habile, elle commence par 

l'action de grâces, et la reconnaissance solennelle de ce que le peuple élu doit à son Seigneur. La Providence de Dieu a conduit 

tous les événements heureux dont l'histoire d'Israël est remplie ; c'est Dieu lui-même qui a chassé les peuples idolâtres de la 

terre de Chanaan afin d'y établir son peuple à Lui, son peuple de choix, ce peuple qu'il s'est attribué par pure bienveillance et par 

simple prévenance affectueuse. L'aveu qu'en fait le psalmiste est conçu dans les termes les plus délicats et les plus vrais. Rien 

ne pouvait agir plus sûrement sur le Père céleste.  

§ 2879 Le psalmiste en a conscience, car il continue sur le ton d'une sécurité parfaite, bien que l'angoisse lui étreigne le 

coeur, tant est pressant le besoin qu'il a du salut.  

II 

561 4 R 19, 15 ; Is 37, 16. 

562 2 Ch 32, 19. 
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§ 2880 5. Vous-même êtes mon roi, ô mon Dieu ; 

§ 2881 vous décrétez le salut de Jacob.  

§ 2882 6. Par vous nous frapperons de la corne nos ennemis, 

§ 2883 en votre nom nous foulerons aux pieds nos assaillants.  

§ 2884 7. Car ce n'est pas en mon arc que je mets ma confiance, 

§ 2885 ce n'est pas mon glaive qui peut me sauver.  

§ 2886 8. Mais c'est vous qui nous sauvez de nos ennemis, 

§ 2887 vous qui confondez ceux qui nous haïssent.  

§ 2888 9. En Dieu nous mettrons chaque jour notre gloire, 

§ 2889 à son nom nous chanterons des louanges à jamais !  

§ 2890 Nous sommes sûrs de vaincre puisque nous avons Dieu pour nous. Nos armes ne sont rien, et ce n'est pas notre 

force qui nous inspire confiance. Dieu prendra lui-même notre défense. Nous sommes donc en sûreté. C'est exactement ce que 

le pieux Ézéchias disait à ses guerriers en leur adressant son ordre du jour à la veille de la rencontre avec Sennachérib : « Viriliter 

agite et confortamini ; nolite timere, nec paveatis regem Assyriorum : multo enim plures nobiscum sunt quam cum illo ; cum illo 

enim est brachium carneum ; nobiscum Dominus Deus noster, qui auxiliator est noster pugnatque pro nobis : Eux, ils n'ont qu'un 

bras de chair ; nous avons, nous, le Seigneur notre Dieu qui est notre soutien et qui combat pour nous 563 ! » Quelle source de 

confiance ! Aussi se voit-on déjà maître de l'assaillant.  

§ 2891 « In nomine tuo spernemus insurgentes in nobis. En votre nom nous allons le fouler aux pieds ! » La parole du 

Psaume (v. 6) forme comme une revanche : les envoyés de Sennachérib n'avaient eu que du mépris pour Israël, ainsi que le 

rappelait Isaïe au nom du Seigneur : Despexit te et subsannavit te, virgo filia Sion 564 . On a confiance, on se croit déjà sauvé. Et 

pourtant voici que le ton du Psaume change tout d'un coup, c'est que le danger est imminent. Si Dieu n'intervient, on court à sa 

perte. Alors on adjure le Seigneur d'agir, et de le faire sans tarder. Le psalmiste passe tout d'un coup aux paroles pleines 

d'angoisse. Il s'en prend au Seigneur lui-même de ce qu'il a laissé son peuple devenir la proie de ses ennemis. Le Seigneur a-t-

il donc oublié ses miséricordes passées ? La douleur s'exhale librement en une strophe plus longue que les autres, artifice de 

composition qui fait mieux ressortir le caractère de la plainte. C'est le long gémissement du genre humain en voie de se perdre, 

si Dieu ne vient pas le sauver.  

III 

§ 2892 10. Mais voilà que vous nous délaissez et nous couvrez de honte, 

§ 2893 vous ne sortez plus à la tête de nos armées 565 ;  

§ 2894 11. Vous nous faites fuir devant nos ennemis 

§ 2895 ceux qui nous haïssent peuvent se partager nos dépouilles.  

563 2 Ch 32, 7-8. 

564 Is 37, 22. 

565 Cf. ps. 59, 12. 
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§ 2896 12. Vous nous avez livrés comme des brebis qu'on donne en nourriture, 

§ 2897 vous nous avez dispersés au milieu des nations.  

§ 2898 13. Vous avez vendu votre peuple pour rien, 

§ 2899 il n'y a pas eu d'enchère à votre marché.  

§ 2900 14. Vous avez fait de nous un sujet d'opprobre pour nos voisins ;  

§ 2901 un objet de moquerie et de dérision pour ceux qui nous entourent ;  

§ 2902 15. Vous nous avez rendus la fable des nations, 

§ 2903 une occasion de plaisanterie pour les peuples.  

§ 2904 16. Tout le long du jour la honte est sur mon visage, 

§ 2905 et la rougeur me couvre la face, 

§ 2906 17. à la voix de ceux qui m'insultent et m'invectivent, 

§ 2907 à la vue de ceux qui me poursuivent et veulent ma perte.  

§ 2908 L'abandon paraît avoir été complet. Certes, le Seigneur n'avait pas habitué son peuple à un pareil traitement, le 

psalmiste a eu soin de le Lui rappeler tout en commençant. Le v. 10 qui marque le début de ce réquisitoire véhément est une 

réminiscence textuelle du Psaume 59 (12) composé jadis par David au moment de ses combats contre les Philistins : il 

caractérisait bien l'idée qu'Israël aimait à se faire de la protection divine.  

§ 2909 C'était une allusion à la façon miraculeuse dont le Seigneur avait toujours conduit son peuple en le faisant sortir 

d'Égypte, en le menant à travers le désert et en le rendant victorieux de tous les peuples qui occupaient la terre promise. À 

chaque instant Dieu lui-même s'était plu à rappeler à Israël que c'était à Lui qu'il devait ses succès : « Qui eduxi vos de terra 

Aegypti 566 ». Le Psaume 67 (8) exprimera la même pensée en des termes analogues à ceux du Psaume 43 : « Deus cum 

egredereris in conspectu populi tui, cum pertransires in deserto : Quand vous marchiez en tête de votre peuple à travers le désert 

». L'Ange du Seigneur, note à propos saint Ambroise, se disposait précisément à « se mettre en marche... au nom du Seigneur 

pour chasser l'armée des assiégeants 567. » 

§ 2910 Israël avait toujours rêvé de conquêtes, et volontiers il s'imaginait le Messie promis comme un chef puissant qui se 

mettrait à sa tête pour lui faire conquérir des royaumes terrestres. Pour l'instant il s'agissait de bien autre chose ; on ne songeait 

guère aux conquêtes : trop heureux si l'on arrivait à se débarrasser d'un ennemi rapace qui menaçait de ruiner complètement le 

royaume de Juda, comme il avait fait pour Israël et Samarie 568. Les déportations ne se comptaient déjà plus 569. On avait dû 

payer un tribut écrasant (cf. v. 13). Mais ce qui était le plus sensible au peuple élu, c'est qu'on le tournait en dérision. Cette 

humiliation si pénible pour l'orgueil juif avait été mainte fois présentée par Dieu lui-même comme un châtiment, qui ne manquerait 

pas de s'abattre sur le peuple s'il était infidèle : Si autem aversione aversi fueritis... auferam Israël de superficie terrae... eritque 

Israël in proverbium et in fabulam cunctis populis ; et domus haec erit in exemplum : omnis qui transierit per eam stupebit et 

sibilabit... 570 Ézéchias s'était souvenu de cet oracle, lorsqu'il avait rappelé à son peuple que leurs pères avaient précisément 

566 4 R 17, 36. 

567 S. Ambroise, In ps. 43 enarratio, 30. 

568 4 R 17-18. 

569 Ibid. 18, 14-16. 

570 3 R 9, 6-8. Cf. Is 36 ; 37, 3-4 ; 37, 22 ; 4 R 18, 19. 
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mérité ce châtiment : Concitatus est itaque furor Domini super Judam et Jerusalem tradiditque eos in commotionem et in interitum 

et in sibilum 571. Le peuple juif savait donc que s'il déviait de la voie droite, il n'aurait qu'à s'en prendre à lui-même des humiliations 

qu'il aurait méritées. Mais la situation présente était toute différente : la strophe 4 nous révèle la cause du trouble qui en résultait.  

IV 

§ 2911 18. Mais voici que tout cela nous arrive et pourtant nous ne vous avons pas 

oublié, 

§ 2912 nous n'avons pas non plus violé votre alliance.  

§ 2913 19. Notre coeur ne s'est pas éloigné (rejeté en arrière), 

§ 2914 et nos pieds ne se sont pas écartés de votre voie, 

§ 2915 20. pour que vous nous repoussiez dans l'antre du chacal, 

§ 2916 et que vous nous enveloppiez des ombres de la mort.  

§ 2917 21. Si nous avions oublié le nom de notre Dieu 

§ 2918 et que nous eussions tendu nos mains vers un Dieu étranger, 

§ 2919 22. Est-ce que Dieu ne l'aurait pas vu, 

§ 2920 lui qui connaît les secrets du cœur ?  

§ 2921 On se sent ému, presque scandalisé à la pensée des châtiments terribles dont on est menacé malgré la fidélité 

qu'on a conscience d'avoir gardée.  

§ 2922 Il y avait bien quelque mérite pour Israël à rester fidèle au milieu des nations idolâtres près desquelles il vivait. Pour 

le garantir à jamais des influences païennes Dieu lui avait commandé de faire disparaître complètement les peuples qui 

occupaient avant lui la terre de Chanaan. Mais jadis l'ordre du Seigneur avait été mal obéi et on en portait les conséquences ; de 

plus les peuplades assyriennes infestaient le pays, et le danger était constant de verser dans le polythéisme et l'idolâtrie 572, au 

contact des cultes impurs qui continuaient à souiller cette terre. Ce ne fut que trop souvent le cas à l'époque des Rois. Il n'y a 

guère que le roi Ézéchias qui ait su maintenir énergiquement le peuple dans le culte du vrai Dieu, et l'ait empêché de « tendre 

des mains suppliantes vers des divinités étrangères. » Il est dit de lui, comme dans notre Psaume 43 (19) : « qu'il resta uni à Dieu 

et ne s'écarta pas de ses voies, et adhaesit Domino et non recessit a vestigiis ejus. 573 » Il avait restauré complètement le culte 

et scellé avec le Seigneur un nouveau pacte 574, pour réparer les maux qu'avaient amenés les infidélités passées. C'est toujours 

la même idée caractéristique. Peut-être le testamentum dont il est ici question dans notre Psaume (v. 18) est-il précisément celui 

qu'Ézéchias avait récemment renouvelé comme gage de fidélité.  

§ 2923 Quoi qu'il en soit, l'état d'esprit est bien celui qui devait caractériser cette période de l'histoire du peuple juif. À la 

vue de ces malheurs et de tout ce qu'ils font craindre, le trouble du psalmiste est extrême. Il se laisse aller à une plainte amère 

qu'on pourrait prendre pour un reproche et un manque de confiance ; mais l'esprit de foi reprend vite le dessus ; la prière se 

571 2 Ch 29, 8. 

572 Cf. 2 R 17. 

573 4 R 18, 6. 

574 2 Ch 29, 10. 



Auteur : Dom Pierre de Puniet 1935 LE PSAUTIER LITURGIQUE à  la lumière de la Tradition chrétienne — Tome 1 : Psaumes 1 à 71 Page 253 / 411

2e livre du Psautier : Ps 41-71 — Le besoin de Dieu et la réponse divine à l’Humanité Encore le besoin de Dieu Psaume 43

Dom Pierre de Puniet_Le psautier liturgique_Tome 1_2022-07-02.docx Texte contrôlé par rapport au livre original par CoGl Page 253 / 411

termine tout d'un coup en un appel véhément, adressé à la miséricorde divine, celui de l'humanité aux abois demandant en grâce 

au Tout-puissant d'opérer le salut.  

V 

§ 2924 23. Mais c'est à cause de vous que nous sommes traînés à la mort tout le 

jour, 

§ 2925 qu'on nous traite comme le bétail pour la boucherie. 

§ 2926 Éveillez-vous donc, pourquoi dormez-vous, ô Seigneur ; 

§ 2927 éveillez-vous, ne nous rejetez pas pour toujours.  

§ 2928 24. Pourquoi cacher votre face, 

§ 2929 oublier notre misère et notre oppression ?  

§ 2930 25. Car notre âme gît dans la poussière, 

§ 2931 notre poitrine est collée contre le sol.  

§ 2932 26. Levez-vous, secourez-nous, 

§ 2933 et rachetez-nous par miséricorde !  

§ 2934 Encore une réminiscence des paroles d'Ézéchias encourageant son peuple à revenir au Seigneur, et lui faisant 

espérer qu'un Dieu si bon et si clément ne détournerait pas la face, si l'on savait revenir à lui, pius et clemens Dominus Deus 

vester, et non avertet faciem suam a vobis si reversi fueritis ad eum 575. La prière du psalmiste, reprise et interprétée par l'Église 

aux temps de pénitence 576, atteint le plus haut degré de l'instance. C'est un cri de détresse ne ressemblant en rien, malgré la 

similitude verbale, au début du Psaume 67, Exsurgat Deus, et dissipentur inimici ejus qui est au contraire un chant de triomphe : 

« Dieu n'a qu'à se lever et aussitôt ses ennemis sont renversés »... Ici la pensée est tout autre. C'est la misère profonde qui ne 

songe même plus à en appeler à la justice et à la fidélité ; son dernier refuge, dans sa détresse immense, c'est la bonté, c'est la 

miséricorde divine. Et comme l'appel est pressant, passionné, véhément, et comme il est universel ! Nous étions tous dans ce 

suprême recours à la miséricorde. « Ah, Seigneur, vous nous laissez écraser par nos ennemis ! Vous semblez détourner de nous 

votre face et nous oublier ! Seriez-vous donc endormi, Seigneur ? Oh, sortez de ce sommeil qui est notre mort... » 

§ 2935 C'est déjà le Salva nos, perimus, des Apôtres, prononcé par eux pour nous tous, en un moment où le Sauveur 

semblait aussi sommeiller et se désintéresser 577. C'est en raison de ce sommeil apparent, propter te mortificamur tota die, que 

les puissances du mal s'acharnent sur nous qui n'attendons que le salut ! Que faudra-t-il faire pour l'obtenir, pour rendre plus 

émouvante encore la supplication que répéteront tous ceux qui dans l'Église souffriront persécution 578. Le psalmiste suggère le 

moyen en prenant l'attitude de la prière la plus humble et la plus ardente ; il est prosterné à terre, le front dans la poussière, 

attendant de Dieu seul la délivrance. Il est impossible, remarque saint Augustin, de s'humilier davantage : « Quisquis enim ita 

humiliatur ut genua figat, adhuc habet quo humilietur ; quisquis autem sic humiliatur ut haereat in terra venter ejus, ultra quo 

575 2 Ch 30, 9. 

576 Missel romain, dimanche de la Sexagésime et procession des rogations. 

577 Mt 8, 24-25. Saint Ambroise, In ps. 43 Enarr., 82. 

578 Rm 8, 36. 
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humilietur non habet 579. » Après une dernière adjuration suppliante, la prière se termine tout d'un coup par un appel à la seule 

miséricorde et bonté de Dieu. Adjuva nos et redime nos propter misericordiam tuam, traduit saint Jérôme, là où nous disons, 

propter nomen tuum. « Par pure bonté, Seigneur, accordez le salut ! » Il tarde bien à venir, disaient tous ceux qui en Israël 

l'attendaient avec impatience, « quia desiderantibus Christi moram faciebat adventus ; ne détournez pas votre face, montrez-

nous plutôt celui qui en est le rayonnement, ipse enim est vultus Patris qui est imago et gloria Dei 580. » C'est en quoi se résumaient 

les espérances et les pressantes aspirations du genre humain tout entier. Jamais le besoin de Dieu ne s'était mieux exprimé, 

jamais on n'avait mis plus d'instance dans la supplication ardente. C'est à quoi répondit le Sauveur en venant sur terre accomplir 

le salut promis et si longtemps attendu. 

579 S. Augustin, Enarr. in ps. 43, 25. 

580 S. Ambroise, In ps. 43 Enarr., 88. 
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LES RÉPONSES DIVINES 
AUX APPELS DE L'HUMANITÉ 

LA VOLONTÉ DE SACRIFICE 

Psaume 44 — Eructavit cor meum verbum bonum 

L'union promise. — v. 1-9. Le Roi et son règne. — v. 10-18. La Reine venant au Roi pour adhérer à Lui et 

participer à ses conquêtes. 

§ 2936 L’on s'est demandé souvent pourquoi le second livre du psautier débute par une série de psaumes lévitiques, qui 

vient interrompre la suite des compositions de David. Peut-être, a-t-on dit, la raison en est-elle que les pensées exprimées dans 

les derniers psaumes du premier livre ont paru s'harmoniser avec le début de cette série lévitique. C'est en effet ce qu'on ne peut 

pas s'empêcher de remarquer. Les appels réitérés que David a fait entendre, pour obtenir du Seigneur qu'il multiplie ses oeuvres 

de miséricorde et qu'il opère le salut depuis longtemps promis, trouvent un écho fidèle dans les paroles des lévites, qui ont 

exprimé, au nom de tout le peuple choisi, mieux encore pour le genre humain tout entier, l'immense besoin de Dieu qui bouillonne 

au coeur de l'homme, et le fait aspirer avec ardeur au jour qui le mettra en possession de ses espérances.  

§ 2937 À ces demandes de délivrance et de salut les lévites donnent eux-mêmes la réponse, dès le Psaume 44 où le ton 

change tout d'un coup. Il n'est plus question ni de supplication, ni même de désir pressant. C'est le Verbe de Dieu qui se présente 

en personne sous les traits d'un conquérant et d'un roi ; et il annonce son intention de s'attacher intimement l'humanité qu'il 

comble de richesses et investit de la dignité de reine. Tout s'applique à l'avance au mystère de l'Incarnation et de la Rédemption. 

C'est la promesse du salut attendu et elle dépasse déjà les espérances, puisqu'elle manifeste l'intention du Sauveur d'élever la 

nature humaine jusqu'à l'union la plus étroite avec son Dieu. Le Psaume 44 est bien nommé dans son titre, « un chant d'amour, 

» Canticum pro dilecto ; il fait écho au Cantique des cantiques ; à la façon d'un épithalame sacré, il célèbre les noces mystiques 

de Dieu avec l'humanité, idée qui n'est pas étrangère à la Bible et dont le peuple d'Israël avait le tort de se faire l'application trop 

exclusive.  

§ 2938 Les psaumes suivants qui chantent la grande délivrance acclament déjà le salut comme s'il était accompli, et ils 

laissent bien deviner que les bénéficiaires de ce salut tant désiré déborderont de beaucoup les limites étroites du judaïsme. Les 

annonces d'universalité se font de plus en plus claires, ici et dans la suite où se formule l'intention du sacrifice parfait, qui sera 

pleinement agréable à Dieu et lui paiera la rançon dont l'homme est incapable de solder le montant. La série des neuf psaumes 
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lévitiques, 41 à 49, que nous rencontrons en tête du second livre, se clôt sur cette idée du sacrifice. David la reprend aussitôt en 

son Psaume Miserere (ps. 50), et désormais il expose tout au long la suite mystérieuse de ses souffrances expiatoires qui nous 

transportent sur le théâtre de la Passion du Sauveur. La divine réponse aux besoins de l'humanité ne cesse plus de se faire 

entendre.  

§ 2939 Les psaumes lévitiques servent donc comme d'introduction à cet exposé anticipé des souffrances du Christ. Ils en 

prédisent les résultats glorieux et raffermissent ainsi dans la confiance. Ils ont du reste leur portée historique qu'il importe de 

souligner aussi nettement que possible. Ces compositions didactiques des fils de Coré sont très variées d'allure. Nous 

retrouverons plus loin des psaumes qui chantent la défaite des ennemis contre lesquels le Psaume 43 avait demandé avec 

insistance le secours miséricordieux du Seigneur. Le Psaume 44 se détache pour un instant de ces préoccupations temporelles, 

pour s'élever à la plus haute contemplation. Car ce chant, fait essentiellement pour l'enseignement de tous, est nettement 

messianique. La tradition chrétienne est unanime à lui reconnaître ce caractère, les commentaires juifs eux-mêmes ne font pas 

difficulté de l'admettre ; d'ailleurs l'épître aux Hébreux applique formellement un passage du Psaume à la personne de Notre-

Seigneur.  

§ 2940 On a vu dans son titre latin un indice de son caractère prophétique. La pensée est intéressante, mais le texte 

hébreu ne se prête guère à cette interprétation ; il s'agit d'un type de mélodie connue.  

§ 2941 In finem = Au Maître de choeur.  

§ 2942 Pro his qui commutabuntur : Pour ceux qui doivent être transformés [par la venue du Messie]. En réalité : Sur l'air 

« des lis », titre que l'on retrouve aux psaumes 68, 1 et 79, 1.  

§ 2943 Filiis Core ad intellectum = Chant des fils de Coré pour l'enseignement.  

§ 2944 Canticum pro dilecto. « Cantique au bien-aimé, » traduit saint Jérôme. 581 « Cantique d'amour, » comme au chapitre 

5, v. 1, d’Isaïe, où le prophète dédie un semblable cantique au Seigneur.  

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 2945 Aucune allusion à des faits historiques ne permet de déterminer exactement la date de composition de ce Psaume 

célèbre entre tous. La chose importe assez peu du reste, en raison du caractère particulier du poème. Étant purement allégorique 

et prophétique, il est vrai de tous les temps et peut aussi bien dater de l'époque de Salomon que de celle du roi Ézéchias. Il 

présente de grandes analogies avec le Cantique des Cantiques, sans toutefois lui faire d'emprunt direct. On y rencontre des 

pensées analogues, fréquentes d'ailleurs dans l'Écriture. Dans la langue imagée des prophètes la race élue était la vigne, la 

maison, la fille, l'épouse de Jahvé : l'Église héritière de la Synagogue est tout cela. De nombreux passages de l'Ancien et du 

Nouveau Testament présentent les rapports de Dieu avec son peuple sous l'image de l'union conjugale 582. Cette union 

mystérieuse entre l'époux et l'épouse étant la plus intime de toutes, il était naturel que Dieu se servît de ce symbole pour décrire 

sa sublime union avec l'Église, avec l'humanité régénérée, surtout avec les âmes consacrées. Comme le Cantique des Cantiques, 

le Psaume 44 doit s'interpréter dans le sens spirituel basé sur ce symbole. Comme certains chapitres du Cantique, il se complaît 

à donner les portraits de l'époux et de l'épouse, mais il ajoute l'idée des conquêtes pacifiques de ce Roi qui vient établir sa 

domination très douce sur la terre entière. La double pensée de l'Époux et de l'Épouse occupe tout le Psaume et distingue les 

deux strophes principales, 3 à 9, 10 à 16 ; le discours s'ouvre par un court prologue du psalmiste, et se termine par une sorte de 

doxologie ou de bénédiction qui peut s'entendre soit de l'époux soit de l'épouse, mais surtout du premier qui symbolise le Christ 

en personne.  

581 S. Jérôme, Epist. 65, 3, ad Principiam Virginem. 

582 Os 2, 19-23 ; Jr 2, 2 ; Jn 3, 29 ; Ep 5, 23-25 ; 2 Co 11, 2 ; Ap 19. 
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§ 2946 1. Titre : Au Maître de choeur. Sur l'air des lis. Chant des Fils de Coré pour 

l'enseignement. Cantique d'amour.  

Prologue.  

§ 2947 2. Dans mon coeur bouillonne une pensée exquise ; 

§ 2948 je me dis : ma parole sera pour le Roi !  

§ 2949 Que ma langue soit comme le stylet d'un scribe diligent !  

§ 2950 Le psalmiste inspiré semble parler sous l'impression directe d'une sublime révélation : il vient d'être ravi en extase 

à la façon des prophètes, « il a vu une parole » merveilleuse, verbum bonum, qui résonne en son coeur et ne demande qu'à se 

traduire en un poème, opera mea, en un discours enflammé 583. C'est un exorde poétique comme on en trouve sur les lèvres de 

presque tous les prophètes, désireux d'authentiquer la parole qu'ils sont chargés d'annoncer au peuple 584. Le psalmiste parlera 

donc au nom de Dieu. Il va tracer le portrait de l'Époux.  

I 

§ 2951 3. Vous êtes plus beau que tous les enfants des hommes, 

§ 2952 la grâce est répandue sur vos lèvres, 

§ 2953 car le Seigneur vous a béni éternellement.  

§ 2954 4. Ceignez sur votre cuisse, guerrier très fort, votre épée 

§ 2955 [qui est] votre gloire et votre parure.  

§ 2956 5. Dans cette parure avancez, montez sur votre char 

§ 2957 pour la cause de la vérité, de la bonté, de la justice. 

§ 2958 Votre droite vous apprendra à faire des choses merveilleuses.  

§ 2959 6. Elles sont aiguisées, vos flèches, 

§ 2960 par elles les peuples sont jetés à vos pieds, 

§ 2961 elles frappent au coeur vos ennemis, ô Roi !  

§ 2962 7. Votre trône, ô Dieu, est éternel et à jamais ;  

§ 2963 c'est un sceptre d'équité que le sceptre de votre royauté.  

§ 2964 8. Vous aimez la justice et détestez l'iniquité, 

§ 2965 c'est pourquoi le Seigneur votre Dieu vous a enrichi 

583 « Opera mea Regi. » Cf. le titre Canticum pro dilecto. Saint Jérôme, Ep. 65, 3, traduit : Canticum amantissimi, et compare 

avec Is 5, 1 : Cantabo Dilecto meo canticum vineae suae. De part et d'autre il s'agit du Christ à l'avance. 

584 Cf. Is 1, 1 ; 2, 1 ; Am 1, 1 ; Jr 1, 11-13. 
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§ 2966 de l'onction d'allégresse entre tous vos frères.  

§ 2967 9. [Aussi) La myrrhe, l'encens et les aromates s'exhalent 

§ 2968 de tous vos vêtements ;  

§ 2969 du fond des palais d'ivoire les instruments de musique vous 

réjouissent.  

§ 2970 Ici s'arrête avec le v. 9 le tribut de louange rendu à la personne de l'époux. Car c'est de lui qu'il s'agit dans tout ce 

passage, sous les différentes appellations qui lui sont données, de guerrier, de roi, et même de Dieu et de juge souverain. C'est 

ce titre en particulier qui a guidé la tradition dans l'interprétation du Psaume, et dans son application à la personne du Christ. À 

la lumière de cet enseignement tous les détails de la première strophe prennent un relief saisissant.  

§ 2971 La première parole qui jaillit du coeur du psalmiste inspiré est un cri d'admiration et comme un acte de foi à la 

nature divine du Messie à venir. Il contient en effet la double confession de la nature humaine prise par le Verbe incarné et de la 

Beauté substantielle qui constitue son être divin : « Vous êtes le plus beau des enfants des hommes » 585. Une affirmation aussi 

absolue ne peut convenir qu'au Christ Jésus. L'union hypostatique en fait vraiment le plus beau parmi les enfants des hommes, 

lui qui est la beauté par essence et chez qui la nature humaine est toute baignée dans la splendeur de la nature divine 586 : beauté 

divine infinie, rejaillissement, éclat extérieur de la substance divine, beauté humaine supérieure à toute beauté créée. La 

physionomie des Saints a porté souvent les reflets de la grâce divine qui habitait en eux 587 ; quel n'était pas l'éclat de la face 

adorable du Christ en qui résidait la plénitude de la divinité ! Il est le rayon ou l'éclat de la gloire divine et par conséquent le 

modèle suprême de la gloire créée. Le texte du Psaume veut dire : « Vous êtes beau d'une beauté qui vous est propre et vous 

élève bien au-dessus des enfants des hommes, » à laquelle celle des hommes ne peut pas être comparée. Le texte d'Isaïe, « Et 

vidimus eum et non erat ei species neque decor 588, nous l'avons vu, et il n'avait ni apparence ni éclat, » ne s'oppose pas à cette 

affirmation ; il doit s'entendre exclusivement de l'ignominie de la Passion et de l'état d'humiliation que le Christ avait choisi. Le 

sens chrétien répugne à penser que le Sauveur ait porté sur ses traits une laideur quelconque. Saint Jérôme communiquait à la 

vierge Principia sa conviction que le Christ étant né d'une vierge en dehors de tout commerce humain, devait avoir une beauté 

unique : Pulchrior est Virgo de virgine, qui non ex voluntate viri sed ex Deo natus est 589. Le Sauveur n'a jamais cessé d'être le 

plus beau des enfants des hommes. Mais il s'agit surtout ici de la beauté morale de l'âme du Christ, de l'harmonie parfaite qui 

régnait entre sa volonté humaine et cette volonté divine dont il a fait la règle et la loi de toute son activité. Il y avait en lui plénitude 

de grâce, de vertu, de sainteté : « Ubique sponsus pulcher... ubique justus, ubique decorus 590, la beauté rayonnait en lui non 

pas tant en sa chair qu'en la sainteté de son âme, » disait saint Augustin 591, et il ajoutait que tout dans la vie du Christ est d'une 

splendeur qui ravit le regard du contemplatif, et lui fait redire le Speciosus forma 592. Cette parole d'admiration, en présence de 

l'ineffable beauté du Sauveur, convient en effet à toute âme chrétienne beaucoup mieux encore qu'au psalmiste lui-même. Les 

Pères aiment à l'attribuer aussi à Dieu contemplant son chef-d'oeuvre de l'Incarnation. Et de même qu'Il peut dire de son Fils 

unique : « Mon coeur exprime son Verbe, Eructavit cor meum Verbum bonum, » de même applique-t-il à son Fils incarné la 

585 Cf. Ct 1, 15. 

586 Quia in ipso inhabitat omnis plenitudo divinitatis corporaliter. Col 2, 9. Cf. Sg 7, 26 ; He 1, 3. 

587 Cf. Ac 6, 15 : Viderunt faciem ejus [Stephani] tanquam faciem Angeli. 

588 Is 53, 2. 

589 S. Jérôme, Ep. ad Principiam, 8. Cf. P. Sertillanges, Jésus, 1. La personne de Jésus ; Dom Calmet, Dissertation sur la beauté 

de Jésus-Christ. (Comment. litt., sur Isaïe, Préface). 

590 S. Augustin, Enarr., in ps. 44, 3. P. L., 36, 495-496. 

591 Ibid. 495. 

592 Enarr. in ps. 44, 3. 
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louange du Psaume : Speciosus forma prae filiis horninum !  

§ 2972 Diffusa est gratia in labiis tuis, rappelle le plenum gratiae et veritatis de saint Jean : et de plenitudine ejus nos 

omnes accepimus et gratiam pro gratia 593 ! Nul besoin d'insister sur la surabondance de grâce divine qui appartenait au Christ. 

Il suffit de rappeler que Dieu le Père a tenu à lui rendre le témoignage officiel de la complaisance absolue qu'il prend en Lui : « 

Hic est Filius meus dilectus, in quo mihi bene complacui, ipsum audite. C'est mon Fils bien-aimé en qui je me complais infiniment, 

écoutez-le ! 594 » C'est donc encore le Père qui peut dire à son Fils incarné : Diffusa est gratia in labiis tuis : Il peut y avoir là aussi 

une allusion prophétique au ministère de la parole que le Sauveur accomplit avec tant d'onction divine, ce ministère apostolique 

à propos duquel saint Luc, se souvenant peut-être du Psaume 44, dit précisément que, comme écho de son onction par le Saint-

Esprit, Omnes... mirabantur in verbis gratiae, quae procedebant de ore ipsius, « tous s'extasiaient en entendant les paroles de 

grâce qui s'écoulaient de ses lèvres 595. » 

§ 2973 Pour peindre la beauté surhumaine du Messie, le psalmiste évoque volontiers la vision d'un guerrier victorieux à 

qui son éclat brillant sert d'armure. C'est déjà l'avant-goût des tableaux saisissants de l'Apocalypse 596. Mais le héros du psalmiste 

n'est encore que le Rex Pacificus, et les triomphes qu'il lui promet sur tous les peuples de la terre sont les conquêtes de l'évangile. 

Magnificatus est Rex Pacificus super omnes reges universae terrae, dira la liturgie de Noël. Sa parole porte la lumière ; c'est en 

même temps « un glaive aigu, car elle pénètre jusqu'au fond de l'âme, » vivus est enim sermo Dei et efficax et penetrabilior omni 

gladio ancipiti 597.

§ 2974 Mais voici que l'hymne de louange au Messie attendu se change subitement en une confession éclatante et 

explicite de sa divinité : « Votre trône, ô Dieu, subsiste dans les siècles des siècles ». La parole s'adresse en effet, au vocatif, au 

Roi dont il était précédemment question et lui dit cette fois, ainsi que Bossuet a traduit avec les Pères comme saint Athanase et 

saint Basile : « Votre trône, ô Dieu, est éternel. 598 » Mais on pourrait entendre la phrase ainsi : « Votre trône est Dieu lui-même 

». C'est un sens que saint Jérôme a mentionné tout en lui préférant le premier : « Quamquam enim Pater in Filio et Filius in Patre,

et alterutrum sibi et habitator et thronus sint ; tamen in hoc loco ad Regem qui Deus est sermo dirigitur 599. »

§ 2975 Le « plus beau parmi les fils des hommes » est lui-même Dieu et tout-puissant, ὁ Θεός, Dieu avec l'article, c'est-à-

dire Dieu en personne, par son essence et non par appropriation. L'épître aux Hébreux s'est emparée de ce texte pour établir 

d'une façon péremptoire la divinité du Christ, et cela dès le début de son chapitre 1, sous forme de commentaire scripturaire de 

son affirmation préalable : tanto melior Angelis effectus, quanto differentius prae illis nomen hereditavit. 600 Le Sauveur dépasse 

les Anges de toute la perfection de sa nature qu'indique son nom de « Dieu ». Le Thronus tuus, Deus, est cité au même titre que 

le texte classique du Psaume 2 : « Filius meus es tu, ego hodie genui te, Vous êtes mon Fils, c'est moi qui aujourd'hui vous ai 

engendré. » 

§ 2976 Saint Paul du reste l'introduit par les mots caractéristiques : « Ad Filium autem (dicit), c'est à son Fils que Dieu 

adresse cette parole. » Le passage est parallèle à celui du Psaume 109, qui lui aussi est nettement messianique et que saint 

Paul cite un peu plus loin : Dixit Dominus Domino meo : Sede a dextris meis … Virgam virtutis tuae 

emittet Dominus ex Sion... in splendoribus sanctorum, ex utero ante luciferum genui te.

593 Jn 1, 16. 

594 Mt 17, 5 

595 Lc 4, 22. Cf. saint Basile, In ps. 44, 5, où il cite ce verset de saint Luc. 

596 Ap 19, 11-16. 

597 He 4, 12. Cf. saint Basile in l. c. 

598 Bossuet, Élévations sur les mystères, 13e Sem., première élévation. Cf. Supplenda in psalmos 2 et 44, Oeuvres de Bossuet,

édit. Vivès, t. 1, pp. 417, 425. 

599 S. Jérôme, Epist. ad Principiam, 13. Cf. saint Basile, In ps. 44, 7. Saint Cyprien citait déjà ce verset à l'appui de sa thèse 

Quod Deus Christus, dans ses Testimonia, 1. 2, 6. L'ancien Targum hébreu était aussi favorable à ce premier sens. 

600 He 1, 4. 
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§ 2977 Daniel avait eu jadis la vision du « Fils de l'homme, » s'approchant de Dieu le Père, « l'Ancien des jours ; » un 

siège lui était préparé près du trône de Dieu ; et aussitôt ce Fils de l'homme y recevait les symboles de la royauté et de la 

puissance 601, comme au Psaume 44 le royal époux reçoit le sceptre d'équité (v. 7). La cérémonie d'investiture se poursuit au 

verset suivant : C'est un roi qui aime la justice et hait l'iniquité, aussi Dieu lui a-t-il conféré l'onction du sacre royal : « Dieu vous 

a enrichi de l'onction d'allégresse ! » Saint Jérôme pense que l'apostrophe s'adresse encore au Verbe incarné : « Unxit te, Deus,

Deus tuus : primum Dei vocativo casu intelligendum est, sequens nominativo 602 ». Il est cependant plus traditionnel de l'expliquer 

de la seule humanité du Christ : Unxit te Deus, Deus tuus. Cette onction, supérieure à toutes celles qu'ait jamais reçues aucun 

monarque de la terre, lui vient de la Divinité elle-même et de la présence dans le Christ de l'Esprit du Seigneur, ce dont Isaïe, 

commenté par le Sauveur en personne, avait annoncé la gloire : Spiritus Domini super me, eo quod unxerit Dominus me. 603 La 

richesse de cette onction chez Celui en qui habite la plénitude de la divinité, répand tout autour de lui l'odeur des parfums les 

plus exquis. Jacob, figure du Christ, avait été loué pour « le parfum » de sainteté qu'exhalait toute sa personne : Ecce odor felii 

mei sicut odor agri pleni cui benedixit Dominus 604. Le parfum que rend cette terre enrichie des bénédictions divines, c'est la 

bonne odeur des oeuvres surnaturelles parfaites, que l'âme chrétienne doit exhaler à son tour à l'exemple de son Seigneur, quia 

Christi bonus odor sumus Deo 605.  

II 

§ 2978 Portrait de l'Épouse. 

§ 2979 10. Les filles de roi (accourent) pour vous rendre honneur.  

§ 2980 La reine, quant à elle, se tient à votre droite, 

§ 2981 vêtue de l'or d'Ophir et d'étoffes aux mille couleurs.  

§ 2982 11. « Écoute, ma fille, et vois ; prête l'oreille ; 

§ 2983 oublie ton peuple et la maison de ton père.  

§ 2984 12. Car le roi s'est épris de ta beauté ;  

§ 2985 puisqu'il est ton Seigneur, prosterne-toi devant Lui.  

§ 2986 13. Et la fille de Tyr, par ses présents, 

§ 2987 et les plus riches d'entre le peuple rechercheront 

§ 2988 ton regard favorable. » 

§ 2989 14. La beauté de cette fille de roi est complète à l'intérieur, 

§ 2990 sous cette parure tissée d'or ;  

§ 2991 15. Dans son vêtement aux couleurs variées, 

601 Dn 7, 9, 13-14 ; cf. Ap 3, 21 ; 5, 1.5.11.13. 

602 S. Jérôme, Ep. ad Principiam, 13. 

603 Is 61, 1 ; Lc 4, 18 ; Ac 10, 38. Cf. Bossuet, Élévations, 13e semaine, 1-3. 

604 Gn 27, 27 ; cfr. Ct 1, 3. 

605 2 Co 2, 15. Cf. Ct 1, 11 ; 4, 11 ; 5, 5. Si 24, 20. 
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§ 2992 on l'amène au roi, suivie des vierges ses compagnes.  

§ 2993 16. On les introduit dans la joie et l'allégresse, 

§ 2994 elles pénètrent dans le palais du Roi.  

§ 2995 Conclusion. 

§ 2996 17. Tes fils prendront la place de tes pères, 

§ 2997 tu les établiras princes par toute la terre.  

§ 2998 18. Ils célébreront ton nom de générations en générations. 

§ 2999 Aussi les peuples te loueront dans les siècles des siècles.  

§ 3000 Le Verbe incarné s'est manifesté en une vision rapide aux yeux ravis du psalmiste ; il lui est apparu dans sa 

merveilleuse beauté, dans sa gloire de conquérant pacifique de la terre entière. Le prophète nous l'a montré siégeant en juge 

souverain sur le trône même de la Divinité. Mais le Verbe fait chair n'a pas voulu paraître seul dans ce triomphe : il a près de lui 

son épouse, la reine unique, cette nature humaine qu'il s'est unie après l'avoir purifiée, régénérée et revêtue de la robe nuptiale 

de la grâce divine. C'est l'humanité renouvelée, c'est l'Église où toutes les âmes ne font qu'une même épouse, c'est aussi chaque 

âme baptisée en particulier, et spécialement les âmes vierges.  

§ 3001 « (Ecclesia) est regina regnatque cum rege, cujus filias possumus intelligere ... commune animas et proprie 

virginum choros. — L'Église est souveraine, et elle partage avec son roi la dignité royale ; les filles qu'elle lui donne, ce sont pour 

nous les âmes et spécialement les vierges consacrées 606. » Ainsi pensait saint Jérôme avec la tradition.  

§ 3002 Dieu a voulu faire entendre au voyant la parole qu'il adresse à son épouse : c'est tout le programme de sa vie 

nouvelle, exprimé à l'épouse sous la forme directe d'une invitation, à la docilité et à l'union de sa volonté à la volonté de son 

époux. Audi, filia, et vide et inclina aurem tuam. Au chapitre 4 des Proverbes (20), on trouve une expression analogue : « Audi,

fili mi, et suscipe verba mea. Fili mi, ausculta sermones meos et ad eloquia mea inclina aurem tuam : Écoute, mon enfant, et 

reçois mes paroles. Mon fils, écoute mes enseignements et à mon discours prête une oreille attentive. » 

§ 3003 On reconnaît la double source où s'est inspiré saint Benoît pour le début de son prologue. S'adressant à l'âme 

chrétienne, à l'humanité régénérée, à la créature qui a reçu avec la grâce baptismale le don de la filiation divine, le Seigneur lui 

donne un nom que l'Époux du Cantique n'osait encore donner à sa bien-aimée : il l'appelait, Soror mea, amica mea, formosa 

mea 607 ; columba mea 608 ; soror mea sponsa 609 ; il la nommait « soeur et amie, la toute belle, sa colombe, sa soeur et son 

épouse, » ce qui témoignait déjà d'une tendresse infinie puisque l'épouse était désormais de la famille même de Dieu ; mais 

jamais il ne l'appelait du nom de fille, filia, comme ici au Psaume 44 ; c'est qu'il se propose désormais de lui tout donner, sa 

substance et sa vie. Tout ce que lui demande son Seigneur et son Père, c'est d'entendre l'appel, de regarder et d'écouter 

attentivement. De toute nécessité elle doit commencer par prêter l'oreille, car la foi est pour elle la première condition, et la foi 

vient de l'enseignement docilement reçu, fides ex auditu 610. Mais la foi étant posée comme le fondement de la vie surnaturelle, 

l'âme est invitée par le Seigneur à regarder attentivement et à écouter encore les enseignements divins. C'est un appel très 

particulier à la contemplation, invitation générale adressée à tous d'embrasser la vie parfaite ; mais c'est aussi la vocation spéciale 

606 S. Jérôme, Epist. 65, 15. 

607 Ct 2, 10 et 5, 2. 

608 Ibid. 5, 2 

609 Ibid. 4, 9 

610 Rm 10, 17. 
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réservée aux âmes privilégiées. Dans ce cas, l'appel qui s'adresse à toute âme chrétienne se fait beaucoup plus pressant, lui 

montrant jusqu'à l'évidence que là se trouve pour elle le plus sûr et l'unique moyen de parvenir à l'union désirée avec le céleste 

époux.  

§ 3004 Beaucoup plus pressante aussi se fait entendre l'invitation à oublier tout ce qui n'est pas son Seigneur et son Père, 

et qui peut la séparer de lui : Obliviscere populum tuum et domum patris tui. Telle est la formule de tous les renoncements 

auxquels doit joyeusement consentir l'âme appelée à la perfection et à l'union intime avec Dieu. Abraham l'avait entendue déjà : 

« Egredere de terra tua, et de cognatione tua, et de domo patris tui. Sors de ta patrie, quitte ta famille et la maison de ton père 
611. » Au Cantique (1, 7) il est dit aussi à l'épouse dès le premier jour de ses fiançailles : Egredere et abi ; et toutes les vocations 

surnaturelles narrées dans le Nouveau Testament sont basées sur le même précepte : « Veni, sequere me, Venez, sortez, suivez-

moi ! » 

§ 3005 La nécessité pour l'âme baptisée d'oublier « son peuple et la maison de son père », est absolument universelle, 

car elle a dû renoncer à l'Adam charnel pour adhérer au nouvel Adam qui est le Christ. Elle a dû renoncer au démon qui était son 

père, et à ses oeuvres, le péché sous toutes ses formes.  

§ 3006 Si elle est appelée à la perfection, ses renoncements doivent s'étendre beaucoup plus loin, au monde, à ses joies, 

à sa famille et à ses biens terrestres, à ses goûts personnels et naturels, à son propre corps et à sa volonté, en un mot à tout son 

être, pour n'appartenir plus qu'à la Beauté essentielle : « Ibat post amatores suos et obliviscebatur mei, dicit Dominus ; propter 

hoc ecce ego ... ducam eam in solitudinem et loquar ad cor ejus. ... Et sponsabo te mihi in sempiternum... et sponsabo te in fide 

et scies quia ego Dominus. Elle suivait toutes ses inclinations et m'oubliait totalement, disait jadis le Seigneur de sa créature ; et 

il ajoutait : je l'emmènerai dans la solitude pour parler à son coeur... Je t'unirai à moi pour toujours, âme choisie, et je t'épouserai 

dans la foi, et tu sauras ainsi que je suis ton Dieu 612. » Car le Seigneur la veut toute à Lui : Quia concupivit rex decorem tuum.

Dieu l'aime à cause de sa beauté, non que cette beauté lui soit personnelle comme celle de l'Époux, mais parce que Dieu lui-

même l'a mise en elle. Aussi dit-il au Cantique en s'extasiant devant cette beauté divine : Quam pulchra es, amica mea ; 613 et il 

la nomme sa toute belle, formosa mea 614, ce qui exprime une louange et surtout un désir de voir grandir en elle la beauté qu'elle 

a reçue de Lui, jusqu'à ce qu'elle ait atteint à la perfection consommée et qu'il puisse lui dire comme à l'Église et à Notre-Dame : 

« Tota pulchra es, amica mea, et macula non est in te : Vous êtes toute splendeur, mon aimée, et en vous il n'y a pas la moindre 

tache. 615 » 

§ 3007 À ce degré de l'union, le Christ se complaît vraiment en la beauté de cette âme qu'il s'est unie ; le Père éternel se 

réjouit également de pouvoir traiter l'épouse de son Fils avec une tendresse vraiment paternelle, et alors l'Esprit-Saint donne à 

l'âme cette conviction quasi expérimentale qu'elle est vraiment fille de Dieu et épouse du Christ. C'est à cela que le Seigneur 

appelait ses élus en se proposant de les sauver !  

§ 3008 Mais cette dignité réservée à l'âme chrétienne d'être l'épouse du Christ ne peut lui faire oublier qu'elle est sa 

créature, qu'elle lui doit tout son être, et que par conséquent l'adoration est la seule attitude qui lui convienne, en lui permettant 

de reconnaître ce qu'elle doit à son Royal Époux : « Puisqu'il est ton Seigneur, prosterne-toi devant Lui ! » C'est l'attitude qui 

appartient à toute créature consciente de son état. Adoremus Dominum, quoniam Ipse fecit nos. Mais les vrais adorateurs que 

cherche le Seigneur sont ceux que leur désir de l'union divine a faits vraiment enfants de Dieu, frères du Christ et temples du 

Saint Esprit : car ceux-là seulement réalisent pleinement les conditions de leur état de créatures raisonnables et les obligations 

qui leur incombent ; et, d'autre part, plus ils adhèrent au Christ, plus ils comprennent le secret de la véritable adoration en esprit 

et en vérité.  

611 Gn 12, 1. 

612 Osée 2, 13-20. 

613 Ct 4, 1. 

614 Ibid. 2, 10. 

615 Ibid. 4, 7. 
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§ 3009 L'union de l'âme à son Créateur comme à son époux pouvait rester secrète ; cependant il est naturel qu'elle se 

trahisse au dehors par une plus grande sainteté de vie. Aussi était-il dans les desseins de la Providence que les âmes moins 

parfaites et désireuses cependant de partager les complaisances divines, vinssent se recommander aux suffrages de l'épouse, 

Vultum tuum deprecabuntur, persuadées qu'elles seraient de l'efficacité spéciale de son intercession auprès de Dieu. C'est là 

une conséquence de la beauté de l'épouse, qui, malgré elle, transpire à l'extérieur. Mais le prophète s'empresse d'ajouter que ce 

ne sera que le rejaillissement de ce qui se passera à l'intérieur, ab intus, et pour le roi seul. Pour l'âme elle aussi il est essentiel 

que sa sainteté soit profonde et intérieure, qu'elle renouvelle sa nature intime, sa partie supérieure la plus secrète dont le Saint-

Esprit veut faire son temple, cette partie où Dieu seul peut pénétrer, tout ce qui est extérieur n'ayant de valeur que s'il traduit cette 

beauté intérieure.  

§ 3010 Mais la sainteté et la beauté de l'épouse du Roi, celles en particulier de la Vierge immaculée, ne laissent pas de 

se traduire à l'extérieur et d'attirer les âmes avides de perfection, vers le Roi auteur de cette sainteté et de cette beauté. Comme 

au Cantique 616 ces « jeunes filles » sont offertes avec elle à l'Époux. Ce sont les âmes individuelles qui ont la charité et désirent 

vivement arriver à l'union divine. C'est aussi la réunion de toutes les âmes baptisées qui se confondent dans l'unité de l'Église 

pour retourner plus sûrement à Dieu. Toutes participent déjà, selon la mesure de leur charité et de leur générosité, à la joie 

d'appartenir à Dieu. Merveilleuse sera la fécondité de cette union divine. La finale du Chant des noces la célèbre en deux phrases 

rapides. Le pro patribus du début montre que le psalmiste s'adresse encore à l'épouse fortunée qui, en récompense de son 

renoncement total « à tous les siens », aura une postérité nombreuse. C'est le centuple promis par le Seigneur lui-même à l'âme 

qui quitte tout pour le suivre et s'unir à Lui 617. Pour l'Église, véritable épouse du Christ, c'est l'annonce du nombre immense des 

régénérés, qui lui devront la vie, qui non ex sanguinibus, neque ex voluntate carnis, neque ex voluntate viri, sed ex Deo nati sunt 

; de ceux que n'engendre ni la chair, ni le sang, ni la volonté de l'homme, mais qui naissent de Dieu 618. » Les gloires de l'adoption 

divine sont pour la masse compacte des enfants de Dieu qui sont appelés à prendre la place du peuple réprouvé. Au lieu des 

étroites limites qui enserraient la maison d'Israël, c'est toute la terre qui est donnée au Seigneur comme son royaume, et ce sont 

« ses fils » qui en feront la conquête par la prédication de l'Évangile. Ces « princes » sont donc en première ligne les apôtres, et 

après eux les évêques leurs successeurs ; c'est d'un mot tout le sacerdoce de l'Église du Christ, la sainte hiérarchie, regale 

sacerdotium, la plus belle noblesse du monde chrétien ; ce sont aussi tous les membres du Christ, participant par leur baptême 

à son sacerdoce.  

§ 3011 De tous ces fils, nés de Dieu et de son Église, la reconnaissance n'aura pas plus de fin que l'Église elle-même ; ils 

la rediront sans cesse ; de génération en génération, d'âge en âge, dans les siècles des siècles, ils se transmettront leur amour 

et leur tendre vénération pour l'épouse immaculée du Christ, pour l'Église qui a les promesses de l'éternité. À l'Époux et à l'épouse 

sera chantée éternellement l'hymne du triomphe et de la joie 619. Ce sera l'hommage de toute la création à l'oeuvre de la 

Rédemption. Aux besoins de l'humanité Dieu répond magnifiquement ; on l'en bénira sans fin. L'Église le fait dès maintenant 

dans les applications liturgiques de ce Psaume 44 en soulignant le fait capital qui le caractérise, à savoir la confession éclatante 

des deux natures, divine et humaine, en la personne du Christ, le vrai Rex Pacificus. Aussi la pensée s'est-elle imposée d'elle-

même, d'employer le Psaume aux fêtes de Notre-Seigneur, et tout particulièrement à la fête de Noël où les versets Speciosus 

forma, Diffusa est gratia, paraissent souvent comme antiennes et comme versets 620.  

§ 3012 Aux fêtes de Notre-Dame, des vierges et des saintes femmes on adapte fréquemment les versets de la première 

strophe, Diffusa est, Specie tua, Dilexisti, qui dans le Psaume ne se rapportent qu'au Seigneur ; on se base sur ce fait que la 

beauté et la sainteté de l'épouse ne sont qu'une participation de la beauté et de la sainteté propres à l'Époux. On peut donc lui 

attribuer sans crainte ce que lui-même lui a si libéralement donné. Nous allons voir l'Époux divin à l'oeuvre ; il va s'assurer ses 

616 Ct 6, 7. 

617 Mt 19, 29. 

618 Jn 1, 13. Cf. Dom Delatte, L'Évangile de N.-S. J.-C. le Fils de Dieu, 1, chap. 1, p. 9. 

619 Ap 19. 

620 Matines de Noël, et de la Circoncision ; Graduel du Dimanche dans l'Octave de Noël et de la Transfiguration. 
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conquêtes en s'imposant à lui-même la loi du sacrifice. 
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Psaume 45 — Deus noster refugium 

Le peuple de Dieu acclamant son Sauveur. — v. 1-4. L'extrême danger auquel on a été exposé. — v. 5-8. La 

délivrance accordée par le Seigneur. — v. 9-12. Le Seigneur a opéré la victoire définitive. 

§ 3013 Les trois psaumes 45, 46, 47 nous ramènent à une époque voisine de celle qui a donné naissance au beau Psaume 

43. Le ton cependant est bien différent : à la prière ardente, au cri de détresse poussé en un moment d'affreuse angoisse a 

succédé un chant de triomphe. C'est que tout à coup les temps ont bien changé. L'intervention toute-puissante de Dieu en faveur 

de son peuple menacé s'est fait sentir. L'ennemi qui approchait de la Ville Sainte et se croyait déjà sûr de la prendre et de 

s'enrichir de ses dépouilles, a été subitement frappé de la main de Dieu.  

§ 3014 Il ne peut s'agir ici que du siège de Jérusalem par l'armée assyrienne sous les ordres de Sennachérib, sous le roi 

Ézéchias (entre 705 et 700 621), et de sa délivrance par la ruine de cette armée.  

§ 3015 Au cours des prophéties qui annonçaient cette délivrance miraculeuse, Isaïe avait prédit que « soudain, par le 

Seigneur des armées, Jérusalem serait secourue, avec tonnerre, fracas, bruit terrible, avec ouragans, tempêtes et flammes d'un 

feu dévorant ; qu'il en serait comme d'un rêve de la foule des nations qui combattaient contre Juda 622 ». Au jour de la délivrance, 

tandis que le carnage serait immense pour les ennemis de Jérusalem, on verrait en la cité délivrée couler des ruisseaux et des 

cours d'eau bienfaisants 623. Cependant le souffle même du Seigneur se précipiterait sur les nations comme un torrent débordé 
624, et le Seigneur ferait retentir sa voix majestueuse avec une colère intense, dans la tempête, l'averse et la grêle 625. Cette voix 

du Seigneur ferait trembler l'Assyrien 626. Le peuple de Dieu au contraire « ferait entendre ses chants comme en une nuit de fête, 

avec la joie au coeur, en se rendant à la montagne du Seigneur, au rocher d'Israël 627. » 

§ 3016 À la voix d'Ézéchias, Juda s'était humilié et avait adressé ses supplications confiantes à Dieu : « Seigneur, ayez 

pitié, c'est sur vous que nous comptons ; soyez notre aide dès maintenant, soyez notre salut en ce moment d'épreuve. Domine 

miserere nostri, te enim expectavimus, esto brachium nostrum in mane, et salus nostra in tempore tribulationis. — À la voix de 

votre tonnerre voici que les peuples s'enfuient ; vous vous levez et les nations se dispersent. Car le Seigneur est grand, il siège 

là-haut, il remplit Sion de droiture et de justice 628. » — « Oui, le Seigneur est ici pour nous dans sa gloire, il nous tient lieu de 

fleuves et de larges canaux. Le Seigneur est notre juge, il est notre chef, il est notre roi, il nous sauvera 629. » 

621 Ou 689 ? Cf. J. Vandervorst, Israël et l'ancien Orient, Bruxelles, 1915, pp. 82-97. 

622 Is 29, 6-7. 

623 Is 30, 25. 

624 Ibid. 28. 

625 Ibid. 30. 

626 Ibid. 31. 

627 Ibid. 29. 

628 Ibid. 33, 2-5

629 Ibid. 21, 22. 
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§ 3017 Devant l'imminence du péril, Ézéchias lui-même avait supplié le Seigneur 630 de délivrer Jérusalem afin de montrer 

par là qu'il était le seul Dieu : Domine exercituum, Deus Israël... tu es Deus solus omnium regnorum terrae... Et nunc Domine 

Deus noster, salua nos de manu ejus, et cognoscant omnia regna terrae quia tu es Dominus solus. Dieu des armées, Vous le 

seul vrai Dieu,... sauvez-nous de leurs mains, et que la terre entière sache bien que vous êtes le Dieu unique 631. » 

§ 3018 Et le Seigneur avait répondu : « Assur sera châtiée pour son audace impie ! Qui a-t-elle outragé, en effet, contre 

qui a-t-elle porté ses regards superbes en attaquant Jérusalem ? — Contre le Saint d'Israël lui-même ! » 632

§ 3019 Le châtiment s'imposait, il fut radical. Ce fut la délivrance attendue. La veille encore, c'était la mortelle angoisse, 

l'ennemi était aux portes de la ville et remplissait l'air de sinistres cris de mort. Maintenant c'est la joie de sentir Dieu présent au 

milieu de son peuple : « comme un fleuve impétueux il réjouit la cité, fluminis impetus laetificat civitatem Dei. L'ange du Seigneur 

est passé, il a exterminé les bataillons ennemis, on peut enfin respirer en paix et chanter à Dieu sa reconnaissance. On célèbre 

le retour à la vie et l'intervention du Seigneur : Deus noster refugium et virtus ; en esprit on escorte le triomphateur rentrant en 

son sanctuaire : Omnes gentes plaudite manibus ; on s'en remet enfin définitivement à sa souveraineté : Magnus Dominus et 

laudabilis nimis... ipse reget nos in saecula 633.  

§ 3020 Ce sont les trois psaumes consécutifs 45, 46 et 47, et ces trois psaumes de victoire forment d'avance comme une 

trilogie de louange en l'honneur des trois phases glorieuses du mystère rédempteur du Christ, la Résurrection, l'Ascension, la 

Pentecôte. C'est l'Église qui les interprète ainsi dans sa liturgie ; elle les reprend constamment aux fêtes du Sauveur et de la 

Vierge Marie ; il suffit de lire et de chanter, les paroles se transposent d'elles-mêmes sur le mode chrétien. 

§ 3021 In finem, Fillis Core pro arcanis psalmus. 

§ 3022 In finem, dédicace au chef du choeur. 

§ 3023 Filiis Core : Composition des fils de Coré, les mêmes sans doute que les auteurs du Psaume 43, de ces Lévites 

que le roi Ézéchias avait institués « pour célébrer les louanges du Seigneur selon le mode des psaumes de David 634 ». 

§ 3024 Pro arcanis psalmus : terme assez obscur, qui semble signifier « avec voix de soprano, » indication pour le choeur 

des chantres. 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 3025 La composition est, on le voit, très soignée : comme dans les psaumes 41-42, les trois strophes nettement 

distinguées par la pause, le selah, sont suivies d'un refrain qui ne paraît plus dans nos textes qu'après la 2e et la 3e strophe, mais 

qui sans doute devait figurer aussi primitivement après la 1ère strophe, c'est-à-dire entre les versets 4 et 5. Ce splendide refrain 

donne bien le sens du Psaume :  

§ 3026 Dominus Sabaoth nobiscum, 

§ 3027 Susceptor noster Deus Jacob.  

§ 3028 « Le Seigneur des armées est avec nous, 

§ 3029 notre forteresse, c'est le Dieu de Jacob. » 

630 Ibid. 37, 15. 

631 Is 37, 16.20. 

632 Ibid. 23. 

633 Cf. J. Calès, Les psaumes des fils de Coré, dans Recherches de Science religieuse, 1923 et 1924. 

634 2 Ch 29, 30. 
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§ 3030 Dans les trois strophes est exprimée l'antithèse entre la puissance du Dieu qui accorde sa protection à son peuple, 

et la force des ennemis qui font tout pour l'ébranler mais qui ne peuvent rien contre le Seigneur.  

I 

§ 3031 2. Dieu est notre refuge et notre force ;  

§ 3032 le secours dans nos tribulations, nous le trouverons en lui.  

§ 3033 3. Aussi nous ne craignons rien, même si la terre est ébranlée, 

§ 3034 Si les montagnes s'effondrent au sein de la mer, 

§ 3035 4. Quand les eaux mugissent et bouillonnent 

§ 3036 jusqu'à faire trembler les montagnes.  

§ 3037 [Le Seigneur des armées est avec nous, 

§ 3038 notre forteresse, c'est le Dieu de Jacob.] 

§ 3039 Le peuple de Dieu vient de sortir victorieux de la terrible épreuve que nous savons ; sa première prière est un cri 

de reconnaissance. Il ne demande rien, il ne songe plus qu'à remercier et à publier le nom de son libérateur : Deus refugium 

nostrum et virtus, faudrait-il lire avec les anciens textes et la collecte du 22e dimanche après la Pentecôte. Auxilium in 

tribulationibus. On sait de quelles tribulations toutes récentes il s'agit ici, c'est l'expression même que le prophète avait mise sur 

les lèvres de la tribu de Juda lorsqu'elle demandait au Seigneur de la délivrer : Esto brachium nostrum in mane et salus nostra in 

tempore tribulationis. L'effroi du peuple a été terrible, tant le péril a été grand ; après coup on le dépeint sous des couleurs peut-

être un peu forcées, mais le ton d'assurance qu'on prend à présent semble bien indiquer qu'on a tremblé devant le danger. On 

eût dit que la nature entière s'ébranlait comme sous le coup d'un formidable tremblement de terre, tant le choc des ennemis 

menaçait de tout emporter. On se souvient que l'armée de l'envahisseur avait été comparée par le Seigneur à un torrent 

dévastateur : Dominus adducet super eos aquas fluminis fortes et multas, regem Assyriorum, et omnem gloriam ejus. « Comme 

des eaux tumultueuses le Seigneur permettra que s'abattent sur eux le roi des Assyriens et toute son armée 635. » 

§ 3040 Le Psaume reprend cette image des eaux déchaînées contre Juda, de ces eaux, qui dans « leur superbe » avaient 

menacé d'ébranler les montagnes saintes : allusion claire à l'armée assyrienne et à l'orgueil de son chef.  

§ 3041 Mais la confiance du peuple de Juda est désormais inébranlable : « Avec nous est le Seigneur des armées, notre 

forteresse, c'est le Dieu de Jacob ! » Simple écho des paroles d'Isaïe : « Le Seigneur est ici pour nous dans sa gloire, le Seigneur 

des armées, le Dieu d'Israël 636, » c'est-à-dire de Jacob.  

§ 3042 C'est déjà la résurrection après la mortelle angoisse : Dieu s'est fait le vengeur de son peuple. Les puissances de 

l'enfer s'étaient liguées contre l'humanité, vouée par sa faute à la mort. Mais Dieu a eu pitié : il a réduit l'ennemi en réparant les 

dommages du péché : il a ruiné la domination de Satan et repris l'empire des âmes. Désormais il est avec elles et rien ne saura 

les séparer de lui :  

§ 3043 « Le Seigneur des armées est avec nous, 

§ 3044 notre forteresse, c'est le Dieu de Jacob. » 

635 Is 8, 7-8. 

636 Cf. Is 30, 29 ; 33, 21 ; 37, 16. 



Auteur : Dom Pierre de Puniet 1935 LE PSAUTIER LITURGIQUE à  la lumière de la Tradition chrétienne — Tome 1 : Psaumes 1 à 71 Page 268 / 411

2e livre du Psautier : Ps 41-71 — Le besoin de Dieu et la réponse divine à l’Humanité Les réponses divines aux appels de l’Humanité Psaume 45

Dom Pierre de Puniet_Le psautier liturgique_Tome 1_2022-07-02.docx Texte contrôlé par rapport au livre original par CoGl Page 268 / 411

§ 3045 Assurance dont Israël aimait à se prévaloir même aux heures de défaillance ; mais il fallait être fidèle pour mériter 

qu'elle fût maintenue. « Cherchez le bien et non le mal, afin que vous viviez : alors vraiment le Seigneur Dieu des armées sera 

avec vous comme vous le prétendez 637. » Le souvenir de la victoire, et de la divine assistance qui en était le fruit, hantait l'âme 

juive, lors même qu'elle oubliait son Dieu. Les paroles du Psaume étaient si rassurantes !  

II 

§ 3046 5. Tel un fleuve qui de ses eaux impétueuses 

§ 3047 réjouit la cité de Dieu, 

§ 3048 ainsi apparaît le saint tabernacle du Très-Haut.  

§ 3049 6. Dieu est bien au milieu de sa cité, 

§ 3050 elle est donc inébranlable, 

§ 3051 il lui vient en aide dès l'aube du matin.  

§ 3052 7. Les nations peuvent s'unir, les royaumes s'agiter : 

§ 3053 sa voix tonne, la terre est réduite à trembler.  

§ 3054 8. Le Seigneur des armées est avec nous ; 

§ 3055 notre forteresse, c'est le Dieu de Jacob.  

§ 3056 L'opposition est frappante entre la fin de la 1ère strophe et le début de la seconde : Au lieu du torrent dont les eaux 

montaient toujours, menaçant de submerger la ville, tous se réjouissent maintenant de la voir baignée et fécondée par un fleuve 

tranquille aux larges canaux, qui répand la bénédiction et l'allégresse, là où le premier devait porter la dévastation, et ce fleuve 

mystérieux était tout simplement le tabernacle de Dieu. C'était encore une réminiscence textuelle des paroles d'Isaïe : « Voyez 

Jérusalem dans l'opulence de sa richesse, son tabernacle est désormais inviolable. Car le Seigneur y est pour nous dans sa 

gloire, nous tenant lieu de fleuves et de larges canaux. 638 » 

§ 3057 La présence de Dieu au milieu de sa cité chérie est pour son peuple la source de toutes les bénédictions et pour 

la cité elle-même le gage le plus solide de sa sécurité. Deus in medio ejus, non commovebitur. Elle vient d'en faire l'épreuve une 

fois de plus : hier encore cette ville sainte était menacée ; en une nuit elle est délivrée, et « dès l'aube du matin » elle se voit 

sauvée. L'ange du Seigneur, dit Isaïe, descendit et frappa 185 000 hommes dans le camp des Assyriens ; et le matin suivant, en 

se levant le peuple de Dieu ne voyait plus que les cadavres 639. La concordance est frappante et elle se poursuit dans les détails 

suivants. « De la foule des nations qui s'étaient levées contre Juda, avait prédit Isaïe, il en serait comme d'un rêve, au moment 

où le Dieu des armées interviendrait au bruit des tonnerres et des ouragans 640 ; » lorsque « sa voix majestueuse éclaterait avec 

colère au milieu des tempêtes, et ferait trembler l'Assyrien 641. » Le Psaume fait écho à tout ce fracas : Conturbatae sunt gentes,

dedit vocem suam : mota est terra. La succession rapide des faits racontés et la cadence heurtée de la phrase rend compte elle-

même de la soudaineté merveilleuse de la délivrance.  

637 Am 5, 14. Cf. Van Hoonacker, Les douze petits Prophètes, Paris, 1908, p. 246. 

638 Is 33, 20, 21. Cf. Ez 48, 35 : et nomen civitatis (Jerusalem) ex illa die : Dominus ibidem. — cf. Is 12, 6. 

639 Is 37, 36. 

640 Ibid. 29, 6-7. 

641 Ibid. 30, 30-31. 
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§ 3058 Et le refrain triomphant vient une fois de plus rendre hommage à l'auteur du salut en même temps qu'il réalise les 

espérances :  

§ 3059 « Le Dieu des armées est avec nous, 

§ 3060 notre forteresse, c'est le Dieu de Jacob ! » 

§ 3061 Et cependant ce n'était encore qu'une ombre de la réalité. Les sources abondantes en Jérusalem, c'eût été l'idéal 

: mais ce n'était qu'une image. Depuis la Rédemption et la Résurrection l'idéal s'est réalisé dans l'Église, la vraie Jérusalem, en 

qui la grâce coule à flots pressés, affirmant mieux que jamais l'assistance de Dieu contre les retours offensifs de l'ennemi.  

III 

§ 3062 9. Venez donc contempler les oeuvres du Seigneur, 

§ 3063 comme il a entassé les ruines sur la terre, 

§ 3064 10. Et comme il a mis fin à la lutte jusqu'au bout du monde.  

§ 3065 Il a brisé l'arc, rompu les lances, brûlé les chars.  

§ 3066 11. Arrêtez, [nations], constatez que c'est moi qui suis Dieu, 

§ 3067 qui domine sur tous et sur la terre entière.  

§ 3068 12. Oui, vraiment, le Seigneur des armées est avec nous, 

§ 3069 notre forteresse, c'est le Dieu de Jacob !  

§ 3070 Un dernier hommage au grand oeuvre du Dieu tout-puissant, qui, en un instant, a réduit à néant la formidable 

armée de l'ennemi. Ce fut une véritable ruine pour lui, et en même temps la fin de la guerre pour longtemps. L'apostrophe finale 

est mise dans la bouche du Seigneur irrité de l'audace impie de l'Assyrien, et c'est à ces insolents qu'elle s'adresse. Elle est 

terrible dans sa concision : « Halte-là ! Arrêtez ! Sachez donc à qui vous avez affaire : à Celui qui est le seul vrai Dieu, qui possède 

par conséquent le souverain domaine sur toute créature 642. » Isaïe contient des apostrophes semblables, qui manifestent aussi 

les justes vengeances du Tout-Puissant.  

§ 3071 Le sort du peuple de Dieu est marqué dans la dernière reprise du refrain, cri de reconnaissance et attestation de 

confiance absolue.  

§ 3072 Il est un peu douloureux de penser que ces protestations d'amour et de fidélité n'eurent qu'un temps, et que cette 

délivrance merveilleuse de Jérusalem fut vite oubliée des Juifs ingrats et prévaricateurs. Jérusalem devait être détruite, puis 

rebâtie, pour être finalement ruinée. Mais le chrétien n'a pas à se laisser troubler par ces événements tragiques, si lamentables 

pour la Jérusalem terrestre. Car toutes les délivrances dont elle fut l'objet, les promesses réitérées que lui fit le Seigneur, et les 

oracles mêmes qui semblaient la concerner uniquement, se rapportaient en réalité à la grande délivrance de la Rédemption, et 

à l'Église fondée par le Christ, dont la Jérusalem d'ici bas n'était que la figure 643.  

§ 3073 La victoire du Seigneur sur la mort et sur l'enfer a été autrement décisive ; elle permet de compter sur la protection 

de son bras ; le Dieu fort n'est plus seulement pour nous, il est avec nous, chez nous, vivant en nous ; et c'est ce que déjà le 

Seigneur annonçait à son peuple.  

642 Cf. Is 37, 23-29. 

643 He 11, 10 ; Ap 21, 2-3. 
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§ 3074 Toutes les délivrances et résurrections en Israël ont été marquées d'un rappel de la présence de Dieu au milieu 

des siens. Moïse, le sauveur suscité de Dieu, reçoit l'assurance que « le Seigneur est avec lui, » et pour le peuple sauvé, Jahvé 

« sera vraiment son Dieu. » — L'Assyrien menaçant est exterminé ; Israël revient à la vie, et proclame que « le Seigneur des 

armées est avec lui. » — La longue et douloureuse captivité prend fin, les juifs fidèles rentrent à Jérusalem et s'emploient à la 

relever de ses ruines : « Courage, vous tous de la nation d'Israël, leur crie l'envoyé de Dieu, tenez bon, puisque je suis avec 

vous, dit le Seigneur des armées. 644 » 

§ 3075 La Résurrection du Sauveur confirme enfin pour toujours toutes ces assurances. Le Christ est plus que jamais au 

milieu des siens, avec toute la force de sa vie divine ; et il ne laissera pas son Église, sans lui promettre « d'être avec elle » à 

jamais. Lorsque enfin aura sonné l'heure de la résurrection générale, les élus entendront le Seigneur les proclamer « son peuple 

» et se dire à jamais « le Dieu avec eux 645. » Le mystère divin de l'Emmanuel domine tous les temps ! 

644 Ag 1, 13 ; 2, 5 

645 Ap 21, 3. Cf. P. Allo, Apocalypse. Paris, 1921, p. 307 et note. 
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Psaume 46 — Omnes gentes plaudite manibus 

Le Seigneur, Roi incontesté du peuple qu'Il vient de délivrer. — v. 1-5. La défaite infligée à l'ennemi. — v. 6-8. 

Après avoir brisé l'adversaire, le Seigneur remonte au séjour de son repos. — v. 9-10. La domination 

universelle du Seigneur. 

§ 3076 Le peuple d'Israël vient d'éprouver une fois de plus l'effet de la miséricordieuse bonté du Seigneur. Délivré de la 

foule des nations liguées contre lui, il peut maintenant en toute allégresse acclamer son libérateur qui remonte en triomphe vers 

sa citadelle bâtie sur les hauteurs. La citadelle est sainte, c'est le sanctuaire même de Sion, et le triomphateur n'est autre que le 

Dieu d'Israël. Jamais souverain ne fut plus exalté, au retour de ses brillantes conquêtes ; jamais hommages plus spontanés ni 

mieux justifiés ne furent rendus à un libérateur. Tout ici s'élève à la taille du divin.  

§ 3077 Le Très-Haut est vraiment présent au milieu de son peuple. Depuis qu'il a « répudié les tentes de Joseph » et « sa 

demeure de Silo », il s'est choisi pour y habiter « la montagne de Sion, qu'il chérit 646 » entre toutes les merveilles de la terre. 

C'est là, « qu'il lui plaît de résider 647 », là qu'il règne comme en son ciel, là qu'il reçoit des siens leur tribut de louanges et de 

prières. « Quelle joie immense pour la cité de Sion de sentir qu'elle possède le grand Dieu, le Saint d'Israël 648. » Aussi comme « 

on l'aime ce sanctuaire dont Dieu fait son séjour, ce lieu où habite sa gloire ! 649 » On n'a d'autre désir que « d'y demeurer près 

de lui tous les jours de sa vie 650. » Mais, objet d'amour pour les justes, il est un sujet d'effroi pour les impies. Car c'est « du haut 

de son temple fixé en Jérusalem, du fond de son tabernacle que Dieu se rend terrible 651, » et fait trembler les ennemis de son 

peuple. De ce pic élevé, sa voix se fait entendre, « le Seigneur rugit et met la terre en émoi 652. » 

§ 3078 Lorsque Israël a péché et que ses crimes réclament un châtiment, le Seigneur permet que les attaques ennemies 

se fassent audacieuses. Ce sont alors des larmes et d'ardentes supplications, et le Tout-Puissant consent à sévir contre les 

agresseurs. Tel un guerrier qu'anime une sainte colère, Dieu « descend » de sa demeure fortifiée pour aller châtier l'ennemi ; « 

du plus lointain des cieux il s'avance menaçant », « il sort de son sanctuaire pour punir l'impiété commise contre lui. 653 » 

§ 3079 Le combat terminé et la victoire assurée, il est tout naturel que le vainqueur « remonte » triomphant au séjour de 

sa gloire, et que son peuple délivré l'acclame sur son passage. On lui fait cortège, à la suite des captifs qu'il traîne enchaînés, et 

la joie au coeur, on le reconduit « jusqu'à la colline du Seigneur, jusqu'au rocher d'Israël 654. » 

646 Ps 77, 60.67. 

647 Ps 67, 17. 

648 Is 12, 6. 

649 Ps 25, 8. 

650 Ps 26, 4. 

651 Ps 67, 30, 36. Au lieu de Mirabilis Deus in sanctis suis saint Jérôme traduit selon l'hébreu : Terribilis Deus de sanctuario 

suo. 

652 Joël, 3, 16. 

653 Is 26, 21 ; 30, 27. 

654 Ibid. 30, 29. 
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§ 3080 C'est tout le thème du Psaume 46, dont les premiers mots sonnent comme une fanfare : Omnes gentes plaudite 

manibus, « Battez des mains, vous tous peuples de l'univers ! » Ses strophes, rapides et enthousiastes, ont l'allure d'une marche 

guerrière ; impossible de résister à leur entraînement. On est du reste en plein surnaturel : gloire à Dieu notre sauveur, triomphe 

de Dieu rentrant dans la gloire, règne universel de Dieu sur la terre !  

§ 3081 Le Psaume n'est pas autrement daté ; mais par la place qu'il occupe entre les psaumes 45 et 47, par son lien intime 

avec le Psaume 45 dont il ne fait que paraphraser la dernière pensée, exaltabor in gentibus et exaltabor in terra, par son attribution 

aux mêmes auteurs, les fils de Coré, par son style et ses expressions il semble se rattacher aux mêmes circonstances, glorieuses 

pour le Dieu de Juda et si consolantes pour son peuple. Il évoque comme le précédent et le suivant le souvenir « de ces chants 

où Juda devait faire éclater la joie de son coeur en remontant à la montagne du Seigneur, à la forteresse d'Israël 655. » Comme 

eux, il est tout rempli de réminiscences verbales des oracles qu'Isaïe avait fait entendre au peuple. Une idée, souvent répétée 

dans ces prophéties, le caractérise du commencement à la fin, celle de la royauté et de la domination universelle de Dieu. Elle 

répond exactement à l'état d'âme du peuple de Jérusalem au lendemain de sa délivrance. Judas Machabée dira de même plus 

tard, en rappelant aux siens la ruine des armées de Sennachérib, que « le Seigneur peut, en un clin d'oeil, réduire à néant la 

terre entière : in omnipotente Domino, qui potest... universum mundum uno nutu delere, confidimus. 656 » 

§ 3082 Cette note caractéristique fait que le Psaume 46 est surtout messianique, car la domination de Dieu sur toute la 

terre ne s'est affirmée solennellement qu'après la Rédemption, par la conquête du monde au nom du Christ et de son évangile. 

La tradition en a fait spécialement le Psaume de l'Ascension, parce que c'est le mystère de l'Ascension qui a marqué pour le 

Sauveur sa glorification suprême et qui a définitivement établi sa vraie royauté sur le monde, sauvé et racheté par son sang. 

L'application traditionnelle est parfaitement dans la ligne du Psaume, elle cadre exactement avec le sens historique de ce beau 

chant de louange et de triomphe.  

§ 3083 Le titre est identique à celui du Psaume 45 moins la note finale : In finem, au chef du choeur, pro Filiis Core, des 

fils de Coré, psalmus. Le Selah marque la fin de la première strophe après le v. 5, quem dilexit ; il devrait, semble-t-il, se trouver 

aussi après le v. 8, psallite sapienter, pour distinguer la 2e de la 3e strophe. L'idée se développe comme en trois tableaux 

successifs, et se suit du reste sans interruption jusqu'à la fin du Psaume, comme une sorte de paraphrase de la finale du Psaume 

précédent.  

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 3084 Dans la pensée de l'auteur qui écrivait ces choses, comme dans l'âme de ceux qui les chantaient, il y avait de la 

joie et de la reconnaissance, avec une pointe d'ironie à l'adresse des ennemis châtiés. Mais la pensée de Dieu domine tout autre 

sentiment, le zèle le plus pur pour sa gloire emplit l'âme du psalmiste. C'est un lévite qui parle, un chantre attitré des louanges 

divines ; c'est un contemplatif, et ce fait explique tout : son âme émerge au-dessus du commun ; habituée à juger les choses de 

plus haut, elle voit plus clair et plus loin. Elle dépasse le terre-à-terre et n'est plus sensible qu'aux biens de l'éternité. Étant plus 

détachée, elle comprend mieux aussi les intérêts de Dieu : elle ne peut souffrir de les voir mépriser, elle brûle de les défendre, 

et, le jour où la justice divine prend enfin sa revanche, elle trouve le trait vengeur qui flétrit à jamais l'audacieuse insolence des 

ennemis de son Dieu. Avec toute l'humanité elle a dit son besoin du divin ; elle acclame maintenant les magnificences de la 

victoire que Dieu a remportée sur le mal en vue de délivrer le genre humain.  

§ 3085 Dans le cas présent, l'adversaire d'Israël, sans doute encore l'Assyrien, est venu braver le Seigneur jusqu'en son 

sanctuaire, il a voulu lui dérober sa gloire en le rabaissant au niveau des divinités vulgaires, et l'a mis au défi de sauver son 

peuple. Cet orgueil satanique appelait un châtiment exemplaire 657 : le bras du Seigneur n'a pas manqué de retomber de tout son 

655 Is 30, 29 ; 35, 10. 

656 2 M 8, 18-19. 

657 Cf. Is 37. 
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poids sur l'insulteur et de punir sa témérité.  

§ 3086 À cette revanche divine le peuple de Dieu ressent le besoin de s'unir, en proclamant la gloire du Très-Haut. Il ne 

suffit pas qu'il soit victorieux, il faut qu'il soit glorifié, il faut que l'on donne à son triomphe tout l'éclat et toute la solennité possibles, 

afin qu'on lui dise quelque chose de l'immense gratitude qui remplit les coeurs conquis par sa grâce.  

I 

§ 3087 2. Battez des mains, vous tous, peuples de l'univers,  

§ 3088 acclamez Dieu en des chants d'allégresse.  

§ 3089 3. Car le Seigneur, le Très-Haut, est vraiment redoutable ; 

§ 3090 Il est le Grand Roi par toute la terre !  

§ 3091 4. Il nous a soumis les nations, 

§ 3092 il a mis les peuples à nos pieds ;  

§ 3093 5. Pour nous il a choisi comme notre héritage 

§ 3094 la gloire de Jacob qu'il a tant aimée.  

§ 3095 Israël croyait fermement aux droits souverains de son Dieu et dans les moments d'angoisse il savait les lui rappeler 

: « Seigneur, Dieu des armées, Dieu d'Israël, vous êtes le maître des empires du monde. Sauvez-nous, et que tous les royaumes 

de la terre vous reconnaissent pour le vrai Dieu et Seigneur. » Cette prière d'Ézéchias 658 avait touché le coeur de Dieu ; elle se 

retrouve encore ici tout entière. L'événement est venu combler ses voeux. Que maintenant donc toutes les nations viennent 

chanter les gloires de Jahvé, qu'elles reconnaissent qu'Il est vraiment le seul Dieu et Seigneur, qu'Il est le Très-Haut infiniment 

élevé au-dessus de tous les rois de la terre, qu'il est redoutable dans sa puissance ; qu'il est, Lui, le vrai et unique « Grand Roi » 

par toute la terre. C'est déjà les : Hic erit Magnus et Filius Altissimi vocabitur et regnabit de l'Ange Gabriel ; le quoniam Tu solus 

sanctus, Tu solus Dominus, Tu solus Altissimus, Jesu Christe, du Gloria in excelsis.

§ 3096 Dans la pensée du psalmiste c'était, en même temps qu'un hommage au Très-Haut, une réponse aux prétentions 

impies du roi d'Assyrie qui avait eu l'audace d'assimiler le Dieu d'Israël aux divinités impuissantes des nations 659, et de se parer 

lui-même du titre pompeux de Rex Magnus 660. Le Rabsacès le répétait à plaisir comme pour affirmer que nul monarque au 

monde n'était supérieur au roi des Assyriens, le Grand par excellence, Rex magnus, rex Assyriorum 661. Le titre Rex Magnus « 

Sarru Rabu » reparaît souvent dans les inscriptions des rois assyriens, comme une affirmation de leur puissance et de l'autorité 

qu'ils exerçaient sur les souverains étrangers ; il caractérisait parfaitement leur prétention à la domination universelle 662. 

Sennachérib affectait particulièrement de s'appeler lui-même le « Roi des nations. 663 » 

§ 3097 À cette prétention le psalmiste répond en acclamant Dieu le seul « Grand Roi. » La revanche est éclatante, elle est 

complète ; le Seigneur avait du reste prédit au conquérant assyrien que son orgueil serait humilié, et ses insultes punies par la 

658 Is 37, 16.20. 

659 Ibid. 10, 9-11. 

660 Ibid. 36, 37 ; cf. 10, 12. 

661 Ibid. 36, 4.13. 

662 Vigouroux, La Bible et les découv. mod., 4, 231. 

663 Ibid. pp. 222, 244. 
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honte qui l'accablerait 664. Elle retombe à jamais sur celui que symbolisait l'Assyrien, sur le démon et toute sa séquelle. Aussi la 

reconnaissance du peuple de Dieu est-elle à son comble : elle lui remet tout naturellement en mémoire les bienfaits passés, les 

victoires successives sur tous les peuples de Canaan, subjecit populos nobis, et le fait de la prédilection divine qui a choisi la 

nation d'Israël, la famille de son cher Jacob, pour la constituer l'héritière de la Terre promise 665. Le Seigneur avait précisément 

insisté sur ce souvenir de son fidèle serviteur Jacob pour rendre espoir et confiance à son peuple 666.  

§ 3098 Cette pensée de gratitude fait écho à la parole du Psaume 43, 4, que les fils de Coré avaient prononcée au moment 

de l'angoisse et de la tribulation : nec enim in gladio suo possederunt terram, sed dextera tua et brachium tuum.

II 

§ 3099 6. Dieu remonte au milieu des acclamations,  

§ 3100 Le Seigneur remonte au son des fanfares.  

§ 3101 7. Chantez donc à notre Dieu, chantez ! 

§ 3102 Célébrez notre Roi, chantez !  

§ 3103 8. Car il est Roi de toute la terre, notre Dieu, 

§ 3104 chantez avec goût. 

§ 3105 Toujours attentifs à la pensée de la royauté suprême et de la souveraineté absolue qui n'appartient qu'à son 

Seigneur, le psalmiste dépeint Dieu sous les traits du monarque qui remonte victorieux à son palais, au milieu des acclamations 

et des chants de triomphe de son peuple. C'est comme le second tableau du divin triptyque que composent nos trois psaumes 

45, 46 et 47. Le Seigneur remonte à Sion, vers son temple, vers le trône de sa majesté, comme s'il en était descendu pour aller 

combattre ses ennemis. Cette image est conforme à la langue biblique. Ainsi est-il dit du Seigneur après un entretien avec 

Abraham, « qu'il remonta d'avec Abraham, ascendit ab Abraham 667. » Par quatre fois Isaïe emploie l'expression parallèle, du 

Seigneur « descendant pour aller anéantir l'Assyrien 668. » D'autre part le Psaume 67 (19, 33, 34) répète après le Psaume 46 

l'image du Seigneur conquérant et triomphateur, remontant à Sion, mais non plus seul, car il traîne après lui tout un cortège de 

captifs pour les associer à sa gloire : Ascendisti in altum, cepisti captivitatem, paroles que la tradition, à la suite de saint Paul, a 

entendues, comme celles du Psaume 46, du mystère de l'Ascension. Le Seigneur est en effet remonté dans sa gloire, emmenant 

avec Lui, non des captifs, mais des rachetés, qui forment le trophée de sa victoire. Le Seigneur vainqueur de la mort a voulu 

associer à son triomphe et à sa gloire le monde entier et toute la création : c'est l'accomplissement suprême et plénier de la 

prophétie contenue dans la finale de notre Psaume 46.  

§ 3106 Ce triomphe du Seigneur excite la joie, et comme toujours la joie se traduit en chants d'allégresse et de louange 

au Dieu de Jacob, au Roi d'Israël, au Roi de la terre entière 669. Juda a enfin reconnu que Jahvé est son seul vrai roi, que par 

664 lb. 33, 1 ; 37, 2.3.29. 

665 lb. 14, 1. 

666 Is 29, 22. 

667 Gn 17, 22. 

668 Cf. Sg 18, 14-15 : Cum quietum silentium contineret omnia, omnipotens sermo tuus de caelo a regalibus sedibus durus 

debellator in mediam exterminii terram prosilivit. 

669 Is 33, 22 : « Jahvé est notre juge, Jahvé est notre législateur, Jahvé est notre Roi. C'est lui qui nous sauvera. » Encore plus 

que le juge et plus que le législateur, c'est donc le roi qui sauve. Le Targum a eu un sentiment très juste de l'unité historique 
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conséquent celui qui en porte le titre sur la terre n'est que son représentant et son lieutenant. Israël revient à la vraie notion du 

pouvoir théocratique, que Dieu entendait exercer sur son peuple comme sur la terre entière. Le parvulus de la grande prophétie 

messianique du chapitre 9 d'Isaïe devait être le Deus Fortis, Princeps pacis... ; aussi régnera-t-il, super solium David et super 

regnum ejus sedebit usque in sempiternum 670. Mais dès maintenant Israël délivré tenait à proclamer Dieu son roi : Dominus enim 

judex noster, Dominus legifer noster, Dominus Rex noster : ipse salvabit nos. Ce sont là exactement les trois titres qu'avaient 

portés les représentants de l'autorité en Israël : legifer, Moïse, celui qui a inscrit la loi sur les tables de pierre ; judex, les Juges ; 

Rex, les Rois. Dans la bouche du peuple de Juda cette confession de foi était vraiment importante. Jamais peut-être il n'avait si 

bien reconnu la souveraineté de Dieu : Psallite Deo nostro, psallite Regi nostro ! Jamais non plus il n'a mieux affirmé les droits 

du Messie à la royauté universelle : Magnificatus est Rex Pacificus super omnes reges universae terrae. Le Roi de paix est glorifié 

plus que tous les rois de la terre entière 671.  

III 

§ 3107 9. Dieu règne à présent sur les nations, 

§ 3108 Dieu siège bien haut en son sanctuaire.  

§ 3109 10. Les princes des peuples se réunissent au peuple du 

§ 3110 Dieu d'Abraham.  

§ 3111 Car à Dieu sont tous les puissants de la terre, 

§ 3112 et Dieu est souverainement élevé [au-dessus de tous] !  

§ 3113 C'est comme le troisième acte du drame magnifique qui vient de s'accomplir. La première strophe nous montrait le 

Seigneur affirmant par son intervention son souverain domaine et le faisant sentir de la façon la plus terrible, en réduisant les 

nations impies ; au second acte, nous assistions au retour triomphal du Roi au milieu des acclamations de son peuple. Il a 

maintenant repris possession de son trône, il règne d'une façon incontestée. Ce sont les trois phases du mystère rédempteur 

qu'acclamera le symbole de Nicée : 

§ 3114 « Qui propter nos homines et propter nostram salutem 

§ 3115 1. « Descendit de caelis et incarnates est...  

§ 3116 2. « Ascendit in caelum, 

§ 3117 3. « Sedet ad dexteram Patris. » 

§ 3118 Désormais donc le Souverain siège, dans l'ineffable paix divine, sur son trône de gloire. C'est la marque suprême 

de sa Royauté et de sa Divinité 672, et c'est la prérogative à laquelle Ézéchias avait rendu hommage dans sa supplique au 

Seigneur à l'heure de la détresse : Domine exercituum, Deus Israël qui sedes super cherubim, tu es Deus solus omnium regnorum 

de ces épithètes ; ce que Jahvé a fait pour son peuple est le gage de ce qu'il fera dans les luttes des derniers jours : « Car Jahvé 

est notre juge, lui qui par sa puissance nous a fait sortir de l'Égypte ; Jahvé est notre docteur qui nous a donné la doctrine de 

la loi du Sinaï ; Jahvé est notre roi ; il nous sauvera et nous vengera de l'armée de Gog. » Lagrange, Le Règne de Dieu dans 

l'Ancien Testament, Rev. bibl., 1905, P. 44. 

670 Is 9, 6.7. Cf. Lc 1, 32.33. 

671 Premières vêpres de Noël. Cf. 3 R 10, 23. 

672 Cf. ps. 44, 7. 
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terrae 673. Il y a là également un titre de gloire pour le peuple de Dieu, car il a conscience que c'est au milieu de lui, en son temple 

saint, que le Seigneur a fixé son trône. Aussi entendrons-nous au Psaume 47 les fils de Coré inviter tous les peuples à se réjouir 

de cette gloire de Sion qui remplit d'allégresse tous ceux qui l'aiment. C'était un sentiment bien juif mais excusable après tout, 

car le Seigneur avait attesté de mille manières sa prédilection pour la cité chérie et sa montagne sainte. Aussi bien, dans son 

légitime orgueil national, le psalmiste songe surtout à Dieu, et s'il convie les princes des peuples à venir à Sion acclamer le Roi 

de la terre entière, c'est pour qu'ils constituent à ce monarque le royaume qu'il veut établir par toute la terre. « Tous ils viennent 

accroître le vrai peuple du Dieu d'Abraham 674, car tous lui appartiennent 675, » en raison de sa souveraineté universelle.  

§ 3119 L'accomplissement de ce voeu se fera longtemps attendre, mais un jour viendra où la terre entière reconnaîtra et 

acclamera son Roi qui est établi bien au-dessus de tous : Valde elevatus est 676 ! Ces nations, ces peuples soumis formeront le 

trophée de victoire du triomphateur : car il convient qu'il « traîne après lui un cortège de captifs » selon l'expression d'un autre 

chant de triomphe 677, et ce cortège est digne du divin conquérant qu'acclame Israël :  

§ 3120 À Dieu tous les puissants de la terre !  

§ 3121 Ils lui appartiennent en effet, avec les peuples qu'ils gouvernent, et c'est bien d'eux tous sans exception que le 

Sauveur entend faire son trophée. « En remontant vers les hauteurs du ciel il emmène à sa suite une foule de captifs », assure 

l'apôtre saint Paul en reprenant les paroles du Psaume 678. Mais ce sont des captifs d'un nouveau genre ; des prisonniers 

enchaînés, mais qui applaudissent au triomphe de leur vainqueur, des sujets qui appartiennent tellement à leur maître, qu'ils 

entrent en possession de son héritage et de son royaume. Ces captifs sont légion : ce sont tous ceux que le Christ a délivrés des 

liens du démon, « tous les rachetés qu'il a payés de son sang et dont il a fait pour Dieu des rois et des prêtres : avec lui ils 

régneront 679 » durant l'éternité. 

673 1. Is 37, 16. 

674 Cf. Is 14, 1 : Miserebitur Donzinus Jacob et eliget adhuc de Israel... adjungetur advena ad eos et adhaerebit domui Jacob. 

675 Au lieu de dii fortes il faudrait lire : Dei [sunt] fortes, comme l'ont fait les Septante, τοῦ θεοῦ οἱ ϰραταιοί. 

676 C'est la traduction exacte du dernier verset. Cf. Ac 1, 9. 

677 Ps 67, 19. 

678 Ep 4, 8. 

679 Ap 5, 9-10. 
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Psaume 47 — Magnus Dominus et laudabilis nimis 

La Cité de Dieu. — v. 1-9. Dieu délivre sa demeure sainte des puissants ligués contre elle. — v. 10-15. Beauté 

et gloire de la Cité qui possède Dieu au milieu d'elle. 

§ 3122 Ce Psaume offre de grandes analogies avec les deux précédents, surtout avec le 45. C'est comme lui un chant de 

victoire, une action de grâces à Dieu pour le salut qu'il vient d'accorder à sa ville chérie de Jérusalem. C'est également comme 

les précédents un chant de procession, fait par conséquent pour l'un de ces cortèges religieux qui, selon les prophéties d'Isaïe, 

devaient se rendre à Sion en chantant à Dieu des cantiques d'allégresse et de reconnaissance pour les bienfaits accordés :  

§ 3123 Redempti a Domino convertentur, et venient in Sion cum laude 680. Cette donnée, qui concerne le peuple de Juda 

au lendemain de la délivrance miraculeuse de Jérusalem sous Ézéchias, concorde bien avec l'ensemble du Psaume. Non 

seulement on y chante les gloires de Sion et les louanges du Seigneur, du « Grand Roi » qui y a fixé sa demeure, mais on y 

signale les beautés de la ville qui se présentent aux yeux de la foule en marche vers le temple de Dieu. D'autre part, tous les 

détails et les allusions aux dangers récents s'accordent à merveille avec ce que nous savons par Isaïe de la campagne offensive 

des Assyriens contre Jérusalem. Comme dans les deux psaumes précédents, les réminiscences verbales des prophéties d'Isaïe 

et surtout la mention explicite de ces oracles « qu'on avait entendus » de la bouche du prophète et dont « on voyait » maintenant 

l'accomplissement, tendent à prouver que nous sommes encore au lendemain de la ruine des armées assyriennes, tout à la joie 

de la délivrance accomplie par le Seigneur.  

§ 3124 Le Psaume 47 acclame donc le Seigneur, le Dieu d'Israël, victorieux de ses ennemis. C'est un chant de louange 

et d'action de grâces en l'honneur du vainqueur, un hymne d'allégresse où aux accents de triomphe se mêle encore la note 

joyeusement ironique, à l'adresse de l'orgueil infernal justement confondu.  

§ 3125 Il n'est pas du reste jusqu'aux auteurs qui ne soient les mêmes ainsi que le dit le titre :  

§ 3126 Psalmus Cantici Filiis Core ; secunda sabbati.  

§ 3127 « Psaume cantique, —ou plus spécialement Psaume d'action de grâces— des fils de Coré, « pour le second jour 

après le sabbat », mention étrangère à l'hébreu, ajoutée par les Septante, sans doute pour l'usage liturgique des synagogues 

d'Alexandrie et d'Égypte où leur version grecque fut d'abord employée.  

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 3128 Les quatre strophes dont   se compose le Psaume sont nettement distinguées surtout par le sens : c'est dans la 

seconde, marquée par le sélah, que nous retrouvons les allusions au grand événement historique qui en a été l'occasion ; les 

trois autres s'étendent sur l'idée de louange et d'action de grâces, pour la gloire insigne accordée par le Seigneur à sa sainte cité 

de Jérusalem.  

680 Is 35, 10. 
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I 

§ 3129 2. Le Seigneur est grand, 

§ 3130 et certes il est digne d'être loué 

§ 3131 dans la cité de notre Dieu, 

§ 3132 [sur] sa montagne sainte !  

§ 3133 3. Elle s'élève splendide 

§ 3134 pour la joie de toute la terre, 

§ 3135 cette montagne de Sion :  

§ 3136 Au nord s'étend le versant, 

§ 3137 (du côté de l'Aquilon), 

§ 3138 qui est la Cité du Grand Roi :  

§ 3139 4. Dieu, on le sait dans ses palais, 

§ 3140 y est comme la citadelle (inexpugnable). 

§ 3141 On perçoit là comme un écho des deux psaumes précédents, dont on a su relever les traits caractéristiques. Au 

Psaume 45 le refrain revenait trois fois à cette pensée : Dominus virtutum nobiscum, susceptor noster, ou mieux arx nostra Deus 

jacob : le même titre est donné de nouveau au Seigneur : En Jérusalem le Seigneur est la vraie citadelle. Aussi la montagne de 

Sion, et en particulier sa pente nord où est bâti le temple, est-elle vraiment et proprement la cité du Grand Roi, car le Seigneur 

est seul Grand, Magnus Dominus, comme l'avait proclamé le Psaume 46, et comme on le redit ici, avec une allusion encore plus 

claire aux prétentions des rois de Ninive à revendiquer pour eux le nom de rex magnus. Cette Jérusalem, qui est le domaine 

propre du seul Grand Roi parce qu'il y habite, est aussi dite la cité de Dieu : civitas Dei nostri, mons sanctus. Isaïe avait annoncé 

que les nations vaincues et conquises viendraient offrir leurs hommages à Dieu, ad locum nominis Domini exercituum, montem 

Sion, à la montagne qui porte son nom 681 ; et des restes d'Israël qui échapperaient aux Assyriens il disait, en des termes que 

reprend à la lettre le Psaume 47, « qu'ils adoreraient le Seigneur en Sion, et adorabunt Dominum in monte sancto in Jerusalem 
682. » Ce sont les titres de noblesse de Sion et ce qui lui permet de se tenir fière et splendide « pour la plus grande joie de toute 

la terre 683 », termes un peu emphatiques sans doute, mais qui n'ont pas lieu de surprendre, si on rattache par la pensée le 

Psaume 47 au précédent, avec lequel il présente des liens étroits. Le psalmiste distingue en Jérusalem la montagne de Sion sur 

laquelle était la demeure d'Ézéchias, et, au nord de celle-ci, latera aquilonis, la montagne du temple, le mont Moriah, qu'il appelle 

la Cité du Grand Roi parce qu'elle était le lieu que sanctifiait le sanctuaire du Très-Haut. L'Assyrien, suppôt de Satan, avait juré 

de s'y installer, c'est là que le châtiment l'attendait. La vue seule de la montagne sainte allait le terrasser.  

II 

§ 3142 5. Car voici que les rois s'étaient ligués, 

681 Is 18, 7. 

682 lb. 27, 13. 

683 Cf. la préface de la Pentecôte : « Spiritum Sanctum in filios adoptionis effudit, quapropter profusis gaudiis, totus in orbe 

terrarum mundus exsultat. » 
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§ 3143 ils étaient venus ensemble.  

§ 3144 6. Dès qu'ils l'ont aperçue ils ont été saisis de crainte, 

§ 3145 ils ont eu peur, ils ont pris la fuite ;  

§ 3146 7. la terreur s'est emparée d'eux, 

§ 3147 une angoisse comme celle de la femme qui enfante :  

§ 3148 8. de même par les terribles vents d'est 

§ 3149 brisez-vous, [Seigneur], les navires de Tharsis 

§ 3150 (destinés à franchir les mers jusqu'en Espagne).  

§ 3151 9. Ce que nous avions entendu dire, nous en avons été 

§ 3152 nous-mêmes les témoins 

§ 3153 dans la Cité de notre Dieu :  

§ 3154 Dieu veuille la faire subsister à jamais !  

Sélah.  

§ 3155 C'est une peinture très vive, bien qu'en raccourci, des événements encore tout récents. Pour cette belle et fière 

cité de Sion le péril avait été menaçant, de toutes parts elle se voyait entourée d'ennemis ligués pour la perdre. Ces « rois de la 

terre. ) (la Vulgate a ajouté terrae après les Septante), ce sont tout simplement les généraux de l'armée assyrienne 684, que, dans 

sa jactance insensée, le monarque de Ninive comparait à des rois 685 : Numquid non principes mei simul reges sunt ? À quoi le 

Seigneur avait répondu : Visitabo super fructum magnifici cordis regis Assur... et abstuli terminos populorum et principes eorum 

depraedatus sum 686.

§ 3156 Il s'agissait des armées liguées pour la perte de Jérusalem. Humainement parlant, elles étaient les plus belles et 

les plus fortes qu'on pût imaginer. Le sceptre de Sennachérib les avait habituées à la victoire. Son règne fut l'un des plus glorieux 

et des plus prospères dans toute l'histoire de l'Assyrie. Ce monarque belliqueux sut réduire à la servitude à peu près tous les 

peuples qui l'entouraient : Élamites, Syriens, Arabes, et surtout Chaldéens dont il ruina la capitale. Sous son règne, l'Assyrie était 

en voie d'atteindre le faîte de sa puissance et de sa grandeur, par la force de ses armées et l'intelligence de son administration 
687. Le crime de Sennachérib fut d'assimiler le Dieu d'Israël aux divinités des païens, et de se croire fort contre Lui comme il l'avait 

été contre elles ; ce fut aussi de s'attribuer à lui-même toute la gloire de ses conquêtes, et de méconnaître ainsi la mission pour 

laquelle Dieu l'avait choisi 688. C'est pourquoi Dieu l'a puni en le frappant au milieu de sa marche triomphante 689, et en 

revendiquant contre lui ses droits exclusifs au titre de Rex magnus. Un secret dessein de la Providence a voulu que le Christ Roi 

naquît sous le règne d'un monarque tout dévoré d'ambition lui aussi, et à qui ses contemporains ont donné par abus, le surnom 

de Magnus, Hérode-le-Grand, celui que l'annonce de la naissance du Vrai Roi a fait trembler sur son trône et qu'il a cru atteindre 

en massacrant les Innocents. Il semble que l'Église ancienne ait voulu se venger des prétentions impies de ce monstre, en 

684 Cf. 4 R 18, 17. 

685 Is 10, 9. 

686 Ibid. 10, 12-13. 

687 J. Vandervorst, Israël et l'ancien Orient, pp. 96-97. 

688 Cf. Is 10, 5 ; 11, 9. 

689 Ibid. 14, 24-27. 
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proclamant à plusieurs reprises dans l'Office de l'Épiphanie la Royauté universelle de l'Emmanuel, que les Mages sont venus 

reconnaître au nom du monde entier :  

§ 3157 Stella ista Regem Regum Deum demonstrat.  

§ 3158 Magi eam viderunt, et Magno Regi munera obtulerunt (5e Ant. des Vêpres.) 

§ 3159 Magi videntes stellam dixerunt : Hoc signum Magni Regis est. (Ant. de Magnificat 1ères Vêpres).  

§ 3160 Ab Oriente venerunt Magi... et... obtulerunt... 

§ 3161 aurum sicut Regi Magno. (Ant. Benedictus.) 

§ 3162 Tria sunt munera quae obtulerunt Magi Domino... 

§ 3163 Filio Dei, Regi Magno. (Ant. Bened.) 

§ 3164 Isaïe avait prédit la fuite éperdue de cette armée : Cadet Assur in gladio non viri... et fugiet non a facie gladii, et 

pavebunt fugientes principes ejus 690. Dans le passage correspondant du Psaume il y a encore un accent très prononcé d'ironie 

profonde : Où sont à présent ces soi-disant « rois » que le souverain d'Assur avait envoyés devant Jérusalem pour la réduire en 

servitude ? Ils ont eu peur, ils ont tremblé comme la feuille, ils ont été comme saisis des douleurs de l'enfantement, tant l'angoisse 

les a pris par le plus intime et le plus profond de leur être 691. Ce ton de l'ironie est parfaitement naturel au lendemain de la victoire 

sur un ennemi qui était venu, l'insulte et l'outrage à la bouche ; il est aussi parfaitement conforme aux paroles satyriques qu'Isaïe 

adressait au monarque de Ninive à la veille de sa ruine : Despexit te et subsannavit te virgo filia Sion : post te caput movit filia 

Jerusalem… habitatores earum breviata manu contremuerunt et confusi sunt 692. Il s'était vanté (v. 26) de « changer les places 

fortes en monceaux de ruines : leurs habitants sans force, devaient, épouvantés, confus, se dessécher comme l'herbe des 

champs... » Ce sont ces « rois » eux-mêmes qui ont eu ce sort lamentable. Juste retour des choses !  

§ 3165 Tout cela n'est qu'une manière de proclamer la toute-puissance divine à laquelle rien ne résiste, pas même les 

navires du plus fort tonnage, gréés et parés pour traverser les mers et parvenir aux rivages les plus lointains (v. 8) : Dieu les tient 

en sa main, un souffle de sa bouche suffit à les disperser. Avec la même aisance le Seigneur a raison, quand il le veut, des 

armées les plus fortes : Spiritus ejus velut torrens inundans... ad perdendas gentes in nihilum, avait annoncé Isaïe à propos 

précisément des Assyriens 693, qui avaient eux aussi prétendu anéantir toutes les nations « comme l'herbe des toits desséchée 

par le terrible vent d'est ». Nouveau trait ironique à l'adresse de ces superbes dont l'orgueil a été terrassé.  

§ 3166 L'Église entend le spiritus vehemens dont parle notre Psaume du vent impétueux qui se manifesta à la Pentecôte 
694. L'intervention souveraine du Seigneur a brisé les forces ennemies et inauguré le règne de la paix. L'effusion du divin Esprit 

est aussi marquée par une théophanie grandiose, par quelque chose d'analogue à ce « souffle redoutable, » in spiritu vehementi,

dit le Psaume, à ces coups de vent violents qui dispersaient les navires les mieux parés. C'est le souffle d'en haut, souffle tout-

puissant, impétueux, irrésistible qui fond à l'improviste sur le Cénacle et s'empare des âmes des disciples pour les transformer : 

factus est repente de caelo sonus, tamquam advenientis spiritus vehementis 695. L'emploi des mêmes termes dans les deux 

textes serait-il intentionnel ? Le « souffle redoutable » figure en tout cas l'opération divine, prompte et décisive, du Saint-Esprit 

qui remue et agite les coeurs droits, les pénètre et les purifie, non plus pour les détruire, mais pour leur enseigner toute vérité. 

Saint Thomas ne craint pas de signaler l'analogie ,696 d'accord avec l'Église qui fait dire le Psaume 47 au jour de la Pentecôte 

690 Is 31, 8-9. 

691 Cf. Is 13, 8 : quasi parturiens dolebunt, unusquisque ad proximum suum stupebit.

692 Is 37, 22 sq. 

693 Is 30, 28. 

694 Office de la Pentecôte. 

695 Ac 2, 2. 

696 S. Thomas, Commentaire sur le ps. 47. 
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sous l'antienne Factus est du texte des Actes. 697

§ 3167 Ces châtiments qui ont ruiné les desseins superbes de l'Assyrien et lui ont fait subir pour sa plus grande honte le 

traitement même qu'il voulait imposer aux autres, avaient du reste été prédits : « Nous les avions entendu annoncer à l'avance 

par la bouche du prophète qui est au milieu de nous : et comme nous l'avions entendu, ainsi l'avons-nous vu se réaliser à la 

lettre, sous nos yeux, dans la cité même de Jahvé Sabaoth, dans la cité de notre Dieu 698. » 

§ 3168 C'est une preuve de plus que tout est divin dans cette délivrance merveilleuse de notre mortel ennemi, et ceci nous 

donne toute confiance pour l'avenir : « Dieu veuille donc nous conserver à jamais sa cité sainte ! » Si du reste il y a lieu pour 

nous de nous réjouir de la ruine de nos ennemis, du démon et de tous les mauvais anges, il y a surtout à louer Dieu du triomphe 

de sa justice. C'est le sens de la strophe suivante.  

III 

§ 3169 10. C'est au milieu même de votre sanctuaire, Seigneur, 

§ 3170 que vous avez fait éclater à nos yeux 

§ 3171 votre miséricorde !  

§ 3172 11. Comme votre nom, Seigneur, 

§ 3173 se répète votre louange jusqu'aux extrémités de la terre, 

§ 3174 car votre droite est pleine de justice !  

§ 3175 12. La montagne de Sion est dans l'allégresse, 

§ 3176 les filles de Juda exultent 

§ 3177 à cause de vos jugements.  

§ 3178 La revanche éclatante a été prise par le Seigneur lui-même contre l'insolence impie de l'Assyrien ; le psalmiste la 

juge à un point de vue plus élevé que précédemment. Ce n'est plus la joie sarcastique de voir l'insulteur puni par où il a péché, 

et expiant son orgueil par son humiliation ; c'est la pensée que la justice de Dieu a triomphé. « Votre bonté est immense, Seigneur, 

et nous ne cessons de la contempler ; mais le motif de notre louange et de notre allégresse c'est que justice a été faite. » Cette 

idée grandiose est souvent exprimée dans les psaumes ; elle l'est surtout d'une façon analogue au chapitre 24 d'Isaïe, 14-16, 

dont il semble bien que le Psaume s'est inspiré. Il s'agit dans ce passage des châtiments terribles que Dieu réserve aux impies, 

et, au milieu de ces menaces qui doivent les faire trembler d'effroi, le prophète s'adresse dans ces versets aux reliquiae Israël,

c'est-à-dire aux élus, pour les inviter à louer Dieu de ses jugements. Hi levabunt vocem suam atque laudabunt cum glorificatus 

fuerit Dominus ; hinnient de mari... glorificate Dominum, in insulis maris nomen Domini Dei Israël. A finibus terrae laudes 

audivimus, gloriam justi. Le psalmiste invite de même Sion et les cités de Juda, filiae Judae, à se réjouir et à louer Dieu de ce 

que justice ait été faite des impiétés de l'Assyrien.. C'est de fait sous cette couleur que son châtiment avait été présenté à l'avance 

dans la prière prophétique du chapitre 33 d'Isaïe, « a voce angeli (strepitus) fugerunt populi... Magnificatus est Dominus quoniam 

habitavit in excelso, implevit Sion judicio et justitia, le Seigneur a fait éclater en Sion son jugement et son équité. » 

§ 3179 Mais il s'agit surtout pour nous du mystère de la Pentecôte, de l'action souveraine de l'Esprit Saint et de la naissance 

697 Bréviaire romain, Matines de la Pentecôte. 

698 Bossuet, In psalm. 47, 9 : Sicut audivimus : prophetia Isaiae videtur hic notari, sensusque est : sicut audivimus ab Isaia 

prophetatum, fore ut obsidio mirabiliter solventur... sic impletum vidimus. (Is 37, 21). » 
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de l'Église. Le souffle véhément du Dieu des armées passait jadis « comme un torrent dévastateur prêt à dévorer les impies 699. 

» Il n'excite plus désormais qu'allégresse chez ceux qu'il entraîne, chez tous les captifs de l'amour que lui a conquis le Christ en 

sa Résurrection, et qu'il se dispose à remplir de sa grâce. Dans ces coeurs délivrés de la domination du mal, en ces âmes 

sanctifiées pour devenir les temples du Saint-Esprit, l'Église se fonde et s'établit à jamais, l'Église la véritable Sion, qui, au jour 

de sa naissance, paraît beaucoup plus belle et plus sainte que sa devancière. Rien de mieux que de reprendre en son honneur 

les joyeuses et naïves paroles que nous suggère le Psaume de la Pentecôte.  

§ 3180 L'Esprit d'amour et de sainte joie est entré dans les âmes, il excite à parler, il invite à prêcher, et la première 

prédication qu'il inspire aux Apôtres est un hymne de louange : Audivimus eos loquentes nostris linguis magnalia Dei 700. « Les 

nations, divisées depuis la confusion des langues, s'unissent dans la confession solennelle de votre nom ! 701 » Votre Église, 

Seigneur, affirme dès maintenant son unité et elle l'affirme par l'union dans la louange. Qu'elle est donc belle cette Église d'un 

jour où se fondent déjà les nations dans l'unité de la prière ; qu'elle est belle après vingt siècles d'existence, toujours jeune, 

toujours sainte, toujours une dans sa louange comme dans son enseignement ! C'est à elle surtout qu'appartiennent les paroles 

admiratives qui terminent le Psaume.  

IV 

§ 3181 13. Faites maintenant le tour de Sion, 

§ 3182 parcourez son enceinte, 

§ 3183 comptez ses tours !  

§ 3184 14. Observez son avant-mur, 

§ 3185 admirez ses palais, 

§ 3186 afin de le raconter à la génération suivante.  

§ 3187 15. En vérité c'est Lui, Élohim, 

§ 3188 qui est notre Dieu pour les siècles des siècles ;  

§ 3189 c'est Lui qui nous guidera jusqu'à la fin !  

§ 3190 Le texte est suffisamment expressif par lui-même, il se passe de commentaire : c'est l'admiration un peu naïve, 

mais toute pénétrée d'un sentiment de religion et de reconnaissance pour Dieu qui a protégé sa cité sainte, et a conservé intacts 

tous ses monuments et ses remparts. Ce qu'on remarque moins au premier abord, c'est le ton de douce ironie qui règne encore 

dans toute cette strophe. La ville avait été menacée d'être entourée de toute part, son enceinte cernée de fossés et de tranchées 

d'attaque, le siège donné à ses murailles, et l'Assyrien avait convoité de se fixer sur les pentes de la colline La voix du psalmiste 

répond à présent d'une façon triomphante à toutes ces menaces : la ville est libre, on en peut faire le tour, son enceinte est 

dégagée, ses murailles sont intactes et tiennent toujours bon. Les latera Aquilonis sont toujours « la Cité du Grand Roi. » Déjà, 

semble-t-il, le Rabsacès avait fait le compte des tours de la cité pour supputer d'avance les péripéties du combat ; au chapitre 

33, Isaïe, prophétisant la ruine de Sennachérib, disait en parlant de ses plans déjoués et du siège manqué : « Où donc est 

maintenant celui qui venait compter les tours 702. Ubi doctor parvulorum (ubi numerator turrium ? ) » Le Psaume reprend 

699 Is 30, 28 ; 37, 27 

700 Ac 2, 11. Cf. Dom Delatte, Les Épîtres de saint Paul, t. 1 (Ac 2, 11). 

701 Oraison de la Pentecôte dans les anciens missels romains. 

702 Ibid. 33, 18. 
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exactement les mêmes termes : narrate in turribus ejus, ou mieux : numerate turres ejus. L'emprunt est évident ; du reste c'est 

tout le passage d'Isaïe qui inspire cette finale du Psaume, y compris le dernier trait : Respice, Sion, civitatem solemnitatis nostrae 

: quia ibi magnificus est Dominus... Dominus enim judex noster... Dominus rex noster : ipse salvabit nos 703. Hic est Deus Deus 

noster, ipse reget nos (ps. 47, 15).  

§ 3191 C'est la même confiance absolue en l'assistance divine, Dieu prenant désormais sur lui de protéger sa cité sainte 

contre toute agression, et Juda proclamant reconnaître désormais la souveraineté absolue et exclusive de Jahvé : ipse reget nos 

ad mortem et ultra. C'est le retour à l'idéal du gouvernement théocratique, dont Jérusalem a été constituée le centre et le lieu 

authentique. On ne s'étonne donc pas des louanges qui lui sont décernées. Notre-Seigneur lui-même s'est associé à cet 

hommage rendu à la ville sainte lorsqu'il a dit aux foules qu'il ne fallait pas jurer par Jérusalem, quia civitas est Magni Regis 704.

§ 3192 Mais la Jérusalem juive devait disparaître ; car elle n'était que la figure de l'Église de la terre et de l'Église du ciel. 

C'est de l'Église que s'entendent, beaucoup mieux que de Sion, les louanges qui lui sont décernées par le prophète Isaïe et par 

le Psaume 47 son contemporain. La vraie Jérusalem dont on admire la force, la solidité, la splendeur, les murailles et les tours, 

c'est l'Église, sa hiérarchie, ses sacrements ; c'est aussi l'âme chrétienne avec la grâce divine qui est sa force et sa vraie beauté, 

avec ses facultés transfigurées par l'action de Dieu et mises par elle à l'abri des attaques du démon. C'est en l'Église, société 

des âmes régénérées, que Dieu manifeste vraiment sa grandeur et qu'il se montre digne de nos louanges. C'est d'elle seule aussi 

qu'il reçoit la louange digne de lui, la louange même de son Christ : Laus ejus in ecclesia sanctorum, dira le Psaume 149. Dieu 

n'est loué dignement que par les âmes sanctifiées en qui il met, comme en son Fils incarné, toutes ses complaisances, quia 

beneplacitum est Domino in populo suo (ibid.), premier résultat de l'Incarnation. C'est de l'Église seule qu'on peut dire qu'elle est 

la joie et la gloire de la terre entière. Car c'est elle qui jouit de la vraie miséricorde divine dans la personne de son Christ ; c'est 

grâce à cette condescendance divine que nous vivons : les psaumes suivants diront les conditions de ce salut accordé à 

l'humanité qui a crié son besoin de Dieu. Contre l'Église viennent désormais se briser les vains efforts de ses ennemis, car elle 

a les promesses divines, portae inferi non praevalebunt adversus eam.

§ 3193 Les menaces de l'armée de Sennachérib ne la font plus trembler ; elle n'a plus à se défendre contre ses incursions 

; la prospérité matérielle ne l'intéresse plus, car elle a la vraie richesse, elle possède à jamais la vraie présence de Dieu, elle a 

du Christ l'assurance positive qu'Il demeure et demeurera toujours avec elle et en elle jusqu'à la fin des siècles. C'est le motif 

d'une confiance inébranlable pour nous-mêmes ; car, la cité sainte, c'est aussi chacune des âmes chrétiennes qui peut proclamer 

bien haut sa victoire sur satan. C'est ce qui fait que nous ne pouvons nous lasser d'admirer la permanente beauté de cette Église 

du Christ restée toujours la même, toujours intacte, « sans tache ni ride », toujours jeune et toujours immaculée en dépit des 

assauts qu'elle a subis depuis le commencement, et qu'elle devra soutenir jusqu'au dernier jour. Dès maintenant elle peut dire et 

ses enfants avec elle : « Quoniam hic est Deus Deus noster, ipse reget nos in saecula, le Seigneur est notre Dieu à nous, c'est 

lui qui nous gouvernera à jamais. » L'Apocalypse terminera ses visions d'éternité sur la même note optimiste : « Le sanctuaire 

de Dieu est désormais au milieu des hommes ; le Seigneur est avec eux pour toujours, ils sont à lui, et lui-même est pour eux 

l'Emmanuel, leur Dieu à eux pour l'éternité. »

703 Is 33, 20-22. 

704 Mt 5, 35. 
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Psaume 48 — Audite haec omnes gentes 

Leçon de confiance. — v. 1-5. Appel. — v. 6-16. Méditation sur la vanité des richesses. — v. 17-21. Que le peuple 

de Dieu se confie en Celui qui peut le ramener de la mort même. 

§ 3194 Le grand mystère du salut se poursuit au cours des psaumes que la série Lévitique a introduits parmi les psaumes 

de David. Ceux-ci s'étaient interrompus sur l'expression véhémente du besoin de Dieu qui torture l'humanité pécheresse, et la 

jette toute confiante dans le sein de la divine miséricorde. David avait plein espoir de revoir son Dieu et de pouvoir lui chanter sa 

reconnaissance. Il se savait indigne de Dieu, mais il puisait dans l'ardeur de sa confiance la certitude du salut, et il attendait 

patiemment la réalisation des promesses. Les lévites ont renchéri sur la double expression de l'immense besoin de Dieu et de 

l'espérance du salut, et voici que, dès le Psaume 44, ils ont sous l'impulsion de l'Esprit de Dieu répondu magnifiquement à l'attente 

de l'humanité en lui présentant celui qui se propose, non seulement de la sauver, mais encore de se l'unir d'une façon ineffable 

afin d'assurer son bonheur éternel. C'est déjà la réponse pleine de bonté du Seigneur à sa créature, et, en trois psaumes de 

victoire et de triomphe, le Sauveur a montré aux siens à quelles destinées glorieuses il les convoque d'avance. Mais ce n'est 

qu'une vision de l'avenir, il faudra passer auparavant par les phases du drame dont le Sauveur sera l'acteur principal. David va 

reparaître dans l'exercice de ses fonctions prophétiques. Mais auparavant sera posé le double principe du salut. L'homme est 

radicalement incapable de se sauver lui-même, mais Dieu viendra à son aide en se donnant pour lui. Car à Dieu il faut un sacrifice 

qui soit de nature à l'apaiser et à lui réconcilier le genre humain, par toutes les qualités qu'il présentera. Le Messie, Dieu et 

homme, offrira à Dieu son Père ce sacrifice réparateur.  

§ 3195 Le Psaume 48 va développer le premier de ces deux principes, celui de l'incapacité de l'homme laissé à lui-même. 

Il va le faire d'une façon très éloquente, quoiqu'il soit tout rempli d'obscurité. Le texte primitif est mal établi, et les traductions 

anciennes sont souvent défectueuses. C'est une réunion de sentences, analogues pour le ton à celles des Proverbes, dépourvues 

de toute allusion historique à des événements quelconques. Il n'offre aucun rapport avec les trois psaumes précédents, sauf qu'il 

porte le même titre, et que comme eux il est attribué à des fils de Coré.  

§ 3196 In finem, Au chef du choeur ;  

§ 3197 Filiis Core psalmus, Psaume des fils de Coré.  

§ 3198 S'agit-il des mêmes lévites qui ont composé les psaumes 45 à 47, à l'époque du saint roi Ézéchias ? C'est possible, 

mais il est malaisé d'en fournir la preuve. Le seul argument en faveur de l'identité peut s'emprunter à la forme du Psaume : on y 

retrouve, après l'introduction, la succession de deux strophes distinctes qui se terminent l'une et l'autre par un même refrain 705, 

et ce refrain, comme nous l'avons constaté précédemment, donne assez bien la note dominante du Psaume. « L'homme arrivé 

au faîte de la grandeur ne dure guère, il est semblable aux bêtes de somme que l'on abat. » Ce proverbe peut s'appliquer à tous 

les temps, à celui du saint roi Ézéchias comme aux autres ; c'est à son époque qu'on a publié les livres sapientiaux ; le Psaume 

48 répond bien à des préoccupations analogues. Le psalmiste débute d'une façon un peu solennelle Audite haec omnes gentes,

705 J. Calès, Les psaumes des fils de Coré, dans Recherches de Science relig., 1924, p. 278. 
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qui rappelle le grand cantique de Moïse 706. Le thème du Psaume est assez simple malgré ses obscurités et ses fréquentes 

redites, mais il a une grande importance. Il s'en dégage une bonne leçon d'humilité pour les riches et les puissants de ce monde, 

de confiance pour les petits et les humbles.  

§ 3199 C'est pourquoi l'auteur s'adresse aux uns et aux autres, et leur apprend à tous à se jeter dans les bras de Dieu, de 

qui seul ils peuvent attendre la Rédemption. 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 3200 L'invitation à le reconnaître est adressée à tous. 

§ 3201 2. Écoutez tous, ô peuples, prêtez tous l'oreille, vous qui habitez la terre ;  

§ 3202 3. Vous tous, enfants des hommes du commun, aussi bien que les fils des 

grands, 

§ 3203 tous ensemble, riches et pauvres.  

§ 3204 4. Ma bouche va proférer des paroles de sagesse, 

§ 3205 les réflexions de mon coeur expriment la prudence.  

§ 3206 5. D'abord je vais prêter mon oreille à la parole (à la sentence de la sagesse), 

§ 3207 puis j'exposerai mon sentiment au son de la lyre !  

§ 3208 Tous les peuples sont convoqués pour écouter la parole inspirée que le psalmiste va faire entendre ; l'Esprit de 

Dieu, qui le pousse à parler, lui a révélé l'importance de la leçon qu'il a la mission d'adresser aux hommes : il invite tout le genre 

humain à venir l'écouter, les « enfants de l'homme, » filii Adam a traduit littéralement saint Jérôme, c'est-à-dire les simples gens 

du commun, aussi bien que les fils de famille, filii viri, les riches et les pauvres ; que tous en tirent leur profit chacun selon leur 

condition. La leçon sera consolante et encourageante pour les humbles et les petits, mais elle sera pleine de menaces pour les 

riches. L'enseignement du psalmiste ayant une double portée, la double invitation du psalmiste se justifie pleinement. Ce qu'il se 

propose de faire entendre, ce sont des paroles qui sont le fruit de son expérience surnaturelle et de sa méditation : sapientiam,...

prudentiam : les deux mots parallèles sont reproduits des Proverbes de Salomon où ils figurent fréquemment ainsi accouplés 707.  

§ 3209 Les deux hémistiches du v. 4 se répondent conformément aux règles ordinaires du parallélisme hébraïque ; il en 

va différemment du v. 5, où il semble que l'auteur donne comme la division de son poème : il s'agit pour lui de deux choses :  

§ 3210 d'écouter d'abord, 

§ 3211 et d'enseigner ensuite ;  

§ 3212 il prêtera l'oreille à ce que lui suggérera la sagesse divine, ou mieux il écoutera ce que lui enseignent à lui-même les 

paraboles et les sentences des livres inspirés ; en second lieu, il exposera à son tour aux autres son propre sentiment. Cette 

double méthode caractérise bien les deux strophes : car dans la première l'auteur se parle à lui-même comme recevant pour lui 

l'enseignement d'autrui : Cur timebo... (v. 6) ; dans la seconde, c'est aux autres qu'il s'adresse : Ne timueris... Le même refrain 

moral termine la première strophe comme résumé de ce qu'a appris le psalmiste, et la seconde comme confirmation de ce qu'il 

vient d'enseigner à son tour.  

706 Dt 32, 1. 

707 Pr 4, 5-7, etc. 
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§ 3213 Les mêmes expressions se retrouvent au Psaume 77 (2), sous la plume des Asaph, mais ce sont les Asaph qui 

ont emprunté aux fils de Coré : car les deux termes différents, parabolae et aenigmata, ne s'appliquent pas comme ici aux deux 

points du discours, mais sont pris dans un sens identique et parallèle. La pensée originale appartient aux auteurs du Psaume 48. 

Ils suivent du reste à la lettre le conseil que donne le livre des Proverbes (4, 20 ; 22, 17) : Inclina aurem tuam et audi verba 

sapientium. Leur recours aux livres sapientiaux n'a rien qui surprenne, puisque précisément une portion des chapitres du livre 

des Proverbes est formellement attribuée comme rédaction à des contemporains d'Ézéchias : Hae quoque parabolae Salomonis 

quas transtulerunt viri Ezechiae regis Juda 708. En fait c'est surtout au livre de l'Ecclésiaste que le Psaume a fait de nombreux 

emprunts, en particulier l'idée qui reparaît deux fois sous forme de refrain. La division même du Psaume semble avoir été inspirée 

par le procédé analogue de l'auteur de l'Ecclésiaste ; la deuxième partie de ce livre contient en effet des conseils de sagesse 

pratique adressés aux autres, tandis que dans la première l'auteur s'adresse à soi-même. Le psalmiste fait de même.  

I 

§ 3214 6. Qu'ai-je à craindre aux jours mauvais, 

§ 3215 lorsque m'enveloppe la malice des ennemis qui sont sur mes talons?  

§ 3216 7. Toute leur confiance, ils la placent dans leurs propres moyens, 

§ 3217 et c'est dans l'abondance de leurs richesses qu'ils se glorifient.  

§ 3218 8. Le frère ne peut pas racheter son frère, nul ne peut payer à Dieu sa 

rançon.  

§ 3219 9. Car le prix de leur âme (de la vie) est trop cher, 

§ 3220 personne ne suffira à le payer à jamais.  

§ 3221 10. Et eux, ils vivraient éternellement, 

§ 3222 11. et ils n'iraient pas voir la fosse !  

§ 3223 Ils verront : les sages eux-mêmes meurent, 

§ 3224 de même les méchants et les insensés périssent, 

§ 3225 et ils laissent à d'autres leurs richesses.  

§ 3226 12. Leur tombeau sera leur demeure éternelle, leur séjour de génération en 

génération, 

§ 3227 eux qui ont donné leur nom à leurs terres !  

Refrain  

§ 3228 13. Même au faîte des honneurs l'homme ne dure guère, 

§ 3229 il est semblable aux animaux destinés à périr !  

708 Pr 25, 1. 
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§ 3230 Le psalmiste est allé demander aux livres sapientiaux le secret de la sagesse surnaturelle, il a écouté les verba 

sapientium, afin d'être ensuite capable de proférer des paroles sages, os meum loquetur sapientiam. La leçon qu'il en a retirée 

est le résumé même du livre de l'Ecclésiaste tel que saint Jérôme l'a caractérisé : « (Salomon) in Ecclesiaste maturae virum 

aetatis instituens, ne quidquam in mundi rebus putet esse perpetuum, sed caduca et brevia universa quae cernimus. 709 » Pourtant 

la conclusion pratique du psalmiste diffère de celle de l'Ecclésiaste. Celui-ci tirait, en effet, de la vanité et de la caducité de la vie 

et des biens de ce monde, cette morale qu'il est bien superflu d'apprendre, d'étudier la sagesse et de s'enrichir, puisque le même 

sort attend le sage et l'insensé, et que nul n'est capable d'emporter dans la tombe les biens qu'il aura péniblement amassés. 

C'était notamment la pensée dominante de tout le chapitre 2, en particulier du passage 4-20, qui se termine sur cette réflexion 

découragée : Unde cessavi renuntiavitque cor meum ultra laborare sub sole. Peine perdue puisque tout doit finir !  

§ 3231 Le psalmiste s'inspire visiblement de ces paroles, mais il en tire une conclusion différente. La pensée de la vanité 

de la vie ne le trouble pas ; on devine qu'il met son espérance ailleurs que dans les biens sensibles : il nous le dira d'une façon 

très nette dans la seconde partie du Psaume 48. C'est pour lui un motif pour relever sa confiance au milieu de l'adversité 

triomphante : « Qu'ai-je donc à craindre dans ce temps d'épreuve, même entouré et pressé que je suis de toute part d'adversaires 

acharnés contre moi ? » 

§ 3232 Tout cela finira, pour eux comme pour tous les mortels. Dans leur orgueil ils croient que leur puissance et leurs 

richesses les sauveront du trépas et les exempteront de la loi commune ! Erreur grossière. La vie ne se paie pas. L'homme ne 

se rachète pas à prix d'argent, un seul le sauvera : Dieu ! C'est une chimère de penser que l'opulence empêchera le riche de voir 

la mort.  

§ 3233 L'apostrophe se fait ironique.  

§ 3234 « Non, non, pas d'illusion, tous sont appelés à mourir, les sages eux-mêmes, à plus forte raison les insensés. Leur 

argent ne leur servira de rien : il faudra bien le laisser à d'autres, leurs somptueuses demeures ne les retiendront pas ; ils n'auront 

plus d'autre habitation que le tombeau. En vain croient-ils se survivre en donnant leur nom à leurs propriétés : c'est une suprême 

marque d'orgueil faite pour frapper l'imagination des hommes. Mais aucune de ces prétentions des grands et des puissants ne 

doit nous faire trembler, nous pauvres et faibles et méprisés : car, (c'est la réflexion qui clôt cette première partie, sous la forme 

de refrain), l'homme arrivé au faîte même des honneurs ne saurait s'y maintenir longtemps, sa vie n'est pas plus appelée à durer 

que celle des animaux. » 

§ 3235 La loi de la mort est inexorable, elle atteint toute nature corporelle, celle de l'homme non moins que celle de l'animal 

: sur ce point l'homme est semblable à la bête : image hardie qui atténue cependant l'expression de l'Ecclésiaste, à laquelle elle 

est visiblement empruntée 710. Ce n'est pas, bien entendu, la négation des destinées immortelles de l'âme humaine ; il ne s'agit 

pas de l'âme spirituelle, mais simplement du souffle vital, qui est aussi fragile que celui de la bête 711. Cette constatation qui 

décourageait l'Ecclésiaste est, au contraire, une source de confiance pour le psalmiste. Il va le dire de façon explicite dans la 

seconde partie du Psaume, où selon la coutume familière aux sages, et à l'Ecclésiaste lui-même, il va énoncer sa doctrine 

personnelle, fruit de sa méditation. Pour l'instant, il reste sur l'affirmation que l'homme, laissé à lui seul, est incapable de se 

racheter : pas de rédemption possible : non redimet homo !  

II 

§ 3236 14. Telle est leur voie, leur folie ;  

709 S. Jérôme, Comment. in Qo 1, 1 (P. L., 23, 1012). 

710 Qo 3, 19-21 : Unus est interitus hominis et jumentorum, et aequa utriusque conditio... 

711 Cf. E. Podechard, L'Ecclésiaste, Paris, 1912, pp. 313-317 
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§ 3237 et ceux qui viennent après eux se complaisent dans leur pensée.  

§ 3238 15. Comme un troupeau de brebis on les parque dans le shéol, 

§ 3239 c'est la mort qui est leur pasteur. 

§ 3240 Et dès le matin les justes les foulent aux pieds ; 

§ 3241 leur gloire s'est évanouie, le shéol est leur demeure.  

§ 3242 16. Pour moi, Dieu délivrera mon âme de l'étreinte de ce shéol, 

§ 3243 et alors il me prendra auprès de lui.  

§ 3244 17. Ne crains donc pas lorsque tu vois un homme s'enrichir, 

§ 3245 et s'accroître l'opulence de sa maison.  

§ 3246 18. Car à sa mort il n'emportera rien, 

§ 3247 son opulence ne descendra pas avec lui.  

§ 3248 19. Son âme, durant sa vie, avait été bénie. 

§ 3249 « On t'a loué des biens, dont tu jouissais.  

§ 3250 20. Mais tu t'en iras néanmoins rejoindre les générations de tes pères, 

§ 3251 qui ne reverront plus jamais la lumière ! » 

Refrain  

§ 3252 20. C'est ce que l'homme au faîte des honneurs ne veut pas comprendre :  

§ 3253 Sa vie cependant est semblable à celle de l'animal destiné à la mort.  

§ 3254 La leçon qu'il a retirée pour lui-même de son étude de la Sagesse, le psalmiste l'adresse maintenant à ses auditeurs 

et disciples. Ils seront plus dociles que les insensés qui n'en veulent pas profiter, quoiqu'ils aient sous les yeux l'inanité des 

prétentions qu'entretenaient les puissants de la terre, d'échapper à la mort ; bien qu'ils les aient vus disparaître, ils continuent à 

vivre dans les mêmes errements (v.14). Aussi le psalmiste insiste-t-il sur la certitude du sort qui attend tous ces impies. C'est le 

shéol, c'est-à-dire l'enfer biblique, la terre des morts, le lieu des ombres, du silence et de l'oubli, qui les engloutira pour l'éternité. 

« Ce lieu de ténèbres sera leur pasteur, » allusion voilée au Psaume 22 : « Dominus regit me, et nihil mihi deerit, in loco pascuae 

ibi me collocavit. Le Seigneur est mon pasteur » ; pour eux, au contraire c'est la mort qui est leur berger. Nous sommes placés 

dans des pâturages d'herbe tendre ; « eux sont parqués dans le shéol comme un méchant troupeau de brebis ! » C'en est fini de 

tous leurs honneurs, le triste shéol est leur demeure pour l'éternité. Ce shéol, séjour des morts, faisait la terreur des Israélites : 

pour tous c'était le lieu ténébreux 712, où l'on descend comme dans les profondeurs de la terre, où la lumière ne peut pénétrer, 

où il est impossible de louer Dieu, lieu d'effroi auquel on ne songeait pas sans trembler 713. Le livre de Job est particulièrement 

éloquent à ce sujet. Pour les méchants, et c'est dans cette catégorie que le psalmiste place les riches insensés et orgueilleux qui 

712 Qo 6, 6. 

713 Cant. d'Ézéchias ; Is 38. 
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font trembler le pauvre, pour ceux-là, le shéol était de plus comme une prison 714 : et cela pour toujours, dit à son tour le Psaume 

48 (15) ; ils devaient y être réunis aux générations qui les y avaient précédés et ne plus jamais revenir à la lumière (v. 20) ; là, ils 

se trouveraient dans le dénuement le plus absolu, car de leur gloire, de leur bonheur terrestre et de leurs richesses, ils 

n'emporteraient rien avec eux (v. 18) : suprême leçon empruntée, comme les autres traits de ce sinistre tableau, au livre de 

l'Ecclésiaste : « Nu il est sorti du sein de sa mère, nu il sortira de cette vie, et il ne pourra emporter avec lui pour en jouir rien de 

ce qu'il aura acquis durant sa vie 715. » 

§ 3255 Ces châtiments terribles auxquels n'échapperont pas les puissants du monde qui ont vécu dans l'impiété 716, sont 

pour les pauvres et les malheureux qu'ils persécutent, une raison de reprendre courage. Sans doute, ils ont à souffrir actuellement 

de voir triompher l'arrogance impie de leurs oppresseurs, mais ceux-ci auront leur tour. Que les humbles ne soient donc pas 

troublés 717 car pour eux-mêmes le sort qui les attend après le trépas sera tout différent de celui qui menace les impies. En effet, 

tandis que le shéol doit engloutir les scélérats et les garder éternellement comme en une étroite prison, l'âme du juste a l'espoir 

et la ferme confiance qu'un jour Dieu la délivrera du séjour des ténèbres et de la mort ; selon la saisissante prosopopée du 

psalmiste, le Seigneur « arrachera cette âme des griffes du shéol, » il la délivrera de son étreinte brutale, et cela « pour la prendre 

entre ses bras et la transporter auprès de lui, » c'est-à-dire pour l'introduire au sein de la béatitude éternelle. Cette expression si 

intéressante 718, qui forme le trait vraiment personnel du Psaume 48, nous donne avec le Psaume 15 les premiers linéaments de 

la croyance à l'immortalité de l'âme telle que l'énonceront clairement les écrits du Nouveau Testament. L'âme séparée de son 

corps doit aller au séjour des morts attendre sa rédemption, mais elle n'est pas là pour toujours : un moment viendra où le 

Seigneur l'en fera sortir pour l'établir dans la gloire et la faire jouir de son éternelle présence.  

§ 3256 L'Ecclésiaste disait déjà (12, 7) que l'âme retourne au Dieu qui l'a créée : c'est très beau et très juste, mais moins 

explicite que la doctrine si heureusement exprimée dans le Psaume 48 et en deux passages parallèles des psaumes 15 (10-11) 

et 72 (23-26). Le passage du Psaume 15, de David, est classique, il exprime l'espérance ferme d'échapper au shéol et de ne pas 

voir l'abîme, avec en plus l'espoir de la résurrection de la chair.  

§ 3257 Le Psaume 72 développe l'idée du Psaume 48 d'une façon encore plus intéressante. C'est le même thème : « La 

paix des pécheurs, leurs succès dans le monde, leurs injustices, leur arrogance feraient douter de la Providence de Dieu. Le 

vulgaire en conclut qu'il est inutile de se donner tant de mal pour pratiquer la vertu. Mais le psalmiste refuse de s'associer à ces 

murmures faciles. Il voit le bonheur des méchants disparaître comme un songe (v. 19). Ce spectacle l'éclaire. Sa confiance est 

absolue, car il est toujours avec son Dieu, et il a le ferme espoir que plus tard (v. 24) il le prendra avec lui dans la gloire. » Il ne 

veut plus que lui. Si sa chair et son coeur se consument, c'est qu'ils sont associés à son espérance. Être avec Dieu au ciel ou 

sur la terre cela suffit : Dieu est le lieu des âmes. « Ce sont là les paroles les plus belles de l'Ancien Testament 719. » 

§ 3258 Telle est donc la conviction qui doit rassurer le juste persécuté : Ne timueris... il aura souffert durant sa vie, mais, 

dès maintenant, il adhère à son Dieu, et sa récompense sera immense, il possédera Dieu lui-même sans crainte d'en être jamais 

séparé. L'impie ne veut pas comprendre dans sa superbe qu'il n'y a d'espoir qu'en Dieu ; aussi son bonheur apparent finira avec 

la vie.  

§ 3259 La morale du Psaume est trop facile à tirer pour qu'il soit nécessaire d'insister. Si cependant l'on se sentait exposé 

à se scandaliser du bonheur et des succès insolents des gens qui ne voient qu'eux au monde et prétendent tout dominer, il sera 

toujours utile et réconfortant de songer que tout cet orgueil s'en ira en fumée le jour où Dieu rendra à chacun selon ses oeuvres. 

714 Is 14, 15 ; 24, 21-22. 

715 Qo 5, 14. 

716 Cf. E. Podechard, Notes sur les psaumes, dans Rev. bibi., 1922, p. 9. 

717 Qo 10, 4. 

718 Cf. J. Calès, Les psaumes des fils de Coré, dans Rech. de Science relig., 1924, pp. 279-280. 

719 R. P. Lagrange, Rev. bibi., 1905, 195-196. Cf. E. Podechard, ibid., 1922, pp. 16-17. LE MÊME, L'Ecclésiaste, Paris, 1912, pp. 

179-182. 
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Il n'y a vraiment que l'union à Dieu qui compte et qui assure à l'avance l'éternelle jouissance de sa Beauté.  

§ 3260 Il y a aussi à relever un accent de triomphe dans le Verumtamen Deus redimet animam meam de manu inferi ; il 

n'y a rien à attendre de l'homme réduit à lui seul, mais de Dieu on peut tout espérer. C'est lui qui opérera le salut, car lui, il saura 

nous arracher à l'enfer pour nous prendre avec lui 720.  

§ 3261 Ce cri d'espérance du psalmiste s'est changé pour nous en parole d'action de grâces pour la rançon que le Seigneur 

a payée comme prix de notre vie 721, et pour la victoire qu'il a remportée pour nous sur la mort, nous arrachant ainsi à son étreinte 

brutale pour nous rendre participants de la vie éternelle 722. Les termes mêmes du Psaume sont passés dans la langue 

ecclésiastique. Ils ont été appliqués par saint Paul et les Pères à l'oeuvre rédemptrice : ce que l'homme est incapable de faire, 

Dieu l'a fait en s'incarnant, et en se donnant lui-même comme rançon pour les pécheurs ; il a expié pour eux et acheté au prix de 

son sang le bienfait de la rédemption : ce fait est la plus belle réponse divine aux désirs de l'humanité. 

720 Bossuet, Sermon pour le Vendredi saint (1661) : La Rédemption. Édit. Lebarq, 3, 725-733. 

721 1 Co 6, 20 ; 7, 23. 

722 Ibid. 15, 57. 
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Psaume 49 — Deus Deorum Dominus locutus est 

Le vrai culte de Dieu. — v. 1-6. Appel. — v. 7-15. Le sacrifice doit traduire les sentiments intérieurs. — v. 16-23. 

Reproches du Seigneur à son peuple ; le véritable sacrifice. 

§ 3262 Dans son sévère réquisitoire contre Israël le célèbre apologiste du 2e siècle saint Justin rappelait avec les prophètes 

l'inutilité des sacrifices de l'ancienne loi. Allant plus loin encore que l'Apôtre dans l'épître aux Hébreux, il montrait que Dieu ne 

s'est jamais complu dans les sacrifices sanglants. Non seulement ils étaient radicalement impuissants à répondre aux justes 

exigences du Dieu offensé, mais ils n'avaient été institués par la loi mosaïque qu'en raison des infidélités du peuple et de son 

penchant vers l'idolâtrie. « Les sacrifices, il ne les accepte pas de votre part, écrivait saint Justin aux Juifs, et s'il vous les a 

ordonnés jadis, ce n'est pas qu'il en ait eu besoin, mais c'est à cause de vos péchés. Oui, c'est bien en raison des fautes de votre 

peuple, à cause de ses idolâtries, et non parce qu'il avait le moindre besoin de telles offrandes qu'il vous a prescrit de les faire. » 

Et à l'appui de son dire l'apologiste citait les prophètes Amos et Jérémie auxquels il joignait comme témoin des mêmes 

réprobations le Psaume 49, ce Psaume solennel entre tous, qu'il reproduisait tout entier 723.  

§ 3263 Le Psaume 49 peut passer pour la plus ancienne des compositions attribuées aux Asaph : cependant il est de tous 

les temps, il est l'écho fidèle des protestations que les prophètes depuis Amos jusqu'à Malachie ont constamment renouvelées 

contre les tendances matérialistes et formalistes du culte judaïque. C'est comme un manifeste officiel de la tribu lévitique, publié 

au nom du Seigneur lui-même, pour rappeler à Israël le caractère spirituel du culte divin. Aussi le psalmiste a-t-il jugé opportun 

de « convoquer la terre entière, » pour lui faire entendre une leçon si pratique. On devine, à cette solennité même, qu'il s'agit 

déjà d'un autre sacrifice, de celui que le Christ se dispose à offrir à son Père, ce sacrifice parfait qui viendra abolir tous les autres.  

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 3264 Dieu lui-même prend la parole, au milieu de tout l'appareil solennel des Théophanies, de toutes les grandes 

manifestations divines qui ont marqué les grandes époques de l'histoire d'Israël. Le prélude du Psaume nous décrit à grands 

traits cette Théophanie qui n'est à vrai dire qu'un procédé poétique, mais qui dénote l'importance que le psalmiste inspiré attache 

à son enseignement 724.  

Prologue 

§ 3265 1. Dieu, le Très-Haut, le Seigneur fait entendre sa parole, 

§ 3266 il convoque la terre entière, depuis l'orient jusqu'au couchant.  

723 S. Justin, Dialogue avec Tryphon, 22. 

724 Cf. J. Calès, Le psautier d'Asaph. Psaume 50 (49), dans Recherches de Science religieuse, 15, 1925, pp. 420-429. 
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§ 3267 2. Du haut de Sion, dont la beauté est parfaite, 

§ 3268 Dieu manifeste sa splendeur ;  

§ 3269 3. Il vient notre Dieu, et il ne gardera pas le silence. 

§ 3270 Devant sa face brûle un feu dévorant, et autour de lui se déchaîne une 

tempête terrible.  

§ 3271 4. D'en haut il interpelle les cieux et la terre, 

§ 3272 pour juger la cause de son peuple.  

§ 3273 5. « Rassemblez-moi mes fidèles (dit le Seigneur), 

§ 3274 ceux qui ont scellé mon alliance par des sacrifices. » 

§ 3275 6. Les cieux eux-mêmes vont dire sa justice, 

§ 3276 car c'est Dieu en personne qui va rendre son jugement.  

§ 3277 L'exorde est éloquent ; d'aucuns sont tentés de le trouver pompeux et emphatique. Le psalmiste ne néglige aucun 

des traits qui sont de nature à frapper l'imagination des auditeurs. De même que Jahvé a jadis parlé sur le Sinaï au sein de la 

foudre et des éclairs, afin de promulguer sa loi 725, de même fait-il ici entendre sa voix majestueuse du haut de Sion, la cité sainte, 

afin de rappeler les conditions essentielles du culte qu'il réclame de sa créature et de son peuple choisi, les conditions du sacrifice 

réparateur et salutaire. Car c'est Dieu en personne que le psalmiste met en scène en le désignant par ses trois noms divins 

juxtaposés, dans l'intention très visible de donner plus d'autorité à son poème. « Dieu, le Seigneur, Jahvé, El Elohim Jahvé. » El 

est le nom personnel de Dieu, du Dieu unique ; Elohim, le même nom employé au pluriel de majesté d'un usage constant dans 

la Bible ; enfin Jehovah ou Jahvé, le nom sacré que personne n'osait prononcer par respect pour la majesté divine : on l'écrivait 

constamment dans les saints livres, mais dans la lecture publique on disait toujours Adonaï, le Seigneur. Le Tout-Puissant, le 

Dieu d'Israël, celui enfin « qui est », qui a l'être par essence et par nature, est le seul qui ait le droit, parce qu'il est créateur, de 

convoquer la terre et le ciel lui-même, la création entière, aux assises solennelles qu'il veut tenir pour demander à son peuple 

raison du culte, auquel Il a droit précisément comme Créateur (v. 4). Il le réclame de toute créature raisonnable, c'est cependant 

de son peuple en particulier qu'il l'attend ; de cette nation choisie, sanctos ejus, comme au Psaume 85, de ce peuple de saints, 

c'est-à-dire de sanctifiés par la bienveillance et la grâce prévenante du Seigneur, voués par vocation au culte du Très-Haut. Le 

psalmiste parle au nom de ce Dieu Tout-Puissant : « Amenez-lui son peuple de choix. » Il parle comme représentant de Dieu, et 

il trouve moyen d'introduire dans le texte sacré son propre nom d'Asaph, « Asephu li, Congregate mihi, » façon assez originale, 

et intentionnelle semble-t-il, de signer son poème. Cette parole dite au nom de Dieu est conforme au Psaume tout entier, qui est 

mis dans la bouche du Seigneur lui-même. Il convoque donc spécialement tout son peuple, celui qui jadis a scellé son alliance 

avec Lui par des sacrifices 726, et qui doit la sceller à jamais par le sacrifice authentique.  

§ 3278 Cette idée de l'alliance scellée par le sacrifice est excessivement intéressante, puisqu'elle forme l'une des 

caractéristiques du sacrifice du Sauveur : Calix sanguinis mei, Novi et aeterni testamenti ; ce sang de l'Agneau divin scelle à 

jamais l'alliance de Dieu avec le monde des rachetés, ceux que le Psaume appelle déjà du nom que saint Paul appliquera aux 

chrétiens, « les saints » 727 : il est le moyen de cette alliance en même temps que son signe authentique.  

§ 3279 Mais ce n'est pas seulement au point de vue spécial de l'alliance que se place le Seigneur dans le Psaume 49 ; il 

725 Ex 19, 9-18. 

726 Ex 25. 

727 Calès, op. cit., p. 425 ; He 9-10. 
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envisage aussi dans le sacrifice la notion et la nature du culte qui lui est dû, et le sacrifice chrétien répondra définitivement à cette 

double notion. Aussi dans la prière liturgique du canon de la Messe est-il appelé par excellence le sacrificium laudis, en souvenir 

de notre Psaume 49, qui peut être fier d'être cité textuellement en place si honorable : Tibi offerunt hoc sacrificium laudis, tibique 

reddunt vota sua (v. 14).  

§ 3280 C'est donc sur la question spéciale des sacrifices et de la façon dont Israël s'en acquitte que le Seigneur va le juger 
728 ; à l'avance on peut être sûr que le jugement sera équitable (v. 6), puisque c'est le Seigneur lui-même qui va le prononcer ; du 

reste la création tout entière sera témoin de la justice parfaite des revendications divines, annuntiabunt cadi justitiam ejus.

I 

§ 3281 7. Écoute, ô mon peuple, je vais parler ; 

§ 3282 Israël, je vais témoigner contre toi. 

§ 3283 Le Dieu unique, ton Dieu, c'est moi.  

§ 3284 8. Ce n'est pas de l'oubli de tes sacrifices que je te fais un crime, 

§ 3285 car tes holocaustes sont constamment devant ma face.  

§ 3286 9. Mais je ne veux plus accepter le taureau de ton étable, 

§ 3287 non plus que les boucs de tes bercails.  

§ 3288 10. Car à moi sont les animaux de la forêt, 

§ 3289 à moi le bétail répandu par milliers sur les collines.  

§ 3290 11. Je connais tous les oiseaux qui volent dans les hauteurs, 

§ 3291 et tout ce qui peuple les campagnes est en ma puissance.  

§ 3292 12. Si j'avais faim, ce n'est pas à toi que je le dirais, 

§ 3293 puisque à moi est la terre, avec tout ce qu'elle contient.  

§ 3294 13. Ai-je besoin de me nourrir de la chair des taureaux 

§ 3295 et de boire le sang des boucs ?  

§ 3296 14. Immole donc à Dieu un sacrifice de louange et d'action de grâces, 

§ 3297 acquitte au Très-Haut ce que tu lui as promis.  

§ 3298 15. Invoque-moi au jour de la tribulation :  

§ 3299 je te sauverai et alors tu me feras l'honneur d'un vrai sacrifice. 

§ 3300 Le Seigneur s'exprime par la bouche du « voyant » Asaph, comme il le fera par les prophètes. C'est lui-même qui 

728 On peut ce v. 5 traduire d'une façon plus conforme au texte et qui donne le même sens : « Convoquez mes saints qui sont 

chargés d'exécuter mon alliance, c'est-à-dire ma loi, en ce qui concerne les sacrifices. » Dans les deux cas on voit que ce sont 

les sacrifices qui font l'objet de l'examen du Seigneur. Cf. le v. 8 ci-après et le v. 16. 
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parle par ses intermédiaires. Le début d'Isaïe est absolument semblable :  

§ 3301 « Cieux, écoutez, terre prête l'oreille, 

§ 3302 c'est Jahvé qui parle 729. » 

§ 3303 Du reste la première strophe entière sauf la finale se retrouve en substance et quelquefois textuellement dans le 

chapitre 1 du même Isaïe : c'est exactement le même thème 730.  

§ 3304 10. « Écoutez la parole de Jahvé [vous qui êtes comme] les princes de 

Sodome, 

§ 3305 Prêtez l'oreille à la leçon de notre Dieu, peuple de Gomorrhe.  

§ 3306 11. Que me font vos nombreux sacrifices ? dit Jahvé.  

§ 3307 Je suis rassasié des holocaustes de béliers et de la graisse des veaux gras.  

§ 3308 Le sang des taureaux et des boucs, je n'en veux pas !  

§ 3309 12. Quand vous venez vous présenter à moi, qui donc l'a réclamé de vous ?  

§ 3310 Ne foulez plus le parvis de mon temple, 

§ 3311 13. pour m'apporter de vaines offrandes : 

§ 3312 c'est une fumée que j'abhorre.  

§ 3313 Néoménies, sabbats, assemblées solennelles, 

§ 3314 je ne supporte pas le crime avec la fête !  

§ 3315 14. Vos néoménies et vos fêtes, je les déteste, 

§ 3316 elles me sont à charge, j'en suis las. » 

§ 3317 Les sacrifices ne sont pas agréables à Dieu pour leur utilité matérielle, mais uniquement comme signes de 

dépendance et de soumission. Dès lors, offerts par des hommes dont la conduite est une révolte contre Dieu, ils perdent toute 

leur valeur d'hommages sincères, ils ne sont plus qu'une vaine cérémonie dépourvue de sens et dont Jahvé n'a que faire. « 

J'aime la piété et non les sacrifices. 731 » Cet hébraïsme bien connu oppose la piété aux sacrifices en tant que ceux-ci ne sont 

pas un tribut de la piété. Pour voir dans ces passages la condamnation de tous les sacrifices, il faudrait oublier maint témoignage 

des prophètes en sens contraire 732.  

§ 3318 Les sacrifices sanglants, qui formaient une portion essentielle du culte mosaïque, constituaient une injure pour 

Dieu lorsqu'ils venaient de sujets indignes, car ils laissaient entendre que Dieu peut se contenter d'hommages purement 

extérieurs. C'est ce que le Psaume 49 reprochera au peuple d'Israël dans la deuxième strophe (v. 21) : « Tu as cru dans ta folie 

que j'étais comme toi ! » — Cette protestation indignée du Seigneur contre un culte matériel et grossier n'était pas l'invention du 

« prophétisme, » ainsi qu'on le prétend aujourd'hui. Le Psaume 39 de David dit déjà : Sacrificium et oblationem noluisti,

729 Is 1, 2. 

730 Ib. 1 (trad. Condamin). 

731 Os 6, 6 ; Mi 6, 6-8. 

732 Condamin, Isaïe, p. 4, note. 
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holocaustum et pro peccato non postulasti. Tunc dixi : Ecce venio... ut facerem voluntatem tuam.

§ 3319 7. Tu ne te complais pas au sacrifice et à l'offrande... 

§ 3320 tu n'as pas demandé d'holocaustes et de sacrifice pour le péché.  

§ 3321 8. Alors j'ai dit : je viens.  

§ 3322 Ce qui m'est imposé est écrit dans le rouleau du livre 

§ 3323 9. Mon Dieu, je veux faire ton bon plaisir, 

§ 3324 et ta loi est au milieu de mes entrailles. 733

§ 3325 Le passage est assurément très remarquable par le peu d'importance qu'on attache aux sacrifices, mais ce n'est 

qu'une idée exprimée déjà ailleurs ; elle est seulement ici plus accentuée. Cela n'empêchait pas de considérer la loi comme 

l'expression de la volonté de Dieu ; on comprenait seulement que les cérémonies lévitiques n'étaient pas l'essentiel. Aux sacrifices 

Dieu préférait la docilité du coeur.  

§ 3326 Faire la volonté de Dieu est donc supérieur à tous les sacrifices et à tous les holocaustes : ces paroles solennelles 

et prophétiques seront appliquées au Christ. Déjà Samuel reprenait Saül de son erreur et lui déclarait dans les mêmes termes 

que David plus tard : Numquid vult Dominus holocausta et victimas, et non potius ut obediatur voci Domini ? Melior est enim 

obedientia quam victimae 734.

§ 3327 Cet ensemble de témoignages fait bien comprendre ce dont se plaint le Seigneur dans le Psaume 49, et ce sur 

quoi il fait porter son jugement. Ce n'est pas qu'il manque de ces sacrifices qu'il avait réclamés de son peuple. Les autels en 

regorgent, et la face du Très-Haut en est comme fatiguée (v. 8). Amos dira (5, 25) : « M'en avez-vous assez offert, des sacrifices 

et des oblations dans le désert, et cela pendant quarante ans ? » Ce que saint Étienne 735 a interprété des sacrifices idolâtriques, 

mais ce qui n'exclut pas les autres oblations. Dieu en est saturé : « Je suis rassasié, » dit-Il par la bouche d'Isaïe (1, 11). Aussi 

bien toutes ces victimes lui appartiennent avant que l'homme ne les lui offre : ce n'est donc pas à Lui qu'Il ira les demander, 

comme s'il était indigent.  

§ 3328 Plus tard saint Paul enseignera l'insuffisance absolue et radicale de ces sacrifices de l'Ancienne Loi, et il montrera 

comment le Sauveur s'est substitué à eux pour combler leur déficit et expier la faute qu'ils étaient incapables d'effacer 736.  

§ 3329 Actuellement le regard du psalmiste ne s'étend pas si loin. Il ne s'agit pas pour lui de faire supprimer les sacrifices 

dont Dieu a fait une loi positive à son peuple, mais seulement de les ramener à leur véritable notion, et de les faire servir ainsi à 

la gloire de Dieu et au salut des hommes. Dieu ne désapprouve pas les sacrifices comme actes authentiques du culte, mais il 

veut rappeler les vraies notions de ce culte divin et acheminer doucement les âmes à la connaissance du vrai sacrifice chrétien 

qui abrogera tous les autres, ainsi que l'enseignait l'évêque martyr saint Cyprien dès le 3e siècle 737. Le Seigneur demande que 

son peuple lui offre des sacrifices de louange et d'action de grâces en reconnaissance des bienfaits accordés. Ce n'est pas une 

nouvelle sorte de sacrifices qu'il réclame, non plus que la suppression de tout appareil extérieur, mais bien que les sacrifices 

(sacrifices sanglants, oblations, louanges et autres), soient ce qu'ils doivent être, des actes de culte offerts à Dieu dans des 

733 Ps 39, 7-9. Trad. du Père Lagrange, Rev. bibi., 1905, pp. 53-54. 

734 1 R 15, 22 ; cf. Qo 4, 17. 

735 Ac 7, 42. 

736 He 9, 10. Cf. Dom Guéranger, Année liturgique : Dim. de la Passion. 

737 S. Cyprien, Ad Quirinum Testimonia, 1. 1, c. 16 : « Quod sacrificium vetus evacuaretur et novum celebraretur. » 
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sentiments de louange, d'adoration, d'action de grâces, et de réparation 738. L'expression est empruntée au plus parfait de ces 

sacrifices ; elle se retrouvera à la fin de la deuxième strophe. Elle a été reprise par l'Ecclésiastique (35, 1-2) avant de l'être par 

l'Épître aux Hébreux et par le canon de la Messe romaine. C'est la traduction authentique de tout acte de religion tel que Dieu le 

réclame de sa créature intelligente, et qui consiste à louer Dieu dignement, en raison de ses perfections, à le remercier de ses 

bienfaits, à lui demander ses grâces et à implorer son pardon ; c'est la reconnaissance solennelle de son souverain domaine, de 

sa toute-puissance et de la dépendance dans laquelle nous sommes vis-à-vis de Lui. C'est tout à la fois adoration profonde et 

action de grâces enthousiaste et pleine de reconnaissance sincère, en même temps qu'expiation en vue de la réconciliation avec 

la majesté divine offensée.  

§ 3330 Le sacrifice doit contenir tous ces éléments qui donnent la vie à ses rites extérieurs, il doit renfermer tout cela pour 

être digne de Dieu, et c'est alors qu'il est sacrifice de louange.  

§ 3331 Ce sont aussi les caractéristiques de la prière publique et officielle à laquelle l'âme se donne tout entière, faisant 

siennes toutes les paroles de louange, d'action de grâces, de demande et de repentir que l'Église lui inspire : Per ipsum (Jesum 

Christum) ergo offeramus « hostiam laudis » semper Deo, id est fructum labiorum confitentium nomini ejus 739. D'ailleurs le 

sacrifice de louange ne serait pas parfait, s'il n'y avait pas chez celui qui l'offre rectitude morale et sainteté de vie : la finale du 

Psaume le dira clairement : « celui-là me rend gloire qui m'offre un sacrifice de louange tout en marchant dans la voie droite. » 

C'est déjà le sens du verset 14 : « Offre à Dieu un sacrifice qui soit vraiment un sacrifice de louange, et acquitte-toi envers le 

Très-Haut de ce que tu lui as promis 740. » Cette fidélité aux promesses faites à Dieu 741 est, semble-t-il, en la circonstance, 

l'obéissance à la loi divine, à laquelle le peuple de Dieu avait solennellement promis de rester strictement fidèle 742.  

§ 3332 En d'autres termes, c'est la justice parfaite que Dieu avait réclamée de son peuple choisi, au même titre que le 

culte et les sacrifices, comme moyen d'obtenir les marques de sa bienveillance (v. 15). Souvent les prophètes avaient dû 

précisément reprocher à Israël d'oublier cet élément essentiel de sa religion 743. C'est également ce que fait le Psaume 49 en sa 

seconde strophe, confirmant ainsi clairement le sens du « redde vota tua ».

II 

§ 3333 16. Mais c'est à l'impie que Dieu s'adresse :  

§ 3334 De quel droit parles-tu de mes lois, 

§ 3335 et pourquoi as-tu mon alliance à la bouche ?  

§ 3336 17. Car, pour toi, tu hais mes préceptes 

§ 3337 et tu rejettes derrière toi mes paroles.  

738 Offrir des sacrifices d'une façon purement matérielle, c'était la même chose que chanter les louanges de Dieu du bout 

des lèvres sans que le coeur y ait sa part. Populus hic labiis me honorat, cor autem eorum longe est a me, disait le prophète 

Isaïe (29, 13), cité par Notre-Seigneur dans Mt 15, 8, à l'adresse des pharisiens. 

739 He 13, 15 : θυσίαν ἀινέσεως τῷ θέῳ, ce sont les paroles mêmes du Psaume 49, le fructum labiorum, ϰαρπὸν χειλέων, est 

d'Isaïe, 57, 19. 

740 Cf. S. Cyprien, Testimonia, 1. 1, c. 16 ; 1. 3, c. 30. — Saint Augustin, Enarrationes In psalm., in ps. 49, 14 : « Immolo Deo 

meo. Bene facis quidem si hoc facis : sed vide ne jam securus sis quia jam hoc facis, et forte lingua tua Deum benedicat et vita 

tua Deo maledicat... immola Deo... et redde..., sed vide ne vivas male et cantes bene. » 

741 Cf. Qo 5, 3-4. 

742 Cf. Ex 19, 5-8 ; 19, 7 ; ps. 49, 16, ci-après. 

743 Is 66, 2-3 ; Am 4, 4-5. 
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§ 3338 18. Si tu vois un voleur, tu t'associes à lui, 

§ 3339 et tu fais cause commune avec les adultères.  

§ 3340 19. Ta bouche se livre au mal, 

§ 3341 et ta langue trame des fourberies.  

§ 3342 20. Tu t'assieds pour prendre parti contre ton frère, 

§ 3343 tu répands la calomnie contre le fils de ta propre mère.  

§ 3344 21. Voilà ce que tu faisais constamment, et je me suis tu. 

§ 3345 Alors tu as cru dans ta folie que j'étais comme toi. 

§ 3346 Mais je te réprimanderai, et j'étalerai tes méfaits devant tes yeux.  

§ 3347 22. Comprenez-le bien, vous tous qui oubliez votre Dieu, 

§ 3348 de peur que je ne vous déchire, et qu'il n'y ait personne pour vous 

arracher à moi !  

§ 3349 23. Celui-là m'honore qui m'offre un sacrifice de louange et d'action de 

grâces, 

§ 3350 tout en marchant dans la voie droite.  

§ 3351 Je lui ferai goûter le salut qui vient de Dieu.  

§ 3352 Le second grief du Seigneur contre son peuple est que non seulement les sacrifices sont offerts par routine et 

manquent de ce sentiment intérieur de religion qui seul peut leur donner la valeur requise, mais qu'ils vont de pair avec une vie 

criminelle qui est une insulte au Très-Haut. De là vient que les sacrifices ainsi défigurés lui deviennent odieux. Pour les lui offrir 

il s'était choisi une nation sainte, gens sancta, un peuple de consacrés, sanctos ejus, et ce sont des consacrés qu'il avait 

convoqués pour leur demander compte de l'exercice de leur culte. Hélas, c'est à des impies qu'il doit s'adresser : Peccatori, c'est 

à l'impie en général que le Seigneur exprime son indignation ; mais on voit bien par la finale du Psaume que cet impie n'est autre 

que la nation d'Israël : Audite haec qui obliviscimini Deum. Elle a sans cesse à la bouche l'alliance avec Dieu, elle s'en glorifie, et 

s'imagine que cela suffit pour la justifier. Mais elle oublie trop que cette alliance dépend de sa propre fidélité.  

§ 3353 Il ne s'agit pas de la promesse d'un Messie rédempteur faite à Abraham et à sa famille : cette promesse-là est 

ferme et n'est pas conditionnée à la fidélité d'Israël. Mais il y avait aussi l'alliance de Dieu avec son peuple, par laquelle Dieu lui 

avait promis de le bénir, à condition qu'il tiendrait lui-même ses engagements. C'est ce que trop souvent Israël a oublié, 

s'abandonnant à tous les crimes mentionnés ici, rapine, adultère, mensonge, calomnie, faux-témoignage, fautes contre Dieu et 

contre le prochain, rien n'y manque ! Et cela se renouvelle tous les jours. Cependant le Seigneur s'est tu jusqu'à présent, il attend 

toujours que son peuple revienne à Lui, il diffère le châtiment. Cette patience de Dieu porte malheureusement l'impie à croire que 

le Seigneur se contente d'une justice tout extérieure et d'une soi-disant pureté légale. Le châtiment viendra cependant un jour, il 

sera terrible.  

§ 3354 Le Seigneur a attendu durant de longs siècles que son peuple choisi revînt à Lui, sustinuit in multa patientia... ut 

ostenderet divitias gloriae suae in vasa misericordiae 744... Cependant le Seigneur ne se dissimule pas que sa patience 

miséricordieuse qui est une invitation tacite au repentir, est au contraire pour le pécheur endurci comme un encouragement à 

mal faire, sous prétexte que Dieu n'y prend pas garde et qu'il se désintéresse de son iniquité. Mais c'est une illusion volontaire 

744 Rm 9, 22-23. 
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qui n'arrêtera pas la vengeance divine.  

§ 3355 Elle prouvera bien alors que Dieu ne peut pas se contenter d'un culte religieux purement extérieur et matériel, uni 

à une vie relâchée ; le psalmiste le répète à la fin de son cantique comme un refrain qui donne la vraie note de tout le morceau : 

« Que ton sacrifice, que ton acte religieux soit vraiment un sacrifice de louange et d'action de grâces, une adoration et une prière 

sincère ; c'est alors que tu me procureras la gloire que je réclame, pourvu qu'en même temps tu te maintiennes dans la voie 

droite. Mais aussi la récompense te sera assurée, le salut éternel et la possession de Dieu. » 

§ 3356 Le Seigneur posait à jamais les conditions du sacrifice que le Sauveur réaliserait d'une façon idéale. Ses avis 

s'adressaient aussi aux âmes qu'il s'est choisies pour son service, pour sa garde d'honneur, et qui ont pour office, comme autrefois 

la tribu des lévites, de chanter ses louanges au nom de la création tout entière 745. Elles sont plus sûrement que les autres dans 

la voie « du salut », mais la dignité même de leur service, « servitium sanctum quod professi sunt, » 746 les oblige à une plus 

grande pureté de vie « omni puritate vitam suam custodire 747 », et leur interdit toute routine, toute négligence dans 

l'accomplissement de leur charge, « omnes pariter negligentias diluere 748 ». Les disciples de saint Benoît le savent bien : ce que 

le saint Patriarche de la vie monastique et liturgique demande, c'est qu'ils accomplissent exactement leur devoir, « nostrae 

servitutis officia persolvamus, 749 » et qu'ils s'acquittent de leur charge officielle de chantres de la gloire de Dieu, « referamus 

laudes Creatori nostro » 750, avec zèle et exactitude, « servitutis pensum non negligant reddere, 751 » avec empressement, « nihil 

operi Dei praeponatur, 752 » sans paresse ni tiédeur, ni honteux marchandage, « nimis iners devotionis suae servitium, 753 » mais 

toujours en esprit de foi « in conspectu divinitatis, 754 » avec humilité et don de soi « cum omni humilitate et puritatis devotione, 
755 » avec ce saint respect « cum tremore divino, 756 » qui sied si bien à la créature devant son Créateur, attitude qui convient à 

la vie du moine, consacrée à Dieu, « dominici schola servitii 757 ».  

§ 3357 Telle est la loi du sacrifice de louange, tel est le moyen authentique de rendre à Dieu la gloire qui lui est due « in 

laudem gloriae ejus » 758, « ut in omnibus glorificetur Deus » 759 ; ce n'est pas seulement la voie du salut éternel, c'est l'éternité 

commencée dans la contemplation divine : Et ostendam illi salutare Dei 760. C'est au Christ en personne et à son sacrifice que 

l'on doit de pouvoir désormais offrir à Dieu cet hommage parfait. David va nous montrer d'avance la voie qu'a suivie le Sauveur 

pour mériter aux hommes ce glorieux privilège.

745 Le verset 23, Sacrificium laudis honorificabit me, faisait le thème du discours de Mgr Freppel pour l'anniversaire de Dom 

Guéranger, abbé de Solesmes, 16 mars 1876. (Oeuvres, t. 5, p. 61. ) 

746 Règle de S. Benoît, c. 5. 

747 Ibid. c. 49. 

748 Ibid. c. 49. 

749 Ibid. c. 16. 

750 Ibid. c. 16. 

751 Ibid. c. 50 

752 Ibid. c. 43. 

753 Ibid. c. 18. 

754 Ibid. c. 19. 

755 Ibid. c. 20. 

756 Ibid. c. 50. 

757 Ibid. Prol. 

758 Ep 1. 

759 Règle de S. Benoît, c. 57. 

760 Ps 49, 23. 
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DAVID ET LES SOUFFRANCES 
RÉDEMPTRICES 

Psaume 50 — Miserere mei Deus 

Jusque dans son crime David annonce les mystères rédempteurs. — v. 1-7. L'homme déchu confesse sa misère 

et implore de la divine miséricorde sa rédemption. — v. 8-14. La rentrée en grâce. — v. 15-19. Renouvelée l'humanité 

se voue à un service et à un culte de Dieu plus dignes. — v. 20-21. La nouvelle Sion, dépositaire du culte parfait. 

§ 3358 Les Pères de l'Église sont allés loin dans l'application au Christ en personne des diverses attitudes de David au 

cours de sa vie agitée. Les persécutions injustes qu'il a subies de la part de ses ennemis, la patience et la douceur qu'il a montrées 

au cours de ses épreuves, ses victoires enfin sont toutes prophétiques des différentes phases du mystère du Christ, c'est 

incontestable ; mais son double péché, dira-t-on qu'il était lui aussi figuratif ? Sans aucun doute, déclarent saint Augustin 761 et 

Cassiodore 762, et déjà saint Ambroise dans son Apologie était bien du même avis. David était le type du Christ et du genre 

humain tout entier jusque dans son crime : du Christ qui l'a expié en versant son sang, du genre humain enseveli dans le péché. 

Bethsabée elle-même, l'épouse étrangère reconnue ensuite comme légitime, était la figure de la race humaine retirée de sa 

profonde misère et élevée à la dignité d'épouse du Christ. C'est déjà toute la réalité du mystère chrétien.  

§ 3359 Sans doute le Psaume Miserere est par excellence le chant de la pénitence et du repentir. Mais ce qui le caractérise 

également c'est la pensée du salut, du Christ par conséquent et de sa grâce, du renouvellement de l'âme. La Tradition a surtout 

remarqué le verset tout rempli d'espérance : 

§ 3360 Redde mihi laetitiam Salutaris tui, 

§ 3361 et spiritu principali confirma me ;  

§ 3362 ce que saint Jérôme a traduit selon l'hébreu :  

§ 3363 redde mihi laetitiam Jesu tui, 

§ 3364 et spiritu potenti confirma me !  

761 S. Augustin, Contra Faustum, 1. 22, 87. P. L., 42, 459. 

762 Cassiodore, Expositio in ps. 50. P. L., 70, 358. 
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Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 3365 Le Psaume est de David, sauf peut-être les deux derniers versets. Le pécheur s'y exprime d'un bout à l'autre en 

son nom personnel et avec la conscience de sa faute. Le titre nomme David, et ajoute la circonstance bien connue :  

§ 3366 1. In finem psalmus David. Au Maître de choeur. Psaume de David.  

§ 3367 2. Cum venit ad eum Nathan propheta, quando intravit ad Bethsabée,

lorsque le prophète Nathan vint le trouver après son union avec 

Bethsabée.  

§ 3368 L'histoire du roi David est narrée au 2e livre des Rois, ch. 12, qui n'en a laissé ignorer aucun détail. David épris de 

Bethsabée, femme légitime d'un officier de son armée, avait envoyé celui-ci combattre les ennemis à l'endroit le plus exposé ; lui 

mort, David, ainsi débarrassé de son rival, s'était adjugé Bethsabée pour épouse. De ce double crime le prophète Nathan reprit 

sévèrement le roi au nom du Seigneur ; le roi, humblement, reconnut sa faute, et la pleura sincèrement. Peccavi Domino ! Ce fut 

sa confession avec repentir et bon propos. Son Psaume Miserere est comme un long commentaire de cette parole. Il n'est pas 

nécessaire de penser que David l'a composé séance tenante. Le titre veut dire simplement qu'il est en relation directe avec sa 

faute et la confession loyale qu'il en avait faite à Dieu.  

§ 3369 On divise en général le Psaume en trois parties à peu près égales. Saint Ambroise connaissait déjà cette division 

qui s'impose 763. La 1ère partie contient l'aveu et implore le pardon, en recourant à la bonté miséricordieuse de Dieu (3 à 7).  

§ 3370 Dans la 2e (8 à 14), le pauvre pécheur contrit voit d'avance la joie de la bonne conscience rentrer dans son âme 

réconciliée avec son Dieu : c'est une image gracieuse de l'amitié de Dieu rendue au pécheur repentant.  

§ 3371 La 3e (15 à 19) contient déjà l'action de grâces, et exprime très nettement l'idée de la satisfaction que David 

s'imposera pour réparer ses torts : c'est l'annonce du sacrifice rédempteur.  

§ 3372 Les deux derniers versets sont considérés comme une addition liturgique, contemporaine de l'exil. Mais il se trouve 

qu'ils ont insisté sur la note essentielle du Psaume, celle qu'a recueillie précieusement l'Église dans sa liturgie 764, comme étant 

la note nettement chrétienne : c'est la pensée du sacrifice propitiatoire que le psalmiste, au nom du Christ, promet à Dieu en 

réparation des crimes dont il a conscience. C'est celui-là, et celui-là seul, qui sera agréé de Dieu, tunc acceptabis sacrificium 

justitiae ; dans les conditions messianiques le Seigneur « acceptera pleinement le sacrifice de justice et de sainteté », qui, selon 

la remarque de saint Ambroise, ne peut être que celui du Sauveur Jésus. La volonté de sacrifier s'affirme ainsi de plus en plus ; 

elle se développe en se précisant ; à côté de l'idée de culte, elle exprime d'une façon très nette la pensée de la sainteté. Le 

Psaume 50 est, à y regarder de près, l'expression authentique du besoin de sainteté et d'expiation plus que du simple repentir. 

Aussi convient-il à toutes les époques de l'année liturgique comme à toutes les circonstances de la vie privée.  

I 

§ 3373 3. Ayez pitié de moi, Seigneur, en raison de votre infinie miséricorde, 

§ 3374 et selon l'immensité de vos bontés effacez ma faute.  

§ 3375 4. Purifiez-moi à fond de mon iniquité, 

763 S. Ambroise, Commentaire sur le ps. 50, dans son Apologia prophetae David, 1, 43-85. P. L., 14, 867-884. 

764 Missel romain, communion du 10e dimanche après la Pentecôte : Acceptabis sacrificium... 
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§ 3376 lavez-moi de mon péché.  

§ 3377 5. Car je reconnais mon crime, 

§ 3378 et ma faute est sans cesse devant moi.  

§ 3379 6. C'est contre vous seul que j'ai péché, 

§ 3380 et j'ai commis le mal à vos yeux ;  

§ 3381 Aussi serez-vous juste dans vos jugements, 

§ 3382 et intègre dans votre sentence.  

§ 3383 7. C'est que j'ai été conçu dans l'iniquité, 

§ 3384 et dans les péchés ma mère m'a engendré.  

§ 3385 David ne cherche pas à s'excuser de la faute très grave qu'il a commise. Il a parfaitement conscience de sa 

culpabilité, car sa volonté homicide et adultère l'a maintenu une année entière dans le péché. Dieu, qui voit tout, est celui qu'il a 

offensé le plus dans son double crime ; c'est contre Lui qu'il a péché, c'est sa justice éternelle qu'il a blessée directement en 

lésant les droits de son prochain. Dans la pensée de l'Esprit-Saint qui a inspiré à David des accents si sincères et si exacts dans 

leur expression, le prophète parle ici pour le genre humain tout entier, qui, conçu dans la faute, a de plus péché gravement contre 

son Créateur, et qui a besoin d'être purifié de son crime, d'être lavé dans les eaux du baptême : Amplius lava me (v. 4). Les 

purifications rituelles des Juifs étaient préparatoires et symboliques ; elles ne sont plus suffisantes : Amplius lava me ! Asperges 

me... super nivem dealbabor... Il faut un bain régénérateur dans le sang de l'Agneau ; il faut l'eau baptismale qui a hérité toute 

sa vertu purificatrice de ce sang précieux 765.  

II 

§ 3386 8. Mais voici, Seigneur, que vous aimez la vérité régnant au fond du coeur ;  

§ 3387 manifestez-moi le mystère de la sagesse vôtre.  

§ 3388 9. Purifiez-moi avec l'hysope et je redeviendrai pur, 

§ 3389 lavez-moi et je serai plus blanc que la neige.  

§ 3390 10. Faites-moi entendre joie et allégresse, 

§ 3391 et mes os brisés exulteront.  

§ 3392 11. Détournez la face de mes fautes, 

§ 3393 et toutes mes iniquités, effacez-les.  

§ 3394 12. Créez en moi un coeur pur, ô mon Dieu, 

§ 3395 et renouvelez en moi une volonté droite.  

§ 3396 13. N'allez pas me rejeter de votre face, 

765 Cf. S. Ambroise, op. cit., 44, 45. 
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§ 3397 et ne me retirez plus votre esprit de sainteté.  

§ 3398 14. Rendez-moi la joie que donne votre salut, 

§ 3399 et donnez-moi l'appui d'une volonté ferme et généreuse.  

§ 3400 Ce sont là toutes les caractéristiques du relèvement de l'âme tombée, et du renouvellement complet qui 

accompagne le baptême d'abord, la pénitence ensuite. Et c'est au souvenir des grandes délivrances passées qu'est formulé ce 

désir d'innocence, de blancheur, de sainteté ; car il y a là un rappel de la sortie d'Égypte : l'on s'était servi de branches d'hysope 

pour asperger les portes du sang de l'Agneau pascal 766 ; et, lorsque, plus tard, Moïse avait scellé l'alliance de Dieu avec son 

peuple, c'est encore de rameaux d'hysope qu'il avait usé pour l'aspersion de sang 767. On comprend donc la portée de la prière 

instante : « Purifiez-moi avec l'hysope et je redeviendrai pur, lavez-moi et je serai plus blanc que la neige ! » (v. 9). C'est la grâce 

du Christ qui apparaît ici sous sa forme joyeuse. Redde mihi laetitiam Jesu tui, traduisait saint Jérôme : « donnez-moi la joie de 

votre Jésus ! » La joie est bien l'un des éléments essentiels de la grâce, comme elle est la caractéristique du salut. Cette joie de 

renouvellement, la plus pure qui soit, ne peut venir que de la face même de Dieu qui consent à baisser vers nous son regard. Si 

Dieu continuait à détourner les yeux, ce serait la tristesse et la mort. Et cette lumière de la face de Dieu entraîne avec elle la 

sainteté, et toutes les dispositions préalables, le coeur pur, la volonté droite, la générosité, tous sentiments nettement chrétiens.  

§ 3401 Viennent ensuite les bons désirs et les bons propos, qui sont la conséquence de la contrition et de la rentrée en 

grâce.  

III 

§ 3402 15. J'enseignerai vos voies aux impies, 

§ 3403 et les pécheurs se retourneront vers vous.  

§ 3404 16. Ô Dieu, Dieu de mon salut, écartez-moi de la voie de sang, 

§ 3405 et ma langue chantera avec joie votre justice.  

§ 3406 17. Seigneur, ouvrez-moi les lèvres, 

§ 3407 et ma bouche publiera vos louanges.  

§ 3408 18. Vous n'aimez pas les sacrifices sanglants, 

§ 3409 sans quoi volontiers je vous en aurais offert, 

§ 3410 vous ne vous plaisez pas dans les holocaustes.  

§ 3411 19. Le sacrifice digne de Dieu, c'est le coeur brisé, 

§ 3412 un coeur contrit et humilié, Seigneur, c'est là ce que 

§ 3413 vous ne rejetez pas. 

§ 3414 Après l'aveu de la faute et le pardon accordé, les bonnes résolutions pour l'avenir. On s'en remet totalement à Dieu 

du soin d'aider à les tenir. De lui nous attendons qu'il veuille diminuer en nous la propension naturelle au péché ; dans le cas 

766 Ex 12,22. 

767 Ibid. 24 ; cf. He 9, 19. 



Auteur : Dom Pierre de Puniet 1935 LE PSAUTIER LITURGIQUE à  la lumière de la Tradition chrétienne — Tome 1 : Psaumes 1 à 71 Page 303 / 411

2e livre du Psautier : Ps 41-71 — Le besoin de Dieu et la réponse divine à l’Humanité David et les souffrances rédemptrices Psaume 50

Dom Pierre de Puniet_Le psautier liturgique_Tome 1_2022-07-02.docx Texte contrôlé par rapport au livre original par CoGl Page 303 / 411

présent, David avait injustement fait verser le sang de son prochain. Que le Seigneur l'empêche désormais de retomber en pareil 

crime ! Qu'il lui donne par là-même de célébrer les louanges de son Dieu. En lui pardonnant, le Seigneur a vraiment délié sa 

bouche : car l'impie n'a pas le droit de chanter la justice de Dieu, sous peine de s'entendre dire comme au Psaume 49 (6), 

Peccatori autem dixit Deus : Quare tu enarras justitias meas ? Dieu purifie nos coeurs, ouvre nos lèvres chaque matin, et grâce 

à son secours nous pouvons lui offrir le vrai sacrifice. Les offrandes matérielles ne suffisent plus. Ce qu'il faut à Dieu, ce sont des 

coeurs, et des coeurs repentants, embrasés de l'amour divin, qui redisent volontiers chaque matin les paroles de Daniel : In spiritu 

humilitatis et in animo contrito suscipiamur a te [Domine], et sic fiat sacrificium nostrum in conspectu tuo... ut placeat tibi... 768.

§ 3415 Saint Paul demandait de son côté à ses disciples : « ut exhiBeatis corpora vestra hostiam viventem, sanctam, Deo 

placentem, rationabile obsequium vestrum : offrez donc à Dieu l'oblation de votre être entier, comme une hostie vivante, sainte, 

sûre d'être agréée, en hommage spontané » 769.  

§ 3416 Le Sauveur a repris avant nous, les paroles du Psaume, en offrant au Père céleste le sacrifice de sa volonté 

pleinement soumise et de son coeur accablé de tristesse pour tous les péchés du monde :  

§ 3417 Cor contritum et humiliatum...  

§ 3418 Voilà ce qu'il a substitué aux sacrifices anciens désormais abrogés, en s'appliquant le mot du Psaume 39:  

§ 3419 Holocausta non postulasti...  

§ 3420 tunc dixi : Ecce venio ut faciam, Deus, 

§ 3421 voluntatem tuam 770.  

§ 3422 David terminait son Psaume sur cette belle pensée messianique du vrai sacrifice que Dieu aime au-dessus de tout, 

sacrificium Deo. C'était l'aspiration suprême de son coeur aimant, et cela suffisait pour orienter désormais sa vie vers le service 

de Dieu.  

§ 3423 Le Psaume a été chanté bien longtemps encore après David, et, au temps de la captivité de Babylone où l'on 

sentait peser sur Israël la vengeance divine pour les fautes passées, on reprenait volontiers les accents contrits, mais pleins de 

confiance, du Roi prophète. C'est sans doute à cette époque, et l'esprit rempli de la pensée de cette Sion qu'on aimait tant, de 

cette Sion vers laquelle on soupirait de toute son âme, qu'on ajouta les deux derniers versets liturgiques 771 : 

§ 3424 20. Dans votre bonté, Seigneur, faites du bien à Sion, 

§ 3425 permettez que soient relevés les murs de Jérusalem.  

§ 3426 21. Alors vous agréerez le sacrifice de justice, les oblations et les 

holocaustes, 

§ 3427 et sur votre autel on pourra offrir des victimes !  

§ 3428 De tels souhaits se rattachent bien à la dernière pensée exprimée par David, quoique dans leur expression ils 

768 Daniel, 3, 39. Prière de l'offertoire à la messe. 

769 Rm 12, 1. 

770 Ps 39, 7 ; He 10, 6.9. 

771 Certains psaumes, par exemple le Miserere mei Deus, pour être mieux adaptés aux circonstances historiques ou aux 

solennités du peuple juif, ont été légèrement retouchés ou modifiés par la soustraction ou l'addition de tel ou tel verset sans 

atteinte à l'inspiration du texte sacré tout entier. — Réponse affirmative donnée à cette consultation par la Commission 

pontificale de Re biblica, 1917. 
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soient plus exclusivement juifs. Mais en cette Sion de la terre il nous est facile de deviner l'Église, et de faire l'application de ces 

holocaustes et victimes immolées, à l'unique sacrifice, ce qui achève de donner au Psaume de pénitence un caractère non 

seulement chrétien, mais très dominical et pascal 772. 

772 S. Ambroise, Apol. proph. David, 84, 85 : « Tunc acceptabis sacrificium justitiae, hoc est sacrificium corporis Christi... justitia 

Christus est ; spiritualis oblatio et holocaustum ferventis devotionis et infusionis Spiritus Sancti, cum ad illud spiritale Domini 

altare coeperint admoveri animae credentium... tunc et martyres sancti... tanquam vituli sacris altaribus offerentur... » 
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Psaume 51 — Quid gloriaris in malitia ?  

Avant de posséder son royaume, David innocent souffre persécution et trahison. — Le Christ a dû souffrir, 

pour entrer ainsi dans sa gloire de Rédempteur. — v. 1-7. Le traître qui cherche la perte de l'innocent, sera précipité 

au fond de l'abîme. — v. 8-11. S'étant appuyé sur son Dieu l'innocent a gagné dans l'épreuve. 

§ 3429 Ce n'est plus le cri suppliant de l'humanité pécheresse que nous allons désormais entendre, mais bien l'humble et 

confiante prière du juste que la tribulation rapproche de Dieu. Il ne s'est jamais écarté de lui, il n'a pas nui à son prochain, il n'a 

pas commis le mal, et cependant il se voit en butte à la persécution perfide, aux mauvais procédés, aux trahisons, aux menaces 

de mort ; car la haine de ses ennemis va jusque-là, et, malgré son courage et sa patience, sa nature fragile tremble devant ces 

dangers qui l'exposent à perdre la vie.  

§ 3430 Il s'agit de l'odieuse persécution de Saül, et l'on suit David dans les péripéties de cette lutte inégale, où le souverain, 

jaloux des succès de son jeune rival, n'avait pas le beau rôle. David, conduit par la Providence, passait par les épreuves pour 

parvenir au triomphe que Dieu lui tenait en réserve.  

§ 3431 C'est à l'avance tout le mystère des souffrances physiques et morales, des tristesses, des angoisses, des 

humiliations, de l'agonie et de la mort, dont le Seigneur a daigné fournir lui-même l'explication aux disciples d'Emmaüs d'abord, 

puis à tous les siens au cours de ses apparitions. « Ne fallait-il pas que le Christ acceptât la souffrance et que par cette voie il 

entrât dans la gloire qui était sienne ? Quoniam necesse est impleri omnia quae scripta sunt in lege Moysi, et Prophetis, et 

Psalmis de me. — Quoniam sic scriptum est, et sic oportebat Christum pati et resurgere a mortuis. Les deux paroles se lisent au 

chapitre 24 de saint Luc.  

§ 3432 Moïse avait décrit en détail les sacrifices, tous figuratifs de l'immolation de l'Agneau véritable.  

§ 3433 Isaïe, mieux que tous les autres prophètes, avait exposé par le menu les souffrances rédemptrices de « l'homme 

des douleurs » 773.  

§ 3434 Les psaumes à leur tour en donnaient la description complète ; le Sauveur les a commentés à ce point de vue : ce 

sont précisément ceux qui occupent le 2e livre du psautier, 51 à 71 ; tous, ou presque tous, à des titres divers fournissent les 

éléments d'un portrait du Christ travaillant à notre bonheur et à notre gloire future.  

§ 3435 Ces psaumes ont tous David pour auteur, et David y raconte sa propre vie, en particulier les années troublées et 

agitées de sa jeunesse où il a dû subir les persécutions de Saül. David fit dans la souffrance l'apprentissage de la royauté ; avant 

le Christ, il dut passer par les épreuves de toute sorte pour parvenir à la gloire. Ce fut comme son noviciat, pendant lequel il fit 

connaissance avec les « dura et aspera per quae itur ad Deum ». Il appliquait déjà la loi chrétienne, mais surtout sa vie était 

symbolique, figurative et prophétique de la vie rédemptrice du Sauveur ; et, en narrant les divers épisodes de sa vie souffrante, 

il a décrit, sous l'inspiration de l'Esprit de Dieu, les indicibles souffrances du Christ.  

§ 3436 Les psaumes 51 à 71 sont à l'avance des pages d'évangile. David porte déjà d'une double façon le nom du Sauveur. 

Car il a reçu l'onction divine des mains de Samuel, le jour où Saül pour sa désobéissance a été rejeté 774. Il est dès lors le Christus 

773 Is 53. 

774 1 R 16. 
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Domini, l'Oint du Seigneur, le « Messiah, » et à ce titre il porte en lui l'Esprit de Dieu qui s'est retiré de Saül infidèle à sa mission 

: Directus est Spiritus Domini a die illa in David et deinceps 775. De même le Sauveur, le vrai Christ, dira-t-il en s'appliquant les 

paroles d'Isaïe (61, 1) : « Spiritus Domini super me, propter quod unxit me » 776. — David portait le nom du Christ, et déjà son 

propre nom de David signifiait le « Bien-Aimé », Dilectus, vocable qui sera par excellence celui du Fils de Dieu : Hic est Filius 

meus dilectus !  

§ 3437 David était aimé de Dieu, il était selon son coeur, secundum Domini cor repertus est 777 ; aussi « Dieu était-il avec 

lui » 778. Saül le savait, il eut d'abord pour lui beaucoup de tendresse. Tout le peuple avait également de l'amour pour David « à 

cause de la bonne grâce qui était en lui ». —Tous traits prophétiques !— Aussi Saül en conçut-il de la jalousie, puis de la haine ; 

dès lors il jura sa perte. David dut céder devant les poursuites acharnées de son souverain ; alors commença sa vie errante 779. 

Il connut toutes les tristesses, courut tous les dangers, fut trahi plusieurs fois par les siens, par ceux qu'il avait comblés de bienfaits 

; poursuivi, traqué, livré ; en butte à tous les mauvais traitements. À tout il ne répondait que par la douceur, le calme, le silence, 

la charité et les bons procédés. Sa force était dans la prière ardente et suppliante, sa confiance inébranlable tout entière en Dieu. 

Il savait que Dieu le sauverait, car il se savait l'Élu de Dieu. « Par sa mansuétude il faisait la conquête de son royaume, David in 

sua misericordia consecutus est sedem regni in saecula » 780.  

§ 3438 Tous ces sentiments se retrouvent merveilleusement traduits dans les psaumes 51à 58, et saint Hilaire, qui leur a 

consacré de très belles Enarrationes, s'est attaché à souligner leur caractère prophétique. « Non inimicos suos bello persequitur, 

neque insidiantibus sibi decertando armis resistit, sed exemplo Domini cujus et nomen et lenitatem praefigurabat, proditus orat, 

periclitans psallit, patiens odia gratulatur, et ideo secundum Domini cor repertus est. — David a des ennemis, mais il ne s'acharne 

pas contre eux ; à ceux mêmes qui lui tendent des embûches il n'oppose pas la violence ; à l'exemple du Sauveur dont il portait 

le nom et annonçait la douceur, il répondait à la trahison par la prière, au milieu des dangers il chantait ses psaumes et dans son 

héroïque patience il n'avait que de la reconnaissance pour ceux qui le haïssaient. Aussi était-il bien selon le coeur de Dieu » 781. 

Saint Augustin a repris à son compte la même pensée, mais en tirant pour chacun de nous la conclusion pratique : David a 

souffert en toute patience, et ainsi conquis son royaume ; le Christ a fait de même, nous ne ferons pas autrement, nous suivrons 

le chemin qu'il nous a tracé.  

§ 3439 « Cum ergo David Deus elegisset... noluit et ipsum David ante regnum tenere quam primo a persequentibus 

liberaret ; ut etiam in hoc ipso figuraret nos, id est corpus ejus cujus corporis caput Christus. Porro enim si ipsum caput nostrum 

sine primo peracto labore in terra, in caelo regnare noluit... nisi per tribulationis viam : quid audent membra sperare capite suo 

magis se posse esse felicia ? ... Qua praecessit eamus, qua duxit sequamur » 782 !  

§ 3440 Le Psaume 51 nous reporte au début de la vie errante à laquelle David se vit condamné. Sa première pensée avait 

été d'aller se réfugier dans « la maison du Seigneur » à l'abri de l'arche sainte, dans la petite ville de Nôb ou Nobé, près d'Anathoth 

(tribu de Benjamin), où se trouvait l'arche sous la garde du grand-prêtre Achimélech et de 85 prêtres du Seigneur 783. David 

arrivait en assez triste appareil, suivi d'une poignée de serviteurs fidèles, épuisé par les fatigues et les soucis. Achimélech en fut 

tout surpris, car il le croyait encore le favori du roi ; il lui en demanda la raison. Dans un sentiment de respect pour Saül, David 

ne voulut pas révéler l'injuste persécution dont il était l'objet. Il demanda seulement des armes et un peu de nourriture pour ses 

775 1 R 16, 13 

776 Lc 4, 18. 

777 1 R 13, 14. 

778 Ibid. 18, 12-13. 

779 Ibid. 20-31. 

780 1 M 2, 57. 

781 S. Hilaire, In ps. 53, 1. 

782 S. Augustin, Enarr. in ps. 51, 1. 

783 1 R 21, 7. 
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gens qui avaient grand’ faim. Le grand-prêtre n'avait à lui donner que les pains de proposition, qu'il venait de retirer de l'autel, 

après les avoir offerts à Dieu. Selon la loi 784 seuls les prêtres pouvaient en manger ; Achimélech crut que la charité l'emportait 

sur cette prescription légale, il permit donc à David et à ses serviteurs d'apaiser leur faim (acte que le Sauveur approuva, Mt 12, 

3-4). Il donna également à David le glaive de Goliath.  

§ 3441 Mais un traître se trouvait là, dans le tabernacle même du Seigneur ; il assista à la scène et s'empressa d'aller 

dénoncer le grand-prêtre à Saül : « Il lui dit : J'ai vu David, le fils d'Isai, chez Achimélech, en la ville de Nobé » 785. C'est aussi le 

titre du Psaume 51 :  

§ 3442 In finem : la dédicace ordinaire au chef de choeur.  

§ 3443 Intellectus David : poème didactique de David.  

§ 3444 Cum venit Doeg Idumaeus et nuntiavit Sauli : Venit David in domum Achimelech ! Lorsque Doëg l'Iduméen vint 

dénoncer David à Saül en disant : David est chez Achimélech !  

§ 3445 David était trahi et avec lui le grand-prêtre. Saül voulut y voir un complot contre lui. Il jura de se venger. Doëg le 

traître se fit son vil instrument et se chargea de massacrer tous les prêtres qui se trouvaient à Nobé. Un seul put échapper qui 

vint en informer David.  

§ 3446 En l'apprenant David eut un cri d'indignation contre l'auteur d'un tel forfait. Il le connaissait d'avance : « Du moment 

que Doëg était présent à mon entrevue avec le grand-prêtre, j'étais sûr qu'il me dénoncerait à Saül ». Et à cette réflexion il ajouta 

de suite qu'il se considérait lui-même comme la cause de ce massacre ! Comme le Sauveur, il se charge, lui innocent, de toutes 

les responsabilités : il est prêt à payer pour toutes. Il ne s'irrite pas, il ne résiste pas, il accepte et chante au Seigneur son 

inébranlable confiance : c'est le Psaume 51. Il ne peut cependant s'empêcher de prononcer l'anathème contre l'infâme Doëg, 

figure authentique de Judas et plus encore de Satan lui-même, l'auteur de la perte du genre humain que le Sauveur vient racheter.  

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 3447 Quatre strophes, dont les deux premières concernent le traître ; les deux autres parlent du juste, de David lui-

même, témoin du crime, et fixent l'attitude qu'il veut garder.  

I 

§ 3448 3. Comment, homme puissant, oses-tu te glorifier de ta perfidie ?  

§ 3449 ta méchanceté s'exerce sans trêve.  

§ 3450 4. Ta langue impie ne cherche qu'à nuire, comme un 

§ 3451 rasoir affilé elle excelle dans la fourberie.  

§ 3452 5. Au bien tu préfères le mal, 

§ 3453 les paroles mensongères aux discours véridiques.  

784 Lv 24, 6-9. 

785 1 R 22, 9. 
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II 

§ 3454 6. Tu te complais en des rapports fallacieux, 

§ 3455 qui sont la ruine des autres, langue astucieuse.  

§ 3456 7. Mais Dieu te réserve une ruine éternelle, 

§ 3457 il te saisira et t'arrachera de ta tente, 

§ 3458 il te déracinera de la terre des vivants.  

§ 3459 D'après le récit du 1er livre des Rois (21, 7), Doëg le traître était le plus puissant et le plus riche des bergers au 

service de Saül. David relève ce trait (v. 3) afin de rendre plus odieuse encore la bassesse de sa trahison, venant d'un homme 

plus haut placé. On ne peut s'empêcher de penser à l'effondrement de tout l'orgueil de Satan, qui a été d'autant plus retentissant 

que Lucifer était plus élevé. C'est le quomodo cecidisti de caelo, Lucifer, adressé au démon en la personne d'un autre de ses 

représentants 786. Car il est clair que Doëg, le félon et l'exterminateur du peuple de Dieu, le fourbe et le menteur-né, est la figure 

repoussante de Satan. Il sera la cause de la perte des innocents et de David lui-même, —de la mort du Sauveur ;— mais il sera 

honteusement vaincu, « son empire sera ruiné », « sa tente renversée », et lui-même « déraciné » pour être précipité au fond de 

l'abîme. C'est déjà un chant de délivrance ! De là, pleine confiance pour le juste, témoin de toutes ces choses : le Seigneur saura 

tirer sa gloire de ces méfaits du traître.  

III 

§ 3460 8. Les justes assisteront à ces événements 

§ 3461 et seront saisis de crainte religieuse, 

§ 3462 l'impie leur sera un objet de dérision.  

§ 3463 9. « Le voilà, ce puissant, diront-ils, 

§ 3464 qui au lieu de prendre Dieu pour sa citadelle, 

§ 3465 ne mettait sa confiance qu'en ses ressources 

§ 3466 et triomphait dans sa perversité. » 

IV 

§ 3467 10. Quant à moi je suis comme l'olivier fertile dans la maison de Dieu.  

§ 3468 Car j'ai placé toute ma confiance en la bonté de Dieu 

§ 3469 pour les siècles des siècles.  

§ 3470 11. Je vous louerai sans fin pour ce que vous avez fait : 

§ 3471 je m'en remets à votre nom —car il est bon— 

786 Is 14, 5-20. 
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§ 3472 ( = à vous, car vous êtes miséricordieux), 

§ 3473 en la compagnie de vos fidèles.  

§ 3474 Sous le coup de la trahison et du forfait commis à son sujet et en haine de Dieu, David fait comme le fera Jésus : 

« Proditus orat ! » Il prie, lui qui est livré si indignement ; il se soumet, adore la volonté de Dieu. Son angoisse ne fait qu'augmenter 

sa confiance. Ne mettant son espérance et sa sécurité qu'en Dieu, au lieu de les placer en ses propres forces, il est en paix ; 

comme l'olivier il croît à l'ombre de la maison de Dieu, sous la protection du Seigneur.  

§ 3475 C'est la fécondité de l’oeuvre surnaturelle qui, au lieu d'être tenue en échec, est assurée par les épreuves 

vaillamment supportées ; c'est la bénédiction du juste : Justus ut palma florebit, sicut cedrus Libani... C'est celle de saint Benoît 

: « O alme Pater Benedicte... o oliva, o vitis nimium in domo Dei fructifera... » 787. C'est aussi celle des Apôtres et de ceux qui ont 

à remplir un ministère : ut fructum afferatis... Ego autem sicut oliva... 788

§ 3476 Cette bénédiction, réservée par le Seigneur aux âmes qui, dans leurs épreuves, cherchent leur appui en Lui seul, 

provoque chez David des paroles de louange et d'action de grâces. Il reconnaît que l'épreuve est d'un grand prix, puisqu'elle 

apprend à ne compter que sur Dieu et à s'en remettre à Lui de tout souci, parce que Lui seul par sa Bonté infinie est digne 

d'absolue confiance :  

§ 3477 Expectabo nomen tuum, quoniam bonum est. Ici, comme plus loin au Psaume 53 : Confitebor nomini tuo, quoniam 

bonum est, le Nom « suppose » pour la personne de Dieu, ce qui signifie donc : « Expectabo Te, quoniam bonus es, je m'en 

remets à vous, Seigneur, parce que vous êtes bon ! » — Et cela je le fais « in conspectu sanctorum tuorum, en la bonne 

compagnie des saints », avec qui il est si agréable de vivre.  

§ 3478 Je chanterai, dit l'aimable David, mais en compagnie des âmes saintes ; je louerai, je remercierai, j'exulterai, mais 

tout cela en union avec les âmes chéries de Dieu, qui m'aideront à chanter dignement. C'était la réflexion de la divine Sagesse : 

In plenitudine sanctorum detentio mea ! « Le bonheur qui me fixe à jamais est d'être dans la société des saints ! » 789

§ 3479 Le Sauveur lui aussi passera par les épreuves, les souffrances et la mort sur la croix, mais pour s'unir à jamais 

ceux qu'il aura sauvés 790. 

787 Ancienne prière en l'honneur de saint Benoît. 

788 Introït de la Vigile des Apôtres. (Ancienne messe propre de saint Jean l'Évangéliste). 

789 Si 24, 16. 

790 Jn 17. 
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Psaume 52 — Dixit insipiens in corde suo 

Le Salut, méprisé par les insensés, mais accueilli avec bonheur et reconnaissance par le véritable Israël. —v. 

1-4. Folie de ceux qui ne veulent pas appartenir à Dieu et à son Christ. — v. 5-7. Le Salut viendra quand même, pour 

la joie de ceux qui savent l'apprécier 

§ 3480 C’est la seconde fois que cet incipit paraît au psautier : le Psaume 13 débute exactement par les mêmes paroles 

et se déroule jusqu'au dernier verset d'une façon à peu près identique sauf quelques phrases qu'il emprunte à un autre Psaume. 

Ces deux rédactions n'existent pas seulement en latin, mais aussi dans le grec des Septante, et déjà dans le texte hébreu ; et 

dans ce dernier comme dans les versions il y a quelques variantes. La principale porte sur le nom même de Dieu qui, au Psaume 

13 (14 dans l'hébreu) est toujours Jehovah ou Jahvé, le nom ineffable qu'on ne prononçait jamais. C'est celui qu'emploient très 

généralement les psaumes du premier livre, de même aussi la série des psaumes lévitiques 41 à 49, qui se trouvent au 2e livre ; 

mais le reste du 2e livre, 50 à 71, qui est tout entier de David, est élohiste, c'est-à-dire qu'il emploie toujours le mot Elohim pour 

désigner le. Seigneur Dieu d'Israël. Le Psaume 52 s'est fait élohiste avec le 2e livre auquel il appartient. C'est logique. David est 

donné comme son auteur aussi bien que du Psaume 13. Il n'est pas impossible que les deux rédactions soient de lui et qu'il les 

ait adaptées à des circonstances diverses de sa vie, où il a eu à supporter la perfidie des hommes. 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 3481 Le Psaume 52 peut très bien s'entendre des ennemis jurés de David, qui manifestement prennent le parti du mal 

et de l'iniquité contre Dieu et sa Providence. David s'étonne que cette folie soit si commune dans son propre peuple. Dieu sera 

bien contraint de châtier ces insensés. Qu'il ait au moins des miséricordes pour ses fidèles.  

§ 3482 Le Psaume est dédié au chef de choeur, in finem.

§ 3483 Pro Maeleth, mot hébreu que les Septante ont aussi transcrit littéralement ὑπὲρ Μαελεθ, sur la Maeleth, instrument 

de musique, sorte de flûte.  

§ 3484 Intelligentiae David, composition de David. Chaque verset forme une petite strophe, sauf 1 et 2 qui se réunissent.  

§ 3485 1. Les impies dans leur sottise se disent intérieurement : 

§ 3486 Il n'y a pas de Dieu.  

§ 3487 2. Ils ne produisent que corruption et abomination, 

§ 3488 aucun d'eux ne fait le bien.  

§ 3489 3. Du haut du ciel Dieu regarde chez les hommes, 

§ 3490 pour voir s'il en est un qui ait l'intelligence, 

§ 3491 qui cherche Dieu.  

§ 3492 4. Tous ils se sont écartés, tous ils sont dépravés :  
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§ 3493 pas un qui fasse le bien, 

§ 3494 il n'en est pas un seul. 

§ 3495 Ces paroles attristées de David dépeignent non pas le dépit de se voir en butte aux attaques de ses ennemis qui 

ne pensent qu'à faire le mal, mais bien sa douleur de voir l'iniquité se répandre parmi son peuple. David semble en avoir fait la 

longue expérience. On doit songer aux perfidies dont il a été l'objet de la part des siens au cours même de son règne à Jérusalem 

: la prière du dernier verset du Psaume s'expliquera mieux si on se reporte à cette époque de sa vie où le peuple d'Israël souffrait 

des divisions. Tous ces gens qui sèment la discorde entre les frères et cherchent à ruiner l'autorité de Dieu et de son représentant 

au milieu de son peuple, sont pratiquement des incrédules : ils se conduisent comme si Dieu n'existait pas, ou ne comptait pour 

rien. C'est le cas pour les hommes déchus et enfoncés dans le paganisme. En réalité « il n'y a pas de Dieu » pour eux, ils se 

mettent à sa place et n'agissent qu'au gré de leurs passions. Ils ne peuvent faire que le mal !  

§ 3496 Et cependant Dieu attend, il patiente, il cherche, tant il désire que ces impénitents reviennent à résipiscence, qu'ils 

s'amendent et qu'il puisse les sauver. Mais ils ne veulent pas du salut. C'est ce dont le prophète s'attriste : c'est ce qui fera la 

plus grande souffrance du Sauveur au moment de son agonie au jardin des Oliviers. Son souvenir se devine ici, son nom va être 

prononcé tout à l'heure comme suprême espoir.  

§ 3497 5. Ne finiront-ils pas par comprendre, ces artisans d'iniquité, 

§ 3498 eux qui dévorent mon peuple comme un vulgaire morceau de pain ?  

§ 3499 6. Ils ne savent pas invoquer Dieu !  

§ 3500 Mais ils tremblent là où il n'y a pas à craindre. 

§ 3501 Dieu dispersera leurs ossements, d'eux qui te persécutent, 

§ 3502 il les couvrira de confusion 

§ 3503 et les chassera de sa face.  

§ 3504 7. Qui donc fera sortir de Sion le Salut d'Israël ? 

§ 3505 Lorsque Dieu aura changé les destinées de son peuple 

§ 3506 Jacob sera dans la joie et Israël dans l'allégresse. 791

§ 3507 Ce qui fait le malheur de tous ceux qui se tournent contre Dieu et refusent les moyens de se sauver, c'est qu'ils ont 

perdu le sens 792, ils ne savent plus apprécier les choses, ils ne connaissent plus le Seigneur, ils n'ont plus ni le goût ni la notion 

même de la prière : s'ils ont encore un semblant de religiosité, c'est de la pure superstition, qui les fait se prosterner avec crainte 

devant des êtres indignes de tels hommages, les idoles ou simplement les passions multiples de leurs coeurs dépravés. Pour 

eux, il ne peut y avoir que châtiment. Les souffrances de David, la passion du Sauveur n'auront donc servi à rien, le Sang du 

Christ aura coulé en vain pour eux... Gethsémani !  

§ 3508 Quand même le Salut, le Sauveur Jésus, sortira de Sion ! Qui le donnera ? Dieu lui-même. L'interrogation de David 

n'est pas un doute ; c'est pour mieux faire ressortir la certitude. La Rédemption s'accomplira quand même en cette Jérusalem qui 

se soulève contre son Roi, contre David, contre le Christ ! Ex Sion salutare. De Sion viendra Jésus. « Verbum Domini de 

Jerusalem. Le Verbe de Dieu doit venir de Jérusalem » 793.  

791 Cf. Os 6, 11 ; Am 9, 14. 

792 Cf. Rm 1. 

793 Mi 4, 2 ; Is 2, 3. 
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§ 3509 Oui, Dieu changera les dispositions 794 de son peuple, du véritable Israel Dei 795, pour qui il y aura paix et 

miséricorde. Tout de même, il y en aura qui comprendront, qui apprécieront la valeur des souffrances du Christ, qui profiteront 

du salut ; pour eux la joie et l'allégresse ; pour eux la reconnaissance et l'amour envers le Sauveur qui les aura pour toujours 

réconciliés à Dieu.  

§ 3510 La finale du Psaume console David ;  

§ 3511 elle console le Christ, 

§ 3512 et nous-mêmes 

§ 3513 qui la redisons après David et Notre-Seigneur, c'est la revanche sur la sottise de tous ceux qui ne veulent pas appartenir à 

Dieu et à son Christ 796. 

794 Os 6, 11 ; Am 9, 14. 

795 Ga 6, 16. 

796 S. Augustin, in ps. 52 Enarr., 9. 
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Psaume 53 — Deus in nomine tuo salvum me fac 

Dieu exauce et sauve son Serviteur qui, trahi et aux prises avec la mort, a imploré de Lui sa délivrance. —v. 1-

5. Trahi, livré, aux prises avec la mort, l'Oint du Seigneur conjure Dieu de le délivrer. — v. 6-9. Cri de délivrance ; le 

sacrifice d'action de grâces. 

§ 3514 On ne perd plus de vue le mystère de la souffrance. Les deux psaumes 53 et 54 sont les plus émouvants de toute 

la série. Ils sont l'un et l'autre de David, de David victime de nouvelles trahisons et menacé de mort. Très humains, ils sont aussi 

pleinement messianiques. C'est à leur sujet que saint Hilaire a fait les remarques les plus saisissantes, touchant le caractère 

figuratif et prophétique des épreuves imposées à David. Les deux psaumes peuvent se rapporter à la même époque.  

§ 3515 Il faut relire le 1er livre des Rois (23, 7 et 19), où il est fait mention d'une double trahison. David avec ses gens a dû 

fuir devant Saül, à la suite de la délation de Doëg. Entre temps, il a porté secours à la petite ville juive de Ceïla menacée par les 

Philistins et l'a délivrée 797 ; mais, trahi, il s'est vu menacé par les émissaires de Saül dans cette ville même qu'il venait de libérer. 

Cependant il a pu s'échapper avec ses 600 hommes, et reprendre sa vie errante sur les collines boisées de Ziph (en Juda) 798. 

Nouvelle trahison de la part des gens de ce pays, qui envoient prévenir Saül à Gabaa : « David n'est-il pas caché dans nos 

parages ? » 799 C'est ce que reproduit le titre du Psaume 53. Saül accourt. David se voit cerné de toutes parts 800 ; cette fois il est 

perdu ; mais Dieu intervient et le sauve.  

§ 3516 Plein d'espoir et de confiance, David chante d'avance sa délivrance et sa volonté d'offrir à Dieu son sacrifice sous 

la forme qu'il Lui plaira ; ou, peu après, au souvenir de la nouvelle grâce reçue, il en remercie le Seigneur en retraçant le tableau 

de ses angoisses. Son chant exprime successivement les deux idées en deux strophes qui se distinguent d'elles-mêmes. 801

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 3517 In finem. Au chef du choeur.  

§ 3518 In carminibus, ἐν ὕμνοις, avec accompagnement d'instruments à corde.  

§ 3519 Intellectus David, composition didactique de David.  

§ 3520 Victime de cette nouvelle trahison, David en appelle à Dieu et s'en remet à Lui du soin de son salut, et de tout son 

avenir. 

797 1 R 23, 1-6 

798 Ibid. 14. 

799 Ibid. 19. 

800 1 R 23, 26. 

801 Voir L. Desnoyers, Histoire du peuple hébreu, t. 2. Saül et David, chap. 5 : David fugitif et proscrit, pp. 105-113, et la note 

1 de la p. 112. 
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I 

§ 3521 3. Seigneur, pour l'honneur de votre nom sauvez-moi, 

§ 3522 et dans votre puissance rendez-moi justice.  

§ 3523 4. Dieu, exaucez ma prière, 

§ 3524 prêtez l'oreille aux paroles de ma bouche.  

§ 3525 5. Car des étrangers se sont levés contre moi, 

§ 3526 des hommes violents en veulent à ma vie.  

§ 3527 Ils n'ont pas le Seigneur devant les yeux.  Selah.  

§ 3528 Dès ce début nous reconnaissons la voix du Christ : « Omnia ex persona ejus dici non ambigamus in psalmo », 

faut-il dire avec saint Hilaire, interprète de la tradition chrétienne. « Ait enim, Deus in nomine tuo salvum me fac ! In humilitate 

corporis Unigenitus Dei filius … haec precatur... Salvificari se in Dei nomine rogat, in quo est nuncupatus et natus... » « Lui, 

Jésus, le Sauveur qui naît pour sauver la nature humaine, demande à être sauvé, parce que c'est sa nature humaine qui parle. 

» 

§ 3529 L'Église a suivi ce sentiment : pour elle le Psaume 53 est par excellence le Psaume de la Passion : elle le répète 

à chaque instant au cours des trois derniers jours de la semaine sainte (à prime et aux matines, V., R/. 7, vendredi). Au 9e siècle 

on le disait tous les dimanches de la Septuagésime et du Carême 802.  

§ 3530 Le Christ a pris pour lui toutes les dispositions de l'âme de David. Au moment où il prononçait la prière instante du 

Psaume 53, David était menacé de périr sous les coups de ses ennemis, de ces étrangers, ses frères pourtant, mais indignes de 

ce nom, puisqu'ils se conduisaient comme des barbares, et qu'ils n'avaient plus la crainte de Dieu devant les yeux. Dans sa 

détresse extrême, David a supplié le Seigneur avec grande confiance.  

§ 3531 Le Fils de Dieu incarné, se voyant à son tour entouré d'ennemis qui ont juré sa perte, trahi et livré, aux prises avec 

la mort, a supplié lui aussi et avec une assurance telle que seul, — remarque saint Hilaire —, il pouvait s'adresser ainsi à son 

Père. Comme David, il a conjuré le Seigneur de le délivrer de la mort, qui le menaçait ; comme David, il a tremblé à la pensée du 

trépas : non point pour lui, car il ne pouvait craindre, mais pour nous. C'est l'enseignement de saint Augustin : « C'est pour moi, 

pour vous, que le Christ parlait... Dirons-nous qu'il craignait la mort ? Non, mais portant nos infirmités il parlait pour ceux qui 

craignent la mort » 803. Saint Thomas insiste à son tour sur ce fait que le Sauveur a voulu goûter à la souffrance, Lui qui était Dieu 

et pouvait se délivrer lui-même ; Lui le Tout-Puissant, il a voulu connaître toutes les craintes, les frayeurs et les affres de l'agonie 

pour montrer à quel point est réelle sa nature humaine, et pour nous apprendre à l'avance à affronter la mort 804.  

§ 3532 Que le Sauveur ait supplié son Père de lui épargner la mort, nous en avons la double preuve en saint Jean et en 

saint Paul, et de part et d'autre c'est la parole même du Psaume qui revient sur les lèvres du Christ, et dans la parole dictée par 

l'Apôtre.  

§ 3533 Ps. 53 : Domine, in nomine tue salvum me fac !  

§ 3534 (ἐν τῷ ὀνόματί σου σῶσόν με).  

§ 3535 Jn 12,27, 28 : Pater, salvifica me (σῶσόν με) ex hac hora. Clarifica nomen tuum !  

§ 3536 He 5, 7 : In diebus carnis suae preces supplicationesque ad Eum qui possit illum salvum facere (σώζειν) 

802 Amalaire, De eccles. officiis, 4, 2 ; De ordine antiphonarii, 6. 

803 S. Augustin, Enarr. 2 In psalm. 21, 4. Cf. S. Léon, Serm. 54, 4. 2. S. Th., 3, q. 21, a. 4. 

804 S. Th 3, q. 21, a. 4 
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a morte cum clamore valido et lacrimis offerens exauditus est...  

§ 3537 Le psalmiste insistait : Deus exaudi, (εἰσαϰουσον) orationem meam ; et saint Paul ajoute que la prière du Sauveur 

fut exaucée en raison de la dignité infinie du Fils de Dieu qui suppliait pour nous : exauditus est (εἰσαϰουσθείς) pro sua reverentia.

Le Sauveur a été exaucé, en ce sens qu'un ange est venu de suite le réconforter, en ce sens surtout que le 3e jour il est sorti 

victorieux du tombeau, vainqueur de la mort dont il nous délivrait.  

§ 3538 « Ecce Deus adiuvat me ! Voici que Dieu me vient en aide ! » C'est le cri de David délivré aussi lui de la mort, et 

c'est la parole que la Liturgie du samedi saint prête au Christ à la veille de son triomphe (matines du samedi saint, antienne du 

Ps. 53). La seconde strophe du Psaume débute précisément par ce chant d'action de grâces.  

II 

§ 3539 6. Voici que Dieu se fait mon secours, 

§ 3540 le Seigneur prend la défense de ma vie.  

§ 3541 7. Que les maux retombent sur mes ennemis ; 

§ 3542 dans votre fidélité réservez-leur le châtiment.  

§ 3543 8. Pour moi, de tout coeur je vous offrirai mon sacrifice, 

§ 3544 je louerai votre nom, Seigneur, car il est bon !  

§ 3545 9. De toutes mes épreuves il m'a délivré, 

§ 3546 il me fait assister à la ruine de mes ennemis.  

§ 3547 Ecce Deus adiuvat me ! Vrai cri de délivrance qui jaillit du coeur, vif, ardent, joyeux, tout rempli de reconnaissance 

envers Dieu qui seul opère le salut, qui nous tire du danger. Dans la mélodie de l'Introït du 9e Dimanche après la Pentecôte, 

l'Église, sûre interprète de la pensée des psaumes, sait si bien exprimer tout ce qu'il y a d'allègre et de spontané dans cette 

effusion du coeur.  

§ 3548 Ex omni tribulations eripuisti me ! Il y avait angoisse indicible ; la main du Seigneur est venue en retirer le prophète. 

Même pensée exprimée plusieurs fois au Psaume 33, de la même époque : « Ex omnibus tribulationibus meis eripuit me. De 

toutes mes épreuves il m'a délivré ! » Les idées et les termes sont identiques 805.  

§ 3549 En reconnaissance, David promet ce que tout juif fidèle considérait à juste titre comme l'acte le plus digne de Dieu, 

un sacrifice d'action de grâces auquel se mêlera la louange ; et David y mettra sa note spéciale, il l'offrira d'un coeur joyeux, 

comme il le dira au jour solennel de sa grande oblation : « In simplicitate cordis mei laetus obtuli universa haec. Dans la droiture 

de mon âme je vous offre allègrement tout ce que je puis. » 806

§ 3550 Le Sauveur, qui s'adressait à son Père avec toute l'assurance d'un vrai Fils ayant tous les droits, qui était par 

conséquent certain d'avance d'obtenir ce qu'il demandait, ne craignait pas cependant de rendre grâces, pour nous, afin de nous 

montrer ce que nous aurions à faire à notre tour 807.  

805 Cf. 1 R 26, 24 ; 2 R 22, 17-20 (ps. 17). 

806 1 Ch 29, 17. 

807 Jn 11, 41-42. 
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§ 3551 D'autre part, c'est de son sacrifice unique que le Sauveur fait ici mention avec David, de ce sacrifice sanglant, seul 

moyen du salut, dont « il accepte l'idée librement et joyeusement, » voluntarie sacrificabo tibi... 808 Les deux moments de l'agonie 

sont ainsi nettement marqués : le Pater mi, transeat a me calix iste, le cri suppliant de la nature, effrayée de la mort qui la menace, 

et qui demande au Père céleste de l'épargner : c'est le Domine salvum me fac, de la 1e partie du Psaume ; le Voluntarie 

sacrificabo, c'est la volonté du Christ qui se soumet à celle de son Père et accepte le sacrifice ; c'est l'acquiescement complet : 

« Non pas ce que je voudrais, mais ce que Vous voulez, Non sicut ego volo, sed sicut tu ! » Et c'est encore une action de grâces, 

puisque de son immolation doit sortir la vie glorieuse du Christ et des siens.  

§ 3552 Dans tout son développement le Psaume 53 garde sa note messianique, et son application anticipée au mystère 

de la Passion. Aussi prend-il toute sa signification durant le carême et la semaine sainte. 

808 Cf. S. Thomas, S. Th. 3, q. 22, a. 2. 
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Psaume 54 — Exaudi Deus orationem meam 

Objet d'une honteuse trahison qui le livre à la mort, le Juste se jette dans le sein de Dieu. — v. 1-9. Une détresse 

sans égale ; le recours à Dieu. — v. 10-20a. La cruelle souffrance de se voir trahi et livré par un ami intime. — v. 20b-

24. Devant l'infidélité de l'homme, l'innocent se jette avec confiance dans les bras de son Dieu, qui le délivre. 

§ 3553 Le ton est le même que précédemment, car les circonstances sont analogues : une lâche trahison a livré David à 

ses ennemis ; le coup a été spécialement dur au coeur du prophète, attendu qu'il est venu d'un ami, d'un familier, d'un commensal 

; et cette trahison était prévue de David comme le fut celle de Judas 809. Le nom d'Achitophel vient assez naturellement sur les 

lèvres. Déjà le Targum juif a fait l'identification : car il a introduit ce nom dans le texte même du Psaume, v. 14. « Et tu Achitophel 

vir similis mihi... 810 » Le titre étant muet et ne contenant aucune précision, la question reste libre. Or, il y a un trait caractéristique 

du Psaume 54 qui est difficilement conciliable avec les faits relatés plus haut.  

§ 3554 Le psalmiste est cerné, assiégé dans une ville, d'où par miracle le Seigneur le fera sortir. Le roi David n'a jamais 

été assiégé dans Jérusalem par Absalom ni par Achitophel ; au contraire, c'est lui qui a dû s'exiler pour un temps 811. Mais David 

fut bel et bien assiégé dans Ceïla qu'il venait de délivrer des Philistins 812. Un traître avait été prévenir Saül que David était là 813. 

Saül s'empressa d'accourir avec son armée, et voulut emprisonner son rival dans cette cité, « urbem in qua portae et serae sunt

» (v. 7), mot à mot « ville de battants et de verrous ». David s'était senti perdu, il avait éprouvé déjà les angoisses de la mort, tout 

son être avait tremblé d'effroi. Mais il s'était jeté dans le sein de Dieu, en un élan de sublime confiance filiale. Il le dit dans son 

Psaume, et il nous invite à faire de même : c'est pour lui le moyen infaillible de retrouver la paix, le calme et la vraie force dans 

l'entière soumission à la volonté du Père céleste. Ces dispositions étaient habituelles chez David, et il ne faut pas être surpris 

que les anciens commentateurs aient varié d'opinions dans l'attribution de ce Psaume à telle ou telle période de sa vie ; l'essentiel 

est qu'ils s'unissent dans la pensée que c'est véritablement le Christ qui parle, et qui flétrit, comme elle le méritait, la honteuse 

trahison de Judas.  

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 3555 Avant de se ressaisir ainsi, David a ressenti une agitation extrême ; son cantique en est l'écho : les deux premières 

strophes séparées par le « selah » sont heurtées, décousues, angoissées, presque haletantes. La finale sera plus reposée.  

809 1 R 23, 12. 

810 Cf. 2 R 15 : récit de la révolte d'Absalom. 

811 2 R 15, 23. 

812 1 R 23. 

813 1 R 23, 7. 
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I 

§ 3556 2. Ô Dieu, prêtez l'oreille à ma prière, ne vous dérobez pas à ma supplication.  

§ 3557 3. Écoutez-moi et exaucez-moi, car je n'éprouve que trouble et angoisse, 

§ 3558 à la voix de l'ennemi, à la vue de l'impie qui m'opprime.  

§ 3559 4. Ils font en effet pleuvoir sur moi l'iniquité, 

§ 3560 et dans leur fureur ils s'acharnent contre moi.  

§ 3561 5. Mon coeur est saisi d'effroi dans ma poitrine, 

§ 3562 les terreurs de la mort ont fondu sur moi.  

§ 3563 6. La crainte et la frayeur m'ont envahi, 

§ 3564 et l'épouvante m'enveloppe de toute part !  

§ 3565 7. Je me dis : Qui me donnera des ailes comme à la colombe ?  

§ 3566 Je m'envolerais pour trouver du repos !  

§ 3567 8. Je m'enfuirais au loin, 

§ 3568 habiter le désert.   Selah.  

§ 3569 9. J'irais vite chercher un abri contre le vent et la tempête.  

§ 3570 La liturgie du Jeudi Saint en ses leçons du 2e Nocturne, empruntées au commentaire de saint Augustin sur ce 

Psaume 54, nous montre que nous sommes ici encore en plein drame de la Passion. C'est le Christ aux prises avec les affres 

de la mort. Comme David poursuivi et traqué par son implacable ennemi, le Sauveur est injustement traité, il est innocent et ne 

fait rien cependant pour se défendre. Aux mauvais traitements il ne répond que par la douceur. Il sait que c'est la mort qui l'attend, 

et à sa vue son âme est saisie d'épouvante. C'est lui-même qui l'assure en l'Évangile, en des termes qui rappellent directement 

le Psaume 54. Le rapprochement est des plus suggestifs, surtout si l'on se reporte au texte grec.  

§ 3571 Mt 26, 37-38 : Coepit contristari (λυπεῖσθαι) et moestus esse. Tunc ait : Tristis est anima mea...  

§ 3572 Ps. 54, 3 : Contristatus sum (ἐλυπήν) in exercitatione mea...  

§ 3573 Jn 12, 27 : Nunc anima mea turbata est (ἡ ψυχή μου τετάραϰται).  

§ 3574 Ps. 54, 5 : Cor meum conturbatum est in me. (ἡ ϰαρδία μου έταράχθη) 

§ 3575 Son âme « est triste à en mourir, » elle est en proie à une indicible terreur. Cor meum conturbatum est in me et 

formido mortis cecidit super me. Timor et tremor venerunt super me ! lui fait dire la liturgie avec le Psaume 54 814

§ 3576 La prière du Seigneur a été sincère, pressante, elle a été aussi vraie que sa souffrance, aussi réelle que sa nature 

814 Missa Vot. Orationis D. N. J. C. 
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humaine elle-même dans laquelle il a souffert... et ipse circumdatus est infirmitate... 815 Et tout cela était pour nous, non seulement 

en vue de nous racheter et de nous faire sortir de la captivité du péché, mais aussi afin de nous apprendre que dans nos épreuves, 

dans nos angoisses, dans nos désirs ardents de sortir de la prison de notre personnalité, de nos défauts, et de trouver des « 

ailes comme la colombe » pour aller chercher le repos dans le sein de Dieu ; en toutes ces circonstances et autres analogues, 

nous avons un moyen, un seul mais infaillible, le recours à Dieu, par une prière humble et confiante.  

§ 3577 Cependant David continue, au nom du Christ, à dépeindre la noirceur de la trahison qui l'a livré à ses ennemis.  

II 

§ 3578 10. Ruinez, Seigneur, confondez leurs projets, 

§ 3579 car je ne vois que violence et dissensions dans cette cité :  

§ 3580 11. Jour et nuit rôde sur ses murs l'iniquité ; 

§ 3581 au coeur de la cité ce n'est que perfidie, 

§ 3582 12. et méchanceté (au milieu d'elle) ;  

§ 3583 ses places sont sans cesse occupées par la fraude et le mensonge.  

§ 3584 13. Si du moins c'eût été un ennemi qui m'aurait outragé, 

§ 3585 je l'aurais supporté.  

§ 3586 Si un homme plein de haine pour moi s'était dressé contre moi, 

§ 3587 je me serais gardé de lui.  

§ 3588 14. Mais c'est toi qui ne faisais qu'un avec moi, 

§ 3589 toi mon guide et mon confident.  

§ 3590 15. Ensemble nous partagions nos repas intimes, 

§ 3591 ensemble nous nous rendions à la maison de Dieu avec la foule.  

§ 3592 16. Ah ! que la mort fonde sur eux et qu'ils descendent vivants au shéol.  

§ 3593 Car la perversité habite chez eux à leur foyer.  

§ 3594 17. Pour moi, c'est Dieu que j'invoque, Jahvé me sauvera !  

§ 3595 18. Le soir, le matin et le midi, je gémis et lui fais entendre mes soupirs :  

§ 3596 il exaucera ma prière.  

§ 3597 19. Il mettra mon âme dans la paix à l'abri de mes assaillants, 

§ 3598 quoiqu'ils soient en nombre contre moi.  

§ 3599 20. Dieu prêtera l'oreille et les humiliera, 

815 He 5, 2. 
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§ 3600 lui qui siège de toute éternité.   Selah.  

§ 3601 Cet ami qui a trahi indignement, ce familier, ce commensal, ce sont les gens de Ceïla que David venait de sauver 

et avec qui il avait vécu dans la plus étroite intimité, celle des dangers et des épreuves qu'on vient de traverser ensemble. Il est 

cruel d'être livré par ceux à qui on a fait du bien. David l'a su d'avance, comme le Seigneur lui-même, et ce fut pour le Sauveur 

une souffrance spéciale, turbatus est spiritu 816. Il convenait qu'Il les connût toutes. Le Sauveur lui-même ne put s'empêcher de 

jeter l'anathème contre le traître homicide, comme le fait ici David au v. 6 : « Vae homini illi... ; bonum erat ei si natus non fuisset 

homo ille 817. Tout est strictement prophétique dans le Psaume. La même intransigeance s'impose vis-à-vis de nos inclinations 

mauvaises qui sont toujours prêtes à nous trahir au lieu de nous aider. Mais David, comme le Sauveur, ne perd rien de sa 

confiance. Au milieu de cette angoisse qui lui serre le coeur, il sait que de Dieu il peut attendre le salut ; car Dieu est le maître. 

L'âme blessée au vif laisse encore échapper un cri d'indignation, mais elle se jette elle-même dans les bras de Dieu pour y 

retrouver la paix.  

III 

§ 3602 20b. Pour eux ils ne se corrigent point, ils n'ont plus la crainte de Dieu.  

§ 3603 21. Il a levé la main, ce traître, contre qui était en paix avec lui ;  

§ 3604 il a violé sa promesse.  

§ 3605 22. Plus douces que le miel coulaient les paroles de sa bouche, 

§ 3606 mais l'hostilité était en son coeur.  

§ 3607 Ses discours vous semblaient plus onctueux que l'huile, 

§ 3608 mais ils n'étaient que traits acérés.  

§ 3609 23. Remets donc en toute confiance ton sort entre les mains de Dieu, 

§ 3610 et lui prendra soin de toi.  

§ 3611 Car il ne laissera pas le juste chanceler éternellement.  

§ 3612 24. Pour vous, Seigneur, faites-les descendre dans l'abîme ; 

§ 3613 ces hommes de sang et de mensonge ne sauraient atteindre la moitié 

de leur vie.  

§ 3614 Quant à moi, tout mon espoir est en vous 818

§ 3615 Les derniers traits ajoutent à la félonie du traître, car il avait promis d'être fidèle : il a donc, en plus de son forfait, 

manqué à sa parole. Contre tant de méchanceté l'homme se sent impuissant, toutes les forces de l'ennemi sont liguées contre 

lui.  

§ 3616 Mais si lui, pauvre homme qu'il est, reste impuissant, il en est un qui a la puissance, c'est Dieu, et David se jette 

816 Jn 13, 21 ; S. Thomas, 3, qu. 46, a. 5 et 6 

817 Mt 26, 24. 

818 Missel romain, Grad. mardi de la 2e semaine de Carême et introït du 10e dim. après la Pentecôte. 
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éperdument dans ses bras. Jacta cogitatum tuum in Domino et ipse te enutriet ! se dit-il à lui-même. C'est l'ancienne traduction 

latine que nous lisons au Missel Romain 819 et dans le Commentaire de saint Hilaire 820. David a repris la même pensée, dans 

des termes identiques en hébreu, au Psaume 36 (5) : Revela Domino viam tuam — ce qui pourrait se traduire : Jacta te in Domino.

De même au Psaume 21 (9) : « Speravit in Domino, eripiat eum » qui doit se traduire selon l'hébreu : « Jette-toi dans [les bras 

de] Jahvé et il t'emportera. » 

§ 3617 Dans les deux cas, au Psaume 54 et au Psaume 21, c'est le Sauveur qui s'exhorte lui-même à la confiance absolue 

en Dieu son Père, et qui de fait sur la croix s'en est remis de tout à sa Providence 821, si bien que les Juifs ont bafoué d'une façon 

sacrilège cette confiance, en mettant Dieu au défi de le sauver ; ils reprenaient (en hébreu) les propres paroles du Psaume 21 et 

par conséquent du Psaume 54, messianique jusqu'au bout : Alios salvos fecit... Confidit in Deo, liberet nunc, si vult eum 830, ce

qu'il faudrait rendre par : Jacta te in Deum, liberet te !  

§ 3618 Le blasphème n'a pas empêché le Christ d'être récompensé, pour nous, par la résurrection.  

§ 3619 C'est à nous maintenant, que le Sauveur, par David, adresse la même invitation pleine de tendresse : « Jette-toi 

dans les bras de ton Dieu, il fera tout pour toi ! » en dépit de la défiance qu'essaient d'inspirer les puissances ennemies qui sont 

en nous. L'application est faite à tous les chrétiens aux prises avec les épreuves quotidiennes, et c'est saint Pierre qui l'a proposée 

comme explication pratique du Psaume 54, qu'il cite d'après les Septante : Humiliamini igitur sub potenti manu Dei ut vos exaltet 

in tempore visitationis, omnem sollicitudinem vestram projicientes in Eum, quoniam Ipsi cura est de vobis 822. (πᾶσαν τὴν 

μέριμναν ὑμῶν ἐπιρίψαντες ἐπ ’αὑτόν), comme au Ps. 54 :  (τὴν μέριμναν σοῦ ἐπίρριψον ἐπὶ Κύριον). Saint Léon à son tour 

a fait l'application de la formule à toutes les difficultés qui peuvent se rencontrer : « Si quid sibii impossibile aut arduum in 

mandatorum effectibus experitur, non in se remaneat, sed ad jubentem recurrat : qui ideo dat praeceptum ut excitet desiderium 

et praestet auxilium dicente propheta : Jacta in Deum cogitationem tuam et ipse te enutriet 823 »

§ 3620 Jetez donc votre âme en Dieu ! Vous avez là le moyen assuré de vous entretenir dans l'espoir invincible et dans 

l'amour. C'est la note de confiance absolue que l'Église a recueillie dans le Psaume 824. Mais c'est aussi la prière instante qui 

convient en toute circonstance 825 aux temps surtout où les âmes s'unissent aux souffrances du Sauveur. 

819 Missel romain, Grad. mardi de la 2e semaine de Carême et introït du 10e dim. après la Pentecôte.

820 In ps. 54. Cf. également saint Léon, Sermon 43, 1. 

821 Mt 27, 42. 

822 1 P 5, 7. 

823 Serm., 43 (v. de Quadrag.). 

824 Missel romain, Grad. du 3e dim. ; Intr. du 10e dim. après la Pentecôte. 

825 V. 2. 3. Offert., fer. 2, 3e sem. Carême. — v. 2. 3. 4. introït, fer. 3, 4e sem. Carême. — v. 4. Grad., fer. 6, 5e sem. Carême, et 

mat. Jeudi-Saint. Le Psaume 54 figure aussi dans l'ancienne liturgie de Jérusalem au Jeudi-Saint. J. -B. Thibaut, Ordre des offices 

de la semaine sainte à Jérusalem du 4e au 10e siècle. Paris, 1926, p. 42, 43, 44, 73. 
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Psaume 55 — Miserere mei Deus, quoniam conculcavit me homo 

Au prix d'humiliations sans nom l'Oint du Seigneur achète le salut des siens. — v. 1-8. En butte aux 

persécutions et aux insultes le serviteur de Dieu chante un hymne d'espérance. — v. 9-13. Il se sait exaucé : Dieu est 

pour lui. 

§ 3621 Le mystère des humiliations n'a pas fini de se dérouler sous nos yeux, et ce sont les mêmes personnages qui 

revivent devant nous : au premier plan, David persécuté pour la justice ; non loin de là, Saül acharné à sa perte et qui le poursuit 

de sa haine ; il ne paraît pas, mais en-dessous il excite contre le juste les mauvaises passions des étrangers. Dans le lointain 

prophétique c'est encore le Sauveur qu'on aperçoit, achetant, au prix d'insultes et d'avanies sans nom, notre salut et notre 

bonheur éternel.  

§ 3622 David a fui de Nobé après l'entrevue avec Achimélech. Il a appris le massacre des prêtres et de la population ; il a 

dû quitter la terre de Juda, et chercher un refuge chez les Philistins, à la cour d'Achis roi de Geth 826. Le roi l'a reçu volontiers ; 

mais bientôt on le lui dénonce comme le vainqueur de Goliath et l'ennemi des Philistins ; moitié par ironie, moitié par crainte les 

courtisans d'Achis disent au roi :  

§ 3623 « N'est-ce pas là ce David, « ce roi de la terre, » dont on chantait : Saül en a frappé mille, et David dix mille ? » 

§ 3624 Les Philistins se saisirent de lui, nous dit le titre du Psaume 55 : Cum tenuerunt eum Allophyli (les Philistins) in 

Geth ; ils voulurent le livrer à leur souverain, comme suspect et dangereux pour la sûreté publique. David se crut perdu, il ne 

trouva d'autre moyen de se sauver la vie que de feindre la folie : cela ne nuisait à personne et pouvait lui être souverainement 

utile ! De fait, il réussit parfaitement : le roi le prit pour un insensé, et il le congédia en affectant de l'humilier comme un être digne 

du plus profond mépris. C'était d'avance un trait marquant de la Passion du Christ comme l'ont bien vu les Pères.  

§ 3625 « Typice mutavit David vultum suum coram Abimelech... cum in libro Regum, coram Achis rege, 

David vultum suum mutasse legatur, quando tympanizans ad ostia civitatis, propriumque corpus suis manibus 

portans, et salivam super barbam suam decurrere faciens, vel cetera more insanientis exercens, typum 

Dominicae passionis expressit ! « En acceptant de passer pour un fou David soulignait un trait de la passion du 

Sauveur ». 

§ 3626 C'est la pensée qu'exprime un ancien commentateur de l'Apocalypse, l'évêque espagnol Primasius (6e siècle) 827.  

§ 3627 Saint Hilaire déjà et saint Jérôme 828 pensaient exactement de même. La chose ne fait pas de doute : c'est le Christ 

comparaissant devant Pilate et subissant, de la part des étrangers impies, les moqueries, affronts et mauvais traitements 

qu'inventaient ces gens sans pitié 829. Comme les conseillers d'Achis se moquèrent de David, le prétendu « Roi de la terre, » le 

Christ voulut subir les insultes de la cohorte païenne et de la plèbe, et entendre le « Salut à toi, Roi des Juifs ! Genuflexo illudebant 

826 1 R 21, 10. 

827 In Ap 1. 2, c. 1. P. L., 58, 823. 

828 S. Jérôme, Commentarioli in psalmos, Ps 55 : « David humilis atque perfectus, Christus in passione monstratur. » Ed. Morin, 

Anecd. Mar., 3, 1, p. 50. 

829 Mt 27, 27-29. Cf. Lc 23, 11. 
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ei dicentes : Ave, Rex Judaeorum !  

§ 3628 La liturgie de l'Église nous est encore ici un guide très sûr ; non seulement elle emploie ce Psaume en Carême,  

mais les premiers versets composent l'Introït du lundi de la Passion. Le Sauveur lui-même le récita au cours de la Cène, car ce 

Psaume faisait partie de l'Hallel pascal. 830

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 3629 David en butte aux mauvais traitements et aux humiliations, chante un hymne d'espérance et de confiance dont la 

note dominante est donnée par le refrain (v. 5 et 11) :  

§ 3630 Deus meus. Dieu est pour moi !  

§ 3631 In Deo speravi. Tout mon espoir est en lui.  

§ 3632 Non timebo : Quid faciat mihi homo ? Je n'ai rien à craindre.  

§ 3633 Ces mots seront cités plus tard au Psaume 117 (v. 6), et ensuite par l'épître aux Hébreux (13, 6) : Confidenter dicamus :

Dominus mihi adjutor : non timebo quid faciat mihi homo. Au Psaume 55, ce refrain relie entre elles les strophes 1 et 2, 3 et 4 :  

§ 3634 « Rien à craindre de l'homme 

§ 3635 puisqu'on a Dieu pour soi ! » 

§ 3636 L'opposition entre les deux termes, Dieu, l'homme pervers, est déjà dans les premiers versets.  

§ 3637 1. C'est là ce dont David compose son Mictham, son poème, sur un air connu, celui de « La colombe des rives 

lointaines ».  

§ 3638 L'indication devait être claire pour les gens de l'époque.  

I 

§ 3639 2. Ayez pitié de moi, Vous, ô mon Dieu, puisque l'homme me piétine, 

§ 3640 tout le jour il me harcèle de ses attaques.  

§ 3641 3. Ils me tourmentent tout le jour, mes ennemis, 

§ 3642 en grand nombre ils font assaut contre moi.  

§ 3643 4. Dès l'instant où je me sens ébranlé, 

§ 3644 je mets en vous ma confiance.  

Refrain  

§ 3645 5. Appuyé sur Dieu je me glorifierai en la parole qu'il m'a donnée ;  

§ 3646 en Dieu est mon espoir.  

§ 3647 Je ne crains plus :  

§ 3648 que peut me faire un bras de chair ?  

830 Mt 26, 30. 
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II 

§ 3649 6. Oui, c'est tout le jour qu'ils dénaturent mes paroles, 

§ 3650 contre moi sont toutes leurs pensées pour me perdre.  

§ 3651 7. Ils s'assemblent, gardent le secret et surveillent mes démarches, 

§ 3652 car ils guettent l'occasion de m'enlever la vie.  

§ 3653 8. À aucun d'eux vous n'accorderez le salut ;  

§ 3654 dans votre colère, Seigneur, vous exterminerez ces peuples.  

§ 3655 À lire le chapitre 21 du 1er livre des Rois, on devine aisément ce que dut être la souffrance de David quand il fut 

contraint de simuler la folie, devant des gens qui en profitèrent pour le couvrir de honte et de ridicule. À cela s'ajoutait la menace 

pour le lendemain. Autour de David on chuchotait à voix basse, on se consultait ; on l'épiait dans le but évident de le perdre.  

§ 3656 Et cette persécution était constante, tota die.

§ 3657 Cependant l'angoisse et le péril qui le faisaient trembler dans sa chair, raffermissaient sa sécurité, parce qu'il se 

savait dans les mains de Dieu, et là il n'avait plus rien à craindre de la créature.  

§ 3658 C'est ce qu'a éprouvé le Sauveur. Car « nulle âme ne s'est jamais appuyée sur Dieu comme l'âme de Notre-

Seigneur Jésus-Christ 831. » 

III 

§ 3659 9. Toute ma vie errante je vous l'ai exposée, 

§ 3660 vous avez recueilli mes sanglots en votre sein, 

§ 3661 vous les avez inscrits comme en un livre de compte.  

§ 3662 10. Aussi mes ennemis vont-ils être mis en fuite, 

§ 3663 maintenant que je vous invoque, 

§ 3664 car je sais que Dieu est pour moi !  

Refrain  

§ 3665 11. Appuyé sur Dieu je me glorifierai en la parole qu'il m'a donnée ;  

§ 3666 en Dieu est mon espoir.  

§ 3667 Je ne crains plus :  

§ 3668 que peut me faire un homme ?  

831 Dom Delatte, Notes sur le Psaume 21. 
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IV 

§ 3669 12. Seigneur, je vous dois ce que je vous ai promis ; 

§ 3670 les louanges, je vous les rendrai :  

§ 3671 13. Car vous avez arraché mon âme à la mort 

§ 3672 et préservé mes pieds de toute chute, 

§ 3673 Afin que je marche tout droit devant Dieu, 

§ 3674 dans la lumière des vivants.  

§ 3675 Le refrain marque encore le point de suture de ces deux strophes, dont le ton est bien différent de la première 

partie. Le fait pour David de s'appuyer uniquement sur Dieu, et de s'établir pour ainsi dire en Dieu, in Deo, lui fait comprendre 

que le salut est tout proche, il se sent exaucé. Il sait que le Seigneur tient un compte exact des larmes amères qu'il n'a pas eu 

honte de verser à la pensée de l'impiété des hommes : fleverunt pariter (David et Jonathas), David autem amplius 832, et aussi 

dans une circonstance très pénible en gravissant les pentes du mont des Oliviers 833 ; comme plus tard le Sauveur pleurera sur 

Jérusalem infidèle 834. Ce sont les larmes dont parle saint Paul 835.  

§ 3676 Pour tous les bienfaits de Dieu David rendra grâces, il se le promet bien ; il lui suffit pour l'instant de redire son 

refrain où il met déjà toute sa reconnaissance, puisqu'il ose affirmer que maintenant « il sait » pertinemment une chose, qui le 

comble de joie au milieu même des dangers auxquels il est encore exposé :  

§ 3677 « Je sais à présent que Dieu est pour moi ;  

§ 3678 je ne crains plus rien :  

§ 3679 que peut me faire un homme ? » 

§ 3680 C'est ce qu'a répété textuellement le grand Psaume des délivrances 836.  

§ 3681 Saint Paul dira dans le même sens avec un accent de triomphe :  

§ 3682 Si Deus pro nobis 

§ 3683 quis contra nos 837 ?  

§ 3684 Dieu est à nous et pour nous depuis qu'il est pour son Christ, bien plus qu'il n'était pour David, puisqu'il s'est donné 

à nous dans la personne même de son Fils ; avec lui et en lui, tout nous est assuré pour notre bonheur éternel, nous n'avons rien 

à redouter de personne 838.  

§ 3685 Il faut bien noter que le Deus meus du verset 10 veut dire exactement « Dieu est à moi », de même qu'au Psaume 

117 il faut lire, comme dans l'hébreu : Dominus mihi, le mot adjutor a été emprunté par les Septante et la Vulgate au verset 

suivant et en affaiblit la vigueur. « Le Seigneur est à moi, Il est Dieu pour moi, je n'ai plus rien à craindre de personne. » 

§ 3686 Noter aussi que l'Apôtre saint Thomas a su grouper les deux exclamations parallèles des psaumes 117 et 55 dans 

832 1 R 20, 41. 

833 2 R 15, 30. 

834 Lc 19, 41. 

835 He 5, 7. 

836 Ps 117, 6. 

837 Rm 8, 31. 

838 He 13, 6. 
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son Dominus meus (mihi) et Deus meus, cette oraison idéale dont S. S. Pie X a recommandé l'usage fréquent spécialement à 

l'élévation de la messe. Ce n'est pas une simple confession de foi, c'est une protestation de dépendance vis-à-vis de Dieu, et 

c'est un recours plein de confiance à Dieu qui ne peut pas se soustraire puisqu'il a donné de tels gages. S'il est, dans la vie 

spirituelle, des angoisses, des tentations contre l'espérance, des découragements, il n'est pas de meilleure prière que celle-là.  

§ 3687 Sainte Thérèse reprochait aux âmes craintives de trembler à la moindre alerte et d'être toujours prêtes à crier : « 

Le démon, le démon ! » quand elles devaient dire en toute confiance : « Dieu ! Dieu ! » Il est pour nous, nous n'avons rien à 

craindre, du monde ni de personne. 
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Psaume 56 — Miserere mei Deus, miserere mei quoniam in te confidit 

La Providence divine, refuge de l'innocence persécutée. — v. 1-7. L'Oint du Seigneur se repose en toute 

sécurité entre les bras de Dieu. — v. 8-12. Hymne à la miséricorde et la fidélité divines. 

§ 3688 Au cours de sa vie mouvementée, semée d'épreuves et de périls sans nombre, David a connu quelques moments 

de répit dont il a su profiter pour chanter la miséricorde de Dieu. Comme saint Paul charmera les loisirs de sa prison en chantant 

des psaumes, David a profité de la sécurité relative que lui offraient les montagnes de la Judée, pour composer de nouveaux 

cantiques. Au 1er livre des Rois (chapitre 22, 41) nous le voyons à l'abri dans la caverne d'Odollam près de Bethléem, où il se 

trouve, in praesidio, comme en une forteresse naturelle.  

§ 3689 Plus tard (ch. 24, 1), il séjourna in lotis tutissimis Engaddi, dans une caverne profonde à l'Ouest de la mer Morte, 

où un beau jour Saül entra lui-même sans savoir que David s'y tenait caché. Nous l'y retrouverons au Psaume 57. Il dut lui arriver 

souvent d'échapper ainsi aux poursuites de son ennemi et de respirer un peu plus à son aise. Son âme reconnaissante s'élevait 

alors vers Dieu, et prenait occasion des circonstances pour rendre hommage au Seigneur, refuge très sûr de ses fidèles 

serviteurs. Ainsi composa-t-il le Psaume 141 « Intellectus David, cum esset in spelunca » ; de même aussi notre Psaume 56. « 

Cum fugeret a facie Saül in speluncam ». L'abri matériel fournit le thème aux  développements sur la Providence divine, qui se 

manifeste en étendant sa protection sur le juste opprimé.  

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 3690 L'idée de la Providence, qui veille à la sécurité de l'innocent persécuté, est traduite en particulier dans le refrain 

Exaltare super caelos Deus répété à la fin de chacune des deux strophes. 

§ 3691 Toute la dernière portion depuis le verset 8 formera avec une portion du Psaume 59, le Psaume 107. Les sept 

premiers versets constituent la 1ère strophe : Dieu, vrai refuge !  

I 

§ 3692 2. Ayez pitié de moi, ô mon Dieu, ayez pitié, 

§ 3693 car mon refuge, c'est en Vous que je le prends. 

§ 3694 C'est à l'ombre de vos ailes que je m'abrite, 

§ 3695 jusqu'à ce qu'ait passé la tourmente.  

§ 3696 À l'époque où David, injustement poursuivi de la haine implacable de son ennemi, proclamait ainsi sa volonté de 

se reposer en Dieu et sa reconnaissance au Seigneur qui en retour lui accordait sa protection d'une façon sensible, à ce moment 

même le Seigneur lui faisait parvenir par une sainte âme, la pieuse Abigaïl, l'assurance qu'il serait « bien gardé » de son ennemi 

:  
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§ 3697 Si enim surrexerit aliquando homo persequens te et quaerens animam tuam, erit anima domini mei custodita quasi 

in fasciculo viventium apud Dominum Deum tuum... « l'âme de mon maître reposera en paix dans le sein (mot à mot, dans le 

sachet de vie) du Seigneur votre Dieu ! 839 » 

§ 3698 C'était comme la réponse providentielle à la prière de David ; et David la comprit bien ainsi, car il en fut doucement 

ému 840. Son Psaume prévoit déjà l'intervention divine, ou peut-être fut-il rédigé après les événements au souvenir des bienfaits 

du Seigneur 841.  

§ 3699 3. Je crie vers Dieu le Très-Haut, 

§ 3700 vers Dieu mon bienfaiteur habituel.  

§ 3701 4. Du haut du ciel il enverra vers moi pour me sauver, 

§ 3702 et couvrira de honte celui qui me poursuit.  

Selah.  

§ 3703 Il m'enverra sa miséricorde et sa fidélité.  

§ 3704 5. Mon âme est au milieu des lions, 

§ 3705 je m'endors entre des gens qui me font trembler, 

§ 3706 des hommes, dont les dents sont des lances et des flèches, 

§ 3707 dont la langue est un glaive acéré.  

§ 3708 6. Dressez-vous au-dessus des cieux, ô Dieu, 

§ 3709 au-dessus de toute la terre exaltez votre gloire.  

§ 3710 7. Ils avaient tendu un filet sous mes pas, 

§ 3711 et ils faisaient frémir mon âme ;  

§ 3712 ils avaient creusé devant moi une fosse, 

§ 3713 et eux-mêmes y sont tombés.   Selah.  

§ 3714 David s'adresse à Dieu qui réside au plus haut des cieux, hors de l'atteinte de ses ennemis, et il sent que, du trône 

de sa majesté, il étend sur lui sa main bénissante qui le protège 842, tandis qu'elle couvre de honte son ennemi 843. Dieu lui députe, 

à lui qui a confiance, deux anges gardiens qui lui donneront une entière sécurité au milieu des pires dangers : ce sont deux 

attributs divins, la Bonté et la Fidélité, qui monteront bonne garde. Les ennemis ont beau faire rage autour de lui ; le Seigneur a 

les yeux sur leur victime, il l'arrachera de leurs mains. Dans cet acharnement criminel et homicide contre David, saint Léon 

reconnaît les cris déicides des Juifs au cours de la Passion du Sauveur 844.  

§ 3715 La scène est des plus émouvantes. Un artiste du 9e siècle l'a représentée d'une façon saisissante sur la reliure en 

839 1 R 25, 29. 

840 Ibid. 32. 

841 L. Desnoyers, Histoire du peuple hébreu des Juges à la captivité, t. 2. Saül et David, pp. 114-115. L'auteur reproduit le 

Psaume en entier comme se rapportant à cette période de la vie errante de David. 

842 1 R 23, 14. 

843 Ibid. 24, 17.19.21. 

844 Mt 27, 25 ; saint Léon, Sermon 59, 3. 
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ivoire du Psautier de Charles le Chauve 845. L'âme repose tranquillement entre les bras d'un personnage assis : ses deux anges 

gardiens, la Bonté et la Fidélité, l'assistent de chaque côté portant des étendards crucifères. Autour et en-dessous, des lions 

rugissants et des gens armés. Au bas les ennemis culbutés dans la fosse. Ces éléments assemblés composent quelque chose 

de surhumain. C'est la pleine sécurité du Sauveur, qui, au milieu des tourments, peut dire à son Père : In manus tuas Domine...!  

§ 3716 Le refrain chante la toute-puissance de Dieu qui de la mort fera jaillir la vie : « Dressez-vous, Seigneur ! Exaltez 

votre gloire ! » Cette parole toute de confiance publie aussi hautement son infinie grandeur. Elle va reparaître comme finale de 

la 2e strophe.  

II 

§ 3717 8. Mon coeur est maintenant raffermi, ô Dieu, 

§ 3718 mon coeur est pleinement rassuré, 

§ 3719 je n'ai plus qu'à chanter et à dire mon hymne de louange.  

§ 3720 9. Debout mon chant de gloire, 

§ 3721 debout mon psaltérion et ma lyre ; 

§ 3722 je veux me lever dès l'aurore.  

§ 3723 10. Je veux vous célébrer à la face des peuples, Seigneur, 

§ 3724 vous chanter à la face des nations ;  

§ 3725 11. Dire que votre miséricorde va jusqu'aux cieux 

§ 3726 et votre fidélité jusqu'aux nues.  

§ 3727 12. Ô Dieu, dressez-vous au-dessus des cieux, 

§ 3728 au-dessus de la terre entière publiez votre gloire.  

§ 3729 Adorer en silence ne suffit pas au coeur aimant et reconnaissant, il faut louer hautement et chanter, faire éclater la 

gloire, clara notitia cum laude. Ce chant sera une hymne à la gloire du Très-Haut, en l'honneur des deux perfections infinies que 

le Seigneur a daigné envoyer à l'âme comme ses messagers de paix :  

§ 3730 (v. 4) : Misit Deus misericordiam suam 

§ 3731 et veritatem suam...  

§ 3732 (v. 11) : Quoniam magnificata est usque ad caelos 

§ 3733 misericordia tua, 

§ 3734 et veritas tua usque ad nubes !  

§ 3735 « Jusqu'aux cieux votre miséricorde, jusqu'aux nues votre fidélité ! » La louange rend hommage aux deux envoyés 

de Dieu, aux deux « anges tutélaires » qui ont si bien accompli leur mission. Ce sont eux encore qui se rencontrent plus tard 

dans le mystère de l'Incarnation, eux qui s'affirmeront le mieux au profit des hommes que vient racheter le Christ : 

845 Paris, Bibl. Nat., latin. 1152. Dict. d'arch. et de lit., s. v. Ame. 
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§ 3736 Misericordia et Veritas obviaverunt sibi 846.  

§ 3737 La rencontre des deux attributs divins a proclamé « la fidélité » de Dieu vis-à-vis d'Israël, et de son « infinie 

miséricorde » à l'endroit de tous 847. Le Psaume 56 trouvait sa pleine réalisation. Ce que David y demandait somme toute et 

saluait d'avance c'était la mission du Sauveur attendu : misit de caelo et liberavit me...

§ 3738 ἐξαπέστειλεν...... ϰαι ἐσωσέ με 848.  

§ 3739 Et en fait Dieu a « envoyé » son Fils pour « sauver » le monde, misit... ut salvetur mundus,

§ 3740 ἀπέστειλεν...... ίνα σωθῇ 849.  

§ 3741 Nous avions déjà au Psaume 42 la mission de la lumière et de la vérité, 

§ 3742 Emitte Lucem tuam et Veritatem tuam ; 

§ 3743 nous avons ici la miséricorde et la fidélité, 

§ 3744 Misit Misericordiam suam et Veritatem suam ;  

§ 3745 Au Psaume 17 c'est sa main qu'Il nous a tendue pour nous relever, 

§ 3746 Misit de summo et accepit me.  

§ 3747 C'est toujours le même béni Sauveur, qui est venu nous apporter de la part de son Père le salut, la joie, la confiance 

et l'amour.  

§ 3748 De ces v. 4 et 5 du Psaume 56 l'Église fait un Répons qui résume toute la vie de David 850 et qu'elle applique à 

toutes les âmes 851. Les v. 2 et 4 sont caractéristiques de la Passion 852. 

846 Ps 84, 11. 

847 Rm 15, 8-9. 

848 Ps 56, 4. 

849 Jn 3, 17. 

850 Bréviaire romain, R/R/. des Rois pour les dim. après la Pentecôte. 

851 Brév. monast., R/. 10 pour les dimanches de novembre. 

852 Introït et Graduel du mercredi des Cendres. 
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Psaume 57 — Si vere utique... 

En face de menées perfides, l'Oint du Seigneur s'en remet à la justice divine. — v. 1-6. Perfidie et aveuglement 

des fils des hommes. — v. 7-10. Dieu lui-même exercera soudain vengeance contre leurs crimes. — v. 11-12. Cette 

revanche est due à l'honneur de Dieu. 

§ 3749 L’antithèse entre Dieu et l'homme pervers, entre la toute-puissance divine et l'infirmité radicale des moyens 

purement humains, se poursuit dans ce Psaume qui peut encore appartenir à la même époque de la vie de David. Mais il s'agit 

ici, moins de Saül lui-même, que des conseillers perfides dont il s'entourait et qui excitaient sa haine contre David innocent. Il en 

est question aux chapitres 24 et 26 du 1er Livre des Rois, où précisément on voit David insister sur les deux idées qu'il va 

développer au Psaume 57. Au sortir de la grotte d'Engaddi, où il s'était caché quelque temps et avait composé son Psaume 56, 

David alla trouver Saül pour tâcher de lui faire comprendre la parfaite droiture de ses intentions, et l'injustice de la persécution 

qu'il supportait sans se plaindre ni essayer de se venger. Il lui apportait comme preuve de sa sincérité le pan du manteau royal 

qu'il avait tranché, sans que Saül s'en aperçût, à un moment où David le rencontrant seul aurait pu le tuer s'il l'avait voulu : « 

Vous voyez donc, lui dit-il, qu'il n'y a en moi ni mauvais dessein ni faute quelconque ; pourquoi donc écoutez-vous les paroles de 

ces hommes vils, qui vous disent : Voici que David cherche à vous perdre ! 853 » 

§ 3750 Nouvelle entrevue un peu plus tard (au ch. 26), où il est encore question de ces mauvais conseillers qui ne sont 

que de « pauvres humains » filii hominum, des « beni Adam, » 854 de simples créatures assez méprisables. Contre eux, David en 

appelait à la justice de Dieu, il était sûr qu'il la ferait éclater un jour. Devant ces preuves réitérées Saül se sentait ému : il pleurait 

et promettait de changer de conduite, mais il oubliait vite ses résolutions.  

§ 3751 Dès le verset 2 du Psaume 57 paraissent ces mêmes filii hominum, ligués contre David. Dieu interviendra et fera 

justice de leurs crimes.  

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 3752 Ce Psaume, on le voit, répond très exactement aux pensées de David persécuté injustement. Il ne cherche pas à 

exhaler ses plaintes, il prend les choses en patience et n'oppose que générosité aux mauvais procédés ; mais il est assuré que 

Dieu fera bonne justice, ce dont l'innocent ne pourra pas s'empêcher de se réjouir, en évitant à tout jamais de faire cause 

commune avec ces « fils des hommes ». Par son inlassable patience David faisait vraiment pressentir le Christ, chez qui, à côté 

de l'humain très réel, il y aurait la plénitude du divin qui le mettrait au-dessus de toutes les faiblesses humaines. Par sa 

mansuétude aussi David exerçait sur les siens une action mystérieuse qui présageait tout le bien que le Sauveur devait accomplir 

dans les âmes.  

§ 3753 Par son attitude David avait le don d'apaiser, au moins momentanément, son ennemi Saül, mais il y avait plus 

encore. « C'était sur ses compagnons, puis sur tous ceux qui, en Israël comme en Juda, l'entendaient célébrer, que la conduite 

853 1 R 24, 10.14. 

854 1 R 26, 19. 
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de David produisait une impression singulièrement forte. Une telle magnanimité paraissait extraordinaire, tant elle contrastait 

avec l'acharnement du roi et avec la rudesse des moeurs de son temps. Ses gens lui auraient volontiers conseillé de se venger. 

David en jugeait autrement. Sa religion et sa conscience lui disaient, aussi fort que le lui assureraient ses guerriers, que Jahvé 

était pour lui. Mais... ce n'était pas à lui d'exercer sa vengeance ; il s'en remettait à Jahvé de ce soin 855. » Cette générosité était 

plus encore qu'une leçon morale pour tout son peuple ; on sentait qu'il agissait avec Dieu et en son nom, et qu'il travaillait ainsi 

au salut de tous. Enfin son souci même de se séparer, lui et les siens, du commerce des impies exprimait d'avance une volonté 

du Christ.  

§ 3754 Au moment de sa passion le Sauveur tiendrait lui aussi à séparer une fois pour toutes les siens de ceux qui 

obstinément veulent être de ce monde, c'est-à-dire du parti « du prince de ce monde » 856 et travailler pour lui.  

§ 3755 Quia de mundo non estis, sed ego elegi vos de mundo, 

§ 3756 propterea odit vos mundus. 857

§ 3757 Mundus eos odio habuit, 

§ 3758 quia non sunt de mundo, 

§ 3759 sicut et ego non sum de mundo !  

§ 3760 De mundo non sunt sicut et ego non sum de mundo. 858

§ 3761 Le rôle de David continuait à être entièrement prophétique.  

§ 3762 Toutes ces idées sont développées dans les trois strophes, composées par David à l'époque que nous connaissons 

bien : crimes de conseillers perfides et de juges iniques ; leurs châtiments futurs ; confiance joyeuse du juste et hommage au 

Dieu vengeur du mal.  

I 

§ 3763 2. Franchement, proférez-vous des paroles équitables, 

§ 3764 et jugez-vous selon le droit, enfants des hommes ?  

§ 3765 3. Certes, en vos coeurs vous tramez l'iniquité, 

§ 3766 vos mains ne répandent sur la terre que violences.  

§ 3767 4. Ils se sont égarés, ces impies, dès leur premier jour, 

§ 3768 ils étaient dans l'erreur et le mensonge dès le sein de leur mère.  

§ 3769 5. Ils ont du venin comme celui du serpent, 

§ 3770 comme celui de l'aspic obstiné dont l'oreille se ferme, 

§ 3771 6. Afin de ne pas entendre la voix des charmeurs, 

§ 3772 la voix des magiciens habiles aux enchantements.  

855 L. Desnoyers, Histoire du peuple hébreu, t. 2, p. 112. 

856Jn 12, 31 ; 14, 30. 

857 Ibid. 15, 19. 

858 Ibid. 17, 14-16. 
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§ 3773 Ces charmeurs et ces magiciens sont, ici, l'image de la grâce de Dieu qui fait effort pour convertir les impies 

conseillers de Saül, et les amener à reconnaître leurs torts. Mais ils sont vraiment incorrigibles, comme l'aspic et le serpent 

venimeux à qui le charmeur voudrait rendre le service de lui enlever son venin pour l'empêcher de nuire, mais qui se rendent 

sourds à ses enchantements ; ils sont comme ceux qui refusent d'écouter les sollicitations de la grâce.  

§ 3774 Avec le Psaume 134, contemporain du 57, saint Paul dit des ennemis de Dieu « qu'ils conservent en effet sous la 

langue tout leur fiel :  

§ 3775 Venenum aspidum sub labiis eorum. 859 » 

§ 3776 Ces mauvais conseillers de Saül qui, par leurs calomnies haineuses, cherchent à charger l'innocent et à le perdre, 

annoncent les faux témoins qui viendront déposer contre le Sauveur et seront pris en flagrant délit de mensonge. Car le Sauveur 

subira aussi cet outrage de la calomnie effrontée qui est l'une des formes de la perfidie humaine, suggérée par le père du 

mensonge ; et il répondra comme David par le silence et la mansuétude, préférant s'en remettre à la justice de Dieu plutôt que 

de se justifier lui-même. L'exemple est pour tous les aspirants à la perfection :  

§ 3777 si quibuslibet irrogatis injuriis, tacita conscientia patientiam amplectatur, et sustinens non lassescat vel 

discedat... ; fidelem pro Domino universa etiam contraria sustinere debere. 860

§ 3778 Le châtiment viendra sûrement, les impies peuvent y compter. Le texte hébreu le sollicite pour eux ; les Septante 

et la Vulgate l'affirment comme imminent. David était sûr d'avance de la perte de Saül et de ses perfides conseillers, comme le 

Sauveur le sera de la ruine de ses ennemis.  

II 

§ 3779 7. Dieu leur brisera les dents dans la gueule, 

§ 3780 à ces lions le Seigneur fracassera la mâchoire.  

§ 3781 8. Ils seront réduits à rien comme l'eau répandue, 

§ 3782 ils lanceront des flèches qui resteront impuissantes.  

§ 3783 9. Comme la limace ils fondront, 

§ 3784 et disparaîtront comme l'avorton sans voir la lumière du soleil.  

§ 3785 10. Avant que vos buissons n'aient conscience d'être devenus arbustes, 

§ 3786 vivants ils seront emportés comme en un tourbillon.  

§ 3787 Toutes ces images empruntées aux scènes de la vie orientale sont de pures comparaisons dont la portée est très 

claire : il s'agit de faire comprendre aux impies que leur châtiment est tout proche et qu'il fondra sur eux à l'improviste. L'Évangile 

lui aussi est rempli de ces symboles que les gens du pays saisissaient bien. Les premiers versets du Psaume 67 contiennent 

aussi de ces images, très analogues à celles du Psaume 57. Dieu aura attendu longtemps, mais, le moment venu, sa justice 

s'accomplira avec une rapidité foudroyante. David prévoit d'avance les résultats de ces châtiments.  

859 Rm 3, 13. 

860 Règle de S. Benoît, 7, 4. 
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III 

§ 3788 11. Le juste se réjouira à la vue de la vengeance, 

§ 3789 ses pieds baigneront dans le sang de l'impie.  

§ 3790 12. Et les mortels devront le confesser :  

§ 3791 Vraiment il y a une récompense pour le juste, 

§ 3792 véritablement il y a un Dieu qui juge sur la terre !  

§ 3793 La vengeance divine est la vraie cause de cette joie que manifeste le juste : car il s'agit bien de la revanche que 

Dieu prend sur l'impiété : vindicta, ultio. C'est ce dont le Psaume 93 (1) fait un attribut de Dieu :  

§ 3794 Deus ultionum Dominus !  

§ 3795 Deus ultionum libere egit !  

§ 3796 Cette juste vengeance de Dieu est une réparation d'honneur à sa majesté, offensée par les crimes des hommes obstinés 

dans le mal. C'est pourquoi les martyrs sont représentés dans l'Apocalypse comme réclamant vengeance pour leur sang versé 

en haine de Dieu, ils demandent le salut de tous, mais aussi le châtiment des endurcis :  

§ 3797 Usquequo Domine, sanctus et verus, 

§ 3798 non judicas et non vindicas sanguinem nostrum ? 861

§ 3799 Ils chantent éternellement les victoires du Christ sur son ennemi juré 862. Ils reprennent sans cesse le « cantique 

de Moïse, » qui acclamait la défaite du Pharaon et de son armée et le triomphe du peuple de Dieu. L'honneur de Dieu réclame 

ce triomphe du bien sur l'iniquité ; les fils qui ont à coeur de sauvegarder les droits de leur Père et de procurer sa gloire, aspirent 

au jour où bonne justice sera faite. S'ils veulent être bienheureux dès maintenant, il leur faut avoir « faim et soif de cette justice ; 

» grâce à cela ils seront complètement rassasiés de bonheur au jour du jugement.  

§ 3800 « Tous alors seront obligés de dire : Il était donc vrai qu'il y a une juste récompense pour le fidèle, 

en retour de tout ce qu'il a supporté sur la terre ! » 

§ 3801  Il est donc vrai aussi que la justice de Dieu doit être respectée ; c'est l'ordre, c'est la belle harmonie, celle qu'avait 

troublée le péché et qu'ont rétablie les souffrances de l'Innocent. Les droits de Dieu sont désormais reconnus de tous :  

§ 3802 Sanctus, Sanctus, Sanctus !  

§ 3803 Hosanna in excelsis ! 

861 Ap 6, 9-10. Cf. Ps 78. 

862 Ap 11, 15 ; 12, 10 ; 15, 3. 
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Psaume 58 — Eripe me de inimicis meis 

L'innocence persécutée sollicite de la divine Bonté la cessation de l'iniquité. — v. 1-10. À la force brutale de 

ses ennemis le juste oppose la force qu'il tient de son Dieu. — v. 11-18. Réduite à l'extrême faiblesse, l'innocence 

persécutée est instrument de la vertu divine pour la victoire définitive et pour l'établissement du règne de Dieu. 

§ 3804 Encore un Psaume d'épreuves et de tribulations, le dernier de la série, et l'Église, interprète authentique des 

Écritures, l'entend comme les précédents, de la Passion douloureuse du Sauveur. « Ce Psaume lui aussi, disait saint Jérôme, 

s'entend bien du Sauveur. » Le psalmiste y paraît entouré d'ennemis, serré de près par des gens qui font pleuvoir sur lui toutes 

les avanies les plus odieuses. Dès les premières paroles qui exposent cet état de souffrance, on devine de qui il est question : 

elles sont mises sur les lèvres du Christ au cours de la semaine de la Passion et de la semaine sainte ; le Psaume tout entier 

reparaît au grand vendredi (3e Noct. ). Il y a même une note, remarquent saint Hilaire et saint Augustin, qui ne peut absolument 

convenir qu'au Christ : c'est la protestation que David fait, au verset 5, de sa parfaite innocence : s'il y a faute, ce n'est pas lui qui 

l'a commise, c'est donc injustement que les puissances du mal se tournent contre lui : neque iniquitas mea, neque peccatum 

meum. David ne pouvait pas le dire en toute vérité. Cependant au cours des années qui précédèrent son double crime, il avait 

conscience de n'avoir pas péché, et en particulier de n'avoir commis aucune injustice contre Saül qui le poursuivait de son 

ressentiment. C'est ce dont David innocent se plaignait au fils du roi, à son ami intime Jonathas : Quid feci ? Quae est iniquitas 

mea et quod peccatum meum in patrem tuum, quia quaerit animam meam ? « Qu'ai-je donc fait à ton père pour qu'il en veuille 

ainsi à ma vie ? » 863

§ 3805 David prononça ces paroles précisément à la suite de l'événement que mentionne le titre (hébreu, grec et latin) du 

Psaume 58, et que relate le 1er Livre des Rois (19). Le titre du Psaume est même plus explicite : « Saül avait envoyé ses gens 

pour cerner la maison où se trouvait David et son intention était de le faire mourir :  

§ 3806 Quando misit Saul et custodivit domum ejus, ut eum interficeret. » 

§ 3807 La chose se passait à Gabaa, où David s'était réfugié auprès de sa femme Michol. Saül l'apprenant, envoya des 

gens surveiller les abords de la maison, et il la fit garder jusqu'au matin, afin d'être sûr qu'il n'échapperait pas et de le mettre à 

mort. Ce fut Michol qui le sauva en le faisant descendre par la fenêtre. Au moment où il se voyait ainsi pressé de toute part, David 

composa son Psaume 58, ou peut-être le fit-il au souvenir du danger qu'il avait couru. 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 3808 Ce beau Psaume est plus qu'une prière, c'est un acte d'abandon total entre les mains de Dieu, un hommage à sa 

grande bonté et à sa miséricorde, avec la conscience très ferme de la vraie force que donne la confiance ; mais cette force que 

l'on tient de Dieu, et dont on ne veut pas douter, on la remet et la consacre tout entière à Dieu lui-même et à son service : 

Fortitudinem meam ad te custodiam ! « Conserver (ainsi) sa force au Seigneur, c'est faire l'unité dans tout son être... c'est 

863 1 R 20, 1. — Cf. Ibid. 24, 12. 
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ramasser toutes ses puissances pour les employer au seul exercice de l'amour, c'est avoir cet oeil simple qui permet à la lumière 

de Dieu de nous illuminer. 864 » 

§ 3809 Le Psaume est ainsi d'application universelle : la tradition juive l'entendait déjà du peuple tout entier ; il est même 

possible qu'il ait été retouché dans la 2e strophe pour l'adapter à des circonstances où la nation juive avait couru de grands 

dangers. Mais celui auquel il fait avant tout penser, c'est le Christ en personne ; car c'est à lui qu'il s'applique surtout ; il ajoute 

même un dernier trait à sa physionomie de Sauveur, celui de son innocence absolue, auquel vient se joindre le sentiment de la 

proximité de Dieu qu'il éprouvait plus que jamais au cours de sa Passion et lui faisait dire à la vue de l'abandon universel : ecce 

venit hora... ut... me solum relinquatis, et non sum solus, quia Pater mecum est. 865

§ 3810 David savait aussi que Dieu était avec lui 866, et Saül partageait cette conviction ; et il avait pour lui-même 

conscience d'avoir été abandonné de Dieu et envahi par l'esprit du mal 867, comme il sera dit plus tard du traître Judas 868.  

§ 3811 La première strophe décrit les agissements des gens de Saül postés aux alentours de la maison de David.  

I 

§ 3812 2. Arrachez-moi à mes ennemis, ô mon Dieu, 

§ 3813 de ceux qui viennent m'assiéger délivrez-moi !  

§ 3814 3. Retirez-moi des mains de ces artisans du mal, 

§ 3815 de ces hommes sanguinaires sauvez-moi !  

§ 3816 4. Car, voyez, ils sont aux aguets pour me saisir, 

§ 3817 contre moi s'assemblent des hommes violents.  

§ 3818 5. Et cela sans culpabilité de ma part, 

§ 3819 sans que j'aie commis de faute, Seigneur, 

§ 3820 je suis innocent ; et les voici qui accourent et me cernent.  

§ 3821 6. Levez-vous pour me secourir, regardez, 

§ 3822 ô Vous, Seigneur, Dieu des armées, Dieu d'Israël, 

§ 3823 venez châtier tous ces peuples, 

§ 3824 n'ayez pas de pitié pour ceux qui agissent avec perfidie.  

§ 3825 7. Ils reviennent le soir hurlant comme des chiens 

§ 3826 et rôdent par la ville.  

§ 3827 8. La menace est dans leur bouche 

864 Soeur Élisabeth de la Trinité, Dernière retraite, deuxième jour. 

865 Jn 16, 32. 

866 1 R 18, 12.14. 

867 Ibid. 10. 

868 Jn 13, 27. 
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§ 3828 et sur leurs lèvres comme un glaive ;  

§ 3829 [ils disent] : qui donc peut nous entendre ?  

§ 3830 9. Mais Vous, Seigneur, vous vous riez d'eux, 

§ 3831 oui, vous vous riez de toutes les nations.  

§ 3832 10. Cette force que vous me donnez, je vous la remets tout entière, 

§ 3833 car vous êtes mon soutien, 

§ 3834 le Dieu dont la miséricorde est sur moi !  

§ 3835 Dans les versets 7 et 10 qui s'opposent l'un à l'autre nous avons comme un refrain à deux membres qui reviendra 

également sous cette forme à la fin de la 2e strophe : c'est l'idée dominante. Les ennemis sont très forts et ils affectent une grande 

confiance en leur force brutale : v. 7 ; mais David leur oppose tranquillement la force qu'il tient de Dieu et qu'il Lui confie. Il ne 

cède pas au mouvement de fausse humilité qui lui ferait dire qu'il ne peut rien contre de telles forces liguées contre lui : Il a au 

contraire pleine conscience de la force divine dont il dispose et il est bien décidé à en user, mais dans l'étroite dépendance de 

son Dieu. La finale du refrain proclame qu'il tient tout de la bonté du Seigneur : Deus meus, misericordia ejus [in me] ! Elle est 

exactement parallèle à la conclusion (18) : Deus meus, misericordia mea ! Le praeveniet me du v. 11 se rattache donc plutôt à 

ce qui suit : David demande en toute confiance la cessation de l'iniquité pour le bien des fidèles et la manifestation de la gloire 

de Dieu. Cette confiance en la divine miséricorde donne toute sa force à sa prière du début : « Arrachez-moi à mes ennemis, ô 

mon Dieu ! » paroles de l'Innocente Victime que l'ancienne liturgie de Jérusalem mettait sur les lèvres du Christ, à l'office du jeudi 

saint 869, comme le fait aussi l'Église latine.  

II 

§ 3836 11. Qu'il me vienne en aide, 

§ 3837 12. Que Dieu me donne de voir la ruine de mes ennemis !  

§ 3838 Pourtant ne les anéantissez pas, 

§ 3839 de peur que mon peuple n'oublie.  

§ 3840 Mais par votre puissance faites-les errer çà et là, humiliez-les, 

§ 3841 ô Seigneur, notre protecteur !  

§ 3842 13. En raison des paroles de leurs lèvres, qui sont toutes des crimes, 

§ 3843 qu'ils soient pris dans leur orgueil, 

§ 3844 à cause des malédictions et calomnies qu'ils profèrent !  

§ 3845 14. Réduisez-les dans votre colère, détruisez-les et qu'il n'en reste rien, 

§ 3846 et qu'on sache que le Seigneur règne sur Jacob 

§ 3847 et jusqu'aux extrémités de la terre !  

869 J. B. Thibaut, Ordre des offices de la semaine sainte à Jérusalem du 4e au 10e siècle, p. 45. 



Auteur : Dom Pierre de Puniet 1935 LE PSAUTIER LITURGIQUE à  la lumière de la Tradition chrétienne — Tome 1 : Psaumes 1 à 71 Page 338 / 411

2e livre du Psautier : Ps 41-71 — Le besoin de Dieu et la réponse divine à l’Humanité David et les souffrances rédemptrices Psaume 58

Dom Pierre de Puniet_Le psautier liturgique_Tome 1_2022-07-02.docx Texte contrôlé par rapport au livre original par CoGl Page 338 / 411

§ 3848 15. Cependant les voici qui reviennent le soir hurlant comme des chiens, 

§ 3849 ils rôdent par toute la ville.  

§ 3850 16. Ils sont errants en quête de leur proie 

§ 3851 sans pouvoir assouvir leur faim et toujours grondant.  

§ 3852 17. Pour moi, je continuerai à chanter votre force, 

§ 3853 au matin je célébrerai dans la joie votre miséricorde.  

§ 3854 Car vous vous êtes fait mon rempart, 

§ 3855 et mon abri au jour de ma tribulation.  

§ 3856 18. À Vous qui êtes ma force je chanterai, 

§ 3857 car vous êtes, ô Dieu, mon refuge ;  

§ 3858 ô Dieu dont la miséricorde est sur moi !  

§ 3859 Dans la répression du mal que David désire complète et définitive, il voit deux choses qui lui tiennent à coeur : la 

leçon qu'en retireront les bons (v. 12), et surtout la gloire de Dieu qui sera universellement reconnue et proclamée (v. 14). L'impiété 

revient constamment à la charge contre l'âme consacrée à Dieu, comme elle a fait contre le Christ et contre l'Église pour tâcher 

de ruiner l'œuvre divine (v. 15) ; David le répète pour la seconde fois pour montrer l'insistance odieuse qu'a mise Saül à le 

poursuivre partout de sa haine. C'est le dies afflictionis, le temps de l'épreuve, son noviciat laborieux, qui, pour nous, dure la vie 

tout entière « in tempore quo mortale et laboriosum corpus gero », dit saint Augustin 870. La faiblesse et l'infirmité sont vraiment 

notre partage ici-bas, mais c'est providentiel : libenter gloriabor in infirmitatibus meis, ut inhabitet in me virtus Christi 871. L'attitude 

de saint Paul, celle du chrétien, est la même que celle de David, sa faiblesse personnelle lui fait mieux sentir « la vigueur 

surnaturelle qui est en lui » et tout entière du Seigneur. Comme David aussi, il lui a fallu faire l'expérience de son extrême misère, 

pour apprécier la valeur de la grâce divine. Aussi sa vie entière n'a-t-elle été qu'un hommage et une action de grâces à la 

miséricorde de Dieu, réalisation idéale du Psaume 58.  

§ 3860 Tout cela s'est accompli en la personne du Sauveur avant d'avoir son application à ceux qui l'ont suivi sur la voie 

de la souffrance. Lui, il a tout connu, les trahisons, les abandons de la part des siens, les humiliations, opprobres et avanies de 

toute sorte ; il a même voulu faire l'expérience des craintes, appréhensions, tristesses, affres de la mort, tout cela pour nous : « 

pour nous, dit le pape saint Léon, il tremblait d'une peur qui était nôtre, afin qu'en revêtant notre infirmité il donnât à notre 

inconstance la fermeté de sa toute-puissance ; il aurait pu user de son pouvoir, il a préféré ressentir nos craintes devant la mort 
872. » Il a voulu être humain jusqu'à la dernière limite du possible. Mais là où son privilège est unique, c'est le fait de son innocence 

absolue. « Je souffre toutes ces épreuves, —pouvait-il dire avec notre Psaume,— et cela sans la moindre culpabilité de ma part, 

sans que j'aie commis la moindre faute ; Seigneur, vous le savez, je suis innocent. » 

§ 3861 Jamais, au témoignage de l'évangile, nul n'a pu charger le Sauveur d'une faute quelconque, il était au-dessus de 

tout soupçon. Le péché n'effleura jamais l'âme humaine du Verbe incarné, et c'est son affranchissement total vis-à-vis de toute 

faute qui lui permit d'être la victime idéale, capable d'effacer tous les crimes du genre humain. « Voici l'Agneau de Dieu qui efface 

les péchés du monde ! » Au témoignage de saint Jean-Baptiste est venu se joindre celui de saint Paul, qui a laissé dans l'épître 

aux Hébreux l'exposé complet de la substitution de l'oblation rédemptrice à tous les sacrifices impuissants de l'ancienne Loi. Les 

prêtres de jadis avaient toujours à offrir pour leurs propres fautes non moins que pour le peuple. Le Christ n'a rien eu à réparer 

870 S. Augustin, Enarr. in ps. 17, 19 

871 2 Co 12, 9-10. 

872 S. Léon, Sermon 54, de passione Domini 3, 4. 
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pour lui-même ; aussi son sacrifice est-il pleinement expiatoire pour nous tous. Vraiment il importait que nous eussions un pontife 

saint, innocent, qui ne fût souillé d'aucune tache, très au-dessus des pécheurs, qui pût sauver à jamais ceux qui auraient recours 

à sa médiation 873. La voie des cieux était désormais ouverte au genre humain réconcilié. Il ne sera plus question dans les 

psaumes suivants que de victoire, de conquête des âmes et de grâce divine répandue à profusion sur la terre.  

§ 3862 Après toutes les infamies qu'il avait supportées avec tant de douceur, remarque saint Léon, l'Agneau innocent « 

pouvait bien s'écrier sur la croix : Consummatum est ! c'est-à-dire, toutes les Écritures sont accomplies ; il n'est plus rien en fait 

de mauvais traitements que je puisse attendre de la folie criminelle de ce peuple en fureur ; car je n'ai eu rien de moins à supporter 

de sa part que ce dont j'avais annoncé la réalisation. Les mystères de l'infirmité sont maintenant épuisés, c'est à la puissance 

divine d'affirmer désormais sa souveraine efficacité 874. » La résurrection sera le commencement des victoires du Christ, comme 

la prise de Jérusalem et la pacification du pays de Juda vont être pour David le début de son règne glorieux. 

873 He 7, 23-27. 

874 S. Léon, Sermon 55, de passione Domini 4, 4. 
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TRIOMPHES ET CONQUÊTES 

Psaume 59 — Deus repulisti nos 

Étant entré, au prix de grandes souffrances, en possession de son royaume, le Souverain affermit ses 

conquêtes. — v. 1-7. Le royaume conquis ne se maintient que par de nouveaux combats. — v. 8-10. La prise de 

possession s'étend au pays tout entier. — v. 11-14. Les dernières résistances sont vaincues. 

§ 3863 Dieu avait donné des promesses formelles de victoire et de prospérité ; il les avait réitérées souvent, indiquant 

même à l'avance les contrées dont il se réservait d'assurer à son peuple la possession. Il s'était engagé à en faire lui-même la 

conquête, pour y établir son autorité souveraine et en faire à jamais son royaume. La parole de Dieu avait inspiré la plus entière 

confiance : on attendait son heure ; mais elle tardait bien à sonner, le Seigneur semblait avoir oublié.  

§ 3864 C'est David lui-même qui se fait l'interprète de ces pensées troublantes à un moment de détresse où tout l'avenir 

semblait compromis. David régnait cependant depuis plusieurs années en Jérusalem ; il avait guerroyé victorieusement contre 

les Philistins à l'ouest, les Moabites et les Araméens ou Syriens au nord et nord-est de la Palestine, contre les Ammonites à l'est. 

C'est ce qui est rapporté au 2e Livre des Rois, d'abord en résumé au chapitre 8, puis en détail dans les chapitres suivants. Comme 

il revenait victorieux à Jérusalem, il se vit menacé très sérieusement du côté du midi par les Iduméens, ou habitants de la terre 

d'Édom, au sud de la mer Morte et de la Judée. Le danger était pressant ; cependant Dieu avait promis qu'on réduirait Édom ! 

David le lui rappelle et le presse d'intervenir en faveur de son peuple. Sa prière se termine sur une certitude d'être exaucé : aussi 

le titre devance-t-il les événements et les considère-t-il comme accomplis : « Après son retour de sa lutte contre Aram, David 

triomphe d'Édom dans la vallée du sel. » 

§ 3865 Le Wadi-el-Milh, ou vallée du sel, est à l'est de Bersabée, entre cette localité et la mer Morte 875.  

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 3866 Avec le Psaume 59 commencent les conquêtes pacifiques du Seigneur, annoncées par celles du roi d'Israël ; elles 

iront jusqu'au Psaume 71, le dernier de David. Le souverain d'Israël s'est assuré la possession de son royaume terrestre pour le 

compte du Seigneur ; il lui faut seulement affermir ces conquêtes, qu'il a dû acquérir au prix des souffrances, des épreuves et 

des humiliations que l'on sait.  

875 Cf. 2 R 8, 13. 
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§ 3867 « Universa haec de gentium vocatione dicuntur, » déclare sans ambage saint Jérôme 876. Il s'agit surtout de la 

conquête des âmes, captivam duxit captivitatem, et le Sauveur les a gagnées de la même façon que David, au prix des 

souffrances, des opprobres et de la mort. Maintenant Il règne. Il faut qu'il règne ; et il faut qu'Il parachève ses victoires ! Car c'est 

Lui seul que nous voyons désormais sous les traits de David, le Dilectus.

§ 3868 Hic est Filius meus Dilectus 

§ 3869 ipsum audite !  

§ 3870 Neminem viderunt nisi 

§ 3871 solum Jesum.  

§ 3872 Comme à la transfiguration, le Christ a remplacé désormais la Loi et les Prophètes. On ne voit plus que lui seul. 

C'est lui qui va réduire les dernières nations rebelles.  

§ 3873 La 1ère strophe va nous dire les dangers qu'elles ont fait courir ; elles ont même fait trembler le peuple de Dieu, 

malgré les motifs qu'il avait d'espérer et les gages que le Seigneur lui avait donnés.  

I 

§ 3874 3. Ô Dieu, voici donc que vous nous rejetez, 

§ 3875 dans votre colère vous nous avez dispersés ; 

§ 3876 maintenant prenez-nous en pitié !  

§ 3877 4. Vous avez ébranlé la terre et l'avez fait trembler, 

§ 3878 Guérissez vite ses blessures, car elle est toute chancelante.  

§ 3879 5. Vous avez fait faire à votre peuple de dures expériences, 

§ 3880 Vous nous avez abreuvés d'un vin qui donne le vertige.  

§ 3881 6. Et cependant vous avez accordé à ceux qui vous craignent un signe visible, 

§ 3882 pour les sauver de l'arc ennemi, 

§ 3883 7. Afin que vos bien-aimés soient délivrés. 

§ 3884 Par votre droite sauvez-nous et exaucez-nous. 

§ 3885 L'histoire nous dit que David défit les Iduméens et leur tua 18 000 hommes dans cette « Vallée du sel » entre 

Bethsabée et la mer Morte, ce qui prouve qu'ils avaient poussé leurs incursions vers le nord de leur pays, dans le dessein évident 

d'envahir et de piller la terre de Juda, de ruiner par conséquent le royaume que Dieu s'était réservé comme son bien à Lui. D'où 

vif émoi de David et des siens. Il y eut de rudes combats, sans doute quelques défaites, « de dures expériences » (v. 5). Somme 

toute, c'était une grâce, qui avait fait mieux comprendre le besoin qu'on avait du secours divin, pour maintenir la paix et assurer 

aux délivrances passées toute leur fixité.  

§ 3886 Dieu permet de ces ébranlements dans les âmes consacrées à son service, à qui il a donné déjà des grâces 

abondantes, en particulier le « signe manifeste », mot à mot « l'étendard » du Christ lui-même, de leur baptême et de leur 

876 S. Jérôme, Commentarioli in psalmos, 59, p. 52. 
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consécration religieuse. De temps en temps, une secousse imprévue vient faire sentir que rien n'est solide et durable sans la 

grâce de Dieu, selon l'expérience, douloureuse pour la nature, que saint Paul lui-même a dû faire pour son plus grand profit : ut 

non simus fidentes in nobis, sed in Deo qui suscitat mortuos 877. C'est en effet le moyen dont Dieu se sert pour assurer et affermir 

sa victoire.  

§ 3887 Elle ne saurait manquer d'arriver puisqu'il l'a promise, David le lui rappelle :  

II 

§ 3888 8. Dieu en a fait le serment sur sa sainteté :  

§ 3889 « Je serai dans l'allégresse.  

§ 3890 Je m'emparerai de Sichem 

§ 3891 et m'attribuerai la vallée de Soccoth.  

§ 3892 9. À moi Galaad, à moi Manassé !  

§ 3893 Éphraïm me sera comme un casque pour ma tête, 

§ 3894 et Juda mon sceptre royal.  

§ 3895 10. Moab sera le vase où je me laverai les pieds, 

§ 3896 et sur l'Idumée je jetterai ma sandale.  

§ 3897 Pays des Philistins, reconnais avec joie ma domination. » 

§ 3898 Le Seigneur a parlé en souverain, qui dispose en maître incontesté de ses biens, et qui met de côté sa propre part, 

comme il l'entend. C'est Dieu constituant en Palestine son royaume. D'avance, c'est le Seigneur faisant la conquête du monde 

par son Christ, par l'Évangile, par l'Église : toutes les nations sont réduites à proclamer son souverain domaine. C'est enfin 

l'histoire de la conquête progressive de chacune de nos âmes par la grâce du divin Rédempteur. Le Psaume 59 fait déjà pressentir 

le triomphal Psaume 71 qui terminera la série.  

§ 3899 Historiquement, les prises de possession de la terre promise se sont opérées successivement, sous les patriarches 

d'abord, et ensuite par les victoires du peuple de Dieu délivré de la captivité d'Égypte. Les deux contrées mentionnées ici les 

premières, Sichem et la Vallée de Soccoth ou des Tabernacles, près du Jourdain, étaient la part attribuée par Dieu à Jacob.  

§ 3900 Le patriarche planta sa tente, tabernaculum 878, sur ce pays qui reçut le nom ensuite de Galaad ; il l'occupa et 

passa ensuite à Sichem : « Venit in Soccoth, id est tabernacula, transivitque in Salem urbem Sichimorum 879. » Puis viennent 

Éphraïm et Manassé : ce sont les noms des deux fils de Joseph, adoptés par Jacob mourant, et comblés par lui de bénédictions, 

avec promesse de rentrer en possession des terres de leurs ancêtres, les patriarches 880. Juda représente toute la descendance 

de Jacob, c'est lui qui a porté le sceptre, conservé l'autorité royale ; de sa famille sortirait le Sauveur.  

§ 3901 Les victoires de David achevèrent de soumettre Moab, l'Idumée 881, et la terre des Philistins.  

877 2 Co 1, 9. 

878 Gn 33, 17-18. 

879 Ibid. Josué, 13, 27. 

880 Gn 48, 21. 

881 L. Desnoyers, Histoire du peuple hébreu, t. 2. Saül et David, pp. 224-228. L'auteur reproduit à cette occasion une partie du 

Psaume 59. 
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§ 3902 Géographiquement, toutes ces contrées correspondent aux images poétiques que leur situation suggère au 

psalmiste. Le Seigneur est représenté comme un royal guerrier qui se repose sur la terre qu'il a conquise. De ses deux bras il 

embrasse les régions du nord-ouest, Sichem, Manassé, Éphraïm, et du nord-est, Soccoth, Galaad. Le pays montagneux attribué 

à Éphraïm se trouve en l'endroit de la tête et est tout désigné pour servir comme de casque au conquérant 882. Puis c'est Juda, 

au coeur même de la Palestine, à l'endroit où ce monarque porte son sceptre ; et pour ses ablutions ce roi nomade a le vase 

indispensable, c'est Moab qui se trouve à la hauteur des pieds. Enfin, pour attester sa domination sur Édom et sa volonté de le 

réduire, le souverain jette sa sandale sur ce pays au midi, vers les côtes de la mer Rouge. Nous savons de fait que David réduisit 

l'Idumée en servitude : et facta est universa Idumaea serviens David 883.  

§ 3903 Prophétiquement, saint Jérôme nous l'a dit, cette conquête s'entend de l'extension du règne du Christ à la terre 

entière, annoncée et décrite d'avance dans les deux psaumes essentiellement messianiques 44 et 71 : la prière de David, qui 

demande cette prise de possession, est un avant-goût de l' Adveniat regnum tuum !  

§ 3904 Par la conquête du Christ tous sont devenus les serviteurs de Dieu, après avoir été affranchis du péché dont ils 

étaient les esclaves : nunc liberati a peccato, servi autem facti Deo 884. Pour être totale et définitive, cette conquête divine doit 

s'appliquer à chaque âme en particulier, à ces âmes que Dieu s'est choisies comme sa part. Il veut qu'elles lui appartiennent 

entièrement, sans réserve ; il lui faut tout, meus est Galaad, meus est Manasses ! Ephraim fortitudo capitis : les puissances 

intellectuelles qui doivent accepter joyeusement la pensée de Dieu sur toutes choses ; le coeur et la volonté surtout, la part royale, 

celle qui dispose du sceptre, de l'autorité suprême, qui commande à tout l'intérieur, et l'incline religieusement devant l'autorité 

supérieure de Dieu, de son Église et de ses représentants. Mais il y a aussi les puissances inférieures dont dépendent si souvent 

nos actes de vertu, et qui se réduisent plus difficilement : on supplie le Seigneur de ne pas les ménager : « ad te nostras etiam 

rebelles compelle propitius voluntates ! Ces volontés basses, ces passions mal réglées, réduisez-les, Seigneur 885. » In Idumaeam 

extendam calceamentum meum. Qui donc peut opérer cette soumission dernière ? Gratia Dei, per Jesum Christum Dominum 

nostrum ! répond saint Paul 886. C'est déjà la réponse de David :  

III 

§ 3905 11. Qui donc m'introduira dans la place ?  

§ 3906 qui donc forcera pour moi l'entrée de l'Idumée ?  

§ 3907 12. N'est-ce pas vous seul, Seigneur, vous qui vous êtes détourné de nous, 

§ 3908 et qui avez cessé de marcher à notre tête !  

§ 3909 13. Prêtez-nous donc assistance dans cette épreuve ; 

§ 3910 car il est vain le secours qui vient de l'homme.  

§ 3911 14. En Dieu nous remporterons la victoire, 

§ 3912 c'est Lui qui va réduire à rien nos ennemis.  

882 L. Desnoyers, op. cit., t. 2, p. 226, note 1. 

883 2 R 8, 14. 

884 Rm 6, 22. 

885 Missel romain, secrète du samedi Sitientes. 

886 Rm 7, 25. 
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§ 3913 Notre-Seigneur l'a dit en rappelant une prophétie de Michée : inimici hominis domestici ejus 887. Nous n'avons pas 

de pires ennemis du bien et de la perfection que ces puissances du mal que nous portons en nous et qui sont tentées de faire 

cause commune avec le démon, si la grâce divine n'y met bon ordre. David demande à Dieu d'aller jusqu'au coeur du pays, 

jusqu'aux retranchements les plus secrets et les mieux défendus, afin d'en expulser le maudit. Il n'y a vraiment que Lui et sa 

grâce qui puissent nous donner de nous débarrasser de tout l'humain, le sensible et le terrestre, pour faire régner à la place le 

divin. C'est précisément le sens de cet Édom que David demandait au Seigneur de réduire à son autorité : « Interpretatur Edom 

terrenus, debuit percuti terrenus iste. Utquid enim viveret terrenus, qui caelestis debet vivere ? Interfecta est ergo vita terrena, 

vivat caelestis. — Édom, veut dire, de la terre. Ce qui est de la terre doit être frappé à mort. Comment pourrait être terrestre celui 

qui doit vivre désormais d'une façon céleste ? Mort à la vie terrestre, pour que subsiste la vie céleste 888. » 

§ 3914 Le psalmiste joue lui-même sur le mot Édom, le terrestre, pour confesser en terminant qu'il n'y a pas à compter sur 

le salut qui viendrait « de l'homme, vana salus hominis, Adam. » David avait raison : notre seule espérance est dans le Sauveur, 

et c'est la promesse que Dieu avait faite jadis de l'envoyer au genre humain qui constituait ce « signe » mystérieux mentionné 

plus haut : Isaïe dira de son côté et nous le chantons après lui :  

§ 3915 Radix Jesse qui stat in signum populorum, ipsum gentes deprecabuntur 889. À ce signe tous auront recours.  

§ 3916 En Lui et par Lui nous sommes assurés de vaincre les dernières résistances, et d'établir Dieu à jamais dans notre 

royaume pacifié.  

§ 3917 Emitte Agnum Domine dominatorem terrae ! 

§ 3918 Regnabit super nos Salvator mundi !  

§ 3919 Qu'il règne sur tous, lui le Sauveur du monde !  

887 Mt 10, 36. 

888 S. Augustin, Enarr. in ps. 59, 2. Cf. 1 Co 15, 47.49. 

889 Is 11, 10. 
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Psaume 60 — Exaudi Deus deprecationem meam 

Ayant constitué le royaume aux mains de son Lieutenant, Dieu est sollicité de le lui conserver à jamais. — v. 

1-5. En face de l'ennemi qui quand même ne veut point reconnaître la souveraineté de Dieu et de son Christ, le Roi a 

recours à la prière. — v. 6-9. Grâce à l'intervention du Seigneur qui habite au milieu de son peuple, le Souverain est 

assuré d'avoir la vie « à jamais ». 

§ 3920 Le Seigneur a constitué son royaume entre les mains de David ; il s'agit maintenant de le conserver intact et de le 

garder contre les incursions de l'ennemi. Pour ce faire David s'en remet encore à Dieu : il lui confie le gouvernement de ce 

royaume, et il lui demande comme une grâce de pouvoir vivre longtemps pour jouir de la gloire que le Seigneur lui a gratuitement 

accordée. Son désir est bien juif, mais il n'est ni déplacé ni trop ambitieux ; il est tout simplement messianique, il s'étend jusqu'à 

la descendance lointaine, dont David a reçu la promesse et en laquelle il se survivra. Il pense au Messie qui naîtra de sa race, et 

à toutes les âmes fortunées qui auront part à son règne pacifique. Le prophète Nathan lui avait annoncé au nom du Seigneur la 

perpétuité : Stabiliam thronum regni ejus usque in sempiternum..., misericordiam meam non auferam ab eo... et thronus tuus erit 

firmus jugiter 890. La maison royale de David était établie « pour toujours, » mais elle ne faisait qu'affirmer la royauté de Dieu et 

préparer celle de son Christ, cujus regni non erit finis.

§ 3921 Contre les assauts de l'ennemi qui ne veut pas reconnaître cette souveraineté divine sur la terre de Juda, —sur le 

royaume de l'âme—, « le roi David » (v. 7) a recours à Dieu, il vient se reposer en Lui, sûr de trouver calme et sécurité. 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 3922 David est tout entier dans cette composition. Son Psaume est un acte de confiance pratique, de prudence 

surnaturelle et de bonne politique ; il n'en est pas moins un Psaume royal, comme les psaumes 19 et 20 qui sont aussi de David. 

Avec le Psaume 19 surtout l'analogie est frappante : c'est l'Église elle-même qui la souligne en rapprochant dans ses prières 

deux versets des psaumes 60 et 19.  

§ 3923℣. Esto ei, Domine, turris fortitudinis, 

§ 3924 R/. A facie inimici.  

§ 3925℣. Mitte ei, Domine, auxilium de sancto, 

§ 3926 R/. Et de Sion tuere eum !  

§ 3927 C'est ce que l'on entend spécialement dans les cérémonies monastiques de vêture et de profession : indication 

pratique, très importante : la vêture et la profession surtout consacrent à Dieu et font de l'âme son domaine propre ; à lui de le 

garder et à l'homme de le lui confier en lui demandant avec insistance de le protéger. C'est bien ce que fait David, selon le titre, 

in hymnis, au son des harpes.  

890 2 R 7, 13.15.16.
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§ 3928 Deux strophes régulières, séparées par le Selah.  

I 

§ 3929 2. Ô Dieu, écoutez ma supplication, 

§ 3930 soyez attentif à ma prière !  

§ 3931 3. Des extrêmes limites de la terre c'est vers Vous 

§ 3932 que je crie dans l'angoisse de mon coeur, 

§ 3933 sur ce roc élevé veuillez me conduire !  

§ 3934 4. Car Vous m'êtes un refuge, 

§ 3935 une tour inaccessible, à l'abri de l'ennemi.  

§ 3936 5. Puissé-je habiter dans votre tabernacle pour l'éternité, 

§ 3937 et trouver protection à l'ombre de vos ailes ! 

§ 3938 Le ton de la prière de David est de tout point conforme à celui qu'adoptera l'Église, puisqu'elle ne cesse de répéter 

en citant le Psaume 101 dont le début rappelle notre Psaume 60 : 

§ 3939 Domine exaudi orationem meam !  

§ 3940 David parle ainsi « dans l'angoisse de son coeur » (v. 3) et « des extrêmes limites de la terre », c'est-à-dire de cette 

terre d'exil où il se sent très loin de Dieu et des hauteurs qu'il habite, bien qu'il le sache présent au milieu de son peuple et qu'il 

lui ait consacré son royaume. Peut-être David prononçait-il ces paroles en une circonstance particulièrement critique de sa vie 

de souverain, où, se voyant trahi par Absalom, il fut contraint de quitter Jérusalem et de fuir de l'autre côté du Jourdain 891. 

Précisément, le texte sacré a conservé dans le 2e Livre des Rois la formule de sa prière à ce moment de détresse : Si invenero 

gratiam in oculis Domini, reducet me et ostendet mihi tabernaculum suum 892, et cette réflexion cadre bien avec le souhait du 

Psaume 60 (v. 5). Quoi qu'il en soit, David donne la note exacte (v. 3), quand il confesse son impuissance à réaliser seul son 

désir, à s'élever par ses seules forces jusqu'à la montagne de Sion, cette roche élevée, jusqu'au tabernacle, jusqu'à Dieu lui-

même. Dans son impuissance il demande à Dieu de venir le chercher et de l'emmener avec lui. C'est ce que viendra faire le 

Messie attendu.  

§ 3941 Et David se sent déjà exaucé :  

II 

§ 3942 6. Seigneur, vous exaucez mes voeux, 

§ 3943 et vous accordez un héritage à ceux qui vous craignent.  

891 2 R 15 ; 2 R 17.

892 Ibid. 15, 25. 
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§ 3944 7. Ajoutez donc des jours aux jours du Roi, 

§ 3945 que ses années se prolongent de génération en génération !  

§ 3946 8. Qu'il siège à jamais devant la face de Dieu, 

§ 3947 qu'il ait pour le garder votre miséricorde et votre fidélité !  

§ 3948 9. Et alors je célébrerai votre nom à jamais, 

§ 3949 et chaque jour j'accomplirai mes voeux.  

§ 3950 Le Roi qui subsistera ainsi éternellement ne peut être que le Messie, ainsi que le reconnaît la tradition même des 

rabbins juifs. Cette finale rejoint du reste le préambule de l'autre Psaume royal, le Psaume 20 (2-7). Même joie de sentir la vie 

assurée pour longtemps, pour si longtemps même qu'elle durera toute l'éternité dans le face-à-face avec la Majesté divine. Saint 

Jérôme traduit les versets 8 et 9, d'après l'hébreu :  

§ 3951 Sedebit semper ante faciem Dei, 

§ 3952 misericordia et veritas servabunt eum. 

§ 3953 Sic canam nomini tuo jugiter, 

§ 3954 reddens vota mea per singulos dies. 

§ 3955 Rien ne peut être plus messianique. C'est le voeu et le doux espoir des élus qui participent réellement au sacerdoce 

et au règne du Christ, fecisti nos Deo regnum et sacerdotes, et qui sont appelés à s'asseoir au séjour de la gloire tout près du 

Sauveur : Qui vicerit, dabo ei sedere mecum in throno meo, sicut et ego vici et sedi cum Patre meo in throno ejus 893. C'est l'effet 

dernier du souverain domaine exercé par le Seigneur sur les âmes qui se laissent conquérir et garder par Lui ! Parmi ces 

conquêtes du Sauveur l'Église se plaît à compter les apôtres et les martyrs 894, tous les saints 895, tous les fidèles enfin pour qui 

le Dieu tout-puissant se fait « une tour inaccessible, à l'abri de l'ennemi. » La divine réponse aux appels réitérés du genre humain 

est bien complète et définitive. 

893 Ap 3, 21 ; Ap 5, 10. 

894 Office de Matines, 1er noct. 

895 Office du 1er nov., 2e noct. 
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Psaume 61 — Nonne Deo subjecta erit anima mea 

La Constitution divine d'un Royaume que Dieu a formé et que Dieu conserve. — v. 1-5. Ayant tout reçu de Dieu, 

le Roi se défend de chercher appui ailleurs qu'en Dieu. — v. 6-9. Dès lors ses ennemis en l'attaquant n'auront pas 

affaire à un homme mais au Dieu Tout-Puissant. — v. 10-13. La gloire du Roi et de son peuple est donc de s'effacer 

pour entrer en communion avec l'action triomphante de Dieu lui-même. 

§ 3956 David approfondit, il creuse la notion de son appartenance à Dieu et de sa dépendance vis-à-vis de son autorité 

souveraine. C'est Dieu qui lui a donné son royaume, c'est Dieu qui le lui conserve ; il va constater que tout dans sa vie dépend 

de l'action même de Dieu et de sa grâce : tout est vraiment de lui, il n'y a rien dans ses conquêtes que l'homme puisse réellement 

s'attribuer à lui-même. David le remarque surtout au sujet des tribulations dont la bonté divine l'a fait sortir sain et sauf pour lui 

assurer la possession de son pouvoir royal ; mais il en tire une loi générale, en y ajoutant une remarque de la plus haute 

importance pour la doctrine de la grâce et du mérite : Dieu fait tout pour nous, et cependant il nous laisse le mérite propre de nos 

actes, en sorte que ce sont bien nos actes qu'il se plaît à récompenser, bien que nous ne puissions rien sans lui. Raison de plus 

pour dire avec David le refrain qu'il inscrit en tête de son Psaume et qui en donne le ton.  

§ 3957 « C'est à Dieu que s'en remet mon âme, 

§ 3958 car c'est de Lui que me vient le salut ! » 

§ 3959 La raison pour laquelle le fidèle proclame ainsi sa dépendance vis-à-vis de Dieu, c'est la conscience qu'il a de lui 

devoir à lui seul le salut, le bonheur éternel. « David voyait bien cela, écrit saint Basile ; il savait de Dieu que la grâce divine 

découlerait du mystère de l'Incarnation ; il en concluait que l'on est tenu à servir Dieu fidèlement, et à lui donner tout son amour, 

en reconnaissance du bienfait immense dont il a comblé gratuitement l'humanité : car il n'a pas épargné son propre Fils, mais il 

l'a livré pour le genre humain tout entier 896, » comme Sauveur et source de salut.  

§ 3960 Ainsi David chante-t-il d'avance les résultats de. la victoire du Christ, la toute-puissance de la grâce divine et en 

même temps la collaboration généreuse que les âmes régénérées lui prêteront en accomplissant leurs devoirs d'état. 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 3961 C'est David, roi de Juda, qui s'adresse de la sorte, non pas précisément à son âme, mais à ses intimes, à ses 

conseillers fidèles ; il répond, semble-t-il, à des amis craintifs, qui s'étonnaient de sa confiance en Dieu et l'invitaient à chercher 

ailleurs son appui. David qui a fait l'expérience des bienfaits que lui a valus son total abandon entre les mains de Dieu, répond 

par l'affirmation tranquille de son parti-pris de s'en tenir à cette attitude confiante. « Vous vous étonnez de ma décision ! Eh bien, 

oui ! je le confesse hautement, c'est en Dieu seul que je cherche mon refuge ! » Il le redira de même façon au début de sa 2e

strophe.  

896 S. Basile, Homélie sur le Psaume 61, 2. 
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I 

§ 3962 2. Oui, certainement, c'est à Dieu que s'en remet mon âme, 

§ 3963 car c'est de Lui que me vient le salut.  

§ 3964 3. Vraiment il est mon roc et mon salut, 

§ 3965 il est ma citadelle, je ne puis plus être ébranlé !  

§ 3966 4. Pourquoi donc vous ruer encore contre un homme, 

§ 3967 en cherchant vous tous à le renverser, 

§ 3968 comme une muraille branlante, 

§ 3969 comme un pan de mur qui va s'écrouler ?  

§ 3970 5. En vérité ils ont juré de me renverser de ma dignité :  

§ 3971 ils se complaisent dans le mensonge, 

§ 3972 de bouche ils bénissent 

§ 3973 mais au coeur ils n'ont que malédiction.  

§ 3974 David avait reçu de Dieu son royaume (ps. 59), il lui en avait fait la dédicace et lui en avait remis la garde (ps. 60), 

et il s'en était fort bien trouvé. Qui donc le ferait changer de conduite ? Sa résolution est prise, et maintenant, pour que nul n'en 

ignore et que la leçon pratique soit pour tous, il la fait chanter par son chef de choeur, in finem, qui est nommé pour la circonstance, 

pro Idithun, pour le choeur des chantres dirigé par Idithun, le bien-nommé, puisque son nom signifie « laudans » 897. C'était l'un 

des trois grands chantres désignés par David pour guider les choeurs de lévites, d'abord à la translation de l'arche 898, puis 

perpétuellement devant le tabernacle 899. Il était de plus videns et propheta regis, c'est-à-dire prophète et conseiller spécial de 

David pour les questions du culte 900. C'est pourquoi il reçoit ici spécialement, comme au Psaume 76, la confidence de David sur 

son attitude pleine d'abandon vis-à-vis de Dieu. David a de bonnes raisons pour se fier à Dieu, c'est en Lui « qu'il prend son repos 

» (v. 2) : le mot implique l'idée de sécurité et de calme paisible, et exclut par conséquent la crainte d'être ébranlé, non movebor,

comme au Psaume 54, 24 : Jacta super Dominum... non dabit in aeternum fluctuationem justo ; c'est le même terme de part et 

d'autre, comme également au Psaume 45, 6 : Deus in medio ejus ! Non commovebitur ! —David se voyait en ce moment menacé 

par Absalom, dont le dessein était de détrôner son père et de régner à sa place 901.— C'est l'effort perpétuel du révolté contre 

Dieu, de le déloger du royaume de l'âme et de s'installer à sa place. Mais l'âme confiante est tranquille ; pour rien au monde elle 

ne changera de tactique : le mépris, et l'abandon à Dieu à qui est la puissance. C'est le triomphe de la grâce.  

II 

§ 3975 6. Oui, parfaitement, c'est à Dieu, ô mon âme, que nous nous en remettons, 

897 1 Ch 16, 41 ; 25, 1. 

898 1 Ch 15, 16. 

899 Ibid. 16. 

900 2 Ch 35, 15. 

901 2 R 15, 1-10. Cf. ps. 61, 5, selon l'hébreu. 
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§ 3976 car de lui vient tout ce que j'attends.  

§ 3977 7. Il est réellement mon roc et mon salut, 

§ 3978 il est ma forteresse, je ne puis être ébranlé !  

§ 3979 8. Sur Dieu reposent mon salut et ma gloire, 

§ 3980 le rocher de ma force, c'est en Dieu que je le trouve comme mon 

refuge.  

§ 3981 9. Ô vous, assemblée de mon peuple, mettez donc en Lui votre espérance,  

§ 3982 répandez vos coeurs devant sa face.  

§ 3983 Car Dieu est pour nous tous un appui à jamais.  

§ 3984 On devine toute la sécurité que donne à l'âme confiante de David l'expérience, qu'il a faite, de l'assistance et de la 

grâce de Dieu. Il en tire une double leçon, à l'adresse de l'ennemi, c'est-à-dire du tentateur, et des fidèles qu'il invite à mettre 

aussi toute leur espérance en ce ferme appui que le Seigneur leur offre. Au premier, David signifie qu'il perd son temps : il croit 

s'attaquer à un homme, abandonné à ses pauvres moyens, in hominem (v. 4) ; en réalité, c'est à Dieu, in Deo (v. 8), qu'il s'en 

prend, puisque l'âme s'appuie sur Lui ; ses efforts sont donc vains. Au lieu d'un mur chancelant (v. 4) il rencontre un roc 

inébranlable (v. 8), et il s'y brise. L'antithèse continue, combien éloquente et pratique !  

§ 3985 Au peuple fidèle David en effet adresse l'invitation à faire comme lui. « Il m'est un refuge assuré, spes mea (v. 8). 

Il peut l'être pour nous tous si nous le voulons (v. 9), adjutor noster. » Que peuvent les pauvres mortels et tous les artifices du 

démon contre une assurance comme celle-là ?  

III 

§ 3986 10. N'en doutez pas, ils ne sont que vanité les fils des hommes, 

§ 3987 ils ne sont que fausse apparence les fils des puissants eux-mêmes, 

§ 3988 Dans la balance à peser 

§ 3989 tous ensemble ils sont plus légers qu'un souffle. 

§ 3990 11. N'allez donc pas mettre votre espoir dans l'iniquité, 

§ 3991 dans la rapine ne placez pas vos désirs ;  

§ 3992 Si vos richesses viennent à s'accroître, 

§ 3993 gardez-vous d'y attacher votre coeur !  

§ 3994 12. Il est une chose que le Seigneur a dite, 

§ 3995 et j'ai bien compris cette double vérité :  

§ 3996 que toute la puissance n'appartient qu'à Dieu, 

§ 3997 13. mais aussi qu'en vous, Seigneur, réside la bonté : 

§ 3998 car vous rendez à chacun selon ses oeuvres.  

§ 3999 David chante ainsi le triomphe de la grâce souveraine de Dieu. C'est elle qui fait tout :  
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§ 4000 Spera in eo, et ipse faciet 902 !  

§ 4001 Il fait tout lui-même pour ceux qui s'en remettent à Lui. Sans sa grâce les hommes les mieux doués (v. 10) ne sont 

qu'« un souffle, une ombre, un rien ! » Les dons mêmes que Dieu fait quelquefois affluer dans les âmes, excellents sans doute, 

mais non indispensables, ne sont rien auprès de Dieu lui-même et de sa présence en nous ; indignes par conséquent de fixer 

nos coeurs (v. 11). Et cette présence de Dieu est essentiellement vivante et active. C'est Dieu qui agit en nous et nous l'en 

glorifions :  

§ 4002 « Operantem in se Dominum magnificant ! » 903

§ 4003 Tout en nos oeuvres bonnes est de Lui : « Totum Deo dandum est ! À Dieu il faut tout attribuer ! » s'écrira saint 

Augustin, résumant toute sa pensée sur la grâce 904.  

§ 4004 Mais Dieu qui tient, par pure bonté, à nous faire mériter réellement notre bonheur éternel, a voulu que malgré tout 

nos oeuvres fussent bien nôtres : Quia tu reddes unicuique juxta opera sua ! La grâce souveraine nous laisse essentiellement 

libres. C'est le mystère de la « tendresse divine, » et David est bien inspiré de lui en rendre hommage. Dieu n'entrave pas les 

efforts personnels, il les aide et les seconde ; mais il les rend d'autant plus efficaces par le secours de sa grâce qu'Il voit les siens 

plus confiants et plus abandonnés. Le Sauveur a fait lui-même l'application pratique de ce dernier verset 905 : se renoncer et se 

laisser guider pour s'assurer une plus large récompense.  

902 Ps 36, 5. 

903 Règle de saint Benoît, Prologue. 

904 De Praedestinatione, 7, 12. P. L., 44, 970. 

905 Mt 16, 24-27. - Ap 22, 12. 
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Psaume 62 — Deus Deus meus !  

Oui, c'est Dieu lui-même qu'il faut, pour conjurer les dangers renaissant, pour combler tous les désirs. —v. 1-

6. Les bienfaits reçus de Dieu ne font qu'aviver la soif de le posséder Lui-même. — v. 7-12. L'union à Dieu, source de 

joie et de sécurité. 

§ 4005 David était en possession de son royaume ; il l'avait conquis avec l'aide de Dieu, et il savait fort bien que seule la 

grâce de Dieu pouvait le lui conserver. Il se sentait dans l'étroite dépendance de son Seigneur, et cette pensée faisait sa joie. « 

Le Roi exulte en Dieu, » va-t-il dire dans un instant, et sa remarque sera provoquée par sa volonté ferme de se maintenir dans 

cette joie confiante malgré les difficultés qui surgissent sous ses pas.  

§ 4006 Le Roi d'Israël, conquérant son royaume de Juda, ne fut pas appelé à jouir longtemps de la paix pour laquelle il 

avait travaillé dans l'épreuve et la souffrance. Il rencontra la contradiction, l'opposition sourde, puis la révolte à main armée avec 

toutes les menaces et dangers qu'elle entraînait. Et c'est le fils même du roi qui complotait contre son père, et le forçait bientôt à 

fuir et à chercher un refuge bien loin de Jérusalem. Les liturgistes du moyen âge, résumés par Raoul de Rivo, disaient bien que 

David a vécu et décrit d'avance le mystère du Christ et de son Église. Pour apprendre à l'Église à ne pas s'étonner que la 

persécution l'attende, même après les gloires de la résurrection, il a souffert et a connu tous les dangers après la conquête 

providentielle de son royaume. C'est à ce moment-là qu'il a composé son Psaume 62, tout de désirs ardents et de 

reconnaissance.  

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 4007 Le titre hébreu du Psaume d'après lequel on doit corriger celui de la Vulgate, comme le font plusieurs manuscrits, 

dit qu'il fut composé par David « lors de son séjour au désert de Juda, cum esset in deserto Judae 906. » La leçon in deserto 

Idumaeae des Septante pourrait s'entendre de la fuite dans la terre de Moab 907, ou plus tard dans le désert d'Engaddi 908. Mais 

la mention du sanctuaire et du roi donnent à penser que David était déjà souverain d'Israël ; le Psaume se rapporte à la révolte 

d'Absalom, à l'époque où David devait chercher un refuge « dans la région déserte » à l'est de Jérusalem 909.  

§ 4008 C'est en tout cas la prière d'une âme qui soupire vers son Dieu dont elle a déjà goûté la douceur ; elle le cherche 

avec insistance et confiance, et elle se promet de le louer de ses cantiques, lorsqu'il l'aura délivrée des ennemis acharnés contre 

elle. Le Psaume se divise en deux parties sensiblement égales.  

906 Cf. 1 R 26. 

907 1 R 22, 3. 

908 Ibid. 24. 

909 Cf. ps. 25 et 26. Dom Calmet, Comm. litt. sur les psaumes. Sur le Psaume 62. 
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I 

§ 4009 2. Seigneur, vous qui êtes mon Dieu, 

§ 4010 je mets tout mon zèle à vous chercher. 

§ 4011 Mon âme a soif de vous, 

§ 4012 et ma chair pour vous se consume, 

§ 4013 3. comme une terre aride et privée d'eau !  

§ 4014 Dans ces dispositions je me suis présenté 

§ 4015 dans votre sanctuaire, 

§ 4016 pour y contempler votre majesté et votre gloire.  

§ 4017 4. Car vos bontés sont préférables à la vie ; 

§ 4018 aussi mes lèvres désirent-elles vous louer.  

§ 4019 5. Tout au cours de ma vie je veux vous bénir, 

§ 4020 et lever vers vous mes mains en l'honneur de votre nom.  

§ 4021 6. Comme d'un mets abondant et savoureux mon âme 

§ 4022 se rassasie, et ma bouche se plaît à chanter de ses lèvres jubilantes!  

§ 4023 Le souvenir des heures passées dans le sanctuaire du Seigneur remplit cette âme du désir ardent de renouveler 

ces douces jouissances. Rien, il faut l'avouer, ne trahit spécialement la situation dont parle le titre du Psaume, sauf le in terra 

deserta... qui signifie plutôt sicut terra deserta, et la pensée est toute parallèle à celle du Psaume 142, où David dans cette même 

circonstance où il se voyait « poursuivi par Absalom, » disait au Seigneur :  

§ 4024 « Vers vous, j'étends les mains, 

§ 4025 mon âme soupire après vous comme une terre sans eau ;  

§ 4026 exaucez-moi bien vite, ô Seigneur, 

§ 4027 mon esprit est tout défaillant. » 

§ 4028 Expandi manus meas ad te, anima mea sicut terra sine aqua tibi ; velociter exaudi me Domine, defecit spiritus 

meus 910. Il y a similitude de situations, et David sollicité par les circonstances a donné une expression bien touchante au besoin 

qu'il éprouvait de trouver Dieu. Il languit véritablement comme une terre désolée qui a soif de la rosée du ciel. Lui aussi a la soif 

du divin, ce besoin inné dans l'esprit humain que ne fait qu'aviver sans cesse la grâce du Christ, cette nostalgie de l'âme qui est 

faite pour l'infini et que rien de créé ne peut satisfaire. David a déjà goûté aux joies suprêmes de bénir Dieu et de l'aimer par 

dessus tout, melior misericordia tua super vitas..., sicut adipe... son âme s'est rassasiée de cette nourriture délicieuse, elle ne 

veut plus d'autre satisfaction : c'est aussi l'attitude du chrétien qui a goûté aux charmes de la vie divine qu'il porte en lui. On 

cherche Dieu « dès le matin, » avec tout son zèle, ce qui fait que ce Psaume est vraiment, dans l'usage liturgique, la prière de 

l'aurore 911.  

910 Ps 142, 6-7. 

911 S. Jean Chrysostome, In ps. 140, 1. 



Auteur : Dom Pierre de Puniet 1935 LE PSAUTIER LITURGIQUE à  la lumière de la Tradition chrétienne — Tome 1 : Psaumes 1 à 71 Page 354 / 411

2e livre du Psautier : Ps 41-71 — Le besoin de Dieu et la réponse divine à l’Humanité Triomphes et conquêtes Psaume 62

Dom Pierre de Puniet_Le psautier liturgique_Tome 1_2022-07-02.docx Texte contrôlé par rapport au livre original par CoGl Page 354 / 411

II 

§ 4029 7. Lorsque je me souviens de vous sur ma couche, 

§ 4030 je pense à vous dès mon réveil.  

§ 4031 8. Puisque vous êtes mon secours, 

§ 4032 je puis exulter à l'ombre de vos ailes.  

§ 4033 9. Mon âme adhère à vous, 

§ 4034 et votre droite me soutient.  

§ 4035 10. Ils cherchent à réduire à néant ma vie, 

§ 4036 mais ils descendront aux enfers.  

§ 4037 11. Ils seront livrés à la puissance du glaive, 

§ 4038 ils seront la proie des bêtes.  

§ 4039 12. Quant au Roi, il continuera de se réjouir dans le Seigneur ;  

§ 4040 ceux qui jureront par son nom divin, pourront se glorifier, 

§ 4041 et, au contraire, sera fermée à jamais 

§ 4042 la bouche habituée au mensonge.  

§ 4043 Le verset 7 justifie une fois de plus l'adoption du Psaume pour l'office du matin. Dès les temps les plus reculés on 

l'employait pour l'heure matutinale 912, d'après l'indication des Septante traduisant le verset 7 ἐν τοῖς ὄρθροις, reproduit par la 

version latine in matutinis. L'hébreu désignerait plutôt les « veilles de la nuit » ; « per singulas vigilias meditabor tibi » traduit saint 

Jérôme. Mais l'idée est la même. Le prophète a plaisir à prendre sur son doux sommeil pour songer à celui qu'il aime par dessus 

tout. Il a déjà des paroles qui disent l'union intime à Dieu : Adhaesit anima mea post te ; l'Église les a reprises pour les mettre sur 

les lèvres de ses grands martyrs saint Étienne et saint Laurent. L'âme contemplative qui a composé le grand Psaume 72 dira en 

insistant : Mihi adhaerere Deo bonum [meum] est. De là naît l'absolue sécurité : de là aussi la vraie force contre le démon et tous 

ses suppôts (v. 10-11). Le plus puissant exorcisme est une âme unie à Dieu... Enfin c'est source inépuisable de joie pour le roi 

David sans doute, mais aussi pour l'âme chrétienne, pour qui il prophétise, que de sentir que son royaume intérieur est soumis 

au Seigneur ; l'âme commande maintenant en souveraine à tout son être sensible, pour le réduire à l'aimable domination du 

Seigneur, à l'empire bienfaisant de sa grâce.  

912 Le Psaume 62 figure déjà parmi les psaumes du matin, ὄρθρινος, dans les Constitutions apostoliques, 1. 2, 59, et dans le 

De Virginitate attribué à saint Athanase. Cf. note précédente. 
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Psaume 63 — Exaudi Deus deprecationem meam 

Désormais les assauts de l'ennemi n'arrivent plus à inquiéter. — v. 1-3. La seule tactique à suivre est de se 

tenir à l'écart de ses embûches et de s'approcher de Dieu par la prière. — v. 4-7. Dès lors, les fils des hommes peuvent 

se donner beaucoup de peine. — v. 8-11. Au moment voulu Dieu se manifestera pour la confusion des impies dans 

une victoire éclatante du juste. 

§ 4044 David reparaît encore avec deux psaumes de triomphe et de victoire sur le mal. C'est le souverain qui parle, avec 

la même sécurité et la même confiance, parce qu'il sait pouvoir compter sur celui qui lui a donné son royaume. Les temps présents 

ne sont pas très réjouissants. Au moment où il compose son Psaume 63, David paraît être aux prises avec les perpétuelles 

épreuves qu'il a eues à subir au cours de sa vie de souverain. Il est toujours en contact avec les puissances du mal qui s'acharnent 

contre lui ; mais il commence à s'y habituer et il sait d'avance que le dernier mot restera au Seigneur. L'insistance de l'impie ne 

l'inquiète donc pas beaucoup, et surtout elle ne l'ébranle aucunement dans son attachement sincère à son Dieu dont il connaît 

la toute-puissance. Il tire de ce fait la morale qui s'impose encore : mépriser et négliger l'ennemi qui s'acharne ainsi en pure perte. 

C'est la meilleure tactique, celle qui consiste à faire sentir au démon qu'il est vaincu d'avance, puisque le Christ lui a écrasé la 

tête, et qu'à la fin des temps son orgueil sera définitivement terrassé 913.  

§ 4045 Avec le mépris il est une autre arme que le psalmiste nous met entre les mains pour que nous l'utilisions sans 

cesse, la prière.  

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 4046 Le titre : In finem, psalmus David, indique simplement l'auteur, avec mention de la dédicace au chef de choeur.  

I 

§ 4047 2. Écoutez, ô Dieu, la prière que je vous adresse ; 

§ 4048 de cet ennemi redoutable délivrez mon âme.  

§ 4049 3. Mettez-moi à l'abri des complots des mauvais, 

§ 4050 loin de la foule des artisans d'iniquité.  

§ 4051 C'est déjà vaincre le démon et déjouer la plupart de ses embûches que de se tenir à l'écart, assez loin pour ne pas 

913 Ap 12. 
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« se laisser mordre par ce chien enchaîné » selon l'expression de saint Césaire 914. Et c'est une grâce de Dieu d'être ainsi mis à 

l'abri ; si nous n'étions protégés par la main de Dieu, nous serions livrés à la merci du démon, qui ne trouverait dans notre nature 

faible et sensible que trop de dispositions à céder à ses suggestions ; c'est pourquoi, il reste un ennemi dangereux qu'il faut 

redouter, et surtout éviter et fuir comme la peste, en mettant entre nous et lui la grâce divine. Aux martyrs du Christ qui ont, avec 

le secours de Dieu, déjoué les embûches de ce maudit, l'Église fait redire comme un chant de victoire le Protexisti me a conventu 

malignantium (v. 3), 915 afin de nous apprendre à faire de même en nous armant de la prière ; avec cela, il n'y a rien à craindre 

des mauvais procédés dont les démons usent contre nous.  

II 

§ 4052 4. Voici qu'ils affilent leur langue comme un glaive, 

§ 4053 ils décochent comme un trait leur parole amère, 

§ 4054 5. Afin d'en frapper le juste dans l'ombre ;  

§ 4055 ils cherchent à l'atteindre à l'improviste, 

§ 4056 pour n'avoir rien à craindre eux-mêmes ;  

§ 4057 6. Ils s'affermissent entre eux dans leurs projets iniques, 

§ 4058 ils se concertent pour tendre des pièges.  

§ 4059 « Qui donc, se disent-ils, pourra les découvrir ? » 

§ 4060 7. Ils méditent de mauvais coups :  

§ 4061 « Nous avons pleinement réussi dans nos desseins, » 

§ 4062 (pensent-ils en eux-mêmes).  

§ 4063 De fait, l'homme est perfide, 

§ 4064 et son coeur est insondable.  

§ 4065 Les démons font comme les perfides ennemis de David, ils se donnent beaucoup de peine pour molester les justes, 

surtout pour les frapper par surprise s'ils peuvent les attirer suffisamment à eux. Ils osent rarement se présenter de face, ils savent 

trop bien qu'ils n'inspireraient que dégoût ; ils attaquent dans l'ombre, en se dissimulant sous des dehors attrayants, sous des 

prétextes de vertu, de charité, de zèle, de bien à faire, ou d'amour pour le silence et la solitude. Une seule chose à faire, leur 

arracher le masque dont ils s'affublent, afin de les empêcher de nuire, s'armer contre eux d'esprit de foi et d'obéissance : cui 

resistite fortes in fide 916. Au cours de la Passion du Seigneur les juifs déicides s'étaient faits les instruments du diable, en usant 

des mêmes procédés que lui contre le juste, en l'accusant d'une façon mensongère et en demandant sa perte : exacuerunt ut 

gladium linguas suas (v. 4). Saint Augustin 917 voit encore en David la personne même du Christ ; son commentaire autorisé 

fournit les leçons du second Nocturne à l'office du vendredi saint.  

914 Sermon reproduit au Bréviaire (2e nocturne du 4e dim. après la Pent. ) sous le nom de S. Augustin, mais qui appartient à 

S. Césaire d'Arles. P. L., 39, 1820. 

915 Introït des martyrs au temps pascal. 

916 1 P 5, 8. 

917 Enarr. in ps. 63. 
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§ 4066 Le Sauveur a gardé le silence et réduit ainsi à néant ces faux témoignages. Le démon est toujours « l'accusateur 

» des âmes, c'est son nom propre de Satan 918. Il sera éternellement châtié en punition de ses mensonges et de ses perfidies ; 

les cieux retentiront des joyeuses acclamations dont les bienheureux salueront sa défaite. C'est déjà le sentiment de David à la 

fin de son Psaume : l'Église ne trouvera rien de mieux que d'attribuer encore ce chant de triomphe aux martyrs, victorieux de 

l'enfer.  

III 

§ 4067 8. Mais voici que Dieu intervient en souverain !  

§ 4068 À de simples jeux d'enfants se voient réduits leurs coups !  

§ 4069 9. Ainsi s'écroulent en retombant sur eux [les propos de] leurs langues ;  

§ 4070 à cette vue les témoins branlent la tête, 

§ 4071 10. Tous se sentent saisis de crainte.  

§ 4072 Ils proclament les oeuvres de Dieu, 

§ 4073 et ils reconnaissent là son action.  

§ 4074 11. Le juste en jubile dans le Seigneur, 

§ 4075 et sa confiance en Lui s'affermit, 

§ 4076 c'est un triomphe pour toutes les âmes droites.  

§ 4077 Laetabitur justus... et exultabunt omnes recti corde !  

§ 4078 Alleluia, alleluia ! ajoute la messe pascale des martyrs 919, et elle le fait chanter sur un mode jubilant et triomphal. 

La victoire du Seigneur est en effet un motif de joie pour tous. Elle sera complète et définitive à la fin de toutes les épreuves et 

défaites apparentes que subit l'Église dans le temps présent, et que décrit l'Apocalypse. Mais, dès maintenant, elle s'affirme 

chaque jour sur le terrain privé et personnel des âmes, qui assistent aux interventions du Seigneur contre ses perpétuels ennemis. 

Il permet la tentation, mais il accorde son secours, soit en se manifestant avec « éclat », selon le sens de l'hébreu que saint 

Jérôme traduit ainsi (v. 8) :  

§ 4079 Sagittabit ergo Deus jaculo repentino,  

§ 4080 inferentur plagae eorum.  

§ 4081 « D'une flèche lancée à l'improviste Dieu 

§ 4082 les abat, ils sont couverts de blessures ; » 

§ 4083 soit, selon les Septante et la Vulgate, appuyés de l'autorité de l'ancienne version arabe :  

§ 4084 « en faisant simplement sentir la puissance souveraine de son bras ; aussitôt, les efforts, en apparence si 

redoutables, de l'ennemi sont réduits à rien, à de pures bagatelles, à des jeux d'enfants dont on ne tient aucun compte.» 

§ 4085 C'est aussi le sens du Psaume 14, 4, dont saint Benoît après les Pères des 4e et 5e siècles a tiré une si bonne 

918 Cf. Za 3, 1 ; Ap 12, 9-10. 

919 Messe d'un martyr au temps pascal. 
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leçon pratique : ad nihilum deductus est in conspectu ejus malignus. Saint Benoît l'entend précisément des tentations et 

suggestions absurdes du démon ; le disciple fidèle s'appuyant sur Dieu en toute confiance n'a que dédain pour ces misérables 

efforts du malin : « Qui malignum diabolum aliqua suadentem sibi cum ipsa suasione sua a conspectibus cordis sui respuens 

deduxit ad nihilum 920. » Et comme au Psaume 63 il sait reconnaître l'action de Dieu : « A Domino fieri existimantes, operantem 

in se Dominum magnificant ». Ce sera tout le thème du Psaume 64. C'est le sentiment que l'Église se plaît à prêter aux martyrs 

du Christ qui ont vaincu le démon et la mort elle-même, par la force divine dont Dieu les avait revêtus. Ils en font hommage au 

Seigneur et nous enseignent à faire de même. 

920 Règle de saint Benoît, Prologue. 
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Psaume 64 — Te decet hymnus Deus in Sion 

Le premier devoir est la reconnaissance solennelle des tendresses divines. — v. 1-5. À celui qui a bien voulu 

établir sa demeure au milieu de son peuple, il faut une louange perpétuelle. — v. 6-9. L'univers tout entier resplendit 

des marques de sa puissance créatrice. — v. 10-14. Louange surtout au Seigneur pour les soins continuels de sa 

divine Bonté, visitant ses créatures pour les combler de bienfaits. 

§ 4086 Voilà la reconnaissance publique, officielle, solennelle, que Dieu réclamait de son peuple, de toute créature 

raisonnable, qu'il attend surtout de nous qui savons mieux les raisons de le bénir et de le louer. Ceux qui lui appartiennent, qui 

ont fait l'expérience de ses tendresses prévenantes, qui sont plus sensibles que les autres à sa gloire et à son honneur, 

comprennent mieux cette nécessité de rendre hommage, et de savoir remercier d'un coeur loyal et reconnaissant. C'est ce 

qu'oubliait trop Israël : il affectait d'ignorer d'où lui venaient les bénédictions temporelles dont il était l'objet ; et rien n'était plus 

sensible au coeur de Dieu que cet oubli et cette négligence invétérée. Obliti sunt benefactorum ejus !... Le cri plaintif du lévite au 

Psaume 77 (11), trouve son écho ici sur les lèvres du roi David qui réclame de ce peuple ingrat une louange et une action de 

grâces constantes pour les merveilles de grâce et de bonté accomplies par le Seigneur. Son appel est si pressant, qu'on le croirait 

formulé par un de ces lévites que le zèle de la gloire de Dieu animait tout spécialement. Mais David avait lui aussi cette sainte 

jalousie pour les droits du Seigneur, et le Psaume concorde de tout point avec ce que l'on sait du saint roi, surtout au déclin de 

sa vie. Nous lirons bientôt le Psaume 70, et il faut se rappeler le chapitre 29 du premier livre des Paralipomènes.  

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 4087 À l'indication ordinaire du titre hébreu « In finem » au maître de choeur, psalmus David canticum, la Vulgate ajoute 

la mention : Jeremiae et Ezechielis (l'ancienne version portait en plus et Aggaei) populo transmigrationis cum inciperent exire. « 

Cantique repris par Jérémie, par Ézéchiel, (et par Aggée) pour le peuple d'Israël au moment où il allait en exil, » ce qui fait allusion 

à l'usage liturgique des psaumes à diverses époques plus troublées de l'histoire du peuple de Dieu. Mais l'affirmation des droits 

de Dieu est de tous les temps. David a voulu la rendre aussi solennelle que possible, parce qu'il devinait, dans toutes les 

bénédictions temporelles accordées par le Seigneur à son peuple, le présage de l'immense félicité qui serait celle des temps 

futurs. C'était, dit saint Jérôme, comme une prophétie des biens de l'éternité et des jouissances réservées à la terre des 

promesses 921. Mais c'était aussi une description anticipée des richesses incalculables que la grâce divine déverse dans les 

âmes.  

§ 4088 Le Christ, par la bouche de David, remercie d'avance son Père céleste de la surabondance de ses bienfaits, qui 

marquent pour les âmes le triomphe définitif sur les puissances du mal et le règne de la grâce. « C'est la Passion du Sauveur, 

note encore saint Jérôme, qui a procuré cette victoire sur le monde 922. » Les splendeurs de l'action toute bénigne de Dieu 

réclament une louange qui soit à la hauteur du don. C'est la loi du culte liturgique énoncée par un fidèle qui en apprécie tous les 

921 S. Jérôme, Epist. 129, 2, ad Dardanum, de terra promissionis. 

922 S. Jérôme, Commentar. in psalmos, 64, p. 54. 
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précieux avantages. Les strophes II et III en rappelleront les motifs multiples, les bienfaits reçus.  

I 

§ 4089 2. À vous, Seigneur, est due la louange en Sion, 

§ 4090 à vous tous doivent acquitter leurs voeux en Jérusalem.  

§ 4091 3. Vous écoutez la prière qu'on vous adresse, 

§ 4092 aussi toute créature accourt-elle vers vous.  

§ 4093 4. Lorsque nos iniquités nous accablent, 

§ 4094 vous voulez bien nous pardonner nos torts.  

§ 4095 5. Ah ! qu'il est heureux celui que vous avez choisi et pris à votre service, 

§ 4096 Vous le faites habiter dans vos parvis ! 

§ 4097 Puissions-nous être constamment rassasiés des biens de votre 

maison, 

§ 4098 de votre temple saint, si vénérable par son caractère sacré.  

§ 4099 David avait organisé tout le culte à rendre au Seigneur en son sanctuaire, en présence du tabernacle saint ; il avait 

assigné aux prêtres et aux lévites leurs fonctions. À ces ministres du culte, qu'il avait ainsi chargés de représenter tout le peuple 

devant le Seigneur, il portait presque envie, se rendant bien compte que leur situation était idéale pour des âmes aimantes : elles 

étaient à la source de tous les biens ! Au moins David avait-il la consolation de penser qu'en son nom et pour tous le devoir de 

la louange perpétuelle était rendu à Dieu.  

§ 4100 À vous, Seigneur, est due en justice la louange solennelle en cette Sion que vous avez élue pour être votre demeure 

à jamais ! Il vous faut l'hommage, public et privé, éclatant et silencieux : surtout il vous faut le culte sincère.  

§ 4101 Te decet laus ! Selon saint Jérôme l'hébreu pourrait se traduire aussi : Tibi silentium laus ! C'est encore une louange 

que ce silence respectueux, mais c'est une louange muette, celle de la créature émerveillée de la splendeur de Dieu et qui adore 

silencieuse. Son silence est en lui-même un hommage. Mais Israël préférait généralement la louange éclatante avec 

accompagnement de chant et d'instruments variés.  

§ 4102 L'Église a bien interprété dans le sens de la Vulgate, car du Te decet hymnus, elle a composé très anciennement 

l'hymne que l'on chante toujours au rit bénédictin, et dont l'Orient fait encore usage également :  

§ 4103 Te decet laus, te decet hymnus, tibi gloria Deo Patri et Filio cum sancto Spiritu, in saecula saeculorum. 

Amen.  

§ 4104 C'est la traduction chrétienne du v. 2. Même besoin de la louange à rendre au Dieu Trine, non plus seulement en 

Sion, mais en tout lieu, et dans les siècles des siècles. L'hymne est de facture grecque et se trouve déjà comme prière du soir 

dans les Constitutions Apostoliques (7, 48). Elle est calquée sur la traduction du Psaume dans les Septante. 

Ps 64 Const. Apost. 7, 48 

Σοὶ πρέπει ὕμνος, Σοὶ πρέπει αἶνος 

Σοὶ πρέπει ὕμνος 
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Σοὶ δόξα πρέπει 

ὁ Θεὸς, τῷ Θεῷ Πατρὶ

δια τοῦ Γἱοῦ

ἐν Πνεύματι Ἁγίῳ

ἐν Σιών. εἰς τοὺς αἰῶνας 

τῶν αἰώνων. Ἀμήν. 

§ 4105 Le Te decet, impliquant la loi essentielle de la louange et de l'action de grâces, a déterminé —semble-t-il— un 

autre courant euchologique plus important encore, celui des prières eucharistiques anciennes comme notre Préface actuelle, qui 

insistent toutes sur la nécessité de la louange : Vere dignum et justum est... nos tibi semper et  ubique gratias agere... Telle 

anaphore syrienne, celle de saint Marc 923, est parfaitement parallèle à notre Te decet laus 924.  

II 

§ 4106 (Par des prodiges de justice) 

§ 4107 6. Vous nous exaucez, ô Dieu notre salut, 

§ 4108 Vous qui êtes l'espoir de tous les confins de la terre et de l'océan 

lointain.  

§ 4109 7. Dans votre puissance vous établissez les montagnes à leur place, 

§ 4110 Vous dont la force est comme le vêtement.  

§ 4111 8. Vous provoquez les mugissements des flots, 

§ 4112 le grondement de la mer et le tumulte des peuples.  

§ 4113 9. On vous révère jusqu'aux extrémités du globe 

§ 4114 à la vue de vos prodiges.  

§ 4115 Vous répandez l'allégresse jusqu'aux points 

§ 4116 où naissent l'Orient et l'Occident.  

§ 4117 « À vous, Seigneur, chantait David à la fin de sa vie 925, à vous la magnificence, la puissance et la gloire, à vous la 

louange car tout est de vous ! » Son Psaume 64 traduit la même conviction. Partout dans l'univers resplendissent les marques 

de la puissance de Dieu, ce sont autant de traces de son action souveraine ; partout il a laissé quelque chose de sa beauté ; en 

l'homme il a imprimé sa propre ressemblance ; et l'univers le proclame dans un hommage continuel qui est une louange. Elle est 

inconsciente, mais au moins elle n'oublie pas que tout lui vient de Dieu et que tout en elle chante à sa gloire. C'est une leçon 

pour nous.  

§ 4118 Mais Dieu ne s'arrête pas à ces merveilles accomplies une fois pour toutes aux jours de la création. Il ajoute les 

923 Renaudot, Liturgiae Orientalium, 2, 177. 

924 Cf. Dom Cagin, Te Deum, p. 276. 

925 1 Ch 29, 11-12. 
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prodiges aux prodiges : c'est sa Providence qui répand partout à profusion la fécondité et la vie, la richesse et la félicité ; et ces 

biens temporels sont surtout figuratifs des biens éternels dont la grâce divine est un avant-goût.  

III 

§ 4119 10. Vous visitez la terre et vous l'abreuvez, 

§ 4120 vous l'enrichissez avec surabondance.  

§ 4121 Les torrents du ciel coulent à pleins bords ;  

§ 4122 ainsi préparez-vous aux hommes leur subsistance, 

§ 4123 car de la sorte vous faites fructifier la terre.  

§ 4124 11. Vous irriguez les sillons, 

§ 4125 vous faites croître les germes, 

§ 4126 et des douces rosées 

§ 4127 se réjouit l'herbe tendre.  

§ 4128 12. Vous couronnez encore l'année de vos bénédictions, 

§ 4129 et votre passage répand partout la fécondité.  

§ 4130 13. Les pâturages de la plaine sont engraissés, 

§ 4131 et les collines se parent d'allégresse.  

§ 4132 14. Elles s'ornent de nombreux troupeaux, 

§ 4133 les vallées se couvrent de froment :  

§ 4134 c'est partout acclamations et hymnes de joie ! 

§ 4135 Cette finale jubilante rejoint exactement le début : « À vous, Seigneur, est due la louange ! » Il faut en rendre gloire 

à Dieu ! Et en effet toutes les merveilles de la Providence font résonner en tout lieu les chants d'allégresse et d'action de grâces. 

C'est que Dieu est prodigue de ses bienfaits, il les répand comme à profusion. On est en Orient : le soleil se charge de contribuer 

pour sa part, sous forme de lumière et de chaleur, mais il aurait tôt fait de tout brûler, si par une providence spécialement attentive 

Dieu n'envoyait la pluie du ciel. C'est d'elle seulement qu'il est question ici, car on est plus menacé de sécheresse que d'humidité 

excessive et ce que l'on redoute le plus, c'est la cessation des pluies.  

§ 4136 Au temps du prophète Élie le peuple d'Israël se mourait de faim, parce que le ciel demeurait fermé et refusait à la 

terre la fraîcheur dont elle avait besoin. Le prophète, prié d'intervenir auprès de Dieu, finit par apercevoir la petite nuée qui envahit 

bientôt le ciel, et la pluie bienfaisante tomba en abondance.  

§ 4137 Elias oravit : et caelum dedit pluviam, et terra dedit fructum suum... 926 La nuée légère, aperçue par le prophète, 

annonçait la Vierge Immaculée, qui porterait dans son sein le Sauveur du monde, et déverserait sur la terre les torrents de grâce 

et de félicité.  

§ 4138 La rosée céleste est donc une bénédiction ; son abondance et sa régularité en sont deux autres non moins 

appréciées, car elles répandent la richesse ; les torrents qu'elles font couler à travers les terrains labourés opèrent de vrais 

926 Jc 5, 18 ; 3 R 18, 42.44.
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prodiges.  

§ 4139 Le psalmiste y voit « Dieu même se promenant sur son char et faisant couler la graisse » (v. 12), c'est-à-dire, la 

fécondité et l'abondance. Isaïe (35, 1) et Joël (2, 21-23) dépeignaient, dans les mêmes termes enchanteurs, les bonheurs futurs 

réservés aux temps messianiques. Mais Isaïe enseignait déjà à lire ces images dans leur sens symbolique et prophétique : Sicut 

terra profert germen suum, et sicut hortus semen suum germinat : sic Dominus Deus germinabit justitiam et laudem coram

universis gentibus 927. C'est la grâce de Dieu, omne datum optimum et donum perfectum desursum est, le don excellent qui vient 

d'en haut pour répandre la vie, la richesse et la joie : Quomodo descendit imber... inebriat terram... et germinare eam facit..., sic 

erit verbum meum... prosperabitur in his ad quae misi illud  928.  

§ 4140 En fait, le Verbe divin a bien « visité » notre terre, et il l'a traversée en distribuant les bénédictions à pleines mains, 

pertransiit benefaciendo ! C'est toute sa vie. Ce fut sa vie mortelle, et c'est encore sa vie dans l'Église qui le continue. Car il nous 

reste sous deux formes, toujours aussi vivantes, la Sainte Eucharistie et la Sainte Écriture. De part et d'autre, quoique sous des 

formes bien différentes, c'est la même richesse, parce que c'est le même Verbe de Dieu, la même semence de vie éternelle et 

divine, qui ne demande qu'à germer et à fructifier dans les terres accueillantes et dociles ; car il est à la fois le germe et la rosée 

céleste qui le féconde et le fait lever, non pas seulement au printemps de la vie, mais constamment, jusqu'à ce qu'enfin cette 

grâce divine vienne accorder « aux dernières saisons de l'année leur suprême couronnement »  (v.12). Ce sera le moment de 

récolter dans la joie la moisson de bonnes oeuvres qu'aura fait produire la bénédiction de Dieu.  

§ 4141 De tout cela nous avons mille raisons de remercier et de louer le Seigneur : Te decet hymnus ! Le remercier surtout 

de sa parole vivante qu'il nous a laissée dans l'Écriture : c'est précisément après le chant solennel de l'Évangile par l'Abbé, par 

le Christ qu'il représente, que saint Benoît fait chanter le Te decet laus. Le remercier sans cesse aussi du don de l'Eucharistie : 

le même Te decet laus est, on l'a vu, apparenté aux anciennes formules du canon ; les usages monastiques le font chanter 

encore après la Bénédiction solennelle du Saint-Sacrement aux jours de fête.  

927 Is 61, 11. 

928 Ibid. 55, 10-11. 
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Psaume 65 — Jubilate Deo omnis terra ! 

La joyeuse reconnaissance trouve son expression dans un vrai chant de victoire à l'honneur de Dieu. — v. 1-

4. Les oeuvres victorieuses du Seigneur sont si grandes que la terre entière doit acclamer la gloire de son nom. — 

v. 5-7. Merveilles accomplies par sa Puissance pour son peuple. — v. 8-12. Il l'a fait revenir de la mort. — v. 13-15. En 

reconnaissance, le sacrifice de louange. — v. 16-20. Que ceux qui craignent Dieu se laissent toucher d'admiration 

pour ses grandes oeuvres, afin de ne plus voir qu'elles seules. 

§ 4142 C’est enfin le chant de victoire. On l'attendait, puisque déjà il n'était question que de conquête. Dieu a donné la 

victoire, et l'on n'a rien de plus pressé que de lui chanter sa reconnaissance. La victoire a dû être bien éclatante et bien décisive 

pour qu'à la célébrer soit convoquée la terre entière. C'est qu'il s'agit des victoires de Dieu, de tout ce qu'il a montré de puissance 

pour délivrer son peuple et pour établir à jamais le souverain en ce royaume qu'il lui a choisi de toute éternité. Dieu s'est montré 

prodigue de bénédictions, il a fait les choses grandement ; aussi la reconnaissance est-elle à son comble et l'on chante de tout 

son coeur les triomphes du Seigneur. La joie spéciale qui remplit les âmes se traduit dès le premier mot du cantique ; « c'est un 

cri de victoire, » remarque saint Hilaire commentant le Jubilate, « c'est une voix éclatante qui célèbre avec transport les succès 

magnifiques qu'on vient de remporter, successum victoriae exultationis voce testantis. » 

§ 4143 Le Psaume 65 est bien dans la note que David a su donner à deux autres compositions qui reflètent les mêmes 

pensées de joyeuse reconnaissance, les deux psaumes de conquête, le 67 et le 71. Il suffit que David ait apprécié la valeur des 

oeuvres de Dieu, et que l'Esprit Saint lui ait inspiré des paroles qui chantent à l'avance les triomphes et les conquêtes de la grâce 

du Christ.  

§ 4144 Les Septante et l'ancienne version latine ont compris la solennité de ce chant qu'ils ont intitulé canticum psalmi 

resurrectionis. C'est bien cela, « un hymne de louange pour le relèvement, pour la revanche » de tout le peuple. Ce fut l'oeuvre 

de David de travailler ainsi pour l'unité et la prospérité du peuple d'Israël établi définitivement dans le royaume de Juda ; ce fut 

surtout l'oeuvre de Dieu, et David en rendit grâces au Seigneur en célébrant la beauté de son oeuvre.  

§ 4145 Dieu avait permis que les difficultés surgissent de toute part ; il permet encore les incursions de l'ennemi, afin de 

tenir les âmes en éveil. Mais il leur fournit en même temps une arme très forte pour résister à toutes ces attaques, et c'est David 

qui dans son Psaume Jubilate enseigne à s'en servir pour le présent et pour l'avenir. Cette arme fortement trempée, c'est la joie 

triomphante, la joie qui proclame les victoires du Seigneur, et qui continue par là-même à vaincre les démons. Cette joie toute 

divine donne courage et confiance. Elle n'a pas cessé d'être notre arme de combat. Le Sauveur l'a bien dit en quittant ses disciples 

: Confidite, Ego vici mundum 929 ! Il a remporté la victoire en mourant et en ressuscitant, et c'est avant tout cette victoire qu'acclame 

le Psaume 65, parce qu'elle est le germe de toutes les victoires que le Seigneur remporte sur son perpétuel ennemi, dans les 

âmes qui sont vraiment à Lui. 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

929 Jn 16, 33. 
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§ 4146 L'Église aime à faire de ce Psaume 65 un hymne pascal, un vrai chant de résurrection 930. Elle en fait, dès le temps 

après l'Épiphanie 931, un chant de victoire en l'honneur du Rex Pacificus dont l'Épiphanie solennelle annonce et consacre à 

l'avance la souveraineté 932. C'est que la victoire est déjà contenue en germe dans l'Incarnation, et le prophète Isaïe nous invite 

à prendre part au triomphe de ce nouveau Roi, comme si nous étions nous-mêmes les vainqueurs, tant nous lui sommes unis :  

§ 4147 Laetabuntur coram te 

§ 4148 sicut exultant victores capta praeda 

§ 4149 quando dividunt spolia.  

§ 4150 Devant vous ils trépigneront de joie 

§ 4151 comme ont coutume de faire des vainqueurs 

§ 4152 lorsqu'ils se partagent le butin de leur victoire 933.  

§ 4153 Saint Hilaire renchérit encore sur ces indications déjà si claires de la liturgie : notre chant d'allégresse triomphante 

doit se répéter toute notre vie durant 934, car nous avons toujours à célébrer la victoire de notre foi sur le monde et sur l'enfer : « 

necesse est terreri omnem adversantem et bellari adversus diabolum, vincique resurrectionis fide mortem, tali exsultantis vocis 

nostrae jubilo. » C'est la meilleure tactique dans le combat que de faire sentir au démon qu'il est vaincu d'avance. Et c'est donner 

de la joie au Seigneur, dit encore saint Hilaire : « Sciat hoc Deo placitum esse, hoc spei nostrae testimonium, publicas victricesque 

exsultationis nostrae voces personare... Beatus populus qui scit jubilationem ! Necessarium ergo id fidei nostrae est, in cuius 

scientia Beatitudo est 935. » 

§ 4154 Le Psaume 65 est donc adapté à toutes les situations. La Vierge Marie a eu après le Christ plus de raisons que 

personne de se l'appliquer. Mais tous les rachetés ont aussi de bons motifs d'acclamer les victoires et les bienfaits de Dieu. Tout 

dans ce cantique est à l'honneur de Dieu, et c'est son nom sacré qui en marque les cinq strophes comme un refrain d'adoration 

et de joie reconnaissante ; le sélah mélodique vient de plus terminer chacune d'elles régulièrement.  

I 

§ 4155 1. Chantez à Dieu un joyeux chant de triomphe, terre entière, 

§ 4156 2. Célébrez dans vos cantiques la gloire de son Nom, 

§ 4157 donnez toute solennité à sa louange !  

§ 4158 3. Dites bien à Dieu : Que dignes d'admiration sont 

§ 4159 vos oeuvres, Seigneur !  

§ 4160 Si grande est votre puissance, 

§ 4161 que vos ennemis doivent vous rendre hommage malgré eux!  

930 Bréviaire monastique, Matines pascales ; Missel romain, dim. 3, 4, 5 après Pâques. 

931 Matines de l'Épiphanie. 

932 Offertoire 2e dim. après l'Épiph. 

933 Is 9 (Premier cantique de Noël au rit monastique). 

934 Cf. Ex 15 : Cantique de Moïse ; Laudes du jeudi. 

935 S. Hilaire, In psalm. 65, 4. Patr. Lat., 9, 426. 
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§ 4162 4. Que la terre entière se prosterne à vos pieds, 

§ 4163 qu'elle vous bénisse et chante les gloires de votre Nom !  

§ 4164 Les versets 2 et 4 fournissent déjà comme le refrain de cet exorde qui constitue à lui seul un petit poème ; c'est 

déjà le thème de tout le Psaume : acclamer les oeuvres victorieuses de Dieu, et lui chanter un hymne qui soit tout à la gloire de 

son Nom et à la hauteur de cette magnificence. Pour cela il n'est que juste de convier la création entière à venir faire acte de 

culte et d'adoration :  

§ 4165 Omnis terra adoret te, et psallat tibi !  

§ 4166 « Que la terre entière se prosterne à vos pieds 

§ 4167 et qu'elle chante vos louanges ! » 

§ 4168 C'est le souhait de l'Église dès le jour de l'Épiphanie qui a vu le monde s'ébranler pour venir rendre hommage au 

Roi pacifique. Cette terre a tout entière le droit de chanter l'hymne de la jubilation triomphale : Jubilate Deo, omnis terra ! Mais 

elle a de plus le devoir de présenter à Dieu le tribut de ses louanges qui est plus précieux encore que les dons des rois mages. 

Elle le fait surtout en la fête de Pâques pour célébrer le triomphe définitif sur la mort et l'enfer : gloriosius praedicare ! — Exsultet 

jam angelica turba caelorum... gaudeat et tellus, laetetur et mater ecclesia.  

§ 4169 Quand il y a eu consécration à Dieu d'un lieu choisi de la création pour la célébration du culte, il y a plus de 

nécessité encore à ce que la louange monte vers le Seigneur, ardente et pleine de reconnaissance pour la conquête accomplie 

à son profit : c'est le chant final de la cérémonie de la Dédicace des Églises, au Pontifical Romain :  

§ 4170 Omnis terra adoret te et psallat tibi !  

§ 4171 Dans sa simplicité archaïque, la mélodie de cette antienne est émouvante. C'est à toutes les pierres de l'édifice 

consacré qu'elle demande avec insistance de s'unir dans la louange ; elle compte principalement sur les pierres vivantes dont se 

compose l'édifice spirituel : « de vivis et electis lapidibus 936. » 

§ 4172 Toute cérémonie de dédicace, de profession religieuse, de consécration de vierge doit logiquement se terminer 

par cet appel à la louange, adressé à toutes les puissances de l'âme vouée à Dieu et à son culte. 

§ 4173 Omnis terra adoret te et psallat tibi !  

§ 4174 In manu tua, Domine, omnes fines terrae !  

§ 4175 L'Église nous en donne l'indication précise au 2e Dimanche après l'Épiphanie, justement le jour où l'on rappelle les 

Noces de Cana, en nous faisant chanter à tous à l'introït : 

§ 4176 Omnis terra... et le Psaume Jubilate.  

§ 4177 Elle reprend encore à l'offertoire du même jour son Psaume jubilant avec plusieurs versets et un refrain qui fournit 

le vrai commentaire pratique du Psaume :  

§ 4178 Venite et audite et narrabo vobis, omnes 

§ 4179 qui timetis Deum, quanta fecit Dominus 

§ 4180 animae meae.  

936 Postcommunion de la Messe de Dédicace. 



Auteur : Dom Pierre de Puniet 1935 LE PSAUTIER LITURGIQUE à  la lumière de la Tradition chrétienne — Tome 1 : Psaumes 1 à 71 Page 367 / 411

2e livre du Psautier : Ps 41-71 — Le besoin de Dieu et la réponse divine à l’Humanité Triomphes et conquêtes Psaume 65

Dom Pierre de Puniet_Le psautier liturgique_Tome 1_2022-07-02.docx Texte contrôlé par rapport au livre original par CoGl Page 367 / 411

§ 4181 Ce sont les paroles qui inspireront à Notre-Dame les actions de grâces de son Magnificat, 

§ 4182 quia fecit mihi magna qui potens est 937.  

§ 4183 Elles sont vraies de toutes les âmes, conscientes de ce qu'elles doivent à Dieu et aux conquêtes de sa grâce. En 

réunissant ainsi le début et la fin du Psaume, l'Église nous en donne le résumé ; les autres strophes ne font que développer cette 

pensée. C'est d'abord le motif de la reconnaissance.  

II 

§ 4184 5. Venez et contemplez les merveilles de Dieu : 

§ 4185 effrayante est la force de son bras au milieu des enfants des 

hommes!  

§ 4186 6. Il a changé la mer en un chemin ferme, 

§ 4187 on a passé les fleuves à pied sec : 

§ 4188 alors nous nous sommes réjouis en lui.  

§ 4189 7. Il domine par sa puissance à jamais, 

§ 4190 ses yeux surveillent les peuples ;  

§ 4191 que ses insulteurs ne dressent plus fièrement la tête !  

§ 4192 C'est pour ceux-là que les interventions souveraines du « Rex Pacificus » sont effrayantes : Terribilia sunt opera 

tua, Domine ; elles jettent la terreur et l'épouvante parmi les démons et les réduisent à jamais au silence. Depuis la victoire du 

Christ ils sont des vaincus, et il faut bien qu'ils le sachent ; leur orgueil est terrassé. « Les clous de la Passion ont transpercé les 

mains et les pieds du Seigneur, mais à présent ils continuent et à jamais de transpercer le démon ; les souffrances qu'ont 

endurées les membres sacrés du Christ font l'éternel supplice des puissances adverses. Le Christ a remporté la victoire, et tels 

en sont les effets qu'en lui et avec Lui triomphent tous ceux qui adhèrent à lui par la foi 938. » 

§ 4193 Le Psaume parle déjà de cette victoire en faisant des allusions très claires au passage de la mer Rouge et à 

l'écrasement de l'ennemi que rappelle le cantique de Moïse ; c'est un rappel aussi de la traversée du Jourdain 939, éternelle leçon 

de confiance, de bravoure surnaturelle, et invitation constante à prendre conscience de la force divine que donne la main de 

Dieu, tandis qu'elle pèse de tout son poids sur les ennemis du salut : autant de raisons de dire hautement sa reconnaissance.  

III 

§ 4194 8. Nations, bénissez donc ce Dieu nôtre, 

§ 4195 faites entendre bien haut la voix de sa louange !  

937 Cr. Missel romain, Introït à la Vigile de l'Imm. Conception, 7 déc. 

938 S. Léon, Serm. 61, de passione Domini 10, 4. 

939 Jos 3. 
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§ 4196 9. Car c'est lui qui a conservé la vie à nos âmes, 

§ 4197 et n'a pas permis que notre marche fût chancelante.  

§ 4198 10. Certes, vous nous avez éprouvés, Seigneur, 

§ 4199 vous nous avez fait passer au creuset comme l'argent.  

§ 4200 11. Vous nous avez laissés tomber dans le filet, 

§ 4201 et sur nos épaules vous avez posé un joug écrasant.  

§ 4202 12. Vous avez permis aux hommes de nous faire courber la tête, 

§ 4203 nous avons dû passer par le feu et par l'eau ; 

§ 4204 mais voici que de tout vous nous tirez pour nous rendre le repos.  

§ 4205 Il n'est pas nécessaire d'appliquer tous ces détails à des événements historiques précis et déterminés ; rien ne 

force non plus d'entendre la délivrance accordée au peuple si éprouvé, du retour de l'exil. L'essentiel est de reconnaître, et de 

proclamer avec le psalmiste, que de ces tribulations extrêmes, qui ont fait sentir la mort de près, Dieu seul pouvait délivrer les 

siens ; car à lui seul appartient l'autorité souveraine qui conserve et rend la vie à ceux qui se voient exposés à la perdre. Le 

Psaume 88 qui décrira la marche triomphale du Seigneur au milieu de son peuple, dira dans le même sens : « C'est Dieu qui 

nous relève, c'est le saint d'Israël qui sauve notre roi, Quia Domini est assumptio nostra, et sancti Israel ( assumptio ) regis nostri.

» 

§ 4206 Et eduxisti nos in refrigerium, dit encore notre Psaume 65. Ce « lieu de repos » où « nous introduit » son intervention 

victorieuse est tout simplement la communion à la vie divine à laquelle nous donne accès la résurrection du Sauveur 940. Le 

Psaume 65 est vraiment une hymne de résurrection et de restauration pour tous : pour le véritable Israël, pour le Christ, dont il 

acclame la victoire, pour tous ceux qui ressuscitent avec lui à la vie divine. C'est une source inépuisable de sécurité et de 

confiance absolue. Les épreuves viendront encore, elles sont nécessaires en la vie présente pour purifier les âmes toujours 

davantage ; mais elles ne font qu'accroître la certitude que Dieu nous accordera le grand jour sans déclin, dont la résurrection du 

Christ est l'annonce.  

§ 4207 Déjà participants de la résurrection du Christ et de son triomphe, les rachetés se livrent de tout coeur à l'action de 

grâces.  

IV 

§ 4208 13. Je me présenterai en votre demeure avec des holocaustes, 

§ 4209 je m'acquitterai des promesses que je vous ai faites, 

§ 4210 14. Que mes lèvres ont formulées, 

§ 4211 et que ma bouche a prononcées au jour de ma détresse.  

§ 4212 15. En holocauste je vous offrirai des victimes grasses 

§ 4213 et la bonne odeur des béliers, 

§ 4214 je vous immolerai des taureaux et des boucs.  

940 He 4. 
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§ 4215 À toutes ces offrandes si riches que le psalmiste se promet de présenter de bon coeur, le Seigneur était sûrement 

très sensible. Mais il préfère infiniment les sacrifices spirituels que l'âme avide de perfection et de sainteté lui offre en union 

constante avec l'oblation pure et sainte du Sauveur ; il agrée surtout les voeux qui consacrent non seulement des créatures sans 

raison, mais qui consomment l'offrande des intelligences, des volontés et des coeurs, ces voeux qui entraînent le don plénier de 

soi en reconnaissance de tout ce qu'on a reçu de Dieu. 

§ 4216 Immola Deo sacrificium laudis 

§ 4217 et redde Altissimo vota tua 941 !  

§ 4218 Ce qui est promis à Dieu lui appartient déjà ; c'est doublement sacré ! On ne reprend plus après avoir donné. On 

a promis dans un sentiment de gratitude profonde, et c'est encore la reconnaissance qui fait que l'on s'acquitte volontiers envers 

Dieu de ce qu'on s'est engagé à lui offrir. C'est le motif que le psalmiste exprime précisément en terminant et en résumant tout 

son chant.  

V 

§ 4219 16. Venez donc écouter, je vous raconterai, 

§ 4220 vous tous qui craignez Dieu, 

§ 4221 tout ce qu'il a fait pour moi.  

§ 4222 17. Vers Lui j'ai crié, 

§ 4223 et je l'ai célébré de ma langue.  

§ 4224 18. Si j'avais gardé en mon coeur une complaisance pour l'iniquité, 

§ 4225 le Seigneur ne m'eût pas exaucé.  

§ 4226 19. Mais il a bien voulu m'entendre 

§ 4227 et prêter attention au son de ma prière.  

§ 4228 20. Béni soit donc le Seigneur qui n'a pas repoussé ma supplication, 

§ 4229 ni écarté de moi sa miséricorde !  

§ 4230 Quanta fecit animae meae ! Le psalmiste est tout pénétré de la grandeur des faveurs que Dieu lui a faites. Que 

sont donc ces faveurs exceptionnelles qu'il demande à tous de venir admirer ? Simplement le passage de la mort à la vie divine, 

le triomphe sans pareil du Seigneur, une vraie résurrection qui chante sa toute-puissance, mais surtout sa bonté compatissante. 

Si l'on savait la valeur du don de la grâce ! Il possède en lui des richesses inestimables, il est source d'allégresse et de jubilation 

sans mesure, mais pour les âmes seules qui ont la crainte et l'amour de Dieu, les autres ne comprennent pas. Le psalmiste le 

note un peu tristement à la fin du grand Psaume des miséricordes 942 :  

§ 4231 « À cette vue les justes sont dans l'allégresse, mais l'impie reste muet et stupide.  

941 Ps 49, 14. 

942 Ps 106, 42-43. 
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§ 4232 Rares sont les vrais sages qui apprécient et comprennent les divines miséricordes. » 

§ 4233 Eh bien, l'on sera de ces vrais sages qui entretiennent en leurs lampes l'huile de la charité mêlée de crainte et de 

révérence, et, à sa lumière, on se rendra toujours plus sensible aux miséricordes de notre Dieu : qu'on se laisse toucher 

d'admiration, de joie, d'enthousiasme à la vue des oeuvres de Dieu, à la vue de ses perfections infinies, de sa Beauté surtout, et 

l'on arrivera sûrement à profiter de la leçon finale du Psaume.  

§ 4234 Il a dit les raisons toujours nouvelles que l'on a de jubiler comme des vainqueurs : les victoires du Seigneur, ses 

grâces souveraines, les oeuvres de miséricorde qu'il accomplit envers les hommes. — Conclusion pratique : regarder toujours à 

cela beaucoup plus qu'à ses propres misères, c'est le vrai moyen de s'élever graduellement jusqu'à la perfection. 

§ 4235 Iniquitatem si aspexi in corde meo, 

§ 4236 non exaudiet Dominus !  

§ 4237 « Si j'avais regardé à l'iniquité en mon coeur Dieu ne m'eût pas exaucé ! » C'est l'un des sens de cette bénie 

expérience du psalmiste : il a préféré tourner toute son attention vers la Beauté, et Dieu a exaucé sa supplication. Cela veut dire 

aussi, et à fortiori : « Si j'avais gardé en mon coeur une complaisance pour l'iniquité... », et c'est une promesse de rectitude de 

plus en plus loyale, qui vient précisément de la contemplation de Dieu et de ses perfections ; elle ne peut pas ne pas détacher le 

coeur de tout ce qui n'est pas Dieu !  

§ 4238 Béni soit le Seigneur à jamais ! 
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Psaume 66 — Deus misereatur nostri 

Hymne de reconnaissance, cantique de salut et de bénédiction. — v. 1-4. La royauté universelle de Dieu : toutes 

les nations appelées à sa lumière. — v. 5-6. La louange catholique. — v. 7. Le Don de Dieu, gage de toutes les 

bénédictions. 

§ 4239 L’office matutinal de Laudes a été organisé tout entier de façon à s'harmoniser pleinement avec le moment de la 

journée qu'il est appelé à sanctifier. Ce sont les premières lueurs du jour naissant, les premières apparitions de l'aube, ces heures 

matutinales, toutes fraîches, toutes jeunes, toutes radieuses qui symbolisent au mieux le Christ et sa grâce. Tout se sent 

renouveler ; c'est le réveil à la vie après le lourd sommeil de la mort. Tout donc y est joyeux, alerte, plein d'entrain, d'action de 

grâces et de louange. La psalmodie est empreinte de ces divers sentiments et elle se résumera toute dans le chant du Benedictus,

où l'âme célèbre sa délivrance et sa naissance à la vraie vie :  

§ 4240 ut sine timore de manu inimicorum nostrorum 

§ 4241 liberati, serviamus illi in sanctitate !  

§ 4242 Le petit Psaume 66 a toujours figuré à l'office de Laudes ; au rit monastique il sert chaque jour d'introduction à tout 

l'ensemble des louanges matutinales. Il est lui-même tout rempli de lumière et ne parle que de reconnaissance, de salut et de 

bénédiction, il déborde déjà de la pensée du Christ qui se précise du reste au dernier verset : terra dedit fructum suum, « notre

terre produira son fruit, » ce fruit que la divinité remplira de sa présence. Le Psaume 84 annoncera de même le mystère de 

l'Incarnation : Terra nostra dabit fructum suum. On pensait aux moissons, peut-être aussi à la fête des tabernacles, la fête des 

fruits, comme nos 4 Temps de Septembre ; mais le vrai « fruit » qu'on acclamait avec joie n'était autre que le Christ en personne 

que le prophète signalait de loin. 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

I 

§ 4243 2. Que le Seigneur ait pitié de nous et nous bénisse, 

§ 4244 qu'il fasse briller sur nous son visage, 

§ 4245 et qu'il nous prenne en pitié, 

§ 4246 3. afin que nous fassions connaître sur la terre votre voie 

§ 4247 et votre salut parmi toutes les nations.  

§ 4248 Le selah qui figure au verset précédent devrait sans doute se placer ici. Il précède un petit refrain, qui reparaîtra 

une seconde fois plus loin après le second Selah :  
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§ 4249 4. Qu'ils vous louent tous, ces peuples, Seigneur, 

§ 4250 Qu'ils chantent tous vos louanges ! 

§ 4251 Voilà une note nettement messianique, celle de la royauté universelle de Dieu, établie par le Christ et reconnue 

grâce à la prédication de l'évangile. Pour toutes les nations appelées à la lumière, ce sera la joie, et aussitôt le besoin de chanter 

les louanges de Dieu. 

II 

§ 4252 5. Que les nations soient dans la joie et qu'elles jubilent 

§ 4253 parce que vous gouvernez les peuples avec équité, 

§ 4254 et que vous dirigez vous-même les nations de la terre.  

§ 4255 6. Qu'ils vous louent tous ces peuples, Seigneur. 

§ 4256 Qu'ils chantent tous vos louanges.  

§ 4257 La raison de ces louanges, la vraie, la définitive, celle qui domine tous les temps, c'est le mystère du don de Dieu.  

III 

§ 4258 7. La terre a donné son fruit.  

§ 4259 Que le Seigneur donc nous bénisse, Lui notre Dieu ;  

§ 4260 Qu'il nous bénisse, le Seigneur, 

§ 4261 et qu'on le révère jusqu'aux extrémités de la terre !  

§ 4262 Saint Paul a bien dit, en faisant l'application du verset troisième de notre Psaume, que le « salut » promis, « Jeshoua 

» ou Jésus, était pour toutes les nations : Notum sit quoniam Gentibus missum est hoc salutare Dei 943. C'est aussi pour toutes 

les nations que la terre de Judée a donné son fruit, que le sol immaculé du sein virginal de Marie a produit son rejeton béni, le 

Fils même de Dieu fait homme, et c'est pour cela que toutes les nations ont à bondir de joie, et à exhaler leur reconnaissance en 

des hymnes de louange. En retour elles peuvent attendre les bénédictions du Dieu d'Israël. Ce beau petit Psaume est donc 

entièrement pénétré d'idées messianiques, et déjà l'Église y voit des allusions au mystère de la croix, d'où doivent découler sur 

le monde des torrents de grâce : c'est la raison de l'emploi du Psaume, notamment du verset deuxième, à l'Introït des fêtes de la 

Croix et de même aux mardi et jeudi saints. La croix a été l'instrument des conquêtes du Sauveur, elle est pour toujours source 

de bénédictions ; il est juste qu'elle soit acclamée par les nations réunies sous le sceptre du Christ. 

943 Ac 28, 28. 
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Psaume 67 — Exurgat Deus et dissipentur inimici ejus 

Dieu Triomphateur escorté et acclamé par son peuple. 

A. Rappel des gloires passées. — v. 1-4. Dieu à la tête de son peuple terrasse l'ennemi. — v. 5-7. À travers le 

désert Il protège le peuple qu'Il a délivré. — v. 8-11. La marche du Seigneur fait tressaillir la nature entière : soins 

attentifs du Pasteur divin. — v. 12-15. La conquête de la Terre Promise. — v. 16-19. Dieu prend possession de son 

sanctuaire. 

B. Le Chant de triomphe. — v. 20-24. Dieu établi au milieu de son peuple, source de sécurité. — v. 25-28. 

Hommage empressé de la famille de Dieu. — v. 29-32. De son sanctuaire le Seigneur fait trembler ses ennemis ; vers 

ce même sanctuaire encore Il attire tous les peuples. — v. 33-36. Hommage de tous au Vainqueur. 

§ 4263 La série des psaumes royaux se poursuit. C'est encore une conquête, une victoire, une marche triomphale à travers 

les contrées soumises. Mais cette marche de l'armée victorieuse prend le caractère sacré d'un cortège liturgique, d'une vraie 

procession avec acclamations et chants enthousiastes, avec symphonies d'instruments et grandes démonstrations de joie. C'est 

qu'il s'agit une fois de plus, non d'un fait d'arme d'un guerrier quelconque, mais d'une victoire où la puissance de Dieu s'est 

affirmée visiblement, avec éclat et magnificence ; et du moment que c'est Dieu que l'on acclame, la démonstration prend tout 

naturellement la forme d'une prière et d'une action de grâces.  

§ 4264 Le cortège semble revenir du théâtre même de la victoire, il est conduit par son chef et réunit tout le peuple 

célébrant ses succès : mais il y a ceci de particulier qu'il porte avec lui un signe, un étendard, une sorte de palladium qui l'a mené 

à la victoire, c'est l'arche sainte : et à ce propos l'on rappelle les grandes circonstances de l'histoire d'Israël où l'arche a conduit 

le peuple à la conquête. Enfin il y a un but à cette procession, c'est Jérusalem, la ville sainte, et spécialement Sion, le temple du 

Seigneur.  

§ 4265 Il est malaisé de dire de quelle victoire il s'agit au juste, d'une victoire de David, ou peut-être de la prise de 

possession définitive de Jérusalem par le transfert solennel de l'arche. 944 C'est peut-être aussi tout simplement le chant d'une 

procession commémorative en l'honneur du Dieu d'Israël et en souvenir de ses interventions victorieuses en faveur de son peuple 

aux différentes époques de son histoire 945. 

§ 4266 Le titre mentionne le nom seul de David sans aucune précision historique. Il n'est pas nécessaire de chercher plus 

loin. Il suffit de reconnaître avec la tradition que ce chant est avant tout prophétique des triomphes du Messie attendu. Il faut noter 

soigneusement les éléments du cortège victorieux que célèbre le Psaume. Ils sont tout à la fois historiques et figuratifs :  

944 2 R 5-6. Cf. Dom Calmet, Commentaire littéral, pp. 726-727 ; Bossuet, Liber psalmorum, édit. Vivès, t. 1, p. 199. 

945 Les avis ont varié beaucoup sur la date de composition ; certains voudraient la fixer au temps de Néhémie. Le ton général 

du Psaume ne correspond pas à cette époque tardive. Cf. Calès, dans Recherches de Science religieuse, 1924, pp. 310-312. 
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§ 4267 un chef, toujours le représentant de Dieu, que ce soient Moïse, Josué, les Juges, ou le roi d'Israël;  

§ 4268 un peuple victorieux, Israël et son armée ;  

§ 4269 un étendard, l'arche sainte, signe de la présence de Dieu et de sa puissance ;  

§ 4270 un but dernier qu'il s'agit d'atteindre, le temple, Dieu lui-même.  

§ 4271 Dans la réalisation de la prophétie, tout cela a un sens déterminé et pour nous il est aisé de reconnaître :  

§ 4272 le chef de cette armée, le Sauveur, Dieu en personne, son Esprit qui perpétue son oeuvre, toujours présent 

au milieu des siens ;  

§ 4273 le peuple des baptisés, l'Église elle-même, qui ne fait qu'un avec son chef victorieux ;  

§ 4274 mieux que le signe authentique de la puissance divine, la réalité même de la présence de Dieu en 

personne, et sa grâce sanctifiante ;  

§ 4275 le but, qui est la Jérusalem céleste, le ciel, Dieu lui-même, vers lequel s'ordonne désormais toute la vie 

chrétienne.  

§ 4276 Il y aura une réalisation dernière qui a déjà commencé au jour de l'Ascension 946 ; le Sauveur est remonté triomphant 

dans la gloire, et c'est à lui que l'Épître aux Éphésiens (4, 8) applique le Psaume ; l'Église entière qui est son corps mystique a 

déjà pénétré avec lui dans les cieux, mais par toute une partie d'elle-même, elle continue à cheminer jusqu'à la fin des temps ; 

alors s'achèvera le long cortège des siècles, dont la tête est déjà entrée dans la gloire 947 ; ce sera la procession triomphante des 

élus remontant à la Jérusalem céleste et ne s'arrêtant que devant le trône de Dieu 948.  

§ 4277 On peut distinguer deux grandes parties dans le Psaume, à peu près égales entre elles, et neuf strophes dont 

quelques-unes ont encore à la finale la pause mélodique ou selah. Chacune des strophes compte régulièrement 4 versets. 

Comme au Psaume 61 le Nom divin reparaît à chacune d'elles, mais sous ses formes diverses, même sous la forme abrégée 

Jah pour Jahvé, (v. 5 et 20), assez rare dans la Bible hébraïque.  

§ 4278 Les cinq premières strophes rappellent les gloires passées : elles le font sur un rythme rapide et entraînant qui 

convient à une marche triomphale. Les voici dans leur belle unité.  

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, étaient insérés ici les versets 1 à 19 du Psaume en latin et en français 

§ 4279 Nous voici d'abord au désert à l'époque où déjà le Seigneur prend la conduite de son peuple sous le double symbole 

de la colonne de nuée et de la colonne de lumière. L'arche se porte en tête toutes les fois que la caravane se met en marche, et, 

nous dit le Livre des Nombres (10, 35), chaque fois que les lévites soulèvent l'arche, Moïse prononce les mêmes paroles 

consacrées qui sont une profession de foi et une promesse de victoire : ce sont les premiers mots du Psaume (v. 2). 

I  

§ 4280 2. « Que Dieu (Elohim) se lève et ses ennemis se dispersent, 

§ 4281 ceux qui le haïssent prennent la fuite de devant sa face ».  

§ 4282 3. Comme se dissipe la fumée ils disparaissent ; 

946 Année liturgique, Vendr. après l'oct. de l'Asc. 

947 Ap 7, 14. — S. Augustin, Serm. 22 (sur le ps. 67) 10. 

948 1 Co 15. 
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§ 4283 comme la cire se liquéfie devant le feu, ainsi 

§ 4284 s'effondrent-ils devant la face de Dieu.  

§ 4285 4. Mais les justes devant la face de Dieu se réjouissent et font fête ;  

§ 4286 ils tressaillent d'allégresse.  

§ 4287 C'est la majesté divine qui s'avance sous le voile de l'arche, et dont le seul aspect fait reculer les ennemis, tandis 

qu'à sa vue le juste bondit de joie comme le fit David devant l'arche : Saltabat totis viribus ante Dominum 949.

II 

§ 4288 5. Chantez à Dieu (Elohim), célébrez son nom, 

§ 4289 préparez la voie à Celui qui vient sur son char à travers le 

désert.  

§ 4290 Son nom est Jah, exultez devant sa face ;  

§ 4291 (ses ennemis eux se troublent à son aspect).  

§ 4292 6. Il est le père des orphelins, le justicier des veuves. 

§ 4293 Dieu (Elohim) réside dans sa demeure sainte, 

§ 4294 7. Dieu (Elohim) fait habiter dans un même lieu les exilés, 

§ 4295 Il délivre les captifs et les établit dans l'abondance ; 

§ 4296 à ses ennemis il donne pour séjour le désert aride. 

§ 4297 (Le Sélah hébreu renvoyé à la suite du v. 8 devrait se 

trouver ici).  

§ 4298 C'est toujours le souvenir de l'arche sainte qui occupe l'esprit du psalmiste : « Dieu y réside réellement comme en 

sa demeure » (v. 6) ; Dieu est bien celui qui a fait sortir jadis ses fidèles de la terre d'Égypte où ils se trouvaient captifs ; c'est Lui 

qui, sous la conduite visible de l'arche, a mené ce cortège comme un conquérant sur son char de guerre (v. 5) ; devant Lui tout 

devait céder, car il affirmait les droits de sa souveraineté : Jah nomen illi ! L'Être par excellence : Ego sum qui sum. Dans son 

cantique d'action de grâces au sortir de la Mer Rouge que rappelle cette 2e strophe, Moïse avait dit également en employant la 

même forme du nom divin 950 :  

§ 4299 Cantemus Domino : gloriose enim magnificatus est. 

§ 4300 Fortitudo mea et laus mea Dominus (Jah) 

§ 4301 Omnipotens ( = Jahve) nomen ejus !  

§ 4302 Et Moïse ajoutait dans un vif sentiment de gratitude (v. 13) :  

§ 4303 Dux fuisti in misericordia tua 

949 2 R 6, 14 (comme ici v. 4). 

950 Ex 15, 1-3. 
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§ 4304 populo tuo quem redemisti, 

§ 4305 et portasti eum... ad habitaculum sanctum tuum.  

§ 4306 Double preuve de bonté : Dieu avait délivré, et il continuait à s'occuper de ceux qu'il avait sauvés : « il les menait 

par la main, les portait dans ses bras vers son sanctuaire » vers la Jérusalem future, vers la béatitude... Autant de symboles 

charmants et d'annonces prophétiques de la grâce divine 951.  

§ 4307 C'est encore un cantique ancien qui inspire la suite du Psaume, celui de Debbora :  

§ 4308 Domine cum exires de Seir et transires per regiones Edom, terra mota est caelique ac nubes distillaverunt 

aquis. Montes fluxerunt a facie Domini, et Sinai a facie Domini Dei Israel 952.  

§ 4309 Il s'agissait de la conquête de l'Idumée. Le psalmiste généralise et applique la réflexion à toutes les oeuvres du 

Seigneur au cours de la traversée du désert, et à tous les prodiges opérés par Lui en faveur de ses bien-aimés. La Majesté divine 

n'avait qu'à s'avancer sous la figure de l'arche, et la nature reconnaissait aussitôt sa souveraineté. 

III 

§ 4310 8. Dieu (Elohim), quand vous marchiez à la tête de votre peuple 

§ 4311 et que vous traversiez le désert, 

§ 4312 9. la terre tressaillait, les cieux se fondaient devant la face de Dieu, 

§ 4313 le Sinaï devant la face d'Elohim, le Dieu d'Israë1 953. 

§ 4314 10. À votre peuple vous accordiez une pluie bienfaisante, 

§ 4315 s'il se sentait fatigué vous le ranimiez.  

§ 4316 11. Vos créatures habitaient là, 

§ 4317 (ou : votre troupeau se fixait là), 

§ 4318 et dans votre exquise bonté, aux défaillants 

§ 4319 vous accordiez la nourriture, ô Dieu 954 !  

§ 4320 Les théophanies du Sinaï ont marqué le point culminant des bontés de Dieu en faveur des siens, puisque c'est là 

951 S. Augustin, Enarr. in ps. 67, 9-12. 

952 Jdt 5, 4-5; cf. ps. 134, 11 ; 135, 16-26. 

953 L'ancien psautier africain cité par saint Augustin, Enarr. in ps. 67, 9, coupait ainsi la phrase : 

(v. 9) Caeli distillaverunt a facie Dei, 

Mons Sina a facie Dei Israel ;

(v. 10) pluviam voluntariam segregans, Deus, 

hereditati tuae.

954 On peut aussi traduire : « Votre force vitale rentrait en eux. » C'est le sens de l'ancienne paraphrase chaldéenne (Polyglotte 

d'Anvers) : « Vivificationem tuam collocasti in ea. » (cf. Is 57, 10) 
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que Dieu leur a constitué ces privilèges qu'énumère saint Paul 955 : quorum adoptio est filiorum, et gloria (la présence spéciale 

de Dieu), et testamentum (le pacte), et legislatio (la loi), et obsequium (le culte authentique promulgué lui aussi au Sinaï).  

§ 4321 C'était plus encore l'annonce des privilèges du chrétien qui sont plus réels et plus durables que ne l'ont été ceux 

des Juifs. Du Sinaï Dieu conduisait son peuple à Sion, comme il sera dit plus loin au v. 18 ; mais cette Sion, qu'Israël croyait 

éternelle, n'était encore qu'une étape vers la vraie montagne de Sion dont parle saint Paul : Accessistis ad Sion montem et 

civitatem Dei viventis, Jerusalem caelestem 956. Cette vraie Sion, c'était l'Église, c'étaient les âmes, « vraies cités du Dieu vivant 

», parce que le Dieu vivant habite toujours en elles.  

§ 4322 Le Seigneur a montré aussi sa bonté en conduisant son peuple, comme le plus attentif et le plus compatissant des 

pasteurs le fait pour son troupeau choisi. Il prévoyait tout et pourvoyait à tout, dans sa paternelle bonté, s'exerçant ainsi à l'avance 

à la distribution de ses grâces que les bénédictions temporelles ne faisaient qu'annoncer 957.  

§ 4323 Dieu préludait comme en se jouant aux merveilles de l'Incarnation, le Sauveur accomplissait déjà son oeuvre de 

rédemption 958.  

IV 

§ 4324 12. Le Seigneur (Adonaï) a fait entendre sa voix, 

§ 4325 et aussitôt les messagers de victoire étaient troupe nombreuse !  

§ 4326 13. Rois des armées, à l'écart, à l'écart !  

§ 4327 À celles qui font le charme des demeures de partager le butin.  

§ 4328 14. Reposez donc maintenant sur votre part de conquête, 

§ 4329 colombes aux ailes argentées, au plumage à reflets d'or 959.  

§ 4330 15. Pendant que le Tout-Puissant (Shaddaï) chassait les rois de là, 

§ 4331 il neigeait sur le Selmon, (les ossements des ennemis blanchissaient 

les sommets du Hauran).  

§ 4332 Le passage est obscur et le texte tourmenté, peu intelligible dans le grec et le latin : mais il dit suffisamment qu'il 

s'agit de conquêtes et que seul le Seigneur en est l'auteur. C'est à lui que la strophe fait hommage et en attribue tout l'honneur 

comme au seul vrai Seigneur et Maître incontesté, Adonaï, et au Tout-Puissant, Shaddaï. Et le résultat de toutes ces conquêtes 

divines est marqué d'un mot : la prise de possession tranquille de la terre promise, de l'héritage, par l'Église, par la « colombe 

argentée aux reflets d'or ». Il s'agit surtout pour nous de la vie chrétienne, de la grâce, en attendant le repos complet de la vision 

béatifique.  

§ 4333 Encore une victoire pour finir, la plus récente, peut-être l'entrée à Jérusalem, enfin réduite à merci :  

955 Rm 9, 4. 

956 He 12,22. 

957 S. Augustin, Enarr. in ps. 67, 12. 

958 Cf. la paraphrase de ce Psaume que Dom Guéranger donne dans L'année liturgique, Vendredi après l'octave de l'Ascension. 

959 Cf. Os 11, 11 : Et avolabunt quasi avis ex Aegypto, et quasi columba de terra Assyriorum ; cf. Ct 1, 9-10 ; 2, 10. 
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V 

§ 4334 16. C'est une vraie montagne de Dieu cette montagne de Basan, 

§ 4335 montagne aux pics élevés cette chaîne de Basan !  

§ 4336 17. Mais pourquoi jalouser, monts aux cimes élancées, 

§ 4337 cette colline où il plaît à Dieu de se fixer ? 960

§ 4338 Oui, le Seigneur (Jahvé) y habitera éternellement.  

§ 4339 18. Les chars de Dieu triomphateur se comptent par milliers et nombre de 

myriades.  

§ 4340 Adonaï est là désormais, (venu) du Sinaï jusqu'en son sanctuaire.  

§ 4341 19. Vous avez, Seigneur, gravi les hauteurs traînant à votre suite des captifs;  

§ 4342 vous avez recueilli le tribut de vos ennemis, 

§ 4343 de ceux même qui s'opposaient à votre établissement en 

Sion, 

§ 4344 ô Seigneur notre Dieu !  

§ 4345 On voit une fois de plus que les choix de Dieu n'ont pas à se justifier. C'est lui-même qui fait la beauté et la noblesse 

de sa terre d'élection, et qui l'aime en raison de la fonction à laquelle il la destine. Il a choisi la montagne de Sion par pur amour, 

c'est lui qui en fait toute la vraie splendeur. 

§ 4346 Tribum Ephraïm non elegit, 

§ 4347 sed elegit tribum Juda, 

§ 4348 montem Sion quem dilexit, 

§ 4349 sera-t-il dit au Psaume 77, (67-68), qui lui aussi nous racontera l'histoire de l'arche sainte et de son transfert définitif à Sion. 

C'est de quoi il est question ici, qu'il s'agisse de la première prise de possession ou d'une rentrée à Sion après une expédition 

victorieuse. On revient, semble-t-il, des hauts plateaux du Hauran au nord-est de la Palestine, et l'on a vu en passant les sommets 

les plus élevés, mons Basan (2860 m. ), appelés ainsi (mons pinguis) en raison de leur fertilité proverbiale 961.  

§ 4350 Ces montagnes fières de leur élévation et de leur prospérité, paraissaient mépriser la colline de Sion (755 m. ), et 

protester contre le libre choix de Dieu. Mais le psalmiste affirme victorieusement les droits de l'humble Sion en faveur de qui Dieu 

s'est plu à prodiguer les merveilles. « Le Seigneur lui a témoigné sa tendresse particulière en la choisissant pour y fixer sa 

demeure. Oui, il y habitera pour toujours, » en dépit des efforts de l'ennemi qui prétendait s'y opposer. Ainsi a-t-il aimé la pauvre 

gentilité, et l'a-t-il préférée à la toute-puissante synagogue. L'Église se présente une fois de plus ; elle avait déjà paru plus haut 

sous la gracieuse figure des « colombes aux ailes argentées avec des reflets d'or » ; on l'avait aperçue revêtue de sa double 

parure de la pureté et de la charité ; ici, c'est son humilité qui brille de tout son éclat ; elle n'était rien par elle-même, dépourvue 

de toute noblesse et de toute beauté ; c'est Dieu qui, en la choisissant, l'a dotée de sa propre beauté, et l'a rendue aimable ; il lui 

a donné tout ce qu'il aime en elle.  

960 Saint Jérôme traduit d'après l'hébreu : Quare contenditis, montes excelsi, adversus montem quem dilexit Deus ut habitaret 

in eo ? Siquidem, Dominus habitabit.

961 Mi, 7, 14 ; Am 4, 1.4 ; Dt 32, 14. 
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§ 4351 « Je ne désire autre chose, —disait le Seigneur à sainte Gertrude— sinon que vous veniez à moi toute vide, afin 

que ce soit moi qui vous remplisse : car c'est de moi que vous recevez ce qui vous rend agréable à mes yeux 962. » — C'est 

l'histoire de toutes les vocations qui s'écrit à l'avance : « l'infirmité et la faiblesse choisies par Dieu pour montrer à la force naturelle 

qu'elle n'est rien par elle-même. Infirma mundi elegit Deus ut confundat fortia, et ignobilia mundi et contemptibilia elegit Deus 963. 

Cum essem parvula placui Altissimo ! continue de dire la Vierge Marie par la voix de l'Église dans sa liturgie 964.  

§ 4352 Pour conquérir cette place de choix, Dieu n'a pas craint le déploiement de toute sa force, l'intervention de sa toute-

puissance ; de même a-t-il fait pour renverser les oppositions, pour terrasser Saul sur le chemin de Damas et en faire un saint 

Paul 965 ! Quand il a fait ainsi le siège d'une âme, le Seigneur entre victorieux dans la place, entraînant à sa suite tout un cortège 

de prisonniers, toutes les puissances de l'âme qu'il a souverainement attirées et fascinées, et qui joyeusement se sont données 

à Lui.  

§ 4353 Saint Paul se proclame « le prisonnier du Christ-Jésus, Paulus vinctus Christi Jesu 966 », et c'est vrai de toutes les 

âmes que le Seigneur a conquises.  

§ 4354 Les Jébuséens, figure de Satan, avaient cependant juré que « David n'entrerait jamais dans Jérusalem 967 ». Mais 

la grâce de Dieu l'a emporté sur toutes les oppositions de l'enfer. C'est la victoire de la rédemption, en attendant le triomphe 

définitif de l'agneau 968. Le Psaume 67 fait entrevoir toutes les conquêtes du Christ. Aussi faut-il acclamer dès maintenant le divin 

triomphateur : c'est ce que va faire le psalmiste dans la seconde partie du Psaume, vrai chant de victoire qu'il encadre d'une 

double acclamation :  

§ 4355 Benedictus Dominus (v. 20) 

§ 4356 Benedictus Deus (v. 36), 

§ 4357 qui est précisément celle que David faisait chanter au peuple durant le transfert de l'arche à Sion : Et dicite :

§ 4358 Benedictus Dominus Deus Israel 

§ 4359 ab aeterno usque in aeternum 969.  

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, étaient insérés ici les versets 20 à 36 du Psaume en latin et en français 

§ 4360 C'est la seconde partie : le chant de triomphe qui acclame le vainqueur et salue son retour en son sanctuaire de 

Sion. C'est bien, en effet, en Souverain Maître que le Seigneur est rentré en son sanctuaire de Sion pour se le consacrer à jamais 

; et ce qu'il a fait en figure, sous les voiles de l'arche, au jour de la première prise de possession, il l'a réitéré en toute vérité au 

jour où, revêtu de la chair humaine, il est venu au temple, en sa Présentation, rendre hommage à son Père comme Fils et comme 

homme, au nom de nous tous pour qui il a offert son sacrifice, mais en même temps prendre possession de ce temple dont il est 

le Maître incontesté. Aussi l'Église lui a-t-elle appliqué la prophétie de Malachie : et veniet ad templum suum Dominator. Le 

vieillard Siméon s'est trouvé là, guidé par l'Esprit-Saint pour le recevoir et le reconnaître comme « Maître de sa vie » et « le 

962 Sainte Gertrude, Révélations, 1. 4, c. 26. 

963 1 Co 1, 27-28. 

964 Répons des fêtes de la Sainte Vierge. 

965 Cf. S. Augustin, In ps. 44, 16 : sagittae tuae acutae potentissimae, populi sub te cadent. 

966 Phm 1. 

967 2 R 5, 6. 

968 Ap 19. 

969 1 Ch 16, 36. 
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Sauveur de tous » : accipiens Simeon in ulnas suas praedicavit populis Dominum eum esse vitae et mortis, et Salvatorem mundi.

Aussi la vraie Sion, le temple authentique, l'Église du Christ, se voit adresser l'invitation à venir elle aussi recevoir son Seigneur 

et Maître pour qu'il prenne possession d'elle-même : Adorna thalamum tuum Sion, et suscipe Regem Christum ! Ecce venit ad 

templum sanctum suum Dominator Dominus : gaude et laetare Sion occurrens Deo tuo ! 

§ 4361 C'est l'appel aux âmes, qui sont désormais la vraie demeure du Dieu vivant, et cela pour l'éternité en attendant la 

consommation finale 970. Le Seigneur en fait la conquête, il y a toujours lieu de l'en remercier avec le psalmiste.  

VI 

§ 4362 20. Béni soit le Seigneur (Adonaï) chaque jour de notre vie ;  

§ 4363 s'il se présente un obstacle sur notre route, 

§ 4364 Dieu est pour nous le salut.  

§ 4365 21. Oui, Dieu est pour nous le Dieu secourable ;  

§ 4366 au Seigneur Souverain (Jahvé Adonaï) appartient même de sauver 

de la mort.  

§ 4367 22. Sûrement Dieu saura briser la tête de ses ennemis, 

§ 4368 les fronts chevelus de ceux qui suivent la voie du crime.  

§ 4369 23. Je saurai, a dit Adonaï, les tirer de Basan, 

§ 4370 et les ramener de la haute mer, 

§ 4371 24. Afin que tes pieds baignent dans le sang, 

§ 4372 et que la langue de tes chiens se désaltère de leur carnage.  

§ 4373 L'établissement du règne de Dieu en Israël exigeait la destruction de ses ennemis qui commettaient tous les crimes, 

et constituaient pour le peuple choisi un danger permanent. La main du Seigneur a su les débusquer de chez eux, au Nord, 

Basan, et à l'Ouest, la Méditerranée. Cette destruction du mal était pour Israël une promesse de salut, ainsi que David l'avait fait 

chanter au moment du transfert de l'arche : Et dicite : Salva nos Deus Salvator noster et congrega nos 971.  

§ 4374 De ce salut annoncé, entrevu déjà, tout l'honneur remonte à Dieu ; les foules s'unissent pour lui rendre l'hommage 

le plus solennel : elles lui font cortège en rappelant toutes les gloires passées, présage de l'avenir.  

VII 

§ 4375 25. Seigneur, on admire vos marches triomphales, 

§ 4376 les cortèges de mon Dieu, de mon Roi, au milieu de son sanctuaire.  

§ 4377 26. Les chefs des chantres sont en tête, puis les choeurs, 

970 1 Co 15 ; Ep 4. 

971 1 Ch 16, 35. 
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§ 4378 et au milieu les jeunes vierges battant du tambourin.  

§ 4379 27. En vos assemblées bénissez donc Dieu le Seigneur, 

§ 4380 vous tous qui êtes de la souche d'Israël.  

§ 4381 28. Voici d'abord la jeune tribu de Benjamin s'avançant la première, 

§ 4382 puis les chefs de Juda et leur groupe, 

§ 4383 les chefs de Zabulon et ceux de Nephtali.  

§ 4384 Voilà bien l'Église à l'avance ! Tout le peuple fidèle prend part avec le psalmiste, avec David, à la solennité liturgique 

en l'honneur de l'arche 972. David avait organisé les choeurs de chantres, qui, sous la conduite de leurs trois chefs respectifs, 

devaient célébrer les louanges du Seigneur pendant que leurs frères portaient l'arche sainte : ut resonaret in excelsis sonitus 

laetitiae. Il y avait aussi des groupes de jeunes filles, qui accompagnaient les chants au son des tambourins, en souvenir de 

Marie, soeur de Moïse 973. Puis avec David se tenaient là tous les majores natu Israel 974, les princes, les grands de toutes les 

tribus, puis enfin le peuple tout entier —même les groupements les plus éloignés, Zabulon, Nephtali— universusque Israël 975,

omnis domus Israël 976, « tous ceux qui étaient de la souche d'Israël ». C'est bien plus encore le vrai Israël de Dieu, l'Église tout 

entière avec ses pontifes et sa hiérarchie, tout son peuple fidèle s'unissant à la louange, et au centre, au coeur de l'assemblée, 

les âmes privilégiées, les vierges, les consacrés au service du Seigneur, qui accompagnent en tout lieu l'Agneau de Dieu, comme 

le font les phalanges innombrables de vierges que l'auteur de l'Apocalypse entendait chanter le cantique toujours nouveau. C'est 

la communion des Saints dans la prière, la louange, l'adoration, l'Église de toutes les latitudes et de tous les temps, formant le 

corps vivant du Christ, in idipsum, et lui constituant sa garde d'honneur.  

§ 4385 Dieu est désormais fixé dans son sanctuaire, il ne le quittera plus ; c'est de là qu'on attend les marques de sa 

protection. La prophétie ne devait se réaliser que dans le mystère du Christ et de l'Église.  

VIII 

§ 4386 29. Donnez ordre, Seigneur, à votre puissance, 

§ 4387 achevez, ô Dieu, ce que vous avez commencé en notre faveur, 

§ 4388 30. Du haut de votre sanctuaire qui est en Jérusalem. 

§ 4389 Que les rois vous y viennent offrir leurs tributs !  

§ 4390 31. Pour la bête des roseaux, réduisez-la, elle et sa bande de taureaux, 

§ 4391 avec tout le bétail des nations :  

§ 4392 réprimez tous ces gens avec leurs richesses, 

§ 4393 dispersez les peuples qui ne rêvent que combats.  

972 1 Ch 15, 16. 

973 Ex 15, 20. 

974 1 Ch 15, 25. 

975 1 Ch 15, 28. 

976 2 R 6, 15. 
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§ 4394 32. Que les envoyés accourent du fond de l'Égypte, 

§ 4395 et que l'Éthiopie tende les mains vers le Seigneur ! 

§ 4396 L'Église nous donne elle-même le sens et l'application de cette prière adressée à Dieu en toute confiance : « qu'Il 

consolide et perpétue les résultats désormais acquis par sa prise de possession du sanctuaire de Sion. » Confirma hoc, Deus,

quod operatus es in nobis, a templo sancto tuo quod est in Jerusalem. Car c'est bien ainsi qu'il faut lire, avec la liturgie. Israël 

voyait avec raison dans la présence de Dieu en son tabernacle un motif de sécurité ; le Seigneur n'aura pour confondre ses 

ennemis qu'à intervenir « du haut de son sanctuaire qui domine Jérusalem », « des profondeurs de sa demeure d'où il fait trembler 

ses adversaires, » lira-t-on un peu plus loin. C'est de là par conséquent que viendra le salut promis et attendu.  

§ 4397 C'est aussi vers ce lieu qu'accourront les peuples, bon gré mal gré, fluent ad eum populi 977. Toutes les nations 

viendront lui rendre hommage, même les plus hostiles, l'Égypte, l'Éthiopie, prophétie réalisée sous le règne de Salomon qui 

épousera la fille du Pharaon 978 et recevra la reine d'Éthiopie 979 avec les hommages et contributions de tous les souverains du 

voisinage.  

§ 4398 C'est plus réellement encore l'établissement définitif de l'Église au jour de la Pentecôte, au moment où tous les 

étrangers, providentiellement réunis dans la Cité Sainte, ont assisté à la substitution de la nouvelle économie de grâce à 

l'ancienne alliance, de l'Église à la synagogue. L'effusion de l'Esprit d'amour venait « confirmer » à jamais l'oeuvre du Christ 

ressuscité. Confirma hoc Deus ! (Offertoire du jour de la Pentecôte). C'est un achèvement dernier que l'Église demande aussi à 

la fin de la cérémonie de la dédicace, qui vient de consacrer un temple au Seigneur pour y fixer à jamais sa demeure. Pour la 

même raison c'est aussi le verset que font chanter les cérémoniaux monastiques comme conclusion des vêtures et consécrations 

des vierges.  

§ 4399 Le Psaume se termine lui-même sur un appel adressé à toute la création, à venir acclamer le divin triomphateur.  

IX 

§ 4400 33. Royaumes de la terre, chantez à Dieu, 

§ 4401 célébrez le Tout-Puissant !  

§ 4402 34. Chantez à Dieu, qui de son char domine les cieux des cieux dès l'éternité.  

§ 4403 Voici qu'il fait entendre sa voix, sa voix puissante.  

§ 4404 35. Rendez gloire à Dieu :  

§ 4405 sur Israël repose sa splendeur, et sa force se manifeste dans les 

nuées.  

§ 4406 36. Terrible est notre Dieu au fond de son sanctuaire.  

§ 4407 C'est le Dieu d'Israël !   

§ 4408 C'est lui qui assure force et puissance à son peuple.  

§ 4409 Que béni soit notre Dieu !  

977 Mi, 4, 1-5. 

978 3 R 3, 1. 

979 Ibid. 10, 1. 
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§ 4410 La Sion de la terre, si glorieuse soit-elle depuis que Dieu s'y est établi à demeure, n'est encore aux yeux du 

psalmiste que l'image de la cité céleste, le seul vrai sanctuaire de Dieu, d'où Il protège les siens et fait trembler les impies. Du 

haut du ciel sa splendeur repose sur ses fidèles « super Israel magnificentia ejus » lisait saint Augustin, et le Psaume 99 dit 

équivalemment : « respice in servos tuos Domine... et sit splendor Domini super nos ! » Saint Paul n'a pas craint d'indiquer la 

substitution finale : « pax... et misericordia et super Israel Dei 980 ! » La vraie bénédiction de Dieu est pour le peuple chrétien.  

§ 4411 Dans ses applications liturgiques l'Église montre bien qu'il s'agit surtout de la Jérusalem spirituelle, de l'Église elle-

même, de la Béatitude future. Elle voit dans le Psaume l'annonce des mystères :  

§ 4412 De l'Ascension :  

§ 4413 19, 6e R/ de Matines, 

§ 4414 R/ bref, 

§ 4415 All. de la Messe, 

§ 4416 33, 34 Communion ;  

§ 4417 De la Pentecôte :  

§ 4418 Matines (Psaume entier).  

§ 4419 2 Introït, 

§ 4420 29, 30 Offertoire, 

§ 4421 8, 9, 2 Introït mercr. dans l'octave, 

§ 4422 6, 7, 36 Introït 2 Dim. après la Pent. ;  

§ 4423 De l'Église :  

§ 4424 Consécration d'un autel, 

§ 4425 Réconciliation d'une église ;  

§ 4426 De la Communion des Saints :  

§ 4427 Saintes reliques All.  

§ 4428 Plusieurs martyrs.  

§ 4429 4 V/ de la fête tous les Saints.  

§ 4430 36 Office de plusieurs martyrs.  

§ 4431 Il n'est guère de Psaume plus complètement chrétien que celui-là.  

980 Ga 6, 16. 



Auteur : Dom Pierre de Puniet 1935 LE PSAUTIER LITURGIQUE à  la lumière de la Tradition chrétienne — Tome 1 : Psaumes 1 à 71 Page 384 / 411

2e livre du Psautier : Ps 41-71 — Le besoin de Dieu et la réponse divine à l’Humanité Triomphes et conquêtes Psaume 68

Dom Pierre de Puniet_Le psautier liturgique_Tome 1_2022-07-02.docx Texte contrôlé par rapport au livre original par CoGl Page 384 / 411

Psaume 68 — Salvum me fac Deus 

Rappel de la douloureuse rançon qui a été le moyen du salut. — v. 1-5. Le juste persécuté sans raison. — v. 6-

13. C'est la haine contre Dieu qui retombe sur l'innocent. — v. 14-16. L'abîme de sa détresse. — v. 17-22. L'abandon 

total. — v. 23-29. La colère divine menace les persécuteurs qui s'endurcissent dans le mal. — v. 30-32. Le juste au 

contraire est relevé par son Dieu. — 33-37. Le salut de Dieu pour tous. 

§ 4432 Les chants de triomphe du roi prophète ne lui ont pas fait oublier les tribulations qu'il a dû accepter comme la 

rançon de ses victoires. Il va rappeler en détail les mauvais traitements que lui ont infligés ses ennemis. Mais il veut surtout 

acclamer la puissance de Dieu de qui vient le salut. Avec ce grand Psaume de David nous revenons à la contemplation des 

souffrances et des épreuves sans nombre que le Sauveur a voulu supporter pour nous racheter. Une fois de plus nous allons le 

voir à l'oeuvre, payer chèrement notre bonheur, et conquérir la gloire au prix de toutes les angoisses. Il a travaillé pour nous et 

nous a en même temps donné l'exemple que nous avons à suivre. Nous avons à parcourir comme lui la voie royale de la croix, 

mais encouragés par son exemple, nous apercevons déjà au terme de ce chemin le salut, la vie, la patrie céleste. Ce sont les 

idées mêmes sur lesquelles se termine le Psaume. David a compris depuis longtemps, que l'abîme des souffrances et des 

humiliations, où il se voyait plongé en raison de son attachement à Dieu, était pour lui-même l'annonce du salut et pour son 

peuple le moyen de la délivrance.  

§ 4433 La finale du Psaume qui parle d'une restauration, d'une véritable résurrection, peut avoir été modifiée à l'époque 

de la captivité, au moment où le peuple fidèle faisait, comme David, l'expérience de la plus dure épreuve qu'il ait jamais connue. 

L'Esprit-Saint a en ces deux circonstances inspiré la même confiance et les mêmes espérances. Le Psaume tout entier est 

prophétique de l'oeuvre rédemptrice du Sauveur, de sa passion douloureuse et du salut dont elle a été le moyen. Tout au cours 

du Psaume, « c'est le Sauveur qui parle, totus a Domino canitur », écrivait saint Jérôme ; c'est la voix du Christ lui-même que 

nous entendons, disait à son tour saint Léon 981 : « Ipse (Dominus) per David : Dederunt, inquit, in escam meam fel. » C'est l'une 

des paroles du Psaume 68 qui s'est réalisée à la lettre au cours de la Passion. Le Psaume contient aussi des anathèmes à 

l'adresse des persécuteurs du juste, des impies qui ont fait souffrir David en haine de Dieu et de sa sainteté ; tout cela aussi était 

prophétique : saint Paul l'a appliqué aux Juifs, et les Actes au traître Judas. C'est le cri d'indignation de l'innocent à la vue de la 

perfidie des hommes, qui s'opposent à Dieu et veulent ruiner ses plans. Il y a enfin dans la finale du Psaume un accent de sécurité 

qui montre que David était habitué aux interventions miséricordieuses du Seigneur en faveur de son Roi et de son peuple.  

§ 4434 David a dû s'exprimer ainsi à l'époque où il se voyait en butte à la haine de ses ennemis et où il était conscient de 

son innocence. Il savait qu'il souffrait pour la cause de Dieu et il avait confiance ; aussi demandait-il à ses partisans fidèles de ne 

pas se scandaliser des tribulations qui l'assaillaient de toute part, autre trait qui se retrouvera dans le mystère de la Passion. 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 4435 Les six strophes du Psaume nous donnent une peinture vivante et saisissante de la grande détresse du psalmiste 

981 S. Jérôme, In Mt 26, 32 ; S. Léon, Sermon 55, 2, de passione Domini. Voir le fragment sur le ps. 68, que les moines 

Camaldules attribuent à leur fondateur saint Romuald, P. L., 140, 1125-1128. 
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; chacune de ces divisions commence par un appel à Dieu et à sa miséricorde.  

I 

§ 4436 2. Sauvez-moi, Seigneur, 

§ 4437 les eaux montent jusqu'à me suffoquer.  

§ 4438 3. Je m'enfonce dans la vase profonde, 

§ 4439 je n'ai plus d'appui.  

§ 4440 Je suis immergé au milieu des flots, 

§ 4441 et la tempête me fait sombrer !  

§ 4442 4. À force de crier ma gorge se dessèche, 

§ 4443 mes yeux s'épuisent à regarder avec confiance vers Dieu. 

§ 4444 5. Ils sont plus nombreux que les cheveux de ma tête, 

§ 4445 ceux qui me haïssent sans raison ; 

§ 4446 ils sont forts, ceux qui sans motif veulent me perdre :  

§ 4447 ce que je n'ai- point ravi, je dois maintenant le rendre !  

§ 4448 « Ils me haïssent sans raison, Oderunt me gratis ! » Même trait dans le Psaume 34 (v. 19) : qui adversantur mihi 

inique, qui oderunt me gratis.

§ 4449 La parole de David est identique de part et d'autre, et le Seigneur se l'est appliquée à lui-même pour montrer 

l'endurcissement des Juifs, qui voyaient dans sa doctrine leur propre condamnation, et lui déclaraient une guerre sans merci, 

atteignant ainsi Dieu lui-même dans son Christ : Oderunt et me et Patrem meum, sed ut adimpleatur sermo qui in Lege eorum 

scriptus est : quia odio habuerunt me gratis 982. En réalisant ces paroles le Sauveur renfermait en lui-même tout son corps 

mystique, toute l'Église qui est pour le monde impie le même objet de haine, et pour les mêmes raisons ; et Notre-Seigneur 

consolait d'avance ses disciples de cette hostilité : si mundus vos odit, scitote quia me priorem vobis odio habuit... quia de mundo 

non estis... propterea odit vos mundus 983. Haine contre David qui faisait l'oeuvre de Dieu, haine féroce contre le Christ, haine 

non moins acharnée contre ses disciples, parce qu'ils attestent comme lui qu'ils ne pactisent pas avec le monde pervers et 

corrompu : c'est pour tous une gloire d'être ainsi rejetés de ce monde ancré dans le mal, auquel on a renoncé en adhérant au 

Christ. Il y a antagonisme perpétuel entre le bien et le mal, et la persécution odieuse vient toujours de ce dernier.  

§ 4450 « Ce que je n'ai point ravi, je dois le rendre », disait David, v. 5. Au Psaume 34 un passage parallèle explique la 

pensée :  

§ 4451 quae ignorabam interrogabant me ;  

§ 4452 « ils me demandaient compte de dettes, dont je n'avais pas la moindre idée. » 

§ 4453 David avait conscience de souffrir pour son peuple ; le Christ eut bien plus encore à supporter pour les péchés des 

982 Jn 15, 24-25. 

983 Ibid. 18-19. 
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autres : il acquitta une dette effrayante et extrêmement réelle, mais qui n'était pas la sienne : posuit Dominus in eo iniquitatem 

omnium nostrum, dira Isaïe 984.  

§ 4454 Ces circonstances donnaient déjà aux souffrances de David un caractère nettement surnaturel et transcendant. 

David insiste, c'est vraiment pour Dieu même qu'il a tout supporté.  

II 

§ 4455 6. Vous, Seigneur, vous savez quelle est ma faiblesse, 

§ 4456 mes défaillances ne vous sont pas cachées.  

§ 4457 7. Qu'ils n'aient pas à se troubler à mon sujet 

§ 4458 ceux qui ont leur espérance en vous, Seigneur, 

§ 4459 Seigneur des armées !  

§ 4460 Qu'ils ne sentent pas la confusion à mon endroit 

§ 4461 ceux qui vous cherchent, Dieu d'Israël.  

§ 4462 8. Car c'est pour votre cause que je subis l'opprobre, 

§ 4463 et que la honte couvre ma face, 

§ 4464 9. Que je suis devenu un inconnu pour mes frères 

§ 4465 et un étranger pour les fils de ma mère.  

§ 4466 10. C'est que le zèle de votre maison me dévore ; 

§ 4467 aussi les railleries de vos insulteurs sont-elles retombées sur moi.  

§ 4468 11. Je m'humilie dans le jeûne :  

§ 4469 ils en font un sujet de moquerie ;  

§ 4470 12. Je revêts le cilice, 

§ 4471 et je deviens pour eux un sujet de risée.  

§ 4472 13. Ils se moquent de moi ceux qui stationnent aux portes de la ville, 

§ 4473 et je suis la chanson des buveurs de vin. 

§ 4474 Tous ces traits sont prophétiques, ils rejoignent ceux des psaumes 34, 13-16 et 21, 7, et rappellent les paroles 

d'Isaïe 985. L'innocent est devenu l'opprobre du peuple, un objet de moqueries et de sarcasmes, il est méprisé de tous. Le Psaume 

68 ajoute ici une note vraiment divine : ces souffrances ont valeur de témoignages. « C'est pour vous Seigneur, Propter te 

sustinui... (v. 8) ; c'est en raison de mon zèle pour vos intérêts que les opprobres pleuvent sur moi, Quoniam zelus domus tuae 

comedit me, opprobria... ceciderunt super me. » (v. 10) 

984 Is 53, 6. 

985 Is 53, 3.7. 
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§ 4475 C'est en raison de son appartenance à Dieu, de son attachement à son service, de son zèle pour son honneur et 

pour sa gloire, que le juste est persécuté, que le Christ est poursuivi de la haine de son peuple 986.  

§ 4476 C'est la passion pour l'honneur de son Père céleste qui avait inspiré au Christ sa juste indignation contre ceux qui 

profanaient sa demeure : Domus mea domus orationis vocabitur, vos autem fecistis eam speluncam latronum 987. Les Apôtres, 

remarque saint Jean 988, comprirent que ce qui pressa le Seigneur d'agir ainsi, ce fut la parole prophétique du Psaume : zelus 

domus tuae. En prenant ainsi la défense des intérêts sacrés de son Père, le Sauveur s'exposait aux pires traitements de la part 

des Juifs, et il le savait. De fait saint Marc 989 note que ce fut sa perte : quo audito, principes sacerdotum et scrihae quaerebant 

quomodo eum perderent. La liturgie l'a bien compris aussi, puisqu'elle fait de cette parole le premier acte du grand drame de la 

Passion : le verset zelus domus tuae comedit me... forme la première antienne de l'office des Ténèbres le jeudi saint, et le Psaume 

68 suit tout entier comme introduction aux journées solennelles de la semaine sainte. C'est l'entrée en scène du Sauveur au 

moment où il va remplir sa mission rédemptrice pour la gloire de Dieu son Père et le salut des âmes. Elle est parallèle à la 

première, celle de l'incarnation : ingrediens mundum dicit : Ecce venio ut faciam voluntatem tuam.

§ 4477 Ce zèle divin, qui doit être le nôtre, nous est recommandé par saint Hilaire comme l'indice de l'amour : « est autem 

haec amoris pii indignatio, ut eorum quos diligimus, contumeliis tanquam zelo effervescente moveamur 990 ». L'exemple du 

Sauveur est pour nous si pratique ! Les intérêts de Dieu avant tout ! Être dans la disposition de leur tout sacrifier. Ceux du Christ 

et de son Église ne font qu'un avec ceux de Dieu. Le Sauveur lui-même nous a demandé, comme David, de ne pas rougir de lui, 

de sa croix, de ses humiliations 991.  

§ 4478 Les Apôtres n'avaient pas encore saisi la portée de ce mystère de la souffrance ; aussi cédèrent-ils à la tentation 

du scandale 992. David cependant avait compris d'avance et avait demandé à Dieu que ses épreuves ne fussent pas une surprise 

pour les fidèles (v. 7), c'est-à-dire qu'ils en pénétrassent eux aussi le mystère.  

§ 4479 Alors il ne craint pas d'en donner la description dans toute son effrayante réalité.  

III 

§ 4480 14. Pour moi, je vous adresse à vous, Seigneur, mon humble prière ;  

§ 4481 que vienne l'heure favorable, ô Dieu, par l'effet de votre grande 

bonté !  

§ 4482 exaucez-moi par votre fidélité à me secourir.  

§ 4483 15. Retirez-moi du bourbier pour que je n'y sois pas enfoncé, 

§ 4484 délivrez-moi de mes ennemis et des eaux profondes.  

§ 4485 16. De grâce que je ne sois pas englouti par les flots déchaînés, 

§ 4486 ni absorbé par le gouffre, 

986 Cf. Rm 15 , 3, où saint Paul cite le v. 10 du Psaume. 

987 Mc 11, 17. 

988 Jn 2, 17. 

989 Mc 11, 18. 

990 S. Hilaire, In psalm. 68, 10. 

991 Lc 9, 26 ; cf. Rm 1, 16. 

992 Mt 26, 31. 
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§ 4487 et que la bouche de l'abîme ne se referme pas sur moi !  

IV 

§ 4488 17. Seigneur, exaucez-moi, votre miséricorde est si bienfaisante, 

§ 4489 dans votre grande bonté regardez vers moi.  

§ 4490 18. Ne détournez pas la face loin de votre serviteur ; 

§ 4491 je suis dans l'angoisse, hâtez-vous de m'exaucer.  

§ 4492 19. Venez à moi, sauvez-moi, 

§ 4493 en raison de mes ennemis délivrez-moi !  

§ 4494 20. Vous êtes témoin de la honte, 

§ 4495 de la confusion et misère où je me trouve.  

§ 4496 21. Devant vous sont tous mes persécuteurs ; 

§ 4497 l'opprobre me brise le coeur, et j'en gémis. 

§ 4498 En vain ai-je attendu de la pitié, je n'en ai pas trouvé ; 

§ 4499 de la commisération, et n'en ai point rencontré.  

§ 4500 22. Pour apaiser ma faim, ils m'ont donné du fiel, 

§ 4501 et du vinaigre pour étancher ma soif. 

§ 4502 « Tout cela est de l'histoire vécue plus que de la prophétie 993. » On en est témoin : l'abandon est total ; c'est celui 

que le Sauveur a connu plus que personne, celui auquel il a voulu goûter en sa nature humaine, non pas pour lui, qui n'a jamais 

perdu la vision béatifique et l'union intime à son Père, mais pour l'humanité entière au nom de qui il a crié vers son Père : Deus-

meus, Deus meus, ut quid dereliquisti me ? — Isaïe lui faisait dire aussi : Torcular calcavi solus 994 ! Cet abandon était providentiel 

; notre nature pécheresse devait sonder la profondeur de l'abîme, où l'aurait précipitée l'immensité de ses crimes, si Dieu ne 

l'avait sauvée ; elle a ressenti par là le besoin qu'elle avait de Dieu, et David a traduit d'avance ses instantes supplications (14-

19).  

§ 4503 Le Sauveur a éprouvé cet abandon, il a connu aussi l'isolement total de la part des siens, il a goûté à tous les 

outrages et toutes les hontes 995 : sustinuit crucem confusione contempta, parole qui reprend notre v. 20 : tu scis improperium et 

confusionem meam. Il a vraiment senti son coeur broyé « par la souffrance 996, » comme ici au v. 21 qui fournit l'Offertoire du 

Dimanche des Rameaux et à la messe du Sacré-Coeur. Au moment où, sur la croix, le Sauveur disait à Dieu sa détresse, ses 

bourreaux ajoutèrent encore à ses souffrances en lui offrant du vinaigre : spongiam implevit aceto et dabat ei bibere 997. C'est 

993 Cassiodore, In psalm. 21: « Non tam prophetia quam historia ». Ces paroles s'appliquent également bien au ps. 68. 

994 Is 63, 3. 

995 He 12,2. 

996 Is 53, 10 : Dominus voluit conterere eum in infirmitate !

997 Mt 27, 48. 
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aussi ce qu'annonçait notre Psaume : « et in siti mea potaverunt me aceto, j'ai eu soif et ils m'ont abreuvé de vinaigre. » (v. 22) 

§ 4504 Par deux fois les Impropères du Vendredi-Saint reprennent la parole douloureuse du Psaume, qui condamne le 

crime  affreux des juifs déicides 998. David avait bien vu qu'une telle perfidie appelait des imprécations ; elles sont prononcées 

aussitôt comme une sentence de la justice divine. Ce n'est plus David qui parle, c'est le juge inexorable qui condamne 

l'endurcissement dans le mal.  

V 

§ 4505 23. Qu'en retour leur table leur devienne un piège, 

§ 4506 qu'ils y trouvent leur juste peine et leur châtiment, 

§ 4507 24. Que s'obscurcissent leurs yeux et qu'ils soient privés de la vue, 

§ 4508 que tous leurs membres tremblent à jamais.  

§ 4509 25. Répandez sur eux votre colère, 

§ 4510 que le feu de votre courroux les enveloppe.  

§ 4511 26. Que désormais leur demeure soit déserte 

§ 4512 et qu'en leurs tentes il n'y ait plus d'habitants !  

§ 4513 27. Car sur celui que vous avez frappé ils se sont acharnés, 

§ 4514 ils ont ajouté aux souffrances de celui que vous aviez châtié.  

§ 4515 28. Laissez s'entasser leurs iniquités sur leurs iniquités, 

§ 4516 et ne leur accordez plus d'accès à la justice qui vient de vous.  

§ 4517 29. Qu'ils soient rayés du livre des vivants, 

§ 4518 et qu'au nombre des justes ils ne soient jamais comptés !  

§ 4519 Tous ces verbes sont à l'optatif et traduisent d'une façon saisissante la colère de Dieu qui menace les persécuteurs 

du juste. On pourrait exprimer ces voeux du psalmiste sous la forme du futur prophétique, car ils se sont tous accomplis : c'est 

d'abord le Fiat mensa eorum du v. 23, que saint Paul applique aux Juifs, réprouvés en raison de leur résistance obstinée à la 

grâce 999. Puis le Fiat habitatio eorum deserta du v. 25, que le Sauveur lui-même a cité à l'adresse de la cité déicide : Ecce 

relinquetur vobis domus vestra deserta 1000, ce qui s'entendait dans sa pensée de la ruine prochaine de Jérusalem. Le même 

verset prophétisait le châtiment du traître Judas, ainsi que l'a dit saint Pierre au jour de l'élection de saint Matthias 1001 : scriptum 

est enim in Libro Psalmorum : Fiat commoratio eorum deserta et non sit qui inhabitet in ea.

998 Les mêmes paroles figuraient dans l'ancienne liturgie du vendredi saint à Jérusalem. J.-B. Thibaut, Ordre des offices de la 

Semaine sainte à Jérusalem, pp. 94, 96, 99. 

999 Rm 11, 9-10. 

1000 Lc 13, 35. 

1001 Ac 1, 20. 
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§ 4520 C'est enfin la réprobation des damnés dont l'Apocalypse voit la prédiction dans le v. 25 1002, et surtout dans le v. 29 
1003 : quorum non sunt scripta nomina in Libro vitae Agni ; leurs noms sont retranchés du livre de vie, à l'encontre des fidèles qui 

ont à se réjouir de voir les leurs inscrits à jamais dans les cieux, comme le chante l'Office des apôtres (antienne du 3e nocturne 

des matines) : Gaudete et exultate quia nomina vestra scripta sunt in caelis.

§ 4521 Toutes ces applications, divinement inspirées, des anathèmes prononcées par David, montrent bien le caractère 

nettement messianique du Psaume : il n'y est question que de l'oeuvre du Christ et de son mystère rédempteur 1004, source de 

bénédiction et de salut pour ceux qui y adhèrent, cause de malédiction et de châtiment sans fin pour ceux qui s'y opposent.  

§ 4522 David reprend la parole pour finir sur une pensée de confiance joyeuse qui annonce déjà le triomphe ; il parle en 

son nom, au nom du peuple fidèle qui est appelé à partager ses souffrances et ses humiliations en raison de son attachement à 

la cause de Dieu ; il parle surtout au nom du Christ qui a voulu acheter, par les épreuves de sa douloureuse Passion, la gloire de 

la Résurrection, pour lui-même et pour tous ceux qui adhéreront à lui ; tous devront dire après lui et comme lui :  

VI 

§ 4523 30. Pour moi je ne suis qu'un pauvre et un malheureux, 

§ 4524 que votre secours, Seigneur, me relève !  

§ 4525 31. Alors je louerai le nom de Dieu en mes cantiques, 

§ 4526 je le glorifierai en des chants de louange.  

§ 4527 32. Mes hymnes plairont à Jahvé plus que tous les sacrifices de jeunes 

taureaux, 

§ 4528 plus que les victimes ayant ongles et cornes !  

§ 4529 À David pauvre et humilié c'est le comble même de ses souffrances qui a valu le succès final, le triomphe, le salut, 

la résurrection définitive ; car c'est à Dieu seul qu'il s'en est remis et de Dieu il pouvait tout attendre en pleine sécurité. Dieu a 

choisi pour le Christ et pour tous cette voie de la faiblesse, de l'infirmité, de l'épreuve, pour mieux marquer que le salut et la 

victoire ne viennent que de Lui. Dès lors, que l'on chante donc ses gloires, par un sacrifice de louanges bien supérieur à toutes 

les offrandes matérielles les plus riches et les plus parfaites. C'est, déjà énoncée, l'incontestable prééminence du culte spirituel 

et intérieur sur les prestations purement extérieures et matérielles. David devance la thèse lévitique du Psaume 49 : sacrificium 

laudis honorificabit me. 1005 Il l'avait déjà énoncé au Psaume 50 : sacrificium Deo Spiritus contribulatus. Le sacrifice de louange 

est au-dessus de tout, surtout s'il est offert à Dieu d'un coeur humble et détaché, au sein des épreuves et des tribulations ; mais 

il vaut tout autant lorsque l'âme est dans la joie, si elle y apporte une dose égale d'amour et de don de soi.  

§ 4530 Ce sacrifice parfait, où passe l'âme tout entière en esprit d'action de grâces, de louange et d'adoration, n'est 

vraiment possible que pour nous qui avons en main l'oblation même du Christ, et qui pouvons l'offrir sans cesse comme nôtre, 

en union intime avec le Sauveur en personne. En possession de cette offrande « du pauvre et du méprisé » qui a payé pour 

toutes nos dettes, et qui y a dépensé toutes les richesses de sa toute-puissance, nous, qui acceptons comme Lui la voie de 

l'humilité, de la pauvreté et de la souffrance, nous n'éprouvons que joie à la pensée que nous avons dans ce sacrifice de louange, 

1002 Ap 16, 1. 

1003 Ibid. 13,  8, Cf. 17, 8 ; 20, 15. 

1004 S. Jérôme, Commentarioli in psalmos, ps. 68, p. 57. 

1005 Bossuet, Liber psalmorum, édit. Vivès, 1, 207, n. 32. 
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dans cette oblation parfaite du Christ, le moyen de communier toujours à sa vie, de nous renouveler sans cesse, et de chanter à 

Dieu notre reconnaissance pour les merveilles accomplies en notre faveur. Ici, dans la finale du cantique, c'est le peuple d'Israël 

tout entier qui s'adresse à Dieu au temps d'une épreuve particulièrement pénible, et qui exprime le ferme espoir de retrouver 

bientôt sa patrie toute rajeunie ; relèvement national qui est encore une figure de la résurrection et de la béatitude éternelle, fruits 

pour nous des souffrances du Christ, résultats derniers de l'oeuvre rédemptrice décrite tout au long du Psaume.  

VII 

§ 4531 33. À la vue de ces merveilles les humbles pauvres sont dans la joie ;  

§ 4532 vous qui cherchez Dieu, que votre coeur se sente revivre ! 

§ 4533 34. Car le Seigneur exauce les malheureux, 

§ 4534 il ne méprise pas les captifs.  

§ 4535 35. Que toute la création s'unisse donc pour le louer, 

§ 4536 les cieux et la terre, 

§ 4537 les mers et tout ce qui s'y meut.  

§ 4538 36. Car Dieu opérera le salut de Sion, 

§ 4539 et relèvera les cités de Juda.  

§ 4540 On y habitera de nouveau, 

§ 4541 et l'on y retrouvera son héritage.  

§ 4542 37. La race de ses fidèles serviteurs en reprendra possession, 

§ 4543 ceux qui chérissent le nom de Dieu y établiront leur demeure !  

§ 4544 Espoir de relèvement national, de restauration, de retour à la vie, conviction basée sur le fait même qu'on a souffert 

pour expier ses infidélités et qu'on a accepté ces épreuves. Le peuple fidèle a enfin compris comme David le mystère de sa 

souffrance, il y a vu un motif de confiance et d'espoir.  

§ 4545 Ces paroles achèvent de caractériser le mystère de la rédemption et ses conséquences glorieuses. La douloureuse 

Passion du Christ, endurée par le juste pour expier les fautes du monde, réparer l'honneur de Dieu, et affermir son règne sur 

toute la terre et toute la création, a été le chemin de la gloire, de la vie et du bonheur qui sont réservés aux élus dans la patrie 

céleste. C'est surtout de celle-là, et uniquement d'elle qu'il est question dans les derniers versets où il n'est parlé que de joie et 

de félicité.  

§ 4546 C'est une invitation pressante à entrer résolument en ce même mystère de l'humiliation et de la souffrance en union 

intime avec le Sauveur. Videant pauperes et laetentur ! Quaerite Dominum et vivet anima vestra ! Il n'y a de vraie joie et de salut 

que pour les fidèles imitateurs du Christ-Jésus.  

§ 4547 Le Psaume 21, en sa finale, faisait entendre exactement la même note :  

§ 4548 25 Timeat eum omne semen Israël, 

§ 4549 quia non sprevit... deprecationem pauperis. 

§ 4550 27 Edent pauperes et saturabuntur 

§ 4551 et laudabunt Dominum qui requirunt eum... 
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§ 4552 29 Quoniam Domini est regnum, 

§ 4553 et ipse dominabitur gentium. 

§ 4554 Même annonce pour finir, et même reconnaissance universelle de la souveraineté de Dieu, même note catholique 

du mystère du salut par la Rédemption.  

§ 4555 Ainsi se solutionne, dans la claire vision prophétique, le problème toujours angoissant de la souffrance. Les 

épreuves du juste et ses angoisses qui sont allées jusqu'à la mort, ont été supportées et offertes en expiation pour tous les crimes 

du monde ; elles ont opéré le salut de tous, ont fait triompher les intérêts de Dieu et fait reconnaître en tout lieu son domaine 

souverain. Grâces en soient rendues au Christ : Hosanna filio David ! Sacrifice parfait à la divine Majesté, elles constituent enfin 

l'hymne de louange, d'adoration, d'action de grâces, le plus complet qui soit. À chacun d'entrer à plein dans ce mystère 

rédempteur pour apprendre à offrir à Dieu le véritable sacrificium laudis qu'il aime et attend de tous les siens.  
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Psaume 69 — Deus in adjutorium meum intende 

Prière instante pour implorer le salut de Dieu dans son plein épanouissement. — v. 1-4. Grâce à l'aide divine 

les ennemis du salut seront écartés et confondus. — v. 5-6. Les épreuves qu'ils ont fait subir au Pauvre, seront 

compensées par la joie de tous ceux qui sont à Dieu. 

§ 4556 Ce sont encore les pauvres qui ont la parole, demandant instamment à Dieu de les seconder dans leurs efforts. Il 

n'est pas une parole qui reparaisse aussi souvent que celle-là à l'office divin, puisque l'Église Romaine la fait dire au début de 

toutes les heures canoniales. Déjà les moines d'Égypte en usaient constamment 1006, y trouvant l'expression de tous les besoins 

de l'âme. L'Église a fait du Psaume 69, et cela très anciennement, l'un des éléments essentiels des antiques supplications 

solennelles comme celle du 25 avril. Nous le disons encore à la suite des psaumes de pénitence et des litanies. Ce Psaume 69 

a donc joui, en dépit de sa brièveté, d'une faveur peu commune ; et pourtant il a dans le psautier une situation assez singulière. 

D'abord, il est comme le résumé très succinct et très abrégé du Psaume 34, qui développe exactement le même thème et dans 

les mêmes termes ; et par ce Psaume de besoin intense, notre 69 se rattache indirectement au 68. D'autre part, le 69 forme déjà 

la finale du Psaume 39 dont la première portion est à la joie et à l'action de grâces. Le ton est un peu différent du 69. On est plein 

de confiance en raison du salut accordé déjà, mais on a encore à lutter et la prière ardente s'élève vers Dieu du sein de la 

tribulation. Comme au Psaume 34 le psalmiste sépare résolument sa cause de ceux qui luttent contre Dieu et il se met du côté 

des fidèles, de ceux qui cherchent le Seigneur, et se reposent en une sécurité toute filiale dans la pensée du salut qui ne peut 

venir que de lui.  

§ 4557 David, déjà en possession de son royaume, a été aux prises avec les puissances du mal liguées contre lui, comme 

elles le sont contre Dieu ; mais il se sait l'objet des faveurs divines ; aussi est-ce en toute confiance qu'il demande à ce même 

Seigneur, dont il prend la cause, de le débarrasser au plus tôt de la violence qu'il subit : « Ô Dieu, venez vite à mon aide, Seigneur, 

hâtez-vous de me secourir ! » C'est le début du Psaume et la fin en est toute semblable : « Vous êtes mon sauveur, Seigneur, 

ne tardez pas ! » Et c'est encore l'humble, le pauvre volontaire, qui adresse à Dieu ces pressants appels :  

§ 4558 Ego vero egenus et pauper sum, 

§ 4559 Deus adjuva me ! (v. 6).  

§ 4560 À tous ces traits saint Hilaire propose de reconnaître encore le Christ, fait pauvre pour nous enrichir « qui ut nos 

ditesceremus, pauperem se praestitit... adjuvari se itaque rogat : in forma enim servi oboediens usque ad mortem factus est. 

Citum quoque auxilium ut liberetur orat,... dum liberari in se susceptae carnis infirmitatem maturatae resurrectionis virtute festinat 

Dominus noster Jesus Christus qui est benedictus in saecula saeculorum. Amen. » 

§ 4561 « Le Christ demande humblement le secours qui le délivrera, il s'empresse de procurer par la vertu de sa prompte 

résurrection le relèvement de cette chair infirme qu'il a lui-même assumée. » Le Psaume est mêlé à toutes les gloires du Christ 

comme à toutes les faiblesses qu'il a voulu connaître pour nous en délivrer.  

1006 Cassien, Coll., 10, 10. 
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Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 4562 L'âme désireuse de jouir de Dieu a tout profit à reprendre sans cesse les paroles de ce Psaume qui reviennent huit 

fois par jour, sans compter la triple répétition du Deus in adjutorium aux prières de Prime. À chacun d'y apporter toute l'insistance 

qu'y mettait le Christ, en union intime avec Lui, non plus pour demander comme Lui sa résurrection, mais pour obtenir d'en 

recueillir les fruits.  

§ 4563 Le Deus in adjutorium n'est donc plus tant un cri de détresse et un appel au secours qu'un chant de résurrection 

et de vie. Noter qu'en carême il se termine par le Laus tibi Domine Rex aeternae gloriae, qui s'éclaire lui-même par l'allusion à la 

résurrection et à la vie glorieuse du Christ. C'est à ces réalités que l'on demande sans cesse de communier davantage ; et il est 

normal de supplier en même temps le Seigneur de délivrer de plus en plus ses fidèles serviteurs de tout contact avec leurs 

ennemis, les démons, ainsi que le dit l'Église dans ses formules d'exorcisme où elle emploie souvent contre les démons ces 

injonctions du Psaume 69, celles particulièrement de la première strophe.  

I 

§ 4564 2. Ô Dieu, venez vite à mon aide, 

§ 4565 Seigneur, hâtez-vous de me secourir.  

§ 4566 3. Puissent-ils être écartés et couverts de confusion, 

§ 4567 ceux qui en veulent à ma vie !  

§ 4568 4. Qu'ils reculent couverts de honte, 

§ 4569 ceux qui me souhaitent du mal !  

§ 4570 Qu'ils se retirent la rougeur au front, 

§ 4571 ceux qui me crient : Très bien, très bien 

§ 4572 (qui applaudissent à mes misères. ) 

§ 4573 Cette joie mauvaise qui applaudit au malheur des autres est la disposition diabolique des âmes viles et corrompues. 

Devant cette attitude David n'éprouve que du dégoût. C'est ce que fait ressentir l'approche des démons. Pour les mettre en fuite, 

il n'est que de faire comme David, comme le Sauveur lui-même : Vade satana, vade retro ! Arrière ! « Que fais-tu là, vilaine bête 

? Quid adstas, cruenta bestia ? » lui disait saint Martin mourant. Vade, erubesce tremens, gemensque discede, redit l'Église à 

son tour 1007.  

§ 4574 Il n'y a donc pas à s'étonner des imprécations de David contre les puissances du mal ; elles ont leur parallèle dans 

la prophétie de Jérémie dont l'Église met les paroles sur les lèvres mêmes du Sauveur dans les offices de la Passion : Domine 

omnes qui te derelinquunt confundentur... Confundantur qui me persequuntur... induc super eos diem afflictionis, et duplici 

contritione contere eos Domine Deus noster 1008.

§ 4575 Aux Ténèbres du jeudi saint le Psaume 69 lui-même figure sous l'antienne qui lui est empruntée : Avertantur 

retrorsum et erubescant qui cogitant mihi mata.

§ 4576 De part et d'autre il s'agit de ceux qui ont commis le crime de déicide, mais aussi des démons dont la Passion du 

1007 Cf. Exorcisme : « Commendo te » de l'Ordo commendationis animae, et les exorcismes pour les possédés (Rituel romain) 

1008 Jr 17. Cap. de Tierce et Sexte pendant la semaine de la Passion et la semaine sainte. 
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Sauveur nous a débarrassés, en ruinant à jamais leur domination ; ils sont écrasés et incapables de nuire, pourvu que l'on sache 

toujours se servir contre eux de l'arme défensive de l'adhésion vitale au Christ. David a reçu des gages de la part de Dieu. Il est 

sûr de sa protection, et c'est du côté des fidèles qu'il se met résolument, sur eux qu'il appelle les bénédictions d'en haut.  

II 

§ 4577 5. Qu'ils exultent et tressaillent en vous, 

§ 4578 tous ceux qui vous cherchent !  

§ 4579 Qu'ils répètent sans cesse : Dieu soit glorifié !  

§ 4580 ceux qui aiment le salut qui vient de vous.  

§ 4581 6. Pour moi, je ne suis qu'un pauvre et un malheureux ;  

§ 4582 ô Dieu, hâtez-vous de m'aider !  

§ 4583 Vous êtes mon soutien et mon sauveur, 

§ 4584 ô Seigneur, ne tardez pas !  

§ 4585 Au milieu de ses souffrances et de ses épreuves David songe au bonheur des autres ; pour les fidèles il demande 

la joie de voir la cause des justes triompher. Le Sauveur ne pense qu'à nous au cours de sa Passion douloureuse, et pendant 

qu'il souffre en tout son être humain, il se préoccupe de notre bonheur. Il sait bien que « le salut de Dieu », le salut promis, la 

résurrection glorieuse va sortir de ses épreuves et angoisses mortelles. Ceux qui en seront témoins vont être dans la jubilation 

dans la mesure où ils auront à coeur le désir pressant de ce salut, dans la proportion même de leur estime pour ce don uniquement 

précieux 1009. C'est le memento du Sacrifice, de la première messe célébrée par le Sauveur. Quant à lui il paie la rançon, Dieu 

sait à quel prix : « Pour moi je ne suis qu'un pauvre et un malheureux, » pauvre volontaire dont le dénuement nous acquiert les 

vraies richesses, le salut et la vie ; en notre faveur il demande que l'épreuve soit abrégée et que sa résurrection glorieuse vienne 

rendre confiance à tous.  

§ 4586 David parle aussi au nom des fidèles qui expriment leur besoin de Dieu et leur instant recours à la prière pour 

obtenir la grâce. Pour tous il demande la joie, sa prière personnelle n'est pas égoïste ; il demande d'autant plus volontiers pour 

les autres qu'il accepte joyeusement pour lui-même la pauvreté : sa prière n'en a que plus de valeur.  

§ 4587 Ce Deus in adjutorium meum... de la liturgie a la même saveur d'universalité. Comme le Christ il englobe tous nos 

frères, présents et absents pour qui il demande le secours divin dont tous ont besoin, et la joie de participer au salut et à la vie 

du Christ.  

§ 4588 « Ut gaudeatis et gaudium vestrum sit plenum ! » 

§ 4589 écrivait saint Jean 1010, reproduisant les paroles mêmes de son Maître et Sauveur. Tous ensemble d'un coeur humble, 

pauvre et dépouillé, nous demandons pour tous, « Voce consona, laeto spiritu, corde concordi 1011 ». Nos anciens aimaient aussi 

à réciter privatim le Psaume 69, en s'éveillant avant le jour et en terminant leur journée de labeur 1012. 

1009 Ut habeant gaudium meum impletum... Jn 17, 13. 

1010 Jn 1, 4. Cf. Ibid. 15, 11 ; 16, 24. 

1011 S. Augustin, De dom. S. Paschae, ed. D. Morin, S. Augustini Tractatus sive Sermones inediti, 1917, p. 29. 

1012 Ordo conversationis. Albers, Consuet. monast., 3, 27, 42. 
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Psaume 70 — In Te Domine speravi : 

Chant de reconnaissance et de confiance affectueuse — v. 1-8. Dieu a permis les épreuves pour montrer que 

Lui seul est l'appui de son peuple. — v. 9-16. Après tant d'expériences de la fidélité divine, il ne reste plus que la 

confiance la plus absolue. — v. 17-24. Après tant de marques de la bienfaisance du Seigneur et après la victoire 

définitive sur l'ennemi, il faut un hymne éternel de joie et de reconnaissance. 

§ 4590 David voyait tout paisiblement venir le soir de la vie. Avec lui nous approchons du terme qu'il allait mettre à ses 

compositions poétiques. Il n'a pas voulu en clore la série sans une revue du passé. Au cours de ses années le saint roi avait fait 

tant et tant de fois l'expérience des interventions infiniment gracieuses de son Dieu, qu'il voulut les résumer toutes en un chant 

de reconnaissance et de confiance affectueuse.  

§ 4591 Il eut constamment à supporter des épreuves, il connut les angoisses et les humiliations de toute sorte, mais Dieu 

se servit toujours de ces moyens pour mieux souligner sa volonté de délivrer et de sauver son élu. C'était un motif d'attendre en 

toute sécurité le salut définitif et la béatitude que Dieu accorderait à son peuple. Aussi, quoi qu'il arrive, David continuera jusqu'à 

son dernier souffle à chanter sa reconnaissance. Même au milieu des tribulations et des contradictions, si elles viennent encore, 

et elles continuent, il trouvera dans les grâces indéniables que Dieu lui a si souvent accordées un perpétuel motif de joie et 

d'espérance.  

§ 4592 Pour chanter sa profonde reconnaissance David déjà avancé en âge reprend des paroles qu'il a prononcées jadis, 

il cite des passages entiers d'autres psaumes, le 30 dont il reproduit les premiers versets, le 21 et le 69 ; mais il fait de ces 

éléments anciens une composition nouvelle qui a son cachet très particulier ; elle a son refrain aussi en termes analogues, à la 

fin de chacune de ses trois grandes strophes, et l'on y trouve comme le résumé du Psaume.  

§ 4593 « À vous, mon Seigneur, ma louange à jamais, 

§ 4594 à vous, mon puissant Sauveur, sans fin je chanterai vos gloires. » 

§ 4595 C'est en souvenir de ce voeu de David, que l'Ecclésiastique 1013 dit de lui comme pour résumer toute sa vie :  

§ 4596 De omni corde suo laudavit Dominum 

§ 4597 et dilexit Deum qui fecit illum, 

§ 4598 et dedit illi contra inimicos potentiam, 

§ 4599 et stare fecit cantores contra altare, 

§ 4600 et in sono eorum dulces fecit modos.  

§ 4601 Et dedit in celebrationibus decus, 

§ 4602 et ornavit tempora usque ad consummationem vitae, 

§ 4603 ut laudarent nomen sanctum Domini.  

1013 Si 47, 10-12. 
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§ 4604 L'Église le dit aussi, pour des raisons analogues, et de saint Benoît (Messe votive, et 4 déc. épître), et de saint 

Grégoire le Grand (Capitule de Sexte). 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 4605 « Les fils de Jonadab aux premiers temps de la captivité » reprirent ce chant d'espérance et d'action de grâces, 

nous dit le titre des Septante et de la Vulgate : Psalmus David : Filiorum Ionadab et priorum captivorum. Cette famille de Jonadab, 

fils de Réchab, d'où le nom des Réchabites, avait été l'objet des louanges du Seigneur 1014 en récompense de sa fidélité à la loi 

et des pratiques de mortification que Jonadab lui avait prescrites par zèle pour la gloire de Dieu. Aussi le Seigneur assura-t-il 

pour toujours à ses descendants le privilège des vrais contemplatifs, toujours attentifs à la présence de Dieu : Non deficiet vir de 

stirpe Jonadab, filii Rechab, stans in conspectu meo cunctis diebus 1015 ! Ce sont ces ancêtres des religieux qui reprenaient avec 

amour le Psaume 70 où ils voyaient un chant d'action de grâces pour le salut promis et déjà réalisé en partie. On le reprend avec 

le même plaisir pour remercier Dieu de l'oeuvre rédemptrice du Christ, et de la gloire éternelle dont elle est le gage et la promesse. 

Il rappelle les épreuves et annonce le triomphe : le Psaume 70, comme les deux précédents et les suivants, figure aux Ténèbres 

du jeudi saint, sous l'antienne : Deus meus, eripe me de manu peccatoris (v. 4) ; mais il est aussi Psaume de victoire.  

I 

§ 4606 1. Ô Seigneur, c'est en vous qu'est mon espoir, 

§ 4607 que je ne sois jamais confondu !  

§ 4608 2. Par votre justice délivrez-moi et gardez-moi, 

§ 4609 vers moi inclinez votre oreille et sauvez-moi.  

§ 4610 3. Soyez-moi l'abri et le refuge où je puisse me retirer ;  

§ 4611 veuillez me sauver ;  

§ 4612 car ma défense et ma citadelle, 

§ 4613 c'est vous-même !  

§ 4614 4. Ô mon Dieu, arrachez-moi donc à la main de l'impie, 

§ 4615  à la main de l'homme pervers et violent.  

§ 4616 5. Car c'est vous qui êtes tout mon espoir, ô Seigneur, 

§ 4617 toute ma confiance depuis mon enfance.  

§ 4618 6. C'est vous qui m'avez reçu dès le sein maternel, 

§ 4619 qui m'avez tiré des entrailles de ma mère.  

1014 Jr 35. 

1015 Ibid. 19. 
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(Refrain) 

§ 4620 À vous donc ma louange à jamais !  

§ 4621 7. Pour tous j'étais devenu un sujet d'étonnement, 

§ 4622 mais vous vous êtes fait mon puissant secours. 

§ 4623 8. Aussi que ma bouche soit remplie de votre louange ;  

§ 4624 Votre gloire et votre grandeur 

§ 4625 je les chanterai perpétuellement !  

§ 4626 Au Psaume 30, 2-4, que reproduisent les premiers versets du 70, il était question de Saül qui poursuivait de toute 

sa haine David innocent, et l'empêchait de trouver nulle part aucun repos ; on comprend dès lors le Esto mihi in Deum protectorem 

et in locum munitum du v. 3. David n'avait vraiment que Dieu en qui se réfugier. Mais là il était sûr de trouver toujours non 

seulement abri et protection contre les puissances adverses, mais encore et surtout force et confiance absolue. Le Seigneur 

aurait voulu habituer son peuple à ne chercher qu'en Dieu son appui, et c'est pour cela qu'il lui avait donné l'exemple de David.  

§ 4627 Le saint roi le rappelait pour l'enseignement de tous, et c'était un présage. Car le Sauveur devait faire pour tous et 

à leur profit la même expérience de l'isolement total de la part des hommes ; mais ce serait pour mieux affirmer le constant appui 

et l'assistance souverainement efficace qu'il recevait de son Père : A me ipso facio nihil. Qui me misit mecum est, et non reliquit 

me solum, quia ego quae placita sunt ei, facio semper 1016. Notre-Seigneur, qui avait cependant la toute-puissance, a voulu 

attendre tout de son Père, et ne rien faire qu'avec le secours de sa grâce divine : quoniam propter vos egenus factus est, cum 

esset dives, ut illius inopia vos divites essetis 1017. C'est vraiment par cette dépendance absolue vis-à-vis de son Père que le 

Sauveur a mérité l'abondance de grâces sur lesquelles tous peuvent compter : soit les âmes fidèles : Fili, tu semper mecum es,

et omnia mea tua sunt 1018, paroles qu'il ne faut pas craindre d'appliquer aux âmes saintes et au Christ lui-même ; soit les faibles 

qui ont failli et que le Seigneur est toujours prêt à relever : Frater tuus mortuus erat et revixit ; perierat et inventus est ! Il y a 

abondance pour tous et tous s'en réjouissent : Oportet te, fili, gaudere quia frater tuus revixit, chante l'Église 1019 en bénissant le 

Seigneur d'avoir appris à tous à chercher en lui le bonheur du pardon et du salut.  

II 

§ 4628 9. Au temps de ma vieillesse vous ne me repousserez pas, 

§ 4629 vous ne m'abandonnerez pas quand mes forces viendront à défaillir.  

§ 4630 10. Lorsque mes ennemis parleront contre moi, 

§ 4631 et que ceux qui en veulent à ma vie se ligueront contre moi, 

§ 4632 11. En disant : « Dieu l'a abandonné !  

1016 Jn 8, 28-29. 

1017 2 Co 8, 9. 

1018 Lc 15, 11-32. 

1019 Communion, samedi 2e semaine de Carême. 
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§ 4633 Poursuivez-le, saisissez-le, 

§ 4634 il n'est plus personne pour le délivrer ! » 

§ 4635 12. Ô mon Dieu, n'allez pas vous éloigner de moi, 

§ 4636 mon Dieu, hâtez-vous de me secourir !  

§ 4637 13. Qu'ils soient confondus et qu'ils disparaissent 

§ 4638 ceux qui en veulent à ma vie ;  

§ 4639 Qu'ils soient couverts de honte et de confusion 

§ 4640 ceux qui cherchent à me perdre !  

(Refrain) 

§ 4641 14. Pour moi je continuerai toujours à espérer 

§ 4642 et sans cesse j'ajouterai à vos louanges.  

§ 4643 15. Ma bouche redira votre justice, 

§ 4644 tout le jour elle rappellera votre oeuvre de salut.  

§ 4645 Je ne puis connaître la liste (de vos bienfaits).  

§ 4646 16. Mais je viendrai avec les oeuvres puissantes de Dieu sur les lèvres ;  

§ 4647 Seigneur, je publierai votre justice sans égale.  

§ 4648 David n'est plus à demander le salut que Dieu lui a déjà conféré ; mais il prévoit le moment où il aura vieilli, il ne 

sera plus si fort, il craint de défaillir dans la louange et dans la reconnaissance pour les bienfaits accordés dont le nombre est 

immense (v. 15-16). Que ses dispositions actuelles comptent donc à l'avance pour ce temps où il sera plus faible, car le démon 

en profitera pour l'attaquer avec plus d'audace et tentera de le jeter dans le découragement. Il y aura les ennemis du dehors qui 

tâcheront de faire cause commune avec l'ennemi du dedans, qui serait le manque de confiance (v. 13). C'est ce que Dieu permet 

pour épurer les âmes davantage et les faire aspirer à une sainteté plus grande ; plus elles se rapprochent de la pureté infinie de 

Dieu, plus elles sentent la distance et l'abîme qui les séparent de Dieu ; et ce qui, dans la pensée de Dieu, n'est pour le fidèle 

qu'une raison de s'humilier et d'estimer davantage la grâce de Dieu seule capable de combler cet abîme, peut devenir, sous 

l'action du démon, source de découragement par manque de confiance. C'est contre quoi David se prémunit à l'avance, et il 

fournit aux âmes le moyen de se garantir elles aussi contre la tentation : chanter les oeuvres de Dieu et dire sa reconnaissance 

profonde pour tout le passé.  

III 

§ 4649 17. Ô Dieu, vous avez fait mon éducation depuis mon enfance, 

§ 4650 et jusqu'à ce jour, j'ai célébré vos merveilles.  

§ 4651 18. En ce temps de la vieillesse et des cheveux blancs 
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§ 4652 ne m'abandonnez pas, ô mon Dieu, 

§ 4653 afin que j'annonce la force de votre bras aux générations présentes, 

§ 4654 et votre puissance à celles qui viendront plus tard.  

§ 4655 19. Car votre bienfaisance, ô Dieu, est élevée comme les cieux, 

§ 4656 et ce que vous avez accompli est immense ;  

§ 4657 ô Dieu, qui est donc semblable à Vous ?  

§ 4658 20. Combien de tribulations multiples et pénibles 

§ 4659 vous m'avez fait éprouver ;  

§ 4660 mais de nouveau vous m'avez rendu la vie, 

§ 4661 vous me retirez des abîmes.  

§ 4662 21. Faites de nouveau briller votre magnificence 

§ 4663 en venant me consoler encore.  

(Refrain) 

§ 4664 22. Quant à moi je continuerai à vous louer 

§ 4665 sur les cordes de la lyre je chanterai, ô mon Dieu, votre fidélité, 

§ 4666 sur la harpe je vous célébrerai, ô Saint d'Israël !  

§ 4667 23. À vous louer mes lèvres se délecteront, 

§ 4668 ainsi que mon âme que vous avez sauvée.  

§ 4669 24. Alors ma langue redira tout le jour votre bonté, 

§ 4670 et ils seront couverts de honte et de confusion 

§ 4671 ceux qui avaient juré ma perte.  

§ 4672 C'est le dernier cri de victoire sur le démon, il fait écho au v. 13, de la seconde strophe, reproduit lui-même du 

Psaume 69, et ici il prend place dans le refrain de louange et d'action de grâces perpétuelle, parce qu'il apparaît à David comme 

un élément essentiel du salut qu'il a reçu de l'infinie bonté de Dieu. C'est comme le couronnement des bienfaisances divines à 

son égard ; que lui servirait en effet d'avoir été rendu à la vie après tous les dangers courus, s'il se voyait constamment exposé 

à la perdre de nouveau. Non, le danger n'est plus le même qu'avant, et David proclame d'avance les merveilles de la grâce. La 

Rédemption a tout changé : cantemus Domino, gloriose enim honorificatus est : equum et ascensorem projecit in mare, chantent 

tous les délivrés le samedi saint 1020. C'est le chant de délivrance : l'ennemi a été précipité au fond des abîmes. Et dès maintenant 

on peut dire avec le Psaume 117, le Psaume de la Résurrection : « Dextera Domini fecit virtutem, dextera Domini exaltavit me ! 

Non moriar, sed vivam et narrabo opera Domini. Castigans castigavit me Dominus et morti non tradidit me. C'est la droite du 

1020 Premier trait après la prophétie de l'Exode, 15. 
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Seigneur qui a manifesté sa puissance, elle qui m'a relevé. Je ne mourrai pas, mais je vivrai et chanterai les bienfaits du Seigneur. 

Il m'a fait passer par l'épreuve, mais c'était pour me retirer de la mort. » 

§ 4673 Telle est déjà la pensée de David dans cette finale du Psaume 70 : « Puisqu'il en est ainsi, dit-il, toutes les conduites 

du Seigneur ont été des marques de sa bienfaisance ; les épreuves comme les consolations (v. 20-21) ; tout a servi à notre 

éducation (v. 17), tout était gracieux, tout a servi à préparer le salut final. » Aussi quel hymne de joie et de reconnaissance monte 

et montera sans cesse du coeur jusqu'aux lèvres ! C'est le refrain du Psaume, la pensée qui domine toutes les autres et fait 

accepter simplement les épreuves et les tribulations. Éternellement montera vers Dieu le chant de la reconnaissance pour ses 

inlassables bontés.   
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Psaume 71 — Deus, judicium tuum Regi da ! 

Les conditions glorieuses du Royaume de Dieu. — v. 1-4. Le Royaume de Dieu, règne de justice et de paix. — 

v. 5-7. Règne éternel. — v. 8-11. Règne universel. — v. 12-15. L'affectueuse sollicitude du Roi Pacifique pour les siens. 

— v. 16-19. La surabondance de biens dans son Royaume ; à Celui qui seul opère ces merveilles, louange et 

bénédiction éternelles. 

§ 4674 C’est le dernier des psaumes attribués à David dans la collection du 2e livre du psautier et c'est en même temps la 

finale de ce livre. La note qui termine le Psaume au v. 20 semble même indiquer la fin d'une première recension du psautier : 

Defecerunt laudes David filii Jesse, ce que saint Jérôme traduit selon l'hébreu : Completae sunt orationes David filii Jesse, « là 

finissent les compositions de David, fils de Jessé ».  

§ 4675 Le Psaume 71 est donc encore un Psaume de David, bien qu'il ne porte pas son nom dans le titre, où l'on a retenu 

seulement la mention de celui qui fait l'objet du Psaume : Psalmus in Salomonem, « cantique au sujet de Salomon », et relatif à 

ses gloires futures. Le titre hébreu pourrait se traduire aussi : Psalmus Salomonis, « Psaume de Salomon ». Mais l'interprétation 

des Septante, εἰς Σαλωμών, se justifie pleinement ici. Il s'agit donc de Salomon en qui David salue l'héritier des promesses qu'il 

a reçues pour son fils et successeur. Mais le ton est si solennel et si grandiose, la portée si universelle, que manifestement David, 

ou plutôt l'Esprit-Saint qui l'inspire, déborde de beaucoup le cadre historique du Psaume. Il va décrire avec complaisance les 

conditions glorieuses du règne promis à Salomon, sa durée et son universalité, et la reconnaissance par la terre entière de sa 

domination incontestée. Tout cela s'est réalisé en partie au temps de Salomon, mais ne peut s'entendre dans sa totalité que du 

Sauveur, le vrai Rex Pacificus. C'est du Sauveur et de lui tout seul qu'il est question dans tout ce Psaume, du Sauveur pauvre, 

humilié, attaqué et délivré, comme le fait entendre la liturgie du jeudi saint à l'office des Ténèbres, où le Psaume 71 figure sous 

l'antienne Liberavit Dominus pauperem a potente ; mais il s'agit surtout du Sauveur glorieux et conquérant, gagnant les âmes et 

établissant à jamais son Église. « Tout le Psaume se rapporte au Christ en personne, totus psalmus refertur ad Christum », dit 

saint Jérôme dans ses Commentarioli ; et dans un autre commentaire : « ces détails visant le Christ et l'Église, dépassent les 

conditions heureuses du règne de Salomon ; qui ad prophetiam Christi et Ecclesiae pertinentes, felicitatem et vires Salomonis 

excedunt 1021... » 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 4676 Le Psaume 71 est l'un des plus nettement messianiques, il l'est comme la promesse même sur laquelle David 

s'appuie pour établir les droits de son fils Salomon au trône de Juda. Cette promesse, donnée à David par le prophète Nathan 

au nom du Seigneur, assurait à la famille royale « la souveraineté jusqu'à la fin des temps » : Cum dormieris cum patribus tuis,

suscitabo semen tuum post te quod egredietur de utero tuo, et firmabo regnum ejus, et stabiliam thronum regni ejus usque in 

1021 S. Jérôme, Comm. in Eccl., 1, 1. P. L., 23, 1011. 
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sempiternum 1022. Et thronus tuus erit firmus jugiter 1023.  

§ 4677 David, fort de cette promesse, réclamait en faveur des droits de Salomon, à un moment, sans doute, où ils étaient 

mis en échec par quelque compétiteur, peut-être par le propre fils de David, cet Adonias frère d'Absalom, qui provoqua une 

sédition, réussit à s'attirer la faveur de toute une partie du peuple et tenta de s'emparer du pouvoir au détriment de Salomon 1024.  

§ 4678 Mis au courant du complot, David s'empressa de faire couronner Salomon, et de publier cette proclamation 

catégorique : « C'est lui qui régnera et pas d'autre, il sera le chef incontesté, je l'établis sur Israël et sur Juda. Sedebit super 

solium meum et ipse regnabit pro me, illique praecipiam ut sit dux super Israël et super Judam 1025. » Le Psaume suivit de près 

cette solennelle déclaration ; il contient comme une mise en demeure respectueuse adressée à Dieu, le suppliant de confirmer 

les droits de Salomon afin d'assurer la perpétuité de sa dynastie. La promesse donnait à David une confiance absolue, il se 

permet de la rappeler au Seigneur ; il parlera ensuite des conditions du règne et de ses résultats pour l'avenir d'Israël. C'est le 

royaume de Dieu annoncé et décrit d'avance 1026.  

I 

§ 4679 1. Seigneur Dieu, rendez justice au souverain, 

§ 4680 faites briller votre équité en faveur du fils du roi, 

§ 4681 2. Afin qu'il gouverne son peuple avec droiture, 

§ 4682 et vos malheureux avec justice.  

§ 4683 3. Que les montagnes apportent la paix au peuple, 

§ 4684 que les collines voient régner le bon droit !  

§ 4685 4. Ce roi rendra la justice aux affligés de mon peuple ;  

§ 4686 il sera le salut pour les humbles, 

§ 4687 et il écrasera l'oppresseur.  

§ 4688 Adonias révolté paya de sa tête sa rébellion 1027. C'est de cet « oppresseur » qu'il est question ici, mais celui qui 

est visé, c'est surtout l'auteur de tout mal, l'ennemi des âmes, Satan que le Christ a vaincu et qu'il empêche désormais de nuire. 

Les conditions de l'ère messianique se dessinent nettement. Après David, qui se verra reprocher d'avoir trop guerroyé et versé 

le sang, ce sera le rétablissement de la paix et de la justice. Isaïe rappellera sans cesse que telle sera la caractéristique du règne 

du vrai Salomon, du Messie attendu : « Le fruit de la fidélité sera la tranquillité, et mon peuple résidera dans les charmes de la 

paix. » 

§ 4689 Et erit opus justitiae pax et sedebit 

1022 2 R 7, 12-13. 

1023 lb. 16. 

1024 3 R 1. 

1025 lb. 35. 

1026 Cf. L. Desnoyers, Histoire du peuple hébreu, t. 3, Salomon. Chap. 9, Les idées messianiques, pp. 305-319. 

1027 3 R 2, 25. 
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§ 4690 populus meus in pulchritudine pacis 1028. 

§ 4691 Vocabitur Deus, fortis, Princeps pacis, 

§ 4692 multiplicabitur ejus imperium 

§ 4693 et pacis non erit finis 1029.  

§ 4694 Ce sera la « splendeur de la paix, » assurée à tous ceux qui régneront avec le Rex Pacificus, qui auront, par sa 

grâce, la pleine domination sur leur empire, sur leur royaume intérieur, et qui tiennent à l'affirmer. Le Sauveur sera l'auteur de 

cette paix, Princeps pacis, et « sa paix n'aura pas de déclin. » 

§ 4695 C'est en effet la durée sans fin assurée à ce règne de la justice et de la paix que le Sauveur viendra inaugurer sur 

la terre pour en jouir éternellement dans les cieux.  

II 

§ 4696 5. « On Te révérera tant que durera le soleil, 

§ 4697 et tant que brillera la lune, 

§ 4698 de générations en générations ! » 

§ 4699 6. Il descendra comme la rosée sur les prés fauchés, 

§ 4700 comme les ondées qui arrosent la terre.  

§ 4701 7. En ses jours fleurira la justice, 

§ 4702 et il y aura grande abondance de paix 

§ 4703 jusqu'à ce que la lune ait cessé de luire.  

§ 4704 Le grand Psaume 88, v. 38, dira également du règne de Salomon : Thronus ejus sicut sol in conspectu meo, et 

sicut luna perfecta in aeternum. Autant dire que ce règne fortuné se maintiendra aussi longtemps que durera le monde créé. Le 

règne du Messie paraît ici très clairement désigné ; car à cette prophétie fera écho la parole de l'Ange à Marie :  

§ 4705 Hic erit magnus, et Filius Altissimi vocabitur ;  

§ 4706 et dabit Illi Dominus Deus sedem David patris ejus, 

§ 4707 et regnabit in domo Jacob in aeternum, 

§ 4708 et regni ejus non erit finis 1030.  

§ 4709 Le Messie régnera, il règne à jamais. Il a donc le loisir de répandre ses bienfaits, de donner la grâce à tous. « Je 

vois, disait David en parlant de Salomon 1031, j'aperçois comme après une pluie bienfaisante la splendeur d'un gazon naissant ! 

» Même image gracieuse, même symbole poétique de la prospérité et du bonheur répandus en une terre que dévorent les ardeurs 

du soleil, et qui aspire à la fraîcheur des eaux abondantes. La grâce viendra d'en haut, descendet sicut pluvia, pour arroser les 

1028 Is 32, 16-18. 

1029 Ibid. 9, 6-7. 

1030 Lc 1, 32-33. 

1031 2 R 23, 4. 
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terres dociles, accueillantes, bien préparées à la recevoir. Cette rosée, c'est le Seigneur lui-même, que le prophète Osée compare 

à une ondée bienfaisante : Veniet quasi imber nobis temporaneus, et à la pluie du printemps qui irrigue la terre, et serotinus terrae 
1032. Et c'est aussi du Sauveur que la liturgie entend le descendet sicut pluvia in vellus du Psaume, la terre docile et féconde étant 

dans la circonstance le sein très pur de la Vierge :  

§ 4710 Quando natus es ineffabiliter ex Virgine, 

§ 4711 tunc impletae sunt scripturae.  

§ 4712 Sicut pluvia in vellus descendisti 

§ 4713 ut salvum faceres genus humanum... 1033

§ 4714 Descendet Dominus sicut pluvia in vellus.  

§ 4715 Orietur in diebus ejus justitia 

§ 4716 et abundantia pacis 1034.  

§ 4717 L'Église fait elle-même l'application des fruits de ce règne, la justice, la paix en abondance : multitudinem pacis 
1035. Le Seigneur en comblera toute la cité : Ego declinabo super eam quasi fluvium pacis 1036. Paix immense, fruit de la justice, 

opus justitiae pax 1037 ; toutes deux se rencontrent d'une façon idéale dans le Christ : Justifia et pax osculatae sunt 1038, et elles 

n'auront pas plus de fin que le règne lui-même, et pacis non erit finis 1039. L'Église a pleinement réalisé l'objet de ces divines 

promesses : la paix idéale, « la tranquillité de l'ordre, » lui est assurée au milieu de toutes les traverses et les contradictions ; le 

Pax Domini sit semper vobiscum de la messe retentit à travers les siècles, comme le Pax vobis du Sauveur ressuscité, et 

l'harmonie se maintient avec Dieu et avec les âmes qui composent la société chrétienne. C'est l'un des grands miracles du 

messianisme. La liturgie demande en toute confiance que cette merveille se perpétue au profit de tous ; c'est la prière qu'elle 

formule comme conclusion des mystères du Christ : « Da nobis quaesumus Domine, ut et mundi cursus pacifice nobis tuo ordine 

dirigatur et Ecclesia tua tranquilla devotione laetetur. Per Dominum nostrum Jesum Christum 1040. » 

§ 4718 C'est ensuite l'universalité du règne de Dieu sur la terre ; les conditions glorieuses du règne de Salomon s'effacent 

de plus en plus devant les splendeurs de la réalité qu'elles annonçaient.  

III 

§ 4719 8. Sa domination s'étendra d'une mer à l'autre, 

§ 4720 depuis le fleuve jusqu'aux extrémités du monde.  

1032 Os 6, 3 ; Jl 2, 23. 

1033 Bréviaire, 2e ant. de la Circoncision. 

1034 Brév. Mon., Rép. 7 du troisième dim. d'Avent. 

1035 Ps 36, 11. 

1036 Is 66, 12. 

1037 Ib. 32, 17. 

1038 Ps 84. 

1039 Is 9, 7. 

1040 Missel romain, collecte du 4e dimanche après la Pentecôte. 
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§ 4721 9. Devant sa face viendront s'incliner les habitants du désert, 

§ 4722 et ses ennemis baiseront la poussière.  

§ 4723 10. Les rois de Tharsis et les Iles (d'Europe) lui offriront leurs présents, 

§ 4724 les rois d'Arabie et de Saba lui apporteront leurs offrandes.  

§ 4725 11. Ils se prosterneront à ses pieds tous les souverains de la terre, 

§ 4726 et toutes les nations le serviront.  

§ 4727 Dès les premiers jours de son incarnation, le Sauveur affirma sa royauté et la fit reconnaître par le monde entier, 

par les Rois mages venus des contrées lointaines. C'est ce qui a donné l'idée de faire du Psaume 71 le Psaume de l'Épiphanie. 

Il s'agit en effet de la reconnaissance par l'univers entier de la souveraineté du roi. Salomon a vu bien des souverains étrangers 

venir à sa cour pour lui rendre hommage : la reine de Saba, les rois d'Égypte et de Tyr, omnia regna a flumine terrae Philistiim 

usque ad terminum Aegypti ; tous lui rendaient hommage et lui payaient un tribut 1041. Mais au Psaume 71 ce sont tous les pays 

qui s'ébranlent, les déserts d'Arabie, les royaumes de Saba, Tharsis ou les côtes d'Espagne 1042 (Tarressos, comme au Psaume 

47, 8), les îles de la Méditerranée, la gentilité tout entière selon les prophéties parallèles : celles d'Isaïe 1043 figurent à la fête 

même de l'Épiphanie :  

§ 4728 Et ambulabunt gentes in lumine tuo, 

§ 4729 et reges in splendore ortus tui...  

§ 4730 Omnes de Saba venient 

§ 4731 aurum et thus deferentes, 

§ 4732 et laudem Domino annuntiantes...  

§ 4733 Me enim Insulae exspectant 

§ 4734 et naves maris (Tharsis) 

§ 4735 ut adducam filios tuos de longe.  

§ 4736 Zacharie 1044 disait de son côté :  

§ 4737 Ecce rex tuus veniet tibi 

§ 4738 justus et salvator.  

§ 4739 Et loquetur pacem gentibus, 

§ 4740 et potestas ejus a mari usque ad mare  

§ 4741 et a fluminibus usque ad fines terrae.  

§ 4742 Le dernier verset reproduit textuellement notre Psaume (v. 8). Ce sont toutes les prémices de la gentilité, gentes,

les ancêtres de notre monde chrétien, qui viennent rendre hommage à la divinité du Christ et lui offrir leurs présents, aurum et 

thus deferentes, comme à leur souverain Maître. Le Psaume donne en raccourci l'histoire de l'évangélisation des peuples ; la 

bonne nouvelle portée partout changera la face du monde, autre miracle éclatant, qui fournit l'une des preuves les plus irréfutables 

de la divinité du christianisme. C'est aussi l'histoire des âmes qui, conquises par les charmes du Christ, aiment à incliner devant 

1041 3 R 4, 21. 

1042 C'est du moins l'une des identifications proposées. 

1043 Is 60, 3.6.9. 

1044 Za 9, 9-10. 
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Lui toutes leurs puissances.  

§ 4743 Vient enfin la description des conditions exceptionnellement heureuses qui sont celles du règne messianique, de 

l'Église chrétienne, et des âmes qui la composent ; elles n'ont qu'à bénéficier de ces conditions sous l'autorité du Christ toujours 

vivant dans l'Église.  

IV 

§ 4744 12. Ce souverain délivrera le pauvre opprimé 

§ 4745 et le malheureux sans appui :  

§ 4746 13. Il aura pitié du faible et de l'indigent, 

§ 4747 et sauvera la vie du miséreux.  

§ 4748 14. De l'oppression et de la violence il les garantira, 

§ 4749 car leur vie sera précieuse à ses yeux.  

§ 4750 15. Il vivra, et toute sa vie on lui apportera l'or d'Arabie, 

§ 4751 et on lui souhaitera sans cesse la prospérité, 

§ 4752 perpétuellement on le bénira.  

V 

§ 4753 16. Sur la terre il y aura du froment 

§ 4754 jusqu'au sommet des montagnes ;  

§ 4755 les épis s'agiteront comme les forêts du Liban, 

§ 4756 et les habitants des cités fleuriront comme l'herbe des champs.  

§ 4757 17. Que son nom subsiste donc dans les siècles ! 

§ 4758 Son nom se perpétuera tant que durera le soleil, 

§ 4759 en Lui seront bénies les tribus de la terre, 

§ 4760 toutes les nations le diront bienheureux.  

§ 4761 David prévoit que la félicité du règne messianique sera de deux sortes : elle concernera d'abord la vie des âmes 

dont le Roi Pacifique saura prendre un soin tout particulier, et elle leur assurera la nourriture qui leur sera nécessaire. Ce Psaume 

donne la raison et l'explication de ces prévenances divines : le Souverain connaît le prix des âmes, « leur vie est précieuse à ses 

yeux » (v. 14). C'est ce qui fait que le Sauveur a pu se comparer au bon pasteur qui connaît chacune de ses brebis par son nom 

et donne volontiers sa vie pour chacune d'elles 1045. Il n'a pas suivi l'exemple contraire des mauvais pasteurs, des tyrans, des 

usurpateurs qui comptent pour rien la vie de leurs sujets : quia mercenarius est et non pertinet ad eum de ovibus 1046. Il sait, 

1045 Jn 10. 

1046 Ibid. 13. 
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comme saint Benoît le demande pour l'Abbé, que ce sont des âmes immortelles qu'il a le devoir de conduire, « quia animas 

suscepit regendas. » Le Sauveur en connaît la beauté, il sait qu'elles lui ont coûté tout son sang ; et donc il les garde, il les 

protège comme son bien, comme la prunelle de l'oeil. Leur bonheur est assuré 

§ 4762 Puisqu'il apprécie tant la vie de ces âmes, il est conforme à sa bonté de leur accorder la nourriture qu'elles 

réclament. Il la donne excellente et surabondante. C'est le meilleur froment : erit memorabile triticum in terra, comme saint Jérôme 

rend le verset 16 d'après l'hébreu : et ce froment remplit la terre jusqu'au sommet des montagnes. Ce n'est pas cette prospérité 

fabuleuse dont les rabbins se plaisaient à voir l'annonce dans ce Psaume 71 et dans la prophétie d'Ézéchiel 1047. C'est la 

surabondance de la grâce : le gratiam pro gratia de saint Jean 1048, les amoncellements de grâces s'ajoutant les unes aux autres. 

C'est aussi le pain eucharistique dont le perpétuel renouvellement laisse loin derrière lui la multiplication des pains et les miracles 

du désert. Il est bien vrai qu'il remplit le monde et que partout il entretient la vie.  

§ 4763 De toutes ces faveurs exceptionnelles qu'assure le règne messianique il y a de quoi bénir éternellement le Roi 

Pacifique, le vrai Salomon. « Tous les peuples, est-il dit, se béniront en Lui, » c'est-à-dire qu'il leur sera le moyen authentique de 

bénédiction et de sanctification, 1049 l'unique moyen de salut 1050. Enfin, omnes gentes Beatificabunt eum 1051, ou beatum eum 

dicent ; on le proclamera bienheureux. Notre-Dame pourra dire elle aussi dans son cantique : Beatam me dicent omnes 

generationes ; et de même tous les membres du Christ en raison de leur adhésion au chef : Beatos vos dicent omnes gentes,

eritis enim vos terra desiderabilis 1052. Mais toutes ces bénédictions remontent au Christ, source unique des immenses bienfaits 

dont tous sont comblés ; et ces hymnes d'action de grâces retentissent éternellement, car les bienheureux chantent sans cesse 

à l'Agneau comme à Dieu lui-même : « Honneur, gloire et bénédiction ! 1053 » 

§ 4764 Le Psaume 71 prélude à ces chants, sa doxologie finale est une bénédiction ; c'est la conclusion liturgique du 2e

livre du psautier, c'est le plus beau résumé de toutes les paroles de David :  

§ 4765 18. Béni soit le Seigneur Dieu d'Israël, 

§ 4766 qui seul opère des merveilles !  

§ 4767 19. Et béni soit à jamais son nom glorieux, 

§ 4768 que la terre soit remplie de sa majesté ! 

§ 4769 Amen, Amen !  

§ 4770 L'acclamation Fiat, fiat, est la réponse de tous à la doxologie, c'est l'assentiment donné avec joie, c'est la 

participation de tous à la louange commune, « l'Amen » dit à Dieu pour le remercier de ses bontés, Amen Deo ad gloriam nostram 
1054.

§ 4771 L'exposé détaillé du grand mystère du Christ se termine ainsi par l'invitation solennelle à la louange. Cette louange 

enthousiaste emplira toute la suite du psautier, et elle viendra de toutes les créatures qui auront bénéficié de la Rédemption.  

1047 Ez 47, 12 ; cf. P. Lagrange, Le Messianisme chez les Juifs, 1909, p. 196. 

1048 Jn 1, 16. 

1049 Ac 3, 24-25 ; 15, 17. 

1050 Ibid. 4, 11-12 ; cf. Ga 3, 8, 14. 

1051 S. Jérôme, d'après l'hébr., v. 17. 

1052 Ml 3, 12. 

1053 Ap 5, 12. 

1054 2 Co 1, 20. 
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1). Pour comprendre les références aux Livres, chapitres et versets de la Bible — Quelques exemples : 

 Ps 118 

• Ps  pour   Psaume 
de même : 

Mt pour Évangile de saint Matthieu 
Mc pour Évangile de saint Marc 
etc.  

• 118  pour  Psaume n° 118 

 Dt 30, 15  (la virgule entre 30 et 15)

• Dt  pour  Deutéronome   (dans la Bible, le livre du Deutéronome) 

• 30  pour  Chapitre 30 (du Deutéronome) 

• 15  pour  Verset n° 15 (du chapitre 30 du Deutéronome)  

 Ps 102, 1-5   (le tiret entre 1 et 5)

• 1-5  pour  Versets 1 à 5 

 Sg 9, 1.2 (le point entre 1 et 2)

• Sg  pour  Sagesse  (dans la Bible, le livre de la Sagesse) 

• 1.2  pour  Verset 1 et verset 2 (du chapitre 9 de la Sagesse) 

 He 12, 1 s. ou  He 12, 1 ss. (“s.” ou “ss.”)

• He  pour  Lettre de saint Paul aux Hébreux 

• 1 s.  pour  Versets 1 et suivants 

 Is 14, 1-8 ; 17, 7-11  (le point-virgule)

• Is  pour  Isaïe  (dans la Bible, le livre d’Isaïe) 

• 14  pour  Chapitre 14 (d’Isaïe) 

• 1-8  pour  Versets 1 à 8 du chapitre 14 
et 

• 17  pour  Chapitre 17 (d’Isaïe) 

• 7-11  pour  Versets 7 à 11 du chapitre 17 

 2 R 1, 6 (2 devant R)

• R  pour  Rois  (dans la Bible, un des 2 livres des Rois 

• 2  pour  2e livre des Rois  
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2). Abréviations utilisées pour désigner les Livres de la Bible 

Ab Abdias Jude Lettre de Jude 

Ac Actes des Apôtres Lc Évangile de Luc 

Ag Aggée Lm Lamentations 

Am Amos Lv Lévitique 

Ap Apocalypse de Jean 1 M 1er Livre des Maccabées 

Ba Baruch 2 M 2e Livre des Maccabées 

1 Ch 1er Livre des Chroniques Mc Évangile de Marc 

2 Ch 2e Livre Chroniques Mi Michée 

1 Co 1re lettre de Paul aux Corinthiens Ml Malachie 

2 Co 2e lettre de Paul aux Corinthiens Mt Évangile de Matthieu 

Col Lettre de Paul aux Colossiens Na Nahum 

Ct Cantique des cantiques Nb Nombres 

Dn Daniel Ne Néhémie 

Dt Deutéronome Os Osée 

Qo Ecclésiaste ( = Qohélet) 1 P 1 re let tre de Pierre 

Si Ecclésiastique ( = Sirac) 2P 2e lettre de Pierre 

Ep Lettre de Paul aux Ephésiens Ph Lettre de Paul aux Philippiens 

Esd Esdras Phm Lettre de Paul à Philémon 

Est Esther Pr Proverbes 

Ex Exode Ps Psaumes 

Ez Ezéchiel Qo Qohélet ( = Ecclésiaste) 

Ga Lettre de Paul aux Galates 1 R 1er Livre des Rois 

Gn Genèse 2 R 2e Livre des Rois 

Ha Habaquq Rm Lettre de Paul aux Romains 

He Lettre de Paul aux Hébreux Rt Ruth 

Is Isaïe 1 S 1er Livre de Samuel 

Jb Job 2 S 2e Livre de Samuel 

Jc Lettre de Jacques Sg Sagesse 

Jdt Judith Si Sirac ( = Ecclésiastique) 

Jg Juges So Sophonie 

Jl Joël Tb Tobie 

Jn Évangile de Jean 1 Th 1ère lettre de Paul aux Thessaloniciens 

1 Jn 1e lettre de Jean 2 Th 2e lettre de Paul aux Thessaloniciens 

2 Jn 2e lettre de Jean 1 Tm 1re lettre de Paul à Timothée. 

3 Jn 3e lettre de Jean 2 Tm 2e lettre de Paul à Timothée 

Jon Jonas Tt Lettre de Paul à Tite 

Jos Josué Za Zacharie 

Jr Jérémie 
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	L'innocent dans ses épreuves humblement acceptées fait appel à la justice de Dieu et se réfugie auprès de Lui. — v. 1-5. L'épreuve acceptée pour le Seigneur. — v. 6-12. Contre ses persécuteurs le juste a dès maintenant un abri auprès de la tendresse d...

	Psaume 17 — Diligam te Domine
	Chant d'amour et de reconnaissance. — v. 1-7. Le serviteur de Dieu chante son amour pour le Seigneur, qui s'est fait son salut, alors que la mort menaçait. — v. 8-16. L'intervention puissante du Seigneur. — v. 17-20. La délivrance gracieuse. — v. 21-2...

	Psaume 18 — Caeli enarrant gloriam Dei
	Gloire à Dieu pour les merveilles de la nature et pour les beautés de la loi divine. — v. 1-5. Les cieux et toutes leurs splendeurs publient hautement l'excellence infinie du Créateur. — v. 6-7. Le soleil dans sa course victorieuse symbolise la vraie ...

	Psaume 19 — Exaudiat te Dominus
	Prière pour la victoire du Roi. — v. 1-6. La prière unie au sacrifice. — v. 7-10. L'assurance que le Seigneur donnera victoire complète à son Christ.

	Psaume 20 — Domine in virtute tua laetabitur Rex
	Joyeuse action de grâces pour le triomphe du Roi. — v. 1-8. Dans le glorieux triomphe accordé au Roi la Tendresse divine a dépassé toutes les attentes. — v. 9-14. La cause du Roi, qui est celle de Dieu, triomphera définitivement.


	LE DÉSIR PRESSANT DE REVENIR À LA MAISON DE DIEU
	Psaume 21 — Deus, Deus meus, quare me dereliquisti ?
	Les souffrances du Christ et la gloire qui lui est réservée. — v. 1-3. L'abandon et la déréliction. — v. 4-6. L'appel à Dieu du sein de la tribulation. — v. 7-9. Les insultes et les blasphèmes. — v. 10-12. Que Dieu se souvienne des tendres soins prodi...

	Psaume 22 — Dominus regit me
	Le Bon Pasteur. — v. 1-4. Les tendres soins du Pasteur assurent à la brebis nourriture abondante et sécurité jusque dans la mort. — v. 5-6. Auprès de Lui on trouve surabondance de biens et vie éternelle.

	Psaume 23 — Domini est terra !
	Entrée du Roi de gloire en Sion. — v. 1-6. Dispositions requises pour accompagner l'arche sainte jusque dans le sanctuaire. — v. 7-10. L'arche, accompagnée de son cortège, aux portes du sanctuaire.

	Psaume 24 — Ad te Domine levavi animam meam
	Encore le désir de monter vers le Seigneur. — v. 1-11. Que Dieu veuille montrer le chemin qui mène vers Lui. — v. 12-22. Qu'Il donne aussi sa grâce pour suivre la route tracée.

	Psaume 25 — Judica me Domine
	L'amour de la maison de Dieu. — v. 1-5. Les souffrances de l'exil. — v. 6-8. Le désir de revoir la maison de Dieu. — v. 9-12. La droiture qui méritera ce retour.

	Psaume 26 — Dominus illuminatio mea
	L'impatience de trouver Dieu. — v. 1-6. Les tribulations ne font qu'augmenter la confiance et aviver le désir d'habiter dans la maison de Dieu. — v. 7-14. Cette confiance et ce désir d'amour se traduisent dans une prière par laquelle l'âme au milieu d...

	Psaume 27 — Ad te Domine clamabo
	Prière du Christ au milieu des souffrances, exaucée dans la gloire. — v. 1-5. La supplication demandant à Dieu de séparer la cause du juste de celle des impies. — v. 6-9. L'action de grâces pour la délivrance opérée par Dieu et qui est une bénédiction...

	Psaume 28 — Afferte Domino, filii Dei
	Gloire à Dieu qui manifeste sa Puissance. — v. 1-2. Invitation à la louange. — v. 3-9a. La Théophanie. — v. 9b-11. Gloire à Dieu dans son sanctuaire, et paix sur son peuple.

	Psaume 29 — Exaltabo te Domine
	Action de grâces après le relèvement et la résurrection. — v. 1-7. Béni soit Dieu qui a rendu la vie à son serviteur. — v. 8-13. Description de l'épreuve et de l'intervention divine.

	Psaume 30 — In te, Domine, speravi
	Dieu refuge assuré pour ceux qui s'abandonnent à Lui. — v. 1-9. Prière de confiance et d'abandon. — v. 10-19. Épreuve du sein de laquelle monte cette prière. — v. 20-25. Réponse de la Tendresse divine.


	LE BESOIN DE DIEU
	Psaume 31 — Beati quorum remissae sunt iniquitates
	Après le pardon, le besoin et le désir de Dieu sont plus aigus. — v. 1-2. La joie du pardon. — v. 3-5. Comment le pardon a été obtenu. — v. 6-7. La reconnaissance. — V. 8-11. Leçon morale.

	Psaume 32 — Exultate justi in Domino
	Les Perfections divines. — v. 1-12. Elles réclament louange et adoration. — v. 13-22. Elles donnent confiance et sécurité.

	Psaume 33 — Benedicam Dominum in omni tempore
	Après la délivrance. — v. 1-7. Action de grâces à Dieu qui a délivré le pauvre opprimé. — v. 8-11. Prévenances du Seigneur pour ceux qui le craignent. — v. 12-16. En quoi consiste la vraie crainte de Dieu. — v. 17-23. Encore les soins vigilants du Sei...

	Psaume 34 — Judica Domine nocentes me
	Humble attachement à Dieu au milieu des souffrances. — v. 1-10. Appel à Dieu contre l'ennemi. — v. 11-16. Contraste entre la douceur du juste et les procédés haineux de ses ennemis. — v. 17-25. Que Dieu fasse justice en délivrant son serviteur. — v. 2...

	Psaume 35 — Dixit injustus ut delinquat
	Antithèse entre l'impie et le juste. — v. 1-5. Folie de l'incrédule qui ne sait pas reconnaître Dieu. — v. 6-10. Cependant le Seigneur manifeste clairement ses Perfections infinies par ses bienfaits. — v. 11-13. Le juste, lui, sait à quoi se tenir et ...

	Psaume 36 — Noli aemulari in malignantibus
	Le sort des pauvres est préférable à toutes les richesses des impies. — v. 1-15. Que les pauvres sachent se confier en Dieu sans se scandaliser de la prospérité apparente des pécheurs. — v. 16-26. Le Seigneur soutient le pauvre. — v. 27-34. Qu'on pers...

	Psaume 37 — Domine, ne in furore tuo arguas me !
	En toute humilité le pécheur repentant vient vers Dieu. — v. 1-13. L'homme pécheur expose la grande misère à laquelle son péché l'a réduit. — v. 14-23. Son humilité et sa confiance en Dieu.

	Psaume 38 — Dixi custodiam vias meas
	Dieu, unique sécurité de l'homme. — v. 1-12. Le vide de toutes choses. — v. 13-14. Recours à Dieu.

	Psaume 39 — Exspectans exspectavi Dominum
	Le Seigneur a répondu à l'attente des siens. — v. 1-6. Une gratitude impuissante à s'exprimer. — v.7-9. Le vrai moyen de dire sa reconnaissance. — v. 10-18. Louange et confiance.

	Psaume 40 — Beatus qui intelligit super egenum
	Recours vers Dieu. — v. 1-10. En réponse à sa douceur le juste a éprouvé la dureté et la trahison. — v. 11-14. Mais Dieu dans la fidélité de son amour prend son serviteur auprès de Lui.




	2e LIVRE DU PSAUTIER : 41 – 71
	LE BESOIN DE DIEU ET LA RÉPONSE DIVINE À L'HUMANITÉ
	ENCORE LE BESOIN DE DIEU
	Psaumes 41-42 — Quemadmodum desiderat cervus
	Le désir de voir Dieu dans sa demeure sainte. — ps. 41, v. 1-6. L'accablement de l'exil et le souvenir de la vie auprès de Dieu. — v. 7-12. Les conditions heureuses d'autrefois. — Ps 42. Que le Seigneur ramène son serviteur vers sa montagne sainte.

	Psaume 43 — Deus auribus nostris audivimus
	Supplication du peuple de Dieu dans son délaissement. — v. 1-9. Dieu, unique soutien de son peuple. — v. 10-17. Cependant le Seigneur semble délaisser les siens. — v. 18-22. Protestation de fidélité. — v. 23-27. Adjuration suprême.


	LES RÉPONSES DIVINES AUX APPELS DE L'HUMANITÉ
	Psaume 44 — Eructavit cor meum verbum bonum
	L'union promise. — v. 1-9. Le Roi et son règne. — v. 10-18. La Reine venant au Roi pour adhérer à Lui et participer à ses conquêtes.

	Psaume 45 — Deus noster refugium
	Le peuple de Dieu acclamant son Sauveur. — v. 1-4. L'extrême danger auquel on a été exposé. — v. 5-8. La délivrance accordée par le Seigneur. — v. 9-12. Le Seigneur a opéré la victoire définitive.

	Psaume 46 — Omnes gentes plaudite manibus
	Le Seigneur, Roi incontesté du peuple qu'Il vient de délivrer. — v. 1-5. La défaite infligée à l'ennemi. — v. 6-8. Après avoir brisé l'adversaire, le Seigneur remonte au séjour de son repos. — v. 9-10. La domination universelle du Seigneur.

	Psaume 47 — Magnus Dominus et laudabilis nimis
	La Cité de Dieu. — v. 1-9. Dieu délivre sa demeure sainte des puissants ligués contre elle. — v. 10-15. Beauté et gloire de la Cité qui possède Dieu au milieu d'elle.

	Psaume 48 — Audite haec omnes gentes
	Leçon de confiance. — v. 1-5. Appel. — v. 6-16. Méditation sur la vanité des richesses. — v. 17-21. Que le peuple de Dieu se confie en Celui qui peut le ramener de la mort même.

	Psaume 49 — Deus Deorum Dominus locutus est
	Le vrai culte de Dieu. — v. 1-6. Appel. — v. 7-15. Le sacrifice doit traduire les sentiments intérieurs. — v. 16-23. Reproches du Seigneur à son peuple ; le véritable sacrifice.


	DAVID ET LES SOUFFRANCES RÉDEMPTRICES
	Psaume 50 — Miserere mei Deus
	Jusque dans son crime David annonce les mystères rédempteurs. — v. 1-7. L'homme déchu confesse sa misère et implore de la divine miséricorde sa rédemption. — v. 8-14. La rentrée en grâce. — v. 15-19. Renouvelée l'humanité se voue à un service et à un ...

	Psaume 51 — Quid gloriaris in malitia ?
	Avant de posséder son royaume, David innocent souffre persécution et trahison. — Le Christ a dû souffrir, pour entrer ainsi dans sa gloire de Rédempteur. — v. 1-7. Le traître qui cherche la perte de l'innocent, sera précipité au fond de l'abîme. — v. ...

	Psaume 52 — Dixit insipiens in corde suo
	Le Salut, méprisé par les insensés, mais accueilli avec bonheur et reconnaissance par le véritable Israël. —v. 1-4. Folie de ceux qui ne veulent pas appartenir à Dieu et à son Christ. — v. 5-7. Le Salut viendra quand même, pour la joie de ceux qui sav...

	Psaume 53 — Deus in nomine tuo salvum me fac
	Dieu exauce et sauve son Serviteur qui, trahi et aux prises avec la mort, a imploré de Lui sa délivrance. —v. 1-5. Trahi, livré, aux prises avec la mort, l'Oint du Seigneur conjure Dieu de le délivrer. — v. 6-9. Cri de délivrance ; le sacrifice d'acti...

	Psaume 54 — Exaudi Deus orationem meam
	Objet d'une honteuse trahison qui le livre à la mort, le Juste se jette dans le sein de Dieu. — v. 1-9. Une détresse sans égale ; le recours à Dieu. — v. 10-20a. La cruelle souffrance de se voir trahi et livré par un ami intime. — v. 20b-24. Devant l'...

	Psaume 55 — Miserere mei Deus, quoniam conculcavit me homo
	Au prix d'humiliations sans nom l'Oint du Seigneur achète le salut des siens. — v. 1-8. En butte aux persécutions et aux insultes le serviteur de Dieu chante un hymne d'espérance. — v. 9-13. Il se sait exaucé : Dieu est pour lui.

	Psaume 56 — Miserere mei Deus, miserere mei quoniam in te confidit
	La Providence divine, refuge de l'innocence persécutée. — v. 1-7. L'Oint du Seigneur se repose en toute sécurité entre les bras de Dieu. — v. 8-12. Hymne à la miséricorde et la fidélité divines.

	Psaume 57 — Si vere utique...
	En face de menées perfides, l'Oint du Seigneur s'en remet à la justice divine. — v. 1-6. Perfidie et aveuglement des fils des hommes. — v. 7-10. Dieu lui-même exercera soudain vengeance contre leurs crimes. — v. 11-12. Cette revanche est due à l'honne...

	Psaume 58 — Eripe me de inimicis meis
	L'innocence persécutée sollicite de la divine Bonté la cessation de l'iniquité. — v. 1-10. À la force brutale de ses ennemis le juste oppose la force qu'il tient de son Dieu. — v. 11-18. Réduite à l'extrême faiblesse, l'innocence persécutée est instru...


	TRIOMPHES ET CONQUÊTES
	Psaume 59 — Deus repulisti nos
	Étant entré, au prix de grandes souffrances, en possession de son royaume, le Souverain affermit ses conquêtes. — v. 1-7. Le royaume conquis ne se maintient que par de nouveaux combats. — v. 8-10. La prise de possession s'étend au pays tout entier. — ...

	Psaume 60 — Exaudi Deus deprecationem meam
	Ayant constitué le royaume aux mains de son Lieutenant, Dieu est sollicité de le lui conserver à jamais. — v. 1-5. En face de l'ennemi qui quand même ne veut point reconnaître la souveraineté de Dieu et de son Christ, le Roi a recours à la prière. — v...

	Psaume 61 — Nonne Deo subjecta erit anima mea
	La Constitution divine d'un Royaume que Dieu a formé et que Dieu conserve. — v. 1-5. Ayant tout reçu de Dieu, le Roi se défend de chercher appui ailleurs qu'en Dieu. — v. 6-9. Dès lors ses ennemis en l'attaquant n'auront pas affaire à un homme mais au...

	Psaume 62 — Deus Deus meus !
	Oui, c'est Dieu lui-même qu'il faut, pour conjurer les dangers renaissant, pour combler tous les désirs. —v. 1-6. Les bienfaits reçus de Dieu ne font qu'aviver la soif de le posséder Lui-même. — v. 7-12. L'union à Dieu, source de joie et de sécurité.

	Psaume 63 — Exaudi Deus deprecationem meam
	Désormais les assauts de l'ennemi n'arrivent plus à inquiéter. — v. 1-3. La seule tactique à suivre est de se tenir à l'écart de ses embûches et de s'approcher de Dieu par la prière. — v. 4-7. Dès lors, les fils des hommes peuvent se donner beaucoup d...

	Psaume 64 — Te decet hymnus Deus in Sion
	Le premier devoir est la reconnaissance solennelle des tendresses divines. — v. 1-5. À celui qui a bien voulu établir sa demeure au milieu de son peuple, il faut une louange perpétuelle. — v. 6-9. L'univers tout entier resplendit des marques de sa pui...

	Psaume 65 — Jubilate Deo omnis terra !
	La joyeuse reconnaissance trouve son expression dans un vrai chant de victoire à l'honneur de Dieu. — v. 1-4. Les oeuvres victorieuses du Seigneur sont si grandes que la terre entière doit acclamer la gloire de son nom. — v. 5-7. Merveilles accomplies...

	Psaume 66 — Deus misereatur nostri
	Hymne de reconnaissance, cantique de salut et de bénédiction. — v. 1-4. La royauté universelle de Dieu : toutes les nations appelées à sa lumière. — v. 5-6. La louange catholique. — v. 7. Le Don de Dieu, gage de toutes les bénédictions.

	Psaume 67 — Exurgat Deus et dissipentur inimici ejus
	Dieu Triomphateur escorté et acclamé par son peuple.
	A. Rappel des gloires passées. — v. 1-4. Dieu à la tête de son peuple terrasse l'ennemi. — v. 5-7. À travers le désert Il protège le peuple qu'Il a délivré. — v. 8-11. La marche du Seigneur fait tressaillir la nature entière : soins attentifs du Paste...
	B. Le Chant de triomphe. — v. 20-24. Dieu établi au milieu de son peuple, source de sécurité. — v. 25-28. Hommage empressé de la famille de Dieu. — v. 29-32. De son sanctuaire le Seigneur fait trembler ses ennemis ; vers ce même sanctuaire encore Il a...

	Psaume 68 — Salvum me fac Deus
	Rappel de la douloureuse rançon qui a été le moyen du salut. — v. 1-5. Le juste persécuté sans raison. — v. 6-13. C'est la haine contre Dieu qui retombe sur l'innocent. — v. 14-16. L'abîme de sa détresse. — v. 17-22. L'abandon total. — v. 23-29. La co...

	Psaume 69 — Deus in adjutorium meum intende
	Prière instante pour implorer le salut de Dieu dans son plein épanouissement. — v. 1-4. Grâce à l'aide divine les ennemis du salut seront écartés et confondus. — v. 5-6. Les épreuves qu'ils ont fait subir au Pauvre, seront compensées par la joie de to...

	Psaume 70 — In Te Domine speravi :
	Chant de reconnaissance et de confiance affectueuse — v. 1-8. Dieu a permis les épreuves pour montrer que Lui seul est l'appui de son peuple. — v. 9-16. Après tant d'expériences de la fidélité divine, il ne reste plus que la confiance la plus absolue....

	Psaume 71 — Deus, judicium tuum Regi da !
	Les conditions glorieuses du Royaume de Dieu. — v. 1-4. Le Royaume de Dieu, règne de justice et de paix. — v. 5-7. Règne éternel. — v. 8-11. Règne universel. — v. 12-15. L'affectueuse sollicitude du Roi Pacifique pour les siens. — v. 16-19. La surabon...




	Annexes ajoutées par CoGl
	1). Pour comprendre les références aux Livres, chapitres et versets de la Bible — Quelques exemples :
	2). Abréviations utilisées pour désigner les Livres de la Bible


